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LZA On frere, plufieursannees 

| fe fontefcoulees depuis lE- 

à dition du deuxiefme To- 


me contenant les T'roilief- 
À me & Quatriefme livres de 


es admirables & memorables, 
ier Tome aeftc bien receu, ie 
pporte a l’Imprimeur, qui may at 
prié de ial gro olit ce fe ecõd,ie me fuisacom- 
mode à fon défir,comme verrez enl’In- 
dice contenant les tiltres de mes nou- 
iditionsen ce volume fous cefte 
mat que R 5 [e > nepuis vous copier mes let- 
tres precedentes, nine pretensm'e excu- 
fer envers les cenfeurs, foit'qu'ils meco- 
noient ou non. Nos debats ne valent 
pasun bon crait de plume. Mais le parc 


vel les ad 


des mules ek allez ami: ple pour plu! icurs 
milliers d'hommes p lus habiles que nous 
ME 
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EPISTRE. 

ne ferons de long remps: Iene fuis pas 
rajeuni,ni ne faifois eftat il y a dix ans,de 
venir fi avant. Ce qui refte de noftre 
courfe eftes mains du Souverain. En at- 
tendant fa voix , Pemployerai quelques 
heures en ceft exercice de recueils , au- 
tant que ma foiblefle le permettra. Si 
ie n’apren rien à celui qui me lit, ieme 
confie (s’il aime le bien) que mes brouil- 
lis neluinuiront. Voftre contentement 
me fuffira , & me ferez un pour tous. 
Nos aages , fpecialementle mien , ne 
permettent pas que nous regardions 
fort loin deformais. A chafcun jour fuf- 
ft fa mifere. Et puis , une allonge de 
dix ans ne pouvant (fans miracles ma- 
nifeftes ) nous defcouvrir que miferes, & 
produire que penfees , cris & efcrits la- 
mentables : à l'avanture le filence vau- 
droit-il mieux que le parler.l’acquiefce 
au iugement que m'en prononcerez: 
mais permettez que ie fatisface à mes 
penfees,& penfez de moi queie ne pre- 
tendrai jamais d’offenfer perfonne qui 
aime verité. Vosavertiflemens me fer- 
vent; & fi cefte nouvelle Edition vous 
poufle à m'efcrire plus amplement , ie 
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verrai tant plus foigneufementleshiftoi- 
res du Cinquiefme & Sixiefme livre pour 
le troificfme Tome. C'eft au Sage mai- 
{tre ide nos vies d’en difpoler comme il 
Jui plaira. Er ce que j’eftalle ici dévant 
vos yeux,meramentoit une refponfe fai 
tey a long temps À un curieux deman- 
dant folution d'une queltion peu utile. 
La perfonne refpondant , lui fatisfit en 
peude mots,afçavoir,Aprenez bienfai- 
re;&né mefprifez Dieu. C’eft le fommai- 
rede nos recueils, pour vous, pour moi, 
pournos amis&ennemis. À bon enten- 
dear peu de paroles. Si les pafôs humai- 
nes s’alentifloyent, en lieu d’acroiltre & 
cenflammer de jour enjour,peutefcre fe- 
toit-il meilleur d’aceurcir mon deffein 
quede Pallonger.Mais iene me repenti- 
rai jamais d’avoir effayé d'induire quel- 
ques uns de mes patriotes à reverer Dieu 
en la yoye de tant de Jugemens que nos 
hiftoires leur propofent-Commele Tout 
puiffant affilte par tout à ceux qu’il veut 
foulager, & trouve les moyens d’arrefter 
par merveilleux defcours ceux qui fe cui- 
dent exempts de fa jurifdiétion , c’euft 
efté mal fait à moi d’enclorre mes 
* iij 
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difcours en quelques parcelles de l’Eu- 
rope. lai commencé, mais enintention 
de pourfuivre fans repetition. Matiere 
ne defaut pas,ains croift tous lesjoursen 
jugemens du ciel & en defordresfur ter- 
re indigne de fupporr. -A la miene vo- 
lonté que nos foibles efforts puiffent fer- 
vitauxpetis. Quantaux Gtands,ie les 
recommande au plus.Grand ; léquelie 
fupplie qu'il lui plaife les adrefler à pen- 
fer; dire& fairechofes {cantes à lagran- 
deur en laquelle il les a'eflevez.. Sur ce, 
ievous fouhaire & à nos amis toute pro: 
fperité, Ce 24-jour de Septembre ec 
à Saint Gervais. 


Vofire frere € fingulier ami 


à iamais, 
SIMON GOVLART. 
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ABSTINENCE demanger c boire. 


"AN mille fix cents & dix, certaine 
GRAPI jeune fille de Cologne , aagee de 

ZA quinze ans, vn iour du mois d'O @o- 
= bre , attaquee de ie ne fçai quel fu- 
SV rieux appetit de manger , & n'ayant 
fur pied dequoi repaïftre, fut foudain 
faife de froid fi vehement,qu’avec fa 
faim furieufe toutappetitde mâger & boireselvanouit, 
Les medecins & medicamens ne lui fervirent de rien,de 
forte qu’elle palla quinze mois entiers fans avaler vian- 
de,ni goufter goutte de vin. Par fois & rarementelle må- 
geoit du pain miellé, & beuvoit un pou de petite biere, 
Toft apres elle quitta le pain miellé, fe contentant de 
noix;,de poires & de pommes, Ie la confiderat plufieurs 
fois en m6 feiour de quelques femaines à Cologne Du- 
rant les quinze moisfufmentionnez,elle fe plaignoitde 
grieves douleurs d’eftomach & de ventre, ne pouvant 
fouffrir qu’à peine linceuls,coufins;couverture.Elle dor- 
moitaflez bié la nui&,fans fevre,non trop defcharnee, 
Tom. III. 
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2 Histoires admirables 
mais ne bougeät de fa couthezte, Pef ayay. diversreme- 
dés durantmon fejour pres delle, pour fon allegement, 
Finalemét,Dieu voulutfurla fin de Fevrier,1613.que les 
flucurs menftruellescommencerent à lui céder > Ce qui 
n cefler les douleurs de vētre, &Pappetit luirevintpeu 

eu:Par ain Gie lui prefcrivi remedes propres à fa tan- 
ré tellement qu’en peu derempsle fang menftruel lui 
coula en abondance, de forte que les perfonnc s qui l’a- 
voyent veue come demi morte; fi longue cfpace de téps, 
lacontemplerentrefufcitee avantmon depart de Colo- 
gne. Voilace que M.Fabri,Doëte medecin, & Chirurgie 
à Berne en cfcrit en la 30. Obfirvation de fa 4 Centurie- 

2. L'ani60o4. M Paul Lentulus , Doéte medecin à à 
Berne,y ft imprimer en Latin l biftoired dela prodigieu- 
fe Abfunence d’Appollonie;ou a RRUE la- 
quelle Pai eícrit aflez au long en la s6s. page du 2. Vo- 
lume dece Recueil dhiftoires. Cefte fille a vefcu en lä- 
gueur quelquesannees depuis lå 1588.iufques à 1605. ou 
environ.lenereprefente point lés doétes difcoutsde M. 
Lentulus,efcrivant en maiftre defa Profeflion. Ie vien à 
une autre hiftoire,efcrite en Latin,par M.G:irard de Bu- 
cold,medecin de Ferdinäd,Roi-des Romains, & mife en 
Frâçois,cômes’enfuit.Il y a pres de Spire,ville Imperia- 
le, fort renômee,un petit v illage,nommé Redon habt- 
royét Sufroi V uers, & Barbe fa femme.Sur la fin de Sept. 
1539. leur fille Marguerite,aagee de. à dix ans, fe fentit 
frappee d’vn gräd mal de tefte & de vétre qui dura, mais 
fut moins vehemér,pource qu’ilne l2 côtraignoir pasde 
demeurer atrachee auli@;maisil lui ofta l’appetirde mā- 
ger,& referra le ventre;tellement qu’à Noel laviandene 
lui fut plusrien,& nevuidapoint d'excremés. Mais elle 
beuvoit par fois quelque peu. Ainf pañla-elle les trois 
derniers mois de l'annee fufmentionnee.Enla fuivante, 
afc. 1540. fes douleurs de tefte & de ventre continuerét, 
& de plus elle devint perclufedes pieds & desmains, Le 
pis fut que fon pere permit que deux femmes fe melle- 
rent de la medeciner , & fembloit que la feconde euft 
mieux rencontré que la prémiérescar la malade fut fou- 
lagee de la foiblelfe de fes pieds & mains, Mais inconti- 
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& memorables. 3 
nent apres la Pentecoite elle perdit tout appeti: de Bol- 
ré & manger, nommément és mois d’efté plus chaud en 
cefteannec-à qu’il n’avoit & n’a efté long temps aupa- 
ravanc ni depuis.Ce qui rend plus admirable Fabftinen. 
cedelafille. Lan 1541: le brutt de cefte Abftinente par- 
vint aux oreilles de l'Evefque de Spire , lequel commit 
deux hommes, pourveiller & prendre garde à ceft affai- 
re.Ils cindrent la fille enfermee en une chambre;l'efpace 
de dix iours & nui&s avant Pafques , fans qu’elle vift 
morceau de viande , ni goutte de bruuage quelconque; 
Renvoyee chezfon pere , où elle demeura en cek eftac 
plufeurs mois;le Concierge de Ciffelinck,Chafteau ap- 
partenät à Evefque,defireux de defcouvrir le fecret de 
ceft affaire, garda fort foigne ufement la fille Pefpace de 
cinq iours & cinq nuiés,& ne defcouvrancrien;non plus 
que les autres,larenvoya chez fon pere. 

Toute cefe deuxiefmeannee palee comme la pre- 
cedente ,avint que Ferdinand, Roi des Romains yint 
aux Eftars de Spire, pour avier aux affaires de la guer- 
recontrele Turc. Rapportluiayant efté fait de ce que 
defflus,il me commanda (ce dit le Doéteur Bucold)&an 
Sieur Iean de Grave , Pun defes valets de chambre, de 
veiller à tous moments cefte fille, Nous y procedafmes 
fidelement, & ne peulmes iamais l’induire à manger ni 
à boire rant peu que ce fuft. Ce qui accroift mon'esba- 
hiffemenceft qu’elle fe moufche fort , a les yeux larmo- 
yans;& pleure de fois autre,ne voyät pointyn fien pe. 
titfrere, Elle eft roigneufe par tour le corps, chargé de 
puftules phlegmatiques,prend plaifr à demeurer en un 
poifle chaud, quoi que cela Paffoibliffe. Son dormir eft 
fort naturel & paifible, Ie n’ai peu defcouvrir rien de 
defreiglé au foye ni à la ratelle ; mais fa bouche eft 
roufiours feiche,& ne crache du tout point, Quand on 
laprefe, elle fouffre qu’on lui arroufe les levres ; mais 
n'avalle goutte quelconque de vin , d’eau, ni d'autre li- 
queur. Nous la tinfmes de pres iufques au douziefme 
jour, & lui trouvafmes toufours le pouls efgal , mefme 
vilage & vigueur accouftumee. Le Roi commanda 

qu'on la lui amenañt,& l'ayant veue avec esbahifflement, 
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4 Hifoires admirables 
Jui frquelques prefens,& la renvoya chez lepered’elles 
Les Philofophes & medecinsonticibefongnetaillee. | 
Ceke fille fe porte bien, devient grande, eft en chaleur | poigna Cath 
naturelle par toutle corpsfoufpire,refpire, eftchaflieu- || polle, ektonn 
£e,morveufe,oreilleufe,& roieneufe:marche;parle;pleu- f duqu’elle eft 
F: re,rid, & fait ce que mainte fille faiten Paage de douze | tendit, les d 
ans,& parmi les villageois, Mais durantrourleremps de Symbole de: 

fa maladie, n’a mangé,ni beu, niuriné, ni vuidé par bas nous a apprit 
Cene, Puis i 


me un Prefc 


excremént quelconque. La chaleur naturelle agit incel- 


fammenr an corps humain , deffeichant Fhumidité, de. f bien tok ell 
forte que lavigueur ignee du cœur fe maintient paratz f  toft'apres la: 
tradion & refpiration de Fair, le corps affoiblife reftau- tel esbahiifer 
re par manger & boire, Le péreres 
Or ie demande, puis queceftefillene boitnine man- ce miracle, D 
| ; 


e, d’où vient que fon corps, foufflant & cranfpirant, 
{ubfifte í long temps ? Qui lui fournir tant de chaleur, | 
paturélle;pour fe refraifchir le cœur ? Fe laiffe les autres | hoÿent voi 
inftances du Doéteur Bucold, &Pample difcoursdeM |  pusapresàl 
Langius doéte Medecin fur ce fujenme contentant d’a- fagement a 
voir reprefenté lhiftoire de la fille, qui au bourde trois pontes & r 
ans fut guerie de fon mal. Confiderons en fuite quel quelle de 1 
quesautres hiftoires. nui@ par qi 

2, Catherine Zindmfille de Conrad, Tonnelier,& de patois mor 
GatherineWaldmer,demeurans à Schindvueiler,village ] 4 
dela Seigneurie de Kebelberg appartenant auDuclean 
Cafimirzenvironle 17.an de fon aage devint malade, pa- 
ravant faine d’efprir & de corps. Son indifpofition com- 
mençapar un defgoufement de viandes chaudes & de 
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vin. Certain Empirique,;ou charlatan, requis par le pere DOMA 
& la mere aider à leur fille, la gouverna fi mal qu’il lui eula paian 


fit perdre rout appetit de boire & de manger;mal quilui 


3 du, Decer 
dura Fefpace de neufans, durant lefquels elle demeura 


de Cologn 


au li& fore debile,fansuriner, fans benefice de ventre,& flle age 
quoiqu'éun poiile chaud, non moleftee de vermineen pres, Ai 
endroitquelconque- du corps; au demeurant fourde & dite s 
muerte Pefpacede trois anscofecutifs, Dieu la foulagea te mel 
comme s'enfuit.Eftant hebéree un iour de Jeudi deuant key 

Pafques de Pan 1563, fon pere & fa mere embefongnez pale ral 
Lors de la maifon, furvine au poifle vn hôme habillé cõ- Pas 
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e> memorables, 
me un Prefcheur Aleman, qui sapprochant duliét em. 
voigna Catherine par le brasgauche,la promena parle 
poille, eltonnee defonregard,& de fes demandes,atten- 
du quelle eftoit muette. ll lui recita, fi bien qu'élle Pen- 
rendit, les dix Commandemens de la Loi de Dieu;le 
Symbole des Apoîtres , la priere que noftrefcigneur 
nous apprinfe : item Pinftitution du Baptefme & de la 
Cene. Puis il exhorta la fille à patience, feurant que 
bien toit elle parleroitàfon aife.Cela dinile retire: & 
toft apres la mere de retour en la maifon,entendiravec 
tel esbahiffemét que Pó peut péferce qui s'eftoit paflé, 
Le pere revenu dela forakt demeuratoutravidejoyede 
ce miracle: Depuis ce temps Catherine parle clairement 
& difin@&ement. Or, pourceque la fuperkition incitoit 
en maints endroits eflongnez, gens curfeux;qui veno- 
noyent voir & i roguer Catherine;pour en babiller 
puisapre € ince poürveut 


fagement 2 rd 


huig par quatre femmes, hon 
pat tous moyens pofibles;par la lib 
nalemencguerie de ce fleau de neuf ans,à lagra 

de fes pere, mere, pi &amis;puis fucmariee à un 
honnefte homme, qui lui ft nombre de beaux enfans, 
&vefcutlong efpace annees en bon mefnage;en lout 
ble fanté decorps & d'efprit. 

4: Monfiehr Fabri, Doûte medecin & Chirurgien 
eu la puilfante Republique de Berne efcritpar unelettre 
du22 Decembre;1612.avoir veu &vifité à Moers;aupres 
de Cologne, au mois de Juillet de Pan prec 
fille , laquelle avoir iufques alors vefc 
complis fans boire ni manger.Il adioufte 
rare & merite une ample confideration. 

Paura fait; mais en lalerrre qu'ilm'e da ¿ 
deFévrier, 1624 .ilme dit, Te reçeus ertres de M 
par le moyen de Ménfieur de Bredetode;qui m’efcri 
que la fille, laquelle a vefeu fi long cemps;far 
&boire,vitencor,efantcomme elleaelté de 
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Hifloires admirables 
feptans. Chofe admirable & verirable, fans fraude quel. 
congue, comme ie puis atrefter, Payant vcie & exami- 
nee en prefence deM.Velrhufins,Pafteur du lieu. 

$. INicoleieune fille,demeurantà Buchold,en We- 
ftphalie, fut attainéte en fon efprit d’une fi forte appre- 
henf6,qu’elle ne voulut voir persône,ains fe cenoit ca- 
chee en la maifon. Sa merela battit plufieurs fois,à caufe 
de cefe imagination. La fille dit à cela,C’eft Dieu qui 
mefrappe,& fi ma mere continué à me tourmenter,que 
ferai-je ? Sur ce, elle demeura quelque lôgue efpace de 
temps fans dormir,& cinq mois durant ne mangea ni ne 
Beut viande ne bruvage quelcôque,fors quelques pômes 
cuitres, & un peu de ptifanne.En fin,devenué extreme- 
ment maigre,par la bôté de noftre Seigneur elle retour- 
naen vigueur & repos d’efprit;récouvra force de corps, 
parut modefte & afetionnee au fervice de Dieu, & a 
continué iufques au bout en cebon train. z. Wieren fon 
Commentairedes Iufnes. 


6. L’an mille cing cents cinquâte neuf, Rodolphe de, 


Franckeftein,Evefque de Spire,bon & trefdo&e perfon- 
nage, entrant enfon Evefché,s’eftudia forrapres cout.ce 
qu'ileftimoit neceffaire à execution de fa charge, fueil- 
letta foigneufemét les livres des Doéteurs Anciens,afin 
d’y apprendre à bien faire fon devoir, Ayantemployé 
beaucoup de téps en celte longuele@ure,il rencôtra un 
Cordelier, quil’achevadepeindre;luiimprimantau cer- 
veau des opinionseftranges & pernicieufes. Car il lui fig 
croire que pour parvenir à falut il n’avoit à fe foucier en 
forte que ce fuft desaffaires du môde,& falut neceflaire- 
ment qu’il yrenonçaft entierement. Ce pauvre Evefque 
avoit l’efprit tellement embrouillé des fpeculations du 
Cordelier,qu’ildevincmelancholique,yivanten folitude 
avecfon moine,& vniqueConfeillier.En fin ille chafa, 
n'ayant autre propos en bouche;que de refignation de 
fon Evefché.Il vint à tel poinĝ, qu’il attéta fur fa propre 
vie,& falur lui bailler des Gardes.On appelle les Mede- 
cins,qui le foulagerent quelque peu:car bientoftapres il 
recheut & fe mit à parler de Reformation,fe plaignant 
de la profanité & diffolution qui regnoyent. Là defusil 
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& memorables. 
şabftint de manger & de boire durant lefpace de qua- 
rante jours & de quarante nui&s, fans dormir, fans’af- 
feoir,ains demeura debout;ou fe proumena par fon poli 
le. Au bout de ces quarante 1ours il commença èman- 
ger & boire. Incontineni fespieds commencer à sen- 
fler,de forre que force lui fur de gutter fes promenades. 
Ce changement le remit fur les difcours, l'enflure defes 
pieds s'evacua;il fe mitaux exercices de {a charge Mais 
au Printemps de lan 1560. ilredevint plusmelancholi- 
que que devant, Car il fe print mediter une Reforma- 
tion de toure la Chreflienté,firun voyage vers l'Afche- 
vefque de Mayence;pour Pinduire à fe ioindre au pour- 
chas & accompliffement deceite Reformations Outre- 
plus;ilefcriuit plufeurs lettres d’eftrange ftyle au Pape, 
à l'Empereur,aux Rois Princes, rouchant la Meñfe, 
& les abus furvenus.enlEglife.Ces lettres eftoyentpar- 
femces de fleurs de melancholie. Derechefdoncil fut 
commisà des gardes, pour le retenir, afin qu'il cetfaft de 
crier que tout fon Chapitre eftoit damné: Puistoutfou- 
dain apres avoir beu & mangé en homme de fon pays, il 
feremit à iufner devant & durantle Quarefme, mais au 
en dernier iufne, s'enfuivitune telle foi- 
que bongré maugré qu’ilen 
euft,force lui fur de fali&er. Les medecins appellez ne 
peurétl'induire à recevoir foulagement p emeles ex- 
terieuts &interieurspar ainf abadonné d’eux,il futpor- 
té par eux aux caux de Goeppingen , dontilbeur peu. 
Toft apres il moururpaifiblement & Chreftiennement 
en vne villettenommee Laurerburg, au 48. four de fon 
dernier iufne, Mle Dokur Pontanss, Medecin. 

7. Ona veu de noitre temps à Venize vn homme, 
qui en l’efpace de fix femaines entieres ne mingea, ne 
beut, ne goufta viande ni liqueur quelconque, Vne 
Nonnain à Rome, nommee Colombe, vetllee de pres, 
s'abfténoit de boire & manger plufieurs mois durant, 
donc les Cardinaux faifoyent vn miracle, Alexandre 
Benedit , Medecin à Verone , am douxiefmé livre des mala- 
dies corporelles , chapitre dixiefme.  Lacoïfideration de 
ces Abitinences a elmeu plufeurs doétes Philofo- 
A üij 
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8 Histoires admirables 
phes & medecins den difcourir modestement, & par ef- ganag 
crit; cequeie ne preten reprelenter. Il me fuffit d'offrir ECS 


ce qui eft avenu;laiffant la recerche des caufes à qui vou- 


dra yentrer. Monfieur Toubert,medecin du Roi,&pre- ADO) 
micr Doéteur en Academie de medecine à Montpef- 
lier en fes Decades,explicant ledeuxiefme Paradoxe de 

: la premiere Decade , propole les exemples fuivans. Erdinand] 
x. Paiapprins (dit-il ) qu'il y a dans Avignon un vieil- devint faro 
lard de foixante ans, qui rarement & par longs interval- mes qui accuf 
les paflera cinq, fx, dix iours,& plus encor fans manger. nez parlui à € 
2. Ona veu en Efpagne vne filleaagee de vingt deux tetour fur le 
ans, qui pour toute nourriture ne buvoit que de l’eau: mentenla ne 
3. M. Rondelet medecin dir le mefme dvne fille de dix gez. Etvoya 
ans; laquelle parvenue en aage nubile fut mariee & fit tout haut qu’ 
de beaux enfans. 4: Bocaceefcrit que lon a veu fem- ajournoyent 
mes’abltenant de boire & mangerPefpace detrenteans. de comparoi 
Pierre d'Apone fait mention d’vne Normande, qui vef- dicialde Iefu 
cutainfi dixhui& ans durant. Item, dvn Preftre à Ro- trentie(me 
ine;quarante ans. hommes &: 
en fachamb 

BOCHPRGO NOIR NN VONT LOTS ACOHHE | mort Risi 
ABSTINENCE obfinee. ny “h 
) 1589. au mois de Septembre, le Cheualier de è Du temp 
Vsuclufe , gentilhomme Provençal, prifonnier de Heroef & 
guerre dans un convent de Carmes, fe refolut de ne må- Contre l'autre 
ger ni boire,ains de mourir de faim & de foif, & perfifta | chaufa iufqu 
en cefte refolution feptiours entiers , maugré tout ce Foir devant I 
dont fes gardes peurent s’avifer pour le faire changer runs au mot 
d'avis: tellement que lon fut contraint de le congedier, tlean Ay 
pour ne le voir perir en fol ou defefperé : {oit qu’il pre- Lhiktoire 
tendift fe fervir de ce moyen , pour fe garantir de fa pri- leshiftotien 

fon,qu’ilne pouvoit porter avec patience, foit qu’il euft le marque 
refolu de mourir pluftoft que d’eltre captif , né gentil- Coutables,c 
homme libre, Eftant hors de prifon, il demeura tout le temples, Phi 
hui&iefme iour fans boire ni manger : au neufiefme il | tPape Cle 
mangea, FIif. de Pronence, pag:87. | dus LaBran 
ADs | pri 
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EES 
ADIOVRNEMENS àterme prefix ,meryeil- 
leux cr redoutables. 


Erdinand IV. roi d'Efpagne ayantregné quinze ans, 
devint farouche & cruel, tefmoins deux gentilshom- 
mes qui accufez de felonnie furent en cholere condam- 
nez par lui à eftre precipitez par le bourreau d’une hau- 
tetour fur le pavé. Tous deux perfevererentconfiam- 
ment en la negative du crime duquel ils eftoyent char- 
gez. Etvoyans qu'on les menoitau fupplice , crierent 
touthaut qu'ils appelloyent decefteinique fenrence,& 
ajournoyent Berdinäd,qui les condamnoit iniquement, 
de comparoir en perfonne avec eux devant le fiege iu- 
dicial de Iefus Chrift, pour y ouyr fentence d'appel, au 
trentiefmeiour fuivant, Icelui venu,comme les gentils- 
hommes & valets de chambre de Ferdinand entrerent 
en {a chambre pour lerefveiller , ils le trouvereut roide 
mort. Ritius en fon hiffoire des Rois d'Efpagne ,liv3. Falgofe 
a 1 iv. de fes exemple la 1. ch. 6. La Primaudeye a premier 
vol. de fon Academie Frangçoile, ch 38 
Du temps de PEmpereur Henri I V. Les Evefques 
d'Heroeft & d'Halberftad eurent de grands procez Pvn 
contrePautre,à caufe de leurs difmes. Leur querelle vef- 
chaufaiufques là qu'ils prindrent iour prefix à compa- 
roir devant Dieu,qui vuideroit leur different. Ils furent 
prinsau mot;& tous deux moururent at tour affigné: ce 
dit Tean Aventin an 4.livre des Annales de Baviere. 
Lhiftoire des Templiers eft diverfement defcrite par 
Jes hiftoriens Latins,Italiens& Frauçois.Sans ytoucher, 
ie marque pour le prefentarticle des Adiournemens re- 
doutables,ce que Fulgofe rapporte an Gichide fon 1 liv. d'E- 
xemples. Philippe le Bel (4s-roi de France) donfeillé par 
le Pape Clement V. extermina les Templiers attrapez 
danslaFrance.Vn de ce nombre, Neapolitain denation, 
amené prifonnier à Bourdeaux; prefenté à Philippe & à 
Clement, fuf prompremét condamné à'eftre bruflé vif. 


to Histoires admirables 
Allant au feu,&voyant fes deux inges és fereftres fur la 
place du fupplice , fe print à crier tant que poflible lui 
fut. © ClementtreCcruel cyran,puis qwainfi eft qu’en- 
tre tous les hommes yiväs il ny en a pas un que ie puiffe 
appeller pour me iuftifier & garantir de linique & fu- 
rieufe mort que tu me fais fouffrir,ie vajourne à compa- 
roir deuät Iefus Chriftiufte iuge mon Sauveur,à ce que 
tu comparoïfles,& le roi Philippe auffi,devant fon thro- 
ne;en dedansan & iourprochain revolu.Pyplaiderai ma 
caufe,& ie m'afleure queiufticeme fera faire ; fansacce- 
ption de perfonnes, Celt ajournement eut fon plein ef- 
fe& : car avantla revolution du terme Clement & Phi- 
lippe fortirentdu monde,& comparurent à Pafignation, 
Fulgofe au linre @ chapitre fufmentionné recite encor quel- 
ques autres exemples que robmets. Pour clorrece cha- 
pitre Padjoufterai trois autres Adiournemens,nô moins 
merveilleux & redoutables que les trois fus efcrits. 

De noftre temps, en la Cour de parlement à Paris;un 
notable perfonnage, furnommé Gontier, ayant vn pro- 
cez de grande importance, mais fi bien fondé en fes 
droits que tons les do&es & entendus l’affeuroyenrdu 
gain de fa caufe , en pourchafloit la vuidange. Sapar- 
tie ne voulant ioindre & veniràraifon, recourut à vn fa- 
menx advocat, lequel en entreprit la defenfe, plaida fi 
fubtilement & avec tant d'artifice , qu’il verifia le dire 
commun; 

Tort bien mené rend bon droïét inutile. 

Gontier rencontrantbien toft apres ceft advocat, lui fit 
un long reproche de famefchanceté,puis adioufta,ie ne 
fentirai pas long téps l'incommodité de ma perfonne,& 
refpere avoir un plus-gratieux heritage en Paradis, que 
celui dôtvoftreiniquité madeltrouffé enterre,oùien’ai 
point trouvé de iuftice:maisie m’affeure qu'elle me fera 
gardee en la cour celefte, enllequelle n’y a corrupti6, fa- 
veur ni accepti6 de perfonne.C’elt pourauoiie vous ad- 
tourne à y côparoir dedäsz.mois devant le gråd luge,où 
1e pretens faire revoir noftre procez. L'advocacimputät 
telle cirati6 à quelque humeur & pafon deGontier,s’é 
donna du plaifiravec fa femme,ë& n’en fit que peisea 

chere. 
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e> memorables. 
chere. Vn peu apres certain procureur dela Cour,nom- 

mé Chauvelin, venant à deceder, Padyocat fe fouriant 

difoit,Chauvelin plaindera pour moi en l’autre monde, 

Mais au terme aligné, la mort, huiffer du Souverain, 
vintempoignerau collet Padyocar, & fans rire le tira de- 
yant le Souverain Iuge des Juges ; fans lui prolonger 
Faffignation. Exirait du choix des chofes memorables de £s 
D.B. 

A lhiftoite precedente , j'en joindrai une autre plus 
ancienne, marquee par lean Baptifte Fulgofencomme 
s'enfuir, Les galleresde Genes:eq uippees pourattrap- 
per quelques courfaires , & avancees.en mer prindrent 
une galliotte Efpagnole,laquelleils amengrent au port 
de Trapani, & de nui& par le commandement dù ge- 
neral le pilote de ce vaiffeau fut pendu &eftranglé au 
gibet dela ville. Le pauvre patient alleguoit queles 


Genevoisne procedoyent equitablement avec lui qui 
neles avoit oncques: offenfezs Les voyant obftinez à 
lui ofer la vie. &quefes remonftrances & fupplica- 


mois, Ce pilote eftneantmoï 
temps prefix, le patron de Genes mourut. AnI livre de 
fes:exemples:ch. 6. 

Le Doëeur Paul Etzen,.efcrit que Pan mil quatre 
cens vingt trois, le grand maiftre de Livonie voulut fai- 
re efpoufer à un marchant certaine femme quil a- 
uoit corrompue, : Etpoutce que ce marchant , hon- 
nekte homme , fit refus de s'allier à une proftituce, 
le grand maiftre le fit accufer de larcin , dons s'enfui- 
vit emprifonnement ; torture » fentence , execution. 
Le marchant allant au fupplice de mort » adjourna le 
grand maiftre à compareir , En dedans trois jours 
apres, devant le fiege judicial de Dieu : dont pour 
lors l'adjourné ne fit .que fecouër Ja teke, Mais la 
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troifiefme nui& fuyvante; il fe fentit furpris d’üne fou 
daine & griefve maladie, Ses domeftiques & amis appel. 
lez,priez pour moi,dit-il:car je voi ma partie: & l'heure 
eft venue;je vai comparoir devanrDieu:Ce difant;il ekl 
pira. An 3: livre de fes Æthiques;ch. I. 

Tean Cameron, Evefque de Glafco , pouffé d’avarice 
cruelle, avoit fait mille maux aux payfans de fon Eve. 
ché,& par lentremife de fes principaux officiers fe fai- 
{oit confifquer les biens desriches ; opprimézinique- 
ment.Sôme il eftoit eftimé Pautheur & la caufe,oulefa- 
teur detous les maux que le peuple fouffroit. Vn jour, 
devant Noel;repofant en quelque fiene meftairie,il en: 
tenditune forte voix qui Padjournoit à comparoir: pour 
refpondre devant le fiege Iudicial de Lefus Chrift; Ref 
veillé par ce bruir,il appelle fesferviteurs, fe fait appor: 
ter dela lumiere , &leur commande desafleoir aupres 
delui.Prenant un livre en main, comme il commen çoit 

à lire, lui & fes ferviteurs entendirent le deuxiefine cti de 
la mefme voix,adjournant l’Evefque , ce qui les eftonna 
merveilleufement. Mais au troifiefme cri, plushaut&c 
plus horrible fanscomparaifon que les deux précédents, 
l'Evefque foufpirant & gemiflant bien fort comme ün 
homme qu’on eftrangle , & tirant la langue, fut trouvé 
mort en fonli&. Buchanam qui a fait ce recit au liuren. 
de fon Zriffoire d'Efcoffe adjoufte:Comme ie ma? pasen- 
trepris de maintenir temerairement , ni de refuterun fi 
evident exemple dela vengeance divine : aufi n’atie 
pas voulu laifler en arriere ce que les autres ont laiffé 
par efcrir & que le bruit commun a publié de puis l’a 

mort de l’'Evefque iufques àprefent. 

Le mefmehiftorien defcrit au 14./inre un autre exem- 
ple d'adjournement non moins memorable. L’än 126: 
Patrice Hamilton, neveu du Comte d’Aran;& du Duc 
d'Aubigny, jeune Seigneur d’incomparable efprit, & 
dote à mereveilles;opprimé pat les complots de fes en: 
nemis;fut bruflé vif en ville de Sain& André. Toft apres 
PFEfcoffe fut eftrangement efmeuë de la mort d’un Taco- 
pin,nômé Alexädre Cambet,encores, fort ieune,maisre- 
puté Pvn des plus doëes defarobe, Patrice Me + 
conferé 
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e memorables: 1 
conferé avec ce Cambet touchant linterpretation de 
Y'Efcriture Sain@e , & en difputantreduit fon homme à 
ce poin&,qu’il luiavoua prefquestous les articles(tärim- 
pugnez par ceux qui fuyent la clairté d'icelle Efcriture) 
etre verirables. Toutesfois le Jacopinaitnant mieuxia 
vieprefenre que la verité celefte, perfuadé & pouflé 
par fes compagnons; accufa publiquement Patrice, le- 
quel eftanc d’un naturel prompt ne peuft fupporter les 
mefchans artifices de ceft ambitieux, ains fletriffant de- 
yanttous l'audacieufe infolence d'icelui ; le cenfurapar 
ces mots ; Mefchant, que tu es, ta confcience te dit que 
cela que tu condamues ef veritable ; & n’yapaslong 
rempsque tu las advouéauec moi. Le vadjourne devant 
le fege Iudicial du Dieu vivanr,pour en réfpondre. Ale- 
xandre Cambereftonné de telles paroles , ne fit depuis 
que follier,& durant quelques iours ayant eké fortagité 
de frenefe finit ainf fes iours. 

La prediétion de George Sophocard, peu devant fa 
mort, defcrit parle mefme hiftoiren aus. livre, merite 
auli d'eftre propofee en ceft endroit, Le Cardinal de 
S. André fut fpeétateur du fupplice de George bruflé vif 
à caufe de laReligion reformec:& contéploit l'execureur 
des fenetres de fon chafteau parees de riches tapis & de 
couflins pour la cômodité de lui & de fa fuite, avec force 
troupes de gens armez & Vartillerie braquee en divers 
endroits prekte à jouer, &en montre de la puiffance re- 
doutable de ce Cardinal,le feu eftät allumé,avint que le 
Capitaine duChakeau approcha de George;afin de l'ac- 
courager.Iceluy dit alors;d’une voix forte & bien enten- 
due:Celte flamme molefte mon corps:mais Pimedemeu- 

re invincible. Quant à celui la (monftrantle Cardinal) 
quinous regarde def haur, & nous regarde avec tant 
d'infolence , dedans peu de jours fera veu morteftendu 
de fon loñg;non moins ignominieufement qu'ores info- 
lemmencil repofe accoudé fur {on arrogance, Ayant 2- 
chevé ces paroles , le bourreau leftrangla. Peu apies 
quelques Seigneurs des gentils hommes Efcoflois ne 
pouvans fupporter les mefchancetez de ce Cardinal, 
conjurent contre fa vie:& sekans dextrement glifez en 
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fon chafteau le tuerent en fa chambre : &pource que 
fes amis acotiroyent de divers endroits pour afliegerla 
place , les coniurez attacherent vne corde au col du 
Cardinal & pendirent fon corps mort en monftre à 
tous, en la mefme feneftre ; de laquelle peu de iours 
auparavant il avoit avec tant de ioye & pafieremps con- 
templé de fes yeux le fupplice de George Sophocard. 
Buchanan adioufte que chafcun admiroit en tel acci- 
dent l’inconftance & l’euenement inopiné des affaires 
humaines : mais que plufieurs fe ramentevoyentla 
prediétion de Georgerouchantla mort du Cardinal, & 
beaucoup d’autres chofes predites par ce fainét perfon- 
nage , verifices toft apres en Efcofle par leurs euene- 
mens, 
Les hiftoires de France font mention d’Adjourne- 
mens , qui fe rapportent aux fufmentionnez , quoi 
ue non du tout fi expres , neantmoïns dignes de me- 
moire, Plufeurs prifonniers à Amboife lan 155 9. 
ayans efté à divers ours au fupplice de mort, fans leur 
rononcer en public aucune fentence , ni declairer 
la caufe de telles excutions , ni mefme nommer leurs 
noms, rendoyent Pame conftamment, appellans Dieu 
à garand de leur innocence. Villemonges , frere puif- 
né du Sieur deBriquemauld , monté fur l’efchafaut, 
trempa fes mains au fang de fes fraifchement decapi- 
tez , puis les levant au ciel s’efcria tout haut à Dieu, 
Seigneur, voici le fang de tes enfans , tu en feras la 
vengeance. Le Baron de Caftelnau , executé quel- 
ques jours apres , puis un orfevre, appellé le Picard, 
& un ieune homme nommé Pierre de Campa- 
gnac , firent des cenfures terribles au Chancelier 
Olivier , qui lors fe mefloit de tels procez. Ces trois 
lui donnerentchafcun un adjournement perfonnel de- 
vant Dieu. Toft apres il tomba malade d’extreme 
melancholie , ietrant des foufpirs fans cefe , & afi 
geant miferablement fa perfonne. - Car eftant vieil & 
caduc , neantmoins il fe demenoit dedans fon li&, 
comme feroit vn malade en fleur d’aage, Vifité par 
yn 
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> memorables. I5 
un Grand qui lors gouvernoit le royaume, &le fen- 
tant eflongné , sefcria, ha Cardinal , tu nous fais 
tous damner! Ce Grand raproche : mais Olivier luf 
tourna le dos , defdaignant fes propos, & incontinent 
apres perdit la parole & la vie. Le ieune Roi mou- 
rut au bout de quelques mois. Au refte, chafcun 
fait que les auteurs & fa&eurs de tant de confu- 
fions furvennes lors &, depuis ont attiré fur leurs te- 
{tes lesfoudres du Tourpuiflant quia efcrafé les unea- 
pres les autres. 

Es maflacres de l'an mille cinq cens féptante deux 
& le vingt & quatricfme d'Aouft & és mois fuyvass, 
plufeursen la ville Capitale & en d'autres du royau- 
me adjournerent à comparoir devant Dieu les au- 
teurs & executeurs des horribles meurtres & faccage- 
mens faits alors Leurs clameurs & affignations ont e- 
flératifiees par effe@s que lhiftoirea remarquées, Iu- 
Rice a eké faite de grands, de moyens, & de petits 

ar toutes fortes de fupplices au monde. Quantaux 
coulpables qui ontelchappéla main de Juftice enterre, 
ils en ont fenti , fentent, & fenriront vne infiniment 
pluspefante. C'eftchofe horrible de tomber entre les 
mains du Dieu vivant, 

Vn Bourgmaiftre ou Conful dé certaine ville dun 
des treize Cantons des Suiffes , de la Religion Ro- 
maine , homme riche & puiffant,fit baftir il ya quel- 
ques annees une maifon magnifique: pour lequel 
efe& il envoya querir en divers lieux des meilleurs 
ouvriers qu'il fur poffible de recouvrer. Entre au- 
tres il ft venir de la ville de Trente un excellent Scul- 
pteur & archite&e;nommé Jean de Trente. 

Ce maiftre firquelque difficulté de feremuer, nom- 
mement à caufe de la Religion. Mais ayant eu pro- 
mefe & affeurance du Conful que tortaucun ne luife- 
toit fait à caufe de cela; Iean vint & travailla comme 
il apartenoir. Sur le conte de fes falaites, il y cut 
telle contrate que par le commandement de ce 
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côful Tean futcôftitué prifonuier, & par le mefme accu- 
fé pour le fait de Religion:finalement condamné d'avoir 
la teftetranchee. Il marche au fupplice d’un vifage ou- 
vert, & mourut fort conftamment, proteftant en prefen- 
ce de routle peuple qu'il perdoit trefvolontiers la vie 
temporelle pour aller prendre poffeffion de leternelle, 
Toutesfois quele Conful, auteur de fa mort, mourroit 
auff dedans troisiours apres,& comparoïftroit devant le 
fiege Iudicial de Dieu pour rendre raifon de fa fentence 
Ce que FInnocent avoit predit avint:car le Conful, en- 
cores en fleur d’aage , & en ferme difpofition de fa per- 
fonne ,commencça dés le mefme iour de la condamna- 
tion & execution à mort de l’Innocent, d’eftre aflailli 
tantoft d’une chaleur,puis dune froideur vehemente & 
extraordinaire: brief il fut frappé d’une nouvelle& telle 
maladie , que dedans le troifiefme iour prefix il compa- 
rutà laffignation marquee par lInnocent , duquel ila- 
voitefté tres-inique partie, defloyal accufateur, faux tef: 
moin,& iuge impudemment malicieux. Ce notable ad- 
iouruementeft enregiftré par Zean Stumpf en fa Chroni- 
que deSuifle, & par M.ZTofias Simler en la vie H. Bul- 
linger, 


ACCIDENS efiranges. 


Vrant le fiege de la Fere en Picardieau mois 

d’'Aouft158o.pañlerent deuxaccidens eftranges en 
l’armeeroyale, Vn capitaine furnommé Atis, icune hő- 
me,fort bon ami & compagnon de liĝ dvn autre nom- 
mé Du Temps,avec lequel 11 profitoiten plufieurs fcié- 
ces;notamment aux Mathematiques,fut tué àunravelin, 
& enterré ce mefmes iour avecles ceremonies des fol. 
dats. La nuiétfuivante, Du Temps eftant en fon lié s’ef- 
veille au bruit de la feneftre qu’on avoir pouflee,& void 
Atisentrancpar là. Il veut fe lever enfurfaut, Atis Pen 
empefche,& fe iette entre leslinceuls. Du Temps (ravi 
d’eftonnement)s’efforce à croire avoir fongé de 
ENtEr= 
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| € memorables: 
l'enterrement. Touresfois il demanda à fon camerad 
eft-1l poffible que vous ne foyez point morti& quer 
ne yous ayons point enterré? Arisayant fondu jet 
par mefpris;convia fon compagnon à dormir. Mais D à 
Temps ayant touché une des 1ambes d’Atis, plus af 5 
ment froide qu’un glaçon,fauta du lié en E 
pitaine Aus,que vousekes froid ! Apres avoirefté À 
heure & demie en difpute enfemble, Atis re AE LE 
neftre, difant qu’on lui reprochoit fon UE Voile 
côment nous Paraconté du Temps,ce dirle Sieur d'Au. 
bigné an.4.livre dy 2.Tome de fon hiffoire V'niver[elle, à l : 
du 14. chap. D’autres y adjouftent (dit-il) que Fa sp 
virent entrer & fortir Aus, Et d’autres ovil y retou : 
plus d’une fois. l'en laiffe direl’avisaux Thcolorien ia 
Lautre Accident fut d'un Cath. de Meaux, le F4 
voitamené quelques pionniers au fiege de la Fere I a 
lui pafant le 15. iour d'Aouft devant la place, & por. gi 
quelques paftez à un Care tele fees 
néde trois harquebuzades qu’on lui tira de la ville,quil 
quitta fon chemin,pour venir droit dansle ravelin a 
ftantrécueilli fort royeufement, à caufe de ce ares 4 
toit,ilmenaça deM.le Commiffaire ceux qui pre no LA 
fa ferviette. Artrapé par les aflicgez il fur mené SEL 
du Sieur de Mouy,lequel elperoit en tirer force no en 
les,máisil ne fçeut iamais en apprendre mot qui a 
Sa fin approchoft: Car ce malheureuxfe trouvant Le 
les mains de deux ieunes hommes de Meaux ie 
armes dans la Fere , defquels il avoit tué l'Onde & la 
Tante aux maflacres de Meaux, voire commis des Fe ? 
tez horribles fur plufeurs enfans & femmes, il fat paflé 
ET des affiegez , &ietté mort dans lefoffé du 
Pre SE que les Acci- 
i geser rdinairés ne vienentiamais feuls 
de fuccedentfou -sfois les uns aux autres pou ii 
düire les pechentsà ferisuxamende néntdevie Ci apres 
fera parlé de quelques deluges & desbordemens d'eaux 
Ce miefme auteur dinque huiét 1ours apres leravager B 
toyable des eaux entour Budiffine ville de la haute Ea 
Tom. III, BO A 
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fatie, il {eleva en ce mefme quartier du pays des tour? 
billons de vents fi impetueux qu’ils esbranflerent & ren- 
verferent fans deflus deflous des maifons bien bafties, 
arracherent des hauts arbres par le pied, ou les tordirent 
& briferent, ou les tronconnerent par le milieu huiét 
jours devant Noel, le Ciel vint à s'ouvrir ; & à lancer u- 
ne infinité d’éfclairs, puis à l’inftant lafouldre cheut fur 
le grand temple de Budifiine.D'avantagela peitesallu- 
ma & fut fort afpre tout l'hiver, & plufeurs villes és en- 
virons furent agitees de tremblement de terre. Au 12. 
livre chap.x1. 


ADRESSE agile, rare  merveéileufe. 


N vità Paris, au mois d’Aouff, Pan 1582. un Italien 

de Boulongne , qui fe difoir avoir efté efclave des 
Turcs l’efpace de hui& ans, & y avoir apris plufieurs 
gentilefles & dexteritez rares & remarquables. Ilfe fit 
voir premierement au Roi,apres à la Cour,eftantà Fon- 
tainebleau, puis vint à Paris,où s’eftant fait voir enquel- 
ques endroits particuliers, & fentät qu’on prenoit gouft 
àfon exercice;ilouvrit boutique en une carriere au long 
des rues de la ville, tirant de la porte de Buffi à la porte 
de Nefle; & y ayant fair drefler une forme de lice avec 
des paux & des cordes, y reçeut tous venans à cinq fols 
pour tefte, 

Ce qu'il fçavoit faire eftoit, que fur fon cheval, cou- 
rant à bride abbatue , il demeuroir debout fur les deux 
pieds, tenant une zagaye , ou picquelegere en main, 
qu’il dardoit aflez dextrement au bout de la carriere, 
& fe renfourchoïit en felle, En mefmeeftariltenoit u- 
ne maffe d'armes , qu’il iettoit en Pair, &reprenoit en 
main par plufieurs fois durant la carriere, En une au- 
tre carriere , ainfi debout fur la felle du cheval courant, 
ilcontournoit fa zagaye, qu'il tenoit en main , autour 
de fa teke & de fes efpaules fort agilement & fubile.. 
ment, 
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. En une autre carriere , afūs en felle , le cheyal 2 
tours courant fans arreft,il mettoit un de fes Ad $ oi 
puis reflautoiten fellecing'oufix fois arl 35 IS 
Enune autre,e{tant debout furla felle,d’u PRE 
tenoit fous le bras, comme en a TOE PE à 
> comme arret, il emportoi 
gand , penduau milieu de la quarriere,& RENE a 
terre pendu à fon coité , hors du fourreau AEF a 
noitcinqou fix fois durant ladi&e carriere Enun Sirer 
affis en felle, d’un arc Turquois quil tenoit De 
cheval courant à toute bride,il tiroitflefches,en ay. me 
en arriere à la mode des Tartares, PRE 
6 Pour le dernier paflferemps,le cheval ainfi courant d 
vitele, homme fe tenoit desmains à l’arçon de d n S 
& ayant latefte bas,& les pieds AT ce 
poin& lacarriere, au bout de la quelle ille Es x Se 
en felle fort dextrement. Ilgaigna pour quel ue que 
beaucoup d’argent:puis ilfe retira quandil Lente en 
commençoit à {e laffer de lui. Ze Zowrnal du Reg: BEF ii 
723,8 @0 page 109, Regne AE pe 
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“th cens cinquante fix,es guerres d'Tralie 

se ve envoya fon fourrier à Palumbare m : 
quer logis pour une compagnie de genfd'armes En. 
tre les principaux de cefte villette fe trouvere d pi 
freres, l'aifné defquels,fur la deliberation du fai P e 
vis qu'on renvoyaft le fourrier, & que les sa fale xi 
fermees à ces gens de guerre, Le puifné;prevo ne 
Celtoit loner à tout perdre,refifta tant qu'il ne 
frerc,infiftant que lon receuft ces gen{d'arn SRE 
vit l'opinié de l'atfné:doncle duc ne: er ka 
cAyeyarroupes choifies,coduites par Vef and Ce. 
zague , lefquelles atraquerent fi Ad la ia 
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villette, qu'elle fur forcee &emportee d’aflaut. Toutes 

forces de mefchancerez & de cruautez y furent exercées adiourneme 
ar ces gens de guerre. Le frere puifné,quin’avoit peu Yaureekou 

flefchir fon aifné trop ferme en Pavis declaré ci deflus, gade ainfi q 


erifiee & accomplie en trop de te:ce qui lı 


voyant fa conjeĝure ver > 
fe&ion eftrange à fon premier à 


4 manieres,adjoufta une a 


éonfeil. Dieu ne permette, dit-il, que ie vive apresla Fadioulk 
mort de ma patrie, laquelle ay effayé,mais en vain,de l iae pat: 
garantir par avis profitable: ni que ie demeure en pieds |  procedante 
pour eftre en rifee à Pennemi, mayantpeuemployer mefmes, Ch 
ayec heureux fucces mes bras pour la defenfe de mes perfona ve 
concitoyens: Cela dit,il porte une piftole chargee;ban- scie 


ame& fic u 


dee & amoïtee quil avoit en main, contre fa poitri- 

ne, tire le coup dont ilef cranfpercé & renverfé mort 

par (oi-mefme fur la place. Monf: le Preffdens de Thot a 

22. liv. de fes hiffoires denofire remps. Cenit eé prudence 

3 ce courageux citadin , de fe referver à la reftauration 

ée fa patriesen grandeur de courage deraflembler quel- 

ques autres » & donner à tefte baiflee parmifes enne- 

x mis , pour fe fauver vaillamment, où mourir honnefte- 
ment, & vrayementau liét de honneur. 

Vn grand eftrif eftantfurvenu entre quelques hom- 


perdie la pa 
{es amis all 


f3 > i voit d Rf 
mes do&es és pays de PEleéteur de Saxe Pan 1561. Pun RE : 
I: lui 


d'iceux qui promettoit fire merveilles, & avoit de- | 
quoife mainteninperdit tout courage au bon‘du coup; | 
mefmes devint ennem! de ce que paravant ilavoit fin- 
cerement maintenu, dont ileut quelque loifir d'avoir | 
honte & regret, qui Paccabla finalement „fans pouvoit | 
| 


fe recognoïitre ni refouldre,lors qu’il en eftoit plus be- Ana 
foin. Mais ce que ie veux marquer ici eft memorable, Ein 

air, Theop 
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Vn désamis de ce perfonnage,qui lors trompa tous fes 
amis ; & fe trompa encore plus foi mefme,;entendantce 
qui eftoit aveuu au doëéperfonnage qu'il avoit gran- 
dement refpe&é pour diverfes confiderations, indigné 
de changemens tant eftranges, & du toutindignes,fe 
fife de telle crifteffe , que toft apres il rendit l'ame à 
Dieu. Ce perfonnage paravant fon ami, & decheu du 
ÿrar degré d'honneur,le vinevoir. Le maladelui firunè 


terrible cenfure/devant qu'exfpirer. Cefut comme un 
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adiournement perfonnel au throne fouverain, Mais 
l'autre eftourdi du coup de la faute inexcufable,ne princ 
garde ainfi qu'il convenoit à reprehenfon fi importan- 
te:ce qui lui coufta cher: comnie G.Peucer le monftre 
en lhiffoire qu'il a publiee de cef eftrif. 

Fadioußerai encore une hiftoire notable de la vehe- 
mence de nos affeétions , notamment de la trifteffe 
procedante du jugement de la confcience bleffant foi 
mefmes. Chriftofle du Moulin , dir Mileus,trefdoéte 
petfonnage , appellé & interpellé par quelques Sei- 
gneurs, fe donna cellepeur des hommes,qu'il bleffa fon 
ame & fit une promelle, en laquelle fa penfee demen- 
toit fa langue, mais s'en retournant de la ville où il 2- 
voit fair ce mauvais coup, confus en {oi-mefme de fon 
forfait, & l’apprehendant avec beaucoup d'amertume, 
perdit la parole,& fut plus d’un an en cefteftar.Quand 
fes amis alloyene le vifirer,il pleuroit, & ne peuttrou- 
ver remede quelconque vers les doëtes Medecins pro- 
ches &eflongnez , aufquelsileut recours: ains mourut 
muet, Ses larmes tefmoignoyent le featimenr qu'il a- 
voit de {a faute. Itmourur le 18. O tobre 1570. Nous a- 
vons de lui un tref-beauvolume Latin intitulé.de feri- 
Gratis rerum hiftoria , imprimé premiere- 


benda umu 
mens lan 1551. qu’ilavoit foigneufementreveu,corrigé 
& augmenté. Mais ce coup le lui fr laiffer imparfait œu 
vre qui merite de voir encore le iour,compris en cinq 
livres qui contiennent un fommaire de tout ce qu'un 
homme aimant les bonnes lettres doit'deffrer de fça- 
voir, Theophile du Moulin , frere de Chriftofle, follici- 
té quelques annees apres de faire nefme faut perilleux, 
aprit à parler aux defpens de fon frere,pour obeyr aux 
hommes, ne voulut blefler faconfcience ;'ayant declai- 
ré qu'il mourroit pluftoft. Ses amis procurerent fa de~ 
livrance, dont il fe fafcha fort contre eux, quoi qu'il 
n’euft defmenti fa- penfee:Il confefla depuis à un bon 
perfonnage , de qui iay coute cete hiltoire des deux 
freres, qui le filence de fon frere lui avoit merveilleu- 
fement fervi , pour le faire parler hardiment à ceux qui 
cuidoyent qu'il fe tairoit. Theophile a vefcu long téps 
B ij 
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depuis, és quartiers de Suifle,homme dote & ftudieux. 
Extrait de mes memoires. 

Vn notable perfonnage m'a afleuré qu’à Beaucaire 
en-Languedoc avinc l'an 1602. ce que s'enfuir. Certain 
chanoine fortant en efté fort matin de fa maifon,pour 
fe promener & prendre le frais, fut falué par deux ieu- 
nes hommes de fa cognoiffance, lefquels il convia de 
faire leur promenade enfemble. Ils fortent de la ville 
& vont vers un lieu qu’on ditlegrand pré. Ayans affez 
ioiié des pieds, ils s’afleenc fur Fherbe à lombre.En 
ioüant & devifant, les deux ieunes hommes embraf- 
fent le chanoine , & tirant chacun d'eux fon poignard, 
en lui prefentantles pointes,difent;ilfaut mourir. Quoi 
qu'incontinent ils rengainaflent , & revinflentenfem- 
ble en ville, le chanoine poignardé de peur, fe va met- 
tre au li&, & meurt bien toit apres tant violente fuft 
fonaprehenfion., Extrait de mes memoires. 


SAINTA ENESA EYA AVETE LEEST EOSL E YT ETN ETEEN TE SATENA 
AFFECTIONS delame, cr leursefects 
merveilleux. 


(GE font ici quelques additions aux hiftoires des 
paffions vehementes propofees es deux volumes 
precedens. Les troubles furvenusen Guyennelan1548. 
à caufe des exa@ionsfurle fel;agiterenteftrangement 
la ville de Bordeaux capitale d’icelle province, où fe 
commirent des exces,dont les auteurs fe repentirent 
toft apres. Au plus fort des cumulres,un confeiller dela 
Cour, fieur de fain@ Simon, nommé N. Arnould;per- 
fonnage vigoureux, mais efmeu des defordres qu’il 
voyoit, fit venir à {oi fesdomeftiques,afin de leur pro- 
poler quelques yemonftrances fur les chofes qui pal- 
foyent. Comme il. vouloit entamer fon propos, fi forte 
horreur le faifit, qu'il expira fur le champ. ZZifoire de 
France. 

Marcel Donat do&e Medecin , fecretaire & confeil- 
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xpreffes ayans efté faiétes par levefque de Mantouë 
à un artifan du lieu de plus sapprocher de certaine 
garfe qu’il entretenoit, quoi que marié, fur peine de 
rude chaftiment: ce vilain ne peut fe contenir d'aller 
furtivemenc vers la garfe , laquelle ou touchee des re- 
monftrances de 'Evefque , ou redoutant fes afpres me- 
nâces, fe print à injurier le paillard,lui commandant de 
fe retirer, autrement elle crieroit à l’aide. Nepouvant 
fupporrer ce rebut , ilcommence à l'appeler cruelle & 
ingratre, puis ferrant les mains & levant les yeux vers 
le lambris de la chambre, tomba foudain roide mort 
par terre , & fut fon corps enterré arriere desautres._4# 
3:liure des merveilleufes hiffoires medecinales,ch:13. 

Le cardinal Armellin voyant Rome prife, & les{ol- 
dats du prince d’Aurange, commandant à l'armee Im- 
periale;apres la mort du duc de Bourbon tué furla bref- 
che, courir au pillage , &fäire butin des thre(ors & ri- 
ches meubles de fon palais, fur faif de fi vehementé 
frayeur & douleur,qu'ilen mourut. Grimbert au 6liur 
dela vie des Pap:s 

Paul Iove ektime , que Ta rivulce, fortrenom- 
mé capitaine de noftre temps, perfecuté par quelques 
grands Seigneurs,& mis hors de la e grace du Roi 
François premier , mourut detriflefle & douleur vehe- 

mente à Chartre Pan 158r. François Guichardin en def- 
crit Phiftoire au 13. liv.Se&.1.ou le feur de la Nouëre- 
marque, qu'une voixrude du maiftre eftonne plus un 
vieux & brave capitaine, qu'un coup de canon quilui 
palle pres des oreilles, 

Auguftin Trivulce cardinal, fe voyant rebuté des 
François, aufquels il avoit fait de grands prefens,afin 
que par leur faveur & moyen il peuft fuccederau pape 
Paul troifefme , mourut de defpit & douleur, Garim- 
bert an 6 livre. 

Matthias Corvin roi de Hongrie, fort affligé des 
goutes, & paralyrique des deux cuifles, eftant à Vien- 
ne en Auftriche le dimanche de Pafques fleuries Pan 
1490. ayant demandé pour fa defferte des figues fraif- 

ches apportees d'Italie, & entendant qu’elles ayoyent 
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efté mangees par quelques courulans, entra entelle 
cholere que l’apoplexie le faifit,fi forte qu’il en mourut 
bien toft apres,aagé de 47,ans{eulement.ZoachimCureus 
en fes annales de Silefie. Bonfnius, qui a efcitlhiftoire de 
Hongrie, dit, que tous les lyons qu’on gardoic & nour- 
rifloit à Bude, moururent ce mefme iour de l'accident 
du roi. 

Mucio Sforce, comte de Cappavage, ayant efté fort 
begue dés fon enfance,& ne parlant qu’avectres-grande 
dificulté,devenu grand & en aage monta uhiour en tel: 
le cholere,qu’l fe mit à parler fi promptement & difiin- 
étement, que depuis il eut les mots bien formez , & les 
prononcça fort à fon aife: A1.Donat au li. chap fufmen- 
tionne ; où il propofe une hiltoire oppofee de certain e- 
vefque Danois, lequel acablé de triftefle devint begue, 
& demeura en tel eftar le refte de fes iours, 

Beniveniusa# 63.chap. de fon livret de abditis morborum 
caufis „remarque qu’un ieune enfant allant de matin à 
Vefchole ; pour avoir rencontré quelques fantofmes hi- 
deux mourut de frayeur. Vn autre,ce ditle doéteur Por- 
tugais, dmatus,en la 3.Centurie,ch.22. fut frappé d’apople- 
xie,entendanttirer un coup de canon, Eten la2.Centurie, 
chap. 90. un moine du convent de fain& Sixte à Rome, 
aux nouvelles qui lui furent apportees dela mort d’vn 
fien frere, tomba comme atteint du haut mal, & devine 
épileptique. M.Donat obferve encor,outre ces hiftoires, 
que Barthelemi Socin , deputé pour haranguer pourla 
republique de Siene devant le pape Alexandre , fut faifi 

de teleftonnement qu'il demeura tout court, oubliant 
tout ce qu’il avoit delibeté de dire, & ne lui fut poffible 
de prononcer un feul mot. 

L'an mil cinq cents cinquante deux, don Fernand de 
Gonzague lieutenant delEmpereur delà les monts, å- 
yantfair afieeer Montmarin place fortrenuepar les Frå» 
çois , le iaine qui ycommandoit pour le roi fut fi 
malavisé de forcir de la place pour s’aboucher aveccer- 
tain Seigneur du parti contraire, fon ami,lequel le pria 
de celte courtoifie particuliere. Car eftant dehors, fans 
affeurance ni fauf conduit que de la parole d’un, le~ 
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quel ravoit commandement en Parmee Imperiale , le 
General d'icelle , nommé Cæfar Magio , lequelavoit 
dreffé ce piegefurvenant fe faifit du Capitaine, & le te- Ni 
nantprifonnier le pria de rendre Montmarin.N’en vou- MA 
lant rien faire,il le menace, puis le fait mener lié pres de | 1 
la ville,comme pour eftre pendu & eftranglé, Les habi- 
tans vaincus par un fi miferable fpeëtacle , fe rendirent, (ill 
pour fauver la vie à leur chef, Onremarque (entre au- | 
tres particularitez notables) que ce Capitaine extreme- EL 
ment efmeu de tant indigne mort donton le menaçoit, 
fentic vel esbranlement en fon ame, que de là s’enfuivit 
unefueur de fang par tout le corps, tefmoignage de paf- 
fion du toutextraordinaire , marquee au er volume 
des H iftoires de nostre temps par monfiear le prefident deThou. 
pig.804.8t 805. 
| Lefeigneur Scevole de fain&e Marthe fait mention 
honorable en fes eloges latins , de quatre does perfonna- 
ges en France;motts de trifteffe vehemente. Il nomme ; 
le premier Pierre Fulvius Poi&evin excellent poëte, le- 
quelvoyant és premiers troubles la ville de Poiétiers en 
horrible tumulte populaire , & plufeurs courans par les 


enm 


o&eur Por- 


éd'apople- n : | 
E Cemurit rues avec efpees defgainees fans efpargner ceux qu ils 

€ x Rome rencontroyent , fut faifñ de telle frayeur quil en rendit 

mort d'vn Pameenun moment. Lefecondeltlaques Goupil,do- l 


&e Medecin à Paris, lequel és mefmes troublesattaqué 
dedans fa maifon par des mutins , qui lui faccagerent fa 
riche Bibliotheque , & en emporterent une partie ; en 
conçeut tel ennui , qu'ilen mourut. Letroifiefme, 
François Roaldés , excellent Jurifconfulte, lequel de- 
meurant à Thouloufe, au temps que le duc de Guife 
& le cardinal fon frere furent tuez à Blois, & voyant le 
gemand de torrent impetueux de fedition populaire avoir englou- 
Reel ti le premier Prefident & l’Advecat du Roi au parle- 
ment, malfacrez , comme furent aufli plufieurs autres 
notables perfonnages , faif de dueil & douleur extre- 
me; promprement fuivie d'un desbondement de fang» 
deflogea du monde. Le quatriefme Michel Hurault de 
FHofpital , fieur de Belesbat petit fils du grand Michel 
de l'Hofpital, en fon vivant tres-digne Chancelier de 


g devint 
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France. Icelui fe voyant debouté dyne place de con: 
fequence qu'il.avoit fortifee en Normandie lan 1592. 
& contraint ceder à un plus grand, fut en peu d'heures 
apresravi de ce monde,outré & accablé de douleur ex- 
treme. 

En cemefme œuvre , au deuxiefine liure , il recite la 
mort dun grand perfonnage , confeiller au privé Con- 
feil , qu’il nomme A Nicoläius , lequel seftant fort 
efmeu fur la propofition de fon avis en affaires tres- 
importans pour le bien du royaume, au partir du Con- 
feil allant voir un Confeiller.de Parlement fon ancien 
ami , faifi d'vn flux de fang , rendit Fame en icelle mai- 
fon. 

Va curé de fain@& Pierre des Affis en la ville de Pa- 
ris , furnommé Poncet,faifant eftar & gloire de mefdire 
du roi Henri 3.& de plufeurs a@ions publiques d’ice- 
lui, averti que l’on avoit par ordre de iuftice pendu & 
eftianglé en la cour du Palais un advocatde Poi@iers 
nommé le Breton, pour avoir fai& imprimer un liure 
plein d'injures & calomnies contre le roi & le parle- 
ment, fe donna tel alarme de fes predications prece- 
dentes , qu’il {e mic au li& & mourut peu de iours a- 


pres, l'an 1586. Cayet au. premier lure de Jon hiffoire No= 
venaiye. 
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IGVILLE, fortuitemennt avallee,cañfe 
d horribles accidens. 


L avint Pan 1594. que la chambriere d’un gentil- 
Ï homme demeurantau Chafteau de Horft à Hildem, 
pres de Cologne fur le Rhin;ieune fille aagee dedix- 
hui& ans,avala,par mefgarde,;une aiguille aflez longue: 
Trois ioursfe paflerent fans fentiment,tellementque 
la fille eftima celte aiguille avoir efté vuidee: mais ce 
futun pauvre mefconpte.Carau quatriefme iour elle 
fentit au fond de leftomac, &foudain aufi autour de 
la porte ou emboucheure d'icelui , tendant aux bo- 
YaUXs 
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yauxune douleur fi afpre;q welle fe mità crier &heurler 
fans celle tant dejour que de nui&.Le fixiefme jourap- 
pellé pour la foulager je la trouvai en phrenefie,avec u- 
ne fievre extremement ardente, la langue feche,les yeux 
eftincellans , fi furieufe & hors de foimefme au refte, 
qu’elle ne conoifloit perfonne;ni ne fe foucioit deboire 
ni de manger, Ces maux eltoyent acompagnez d'horri- 
bles convulfñons desbras,de cuiffes,& du col. Par foisel- 
le s’eflançoit de telle vehemence & fecoufle d’un cofté 
defon lit à lautre; que trois hommes des plusrebuftes 
ne pouvoyentla retenir. Elle S’eferoir,heurloit,& fem- 
bloir à tous coups vouloir fe defchiret le ventre briefon 
Peuft eftimé pluftoft demoniaque; qu'affigee dé mala- 
die naturelle. Ayant lutté une grofe heure contre fon 
mal, &fouftenu tant &horribles convulfons avec des 
tourmens incroyables,& n'en pouvant plus;on la viftde- 
meurer comme une perfonne qui eft aux traits de la 
mort: & coftapres les tourmens precedensrecommen- 
çoyent.En ces miferes je donnai ordre qu'elle fuft nour- 
rie debouillons de chapons gras,de bons orges mondez; 
efquels je mefloi du beurre frais & de l'huile d’amendes 
doucestpourbruvage on lui donnoit dela ptifane & du 
lai& d'amendes: puis de peur que les excremens endur- 
cisen quelque part des inteĝins n’empefchañlent Pai- 
guille de defcendre,je la purgeai legerement. Enfin,au 
bout du quatorziefme jour elle jetta hors celte aiguille: 
dont s’enfuivit Pappaifement des douleursi& de tousau- 
tres fafcheux accidens , fi qu’en peu de jours apres elle 
fac du tout remife au deflus, 41,G.F abri enfa34Obferva- 
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i guerre ciuile & diverfes fanglâtes querelles avoyét 
battu rudement la Provence durâr les premiers trou. 
bles, Depuis cefte province fut affligee demaux trefaf- 
presydant ie reprefencerai quelques parcelles, C’eft cho: 
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fe incroyable ( dit PHiftoire pag.830.) Combienla ri- 
gueur des froidures, neiges & glaces fit de ravages impi- 
toyables & horribles peu de temps apres la mort violen- 
te du Prince Henri d’Angoulefme , grand Prieur de 
France, gouverneur & lieutenant general pourle Roy 
en toute la Provence. Le Duc d’Efpetnon fucceda à ce 
grand Prieur,& faifant fon entree en la ville d'Aix fur la 
fin de Iuillerle Ciel crevant un grand camp d’efpaifles 
nuees desborda un fi grand deluge de pluyes,qu’il dura 
quatre iours apres , non fans grandes & terribles ruines 
des ponts, frui@s, arbres, & poffeffions & maifons cham- 
peftres: comme fi le Ciel euft voulu pleurer avant la 
main les futurs malheurs de noftre pauvre & defolee ter- 
re, & les tempeftes & bourafques à veñir,Quantaux froi- 
dures furvenues puis apres, elles furent fi afpres queles 
foldats pofez en fentinelle eftoyét trouvez roide morts; 
avec la demi picque en la main:les hommes à cheval ge- 
lez comme desftatues defel aucuns laquaisentertez en 
des fumiersiufques au col, mourans de froid ; & iettans 
des plaintes effroyables & continuelles en vifages hi- 
deux, & pluftoft femblables à fantofmes qu’à creatures 
humaines: quelques autres laquais gifoyentautour des 
feux & brafiers, tranffis de froid d’une part;bruflez & ro- 
ftis de Pautre fi que Pon iettoit à grands tas les corps 
morts en des fofles larges & profondes,non fans horreur 
efpouvantable & grande compaflion des tegardans. 
Ces defolations furent fuivies d’une mortelle conta- 
gion, dont s’enfuivitla retraite du Parlement & de tou. 
tes les autres Courshors la ville d'Aix, çà & là quelques 
mois durant;fur la fin de l'an 1586. Sur la fin de Mars en 
l'annee fuivante,une efpouvantable tépefte parmi la fu- 
reur d'un vent merveilleufément froid &trenchant sef- 
mêut és mers de Marfeille,de forte qu’un gros &puiffant 
Navire, anchré hors du port & dela chaine fuft porté & 
alla furieufement s’efchouer& brifer contre les rocs du 
Chafteau d'Yf. Lapefteretourneà Aix & y demeure de~ 
puis Iuin iufques en O&obre,Ce qui avint à Blois en la 
mort du Duc de Guife & Cardinal fon frere, enfuite la 
guerre 
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guerre de la Ligue 1ufques au regne de Henri LV. La 
Provence futrudement affligee. 
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AMBITIEV,X confondus, 


E chapitre feroit un gros livre,fi je vouloi marquer 
lesefclaves del’ambition depuiscentansen ca. Ie 
me contenceray d'en préfenter deux ou trois, eninten- 
tion de poufuivre esautresvolumes. Le commence- 
ment des malheurs qui brouilierent &troublerent l’Ita- 
lie vint de Ludovic Sforce, furnommé,le More, Alfonfe 
duc de Calabre, fils aifné de Ferdinand d’Arragon roide 
Naples, qui enduroit mal volontiers que Lean Galeas 
Sforce, duc de Milan , fon gendre, ja aagé de plus dezo. 
ans, mais de petit fens , retenant feulementlenom de 
ducfuft ravallé, & comme fufoqué par Ludovic Sforce, 
lequel dés l'an 1482. s’eltoit par mefchantes pratiques 
emparé de fa tutelle, & peu à peu rendu maifire despla- 
ces forres,des gens de guerre,des finäces, brief de l'eftar, 
Ce qu'il mefnageoit avec beauconp de vigilance & de 
fubtilité, Mais par trai& de temps les Arragonnois Pen- 
veloperent en tant d'afaires , par les moyens qu'ils a- 
voyent en Italie, que Ludovic voulant fe maintenir en 
fon ambitieufe invañon refolut aufi de remuer toutes 
pierres, & en lapider fes ennemis. Pour un tempsil ef 
faya defe fervir du credit d'Alexandre V I. lorspape,du. 
quel venant toft apres à fe défier , comme aufli des Ve- 
nitiens , en fin fa refolution fut d'attirer le roi Char- 
les VITI. à la conquefte du royaume de Naples, Pour 
ceh effet ilenvoyeen France le Comte de Bel-joyeu- 
fe on ambañladeur,lequel tira le roi en cefteguerre;con. 
tele fage avis des confeillers & principaux officiers de 
la couronne. Mais quand Dieu a juktement determi- 
né de'chaftier les princes & les peuples,les bons confeils 
fontmelprifez , & les difcours imprudens de quelques 
uns fervent à execution des arrefts redontables du Iu- 
ge fouverain, eftans ceux qu'on appelle grands du mon: 
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desavecleurs principaux fervireurs, les auteurs dés maux 
qui furvienent à eux & à leurs Eftats , commeilfe void 
en cefte funefte confederation qui fit tant de maux à PI- 
talie & à la France, depuis lan 1494. jufques à Pan 1559. 
Des l'entree, la France receut une rude baftonnade, 

our s’eftre atrachee à la furieufe ambition de Ludovic, 
Car leroi ne voulant efre traverfé du cofté d'Efpagne 
traita avec Ferdinand & Ifabelle, que direétement ni 
indire@tement ils n’aideroyent aux Arragonnois » ne 
contra&eroyent alliance offenfive aveceux, & ne s’op- 
poferoyent en aucune {orte au roi Charles pour la de- 
fenfe du royaume de Naples. Ils vendirent bien cher 
ce chat en poche: car Carles trefdefireux d aller en I- 
talie ( commençant par une perte certaine ; pour l'efpe- 
rance d’un gain perilleux & tref-mal affeuré ) induit 

ar fon confefleur frere Olivier Maillard gaigné par 
Por d’Efpagne, rendit fans aucun remboutfement Par- 
pignan avec route la Comté de Rouflillon , engagee 
plufeurs ans paravant au roi LouysX I. fon pere par 
Jean roi d’'Arragon,pere de Ferdinand. Chofe qui con- 
trifta toute la France: parce que telle Comté fituee au 
pied des monts Pyrenees ; & confequemment (felon 
Pancien partage) eRantune portion de la Gaule, em- 

efchoit les Arragonnois d'entrer en France de ce co- 
ve qui traitoit aufi de la part avec divers 
Princes, fon ambition s'avançant de degré en autre, le 
gouvernement tutelaire du Milanois lui femblant 
trop petit morceau , refolur de tirer à foi le plat entier, 
Pour y parvenir il marie la fœur de Jean Galeas fa niep- 
ce à Pempereur Maximilian I. lequel s’obligeau mani- 
fefte prejudice de Iean .Galeas fon nouveau beau frere 
de bailler à Ludovic linveftiture de la duché de Mi- 
lan,pour luispour fes enfans,& pour fes defcendans Lu- 
dovic couvroitfes entreprifes de fpecieufes allegations, 
defcrites par les Hiftoriens ; & paifoictout le monde 
de belles paroles , voulant eftre tepu pour Oracle de 
l'Italie. La mort de Ferdinand d’Atragon;roi de Naples, 
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hafterla guèrre : escommencemens de laquelle Sforce 
defploya toutes fes rufes pour s’afleurer , & renverfer Al- 
phonfe. D'autre part, remafchant quelquefois le parti- 
culier danger quile préfloit en fon ame, & voyant quel. 
ques efclairs qui le menaçoyenc à travers tant de nua- 
ges; il n’eftoit pascontenc que les François conqueft 
{entle royaume de Naples. Son deflein eftoit apres qu'il 
fe feroir fait duc de Milan , & auroit fair pafler armee 
Erançoife en Tofcane , de moyenner quelqueaccord, 
par lequel Alphonfe fe reconoiftroit tributaire de la 
couronne de France, avec afleurance de tenir paro- 
le: qu’ainfi l’on renvoyeroit chafcun chez foi,les eftars 
& Princes d'Italie ayans eflé menacez chez eux, le 
rot de Naples defpouillé de forces & de reputation, 
lui devenu ducde Milan auroitacquis tout ce qui con- 
viendroit à l’affermifflement de {a domination , fans 
tomber es dangers qui pourroyent lui avenir de la 
vidoire dés François. Ii efperoit auf que lhiver 
furvenant, le roi fe trouveroiren quelque difficulté , la- 
quelle traverferoit fes pretendus avancemens : item 
que impatience des François , le peu de deniers es 
cofresduroi , l’avisde la plufparc des fens , ne pou- 
vans aprouver telleentreprife , on pourroit aifément 
trouver quelque moyen d'accord. Ludovic en fom- 
me vouloit faire des François l’efcalier à fon ambition: 
puis s'’eftant eftabli en renvoyerles pieces aulieu d'où 
on lesavoit cueillies. Son deffein fut defcouvertau roi 
par l’addrefle de Pierre de Medecis, qui lors.eftoiten 
trefgrand credità Florence, dontfurvindrent puis apres 
beaucoup de nouvelles mences par lesrufes & lecredit 
de Ludovic:maisles afaires prindrent en fin trait defigné 
par le Tour-puiflant. 

Ferdinand duc de Calabre , lieutenant du roi Al- 
phonfe fon pere,eftoit en campagne , avecatmee, pour 
faire cefleaux François. Mais la partie eftant crop in- 
efgale , dedans peu de mois les afaires pancherent du 
cofté des plus forts. Or comme le roi sachéminoir à 
fon entreprife , il fut averti que Iean Galeas fon coufin 
germain (ilseftoyent nez de deux fœursfilles de Louys 
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fecond, duc de Savoye) eftoir au liét fort malade dans le 
chafteau de Pavie. Eftant donc vénulà,&logé dans ce 
chafteau, ille vifita courtoifement :& tokt apresreceut 
nouvelles , pendantfon fejourà Plaifance , deta Sei 
de cepauvrejeune feigneur, tué de poifon , & de l'e x 
duquel Ludovic s'empara tout foudain , quoi w e 
defun& euft un flsazgé de cinqans. Toute Italie foup- 
conna Ludovic de ce parricide, quil annee precedente 
avoit pourchaflé Pinveftiture de laduché de ming & 
peu detemps avant la mort de fon neveu avoit fait foi- 
gneufement expedierles privilegesimperiaux, —— 

Apres ces commencemens de tragedies de Pambi- 
tion, Charles VIII. conquit en peu defemaines le ro- 
yaume de Naples , felon quel’hiftoireen fait foi , &le 

erditcommeil l'avoitgaigné, Ferdinand fils d'Alphon- 
fe s'eftantremis en pieds, & le roi parles menes de Lu- 
douic ayant eu à combatreles confederez d'Italie à For- 
nove, & finalement traité paix à Verceil avec Ludovic, 
l'an 1495. &les François rapportans pour butin de Na- 
plesen leurs maifonsun mal honteux & hidevx, pour 
punition deleurs desbordemens: Depuis cefte retraite, 
Ludovic,quis'efimoit eftabli, ne fair cas que de fa fufh- 
fance , fenomme le fils dela fortune ; de ce que par fes 
confeilsleroi deFranceeftoit pafté en Italie,s’arcribuant 
la chaffe donnee parles Florentins à Pierre de Medicis 
avecperte dekat, pour ne lavoir creu , la rebellion $ 
Pifans, & la fuite des Arragonnois fes ennemis AE u 
royaume de Naples: &qu'ayantpuis apres ee a- 
vis, ilavoitefté caufe par fon authorité de la confedera- 
tion despotentats d'Italie contre le roi,de fa retraite p 
France, avec conditionsindignes dela grandeur Ar 
& du retourde Ferdinandau royaume de Naples. Mefu- 
rant l'avenir avectellesreigles, & n eftimant rien la pru- 
dènce des autres à comparaifon-de la fienc;il fe fit crois 
quela fortune d'Italie ne fubfftoit qu’enla fiene,& FE 
delà en avant tous afairesimportans Men es 
mains. Cefte perfuafon nefe difimulant ni par A ni 
parles fiens, ains prenant fngulier plaifr que chafcun 
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veau roi Louys douziefme,dés fon entree à lacouron- 
ne, fe nomma duc de Milan,& ayant accordé avec fes 
voifins , traité alliance avec les Venitiens, Ludovic e- 
ftonné ; fait tous efforts de retenir la rouë,& fachantla 
denonce de guerre de la France contre lui,crie alarme; 
implore l'aide de tous,& n’eftafhfté deperfonne.L’em- 

ercur Maximilian nelui faifoit promefle qu’en tou- 
chant deniers : l'Efpagnol fe mocquoir de lui : le Pape 
penfoit; à fon particulier: les Venitiens n’en deman- 
doyent que la defpefche: quant aux Florentins ils le 
hayfloyenc : &les petis princes d'Italie regardoyent ye- 
nir ayec aplaudiffementle jour de laruine de cefbambi- 
tieux. 

Il penfa lors, à trouver du bois chez foi pour clouér 
fa fortune,& fur foutrecuidé de vouloir-perfuaderaux 
autres, qu'il avoir dequoi fe maintenir contre la Fran: 
ce,qui lui ierta fur les bras(añn de le precipiter tant plus 
toft ) une puiflante armee, au mois d'Aouft de l'an 
1498. En moins de rien furent prifes la Rocque A- 
razze & Anon, frontieres de Ludovic:confequemment 
Valence, Bafñgnane, Chafteauneuf, Pontcorone, Tor- 
tone ;.& Alexandrie afliegee, Ces nouvelles portees à 
Milan, Ludovic voyant que fa tefte & fon eftat alloyent 

rendre le branfle & faire le faut perilleux, perdit cœur 
& cervelle, & s’acrocha au premier clou de rencontre: 
Tl fait enroller tous les Milannoïs,qui pouvoyentpor- 
rer armes,aff:mble le peuple fon ennemi capital, lui crie 
merchfait du valet & de l’efclave, afin de les induireà 
quelque defenfive magnanime,& rafche de les afleurer 
par beaucoup de paroles & promeffes de fecours. Sa 
harangue, fut attentivement efcouree, mais il nesen 
enfuivit rien à fon avantage :au contraire ayant les 
François en tete & les Venitiensà dos,pour comble 
de malheur, il fe trouva trahi par fes plus familiers qui 
Pabandonnerent au befoin, dont s'enfuivit la perte 
d'Alexandrie , par la faute &fuire de celui quiy com- 
mandoit pour Ludovicavec forces fuffilantes. Ce coup 
donna le faur à lambiueunx,les Milannois s'eftansfou- 
levez contre lui, qui en plein iourruerent fon rhrefo- 
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e” memorables: 
donc plus fubhifer il fe tire tout eftourdi de deflousla 
roué, & avec fes enfans prit la route d Alemagnë vers 
Infpruk’où eftoit l'Empereur. Il deflogeale z.iour de 
Septembre 1498. avec les larmes aux yeux, fans que 
perfonne le regrettait, nieuft compañlion de lui De- 
dans quinze ou vingt fours apres fon depart, Milan 
ville & chafteau tenditlesimainsau Roï,comme firent 
auli toft les autres places de la duché,& de Genes lem- 
blablement. 

Rcfte la cataftrophe de ta tragedie Sforfefque,& un 
nouveau tour de larouë de Ludovic,;couru dela fortus 
ne qui le foufleva quelqu : pour lacravanter tant 
plus rudement toft apres Le Roi ayant donné à fa con- 
quefte Perdre qui lui fembla plus commode, laiffé 
garnifons fufhfances, prolongé la trefve avec l'Empe- 
reur iufques au mois de May fuivant; partit de Milan 
devant hiver de Pan 1499.emmenant en France le pe- 
tit fils de Iean Galcas que la mere lui avoirimprudem- 
ment:bailié , lequel il ft moine,& laifa Iean Jacques 
Trivulce , gouverneur general dela duché de Milan, 
auquel il fe fioit fort, tant pour fa vaillance & fes meri- 
tes, que pour Pirreconciltable haine qui eftoit entre 
Tuvulce & Ludovic, Maisles Lombards fe remuerent 
incontinent, pource que les deporremens des François 
defplaifoyenr à Beaucoup , & qu’ils n’avoyent trouvé 
le Roi gueres liberal, ni obtenu de lui exemption de 
toutes daces , comme la commune s’eftoit legerement 
perfuadee:& toute la fa&ion Gibeline;tre{ puiifante en 
la vile de Milan & es aucres-places, effotematrie de 
ce que Trivulce, chef de la fa&ion Guelfe; avoit efté 
preferé au gouvernement. Celte mauvaile difpofition 
senfammoit par Le naturel‘hautain de Trivulce, le- 
quel favorifoit troprceux de fon parti.Cequile rendoit 
infupportablement odieux; fur qu’en plein marché il 
tua de fa propre main quelques bouchers qui refy- 
foyent de payer les daces & s’oppofoyent avec les ar- 
mesauxgabelliers: Telles violences induifirent la plus 
partide: la nobleffe & tout le peuple,de foi mefme fort 
convoiteux de nouveautéà defñrer le retour de Ludo- 
vic, duquel on imploroit le nom haut &clair Or eft-il 
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7 g ils’eftoit prefencéavec fon frë- 
Las PA Mar ŒIL tefmoigné grand 
sr. AN ces changemens : eer pae 
i i i erfonne,ayecune È 
ST: a Da oa ii leur eftat. Mais tel- 
ue ed à raifon de fon naturel variable, & ch 
p teaa fes conceptiens , s’efvanouifloyent : el c- 
notaire Tudod & Afcagne, ne s’attendans plus à 
Pi Tefies & d’ailleurs follicitez par plufieurs gen: 
o aaa: Milannois , refolurent de faire eux ss 
Re rife,& fouldoyerent une armee de gens de 
MN ARE Ds e huié mille mers 
ss ili ls semparerent > 
Fin ah ue Milan: fique force des 
Lo ae retirer foudain dedans le ns 
en la nuiét fuivante, afin de prouvoir à Nouare, 
times le Cardinal Afcagne entra 
FE SE l'ayant recouvré aufliai- 
Sa LE perdu, hors mis le chafteau, & fe 
Re à fon retour plus grande laffeétion & la io- 
ne, 1 ue fa fierté lorsque Ludovic deflogea. 
Dur ps t Pavie & Parme. Les autres attemdirent 
seb ar cours du marché. Cefte felicité de 
s toate wvn feu de paille qui ne le refchaufa 
re M detemps:f fplendeur baifloit aucou- 
er “ae “ok longuement couru , fupporté de la pa- 
ARRE À e, laquelle ne permift qu’au befoin iltrous 
nET SE aie pour faire flefches : qui pis ef il en 
mt ent tranfpercé. Car en lieu de cercherles 
Rene K res pourappointer avec le Roi,fon am- 
SR Rue Jus que devant, ilamafe nouvelles 
Ein à oil ite ve prieres , offres & diverfesefperan- 
QUE dons il penfe, obtenir fecours : & quoi 
Eatas duit. ar Empereur, par les Venitiens,Gene- 
ee ds tp eftimant qu’à coutperare n'y avoit 
a ne , & que fon plus court eitoit de 
se ie baiflee à travers le danger, ilfe metaux 
nent quinze cens hommes d'armes & douze 
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paufe à fa tragedie : mais fans penfer à la cataftrophe 
prochaine;nirfen voir de ce qu’il avoit afaire pour lors; 
& moins encore pour ladvenir. Car le Roi defpefcha 
promptement le feur de l2 Frimouille, qui avec fix 
cens lances s’achemins en Lealie , où fur la fin de Mars 
fe trouva larmee royale compofee de quinze cens 
lances, dix mille Suiffes,& fix mille François conduits 
par les feurs de la Trimouille , Trivulce & Ligni, lef- 
quels fuivis de leurs forces s’achcminerent de Morta- 
te à Noûare , fe confians beaucoup enleursintelligen- 
ces: pource que les capitaines Suifles quieftoyent a- 
vec Ludovic, encore qu’ils fe fuflent monttrez loyaux 
& vaiklans au fiege de Noüare,s'eftoyentfecrettement 
aecordez avec eux par l’entremife des capitaines Suif- 
fes qui cftoyent en l'irmee Françoife,dequoi Ludovic 
commençancà fe douter par quelquesconjeétures,fo- 
licitoit fort que quatre cens chevaux & hui mille pie- 
tous qu’on levoit à Milan, fe ioigniflent à lui. Dedans 
Noïare les Suiffes incitez par les capitaines, commen- 


 cérént à fe mutiner, fous pretexte qu'ils ne couchoyent 


agent à iour nommé, Ludovic y acourt, ufe de tref- 
gracicufes paroles & prieres, donne toute fa vailfélle 
d'argent, &faic tant qu'ils promirent attendre que les 
deniers fuflent apportez de Milan. Au contraire leurs 
capitaines, craignans ne pouvoir effectuer leurs pro- 
mefles fi les forces Milanoifes fe ioignoyent à Ludo- 
vic, donnerenr ordre que armee Françoife environ- 
na Noüare, & qu'on envoya quelque cavallerie entre 
la Vallette & le Thefin,pour ofter à Ludovic &auxau- 
treslemoyen de fe retirer à Milan. 

Les circonflances des malheurs du More font re- 
marquables : & le frui& de cefte hiftoirecft,que grands 
& petits le fouvienent que Pæil de tuftice divine veil- 
le: que les coulpables né peuvent efchaper fes mains, 
lefquellesbandent Les yeuxaux plusclatr-voyans , les 
trainent pieds & poings liez à leur merité fupplice, 
comme nous voyons Ludovic, qui fe doutant d'heure 
à autre de {a confufon , voulut forar de Notare au 
combat, & fit fortir à ceke fin les chevaux legers & les 
Bourguignons, pour attaquer FOR : mais les 
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capitaines Suiffes s’y oppoferent ouvertement , alle, 
guans qu’ils ne vouloyent venir aux mainscontre leurs 
parens & propres fretes & compatriotes, fans le con- 
gé de leurs Seigneurs: puis fe meflans à la file parmi les 
autres, comme s'ils euflent eké de mefme armec,-de- 
clairerent leurintention eftre de partir cemefme jour 
pour fe retirer en leursmaifons. Ludovic ne pouvant 
par prieres, pararmes , nipar promefles infinies plo- 
yer fi felonne defloyauté, fe recommanda, fort hum- 
blement à eux, à ce quedu moins ils le menaffent en 
leu defeureré. Mais parce qu'ils aveyent accordé avec 
les capitaines François de s’en aller, & de ne le mener 
point avec eux , l’ayansrebuté de cefte precente;ils con- 
fenrirent quil fe meflaft parmi eux, fe veftant des ha- 
bits d’un de leurs pierons, afin (s’il n’eftoirreconu.) de 
fe fauverà Paide de fa mere la fortune. Quelle mifere! 
de voir celui qui avoit regenté PIralie , FEapereur, les 
Rois, les princes & republiques, trembler, fupplier, pro- 
mettre, pleurer, devenir goujat, efclave, fugitif paflif- 
Tant: entre les armes, mafqué , demafqué, faif au col- 
let, mocqué, malheureux |! Malheureux voirement en 
cela, que telle condition tant indigne de tour homme 
courageux, accepree en une necefñité où fon ambition 
le reduifoit, fut trop foible pour le fouftenir. Car les 
Suilles cheminans en erdonnance par le milieu de Far- 
mee Françoife, Ludovic fur réconu par ceux qu'on a- 
voit ordonsez à celte charge, ou bien monftré du doigt 

ar quelques Suifles mefmes, pendant que-meflé en 
un bataillon il marchoïit à pied , veftu & armé à la Suil- 
fe, Au moyen dequoiil futarrefté prifonnier : fpeéta- 
cle fi miferable, que leslarmes en vindrent aux yeux de 

lufeurs, voire de {es ennemis. Galeas de fain& Seve- 
rin, le Fracafle, & Antoine Marie fes freres, furene 
faits prifonniers , lefquels s'eRoyent pareillement mef- 
lez parmiles Suiflesen mefmeequipage que Ludovic, 
& toutes les troupes de ce parti diflipees & reduites à 
Peffroi que chafeun peut pesfer, Reftoir le Cardinal 
Alcagne; lequel gaigna au pied, maisil fut arrefté en 
chemin, livré aux Venitiens ; qui le rendirentau Rol, 
parlant alors en maiitre dedans PIralie, Milan fic fa paix 
cn 
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en payant quelque amende. Les Lanfquenets,Bourgui- 
gnons & Suiffes fe retirerent chez eux, au grand oppro- 
bre toutefois des particuliers , fleftris en Phiftoire , pour 
avoir fi lafchementabandonné,puis livré leur generalen 
la puiffance des François. 

Quantà Ludovic Sforce, il futamené à Lyon, où 
leRoieltoit, & entrant de plein jouren la ville tout 
le peuple courut en foule par les rues pour voir un prin- 
ce;lequel peu auparavant envié de plufeurs, à caufe de 
fa grandeur & feliciré ; fe Foyoit reduit à mifere extre- 
me, chetif jouer de la fortune, ou pluftoft metveilleux 
tableau.de la jultice divine. Ine peur obtenir d’eftre 
meñe deyant le Roi,comme:ille defroir fort: ains deux 
jours apres fur conduit en la tour de Loches, en laquel- 
le ildemeura prifonnier pres de dix ans celà dire juf- 
ques la fin de fa vie, eftans enclofes en une eflroite 
prifon les ambitieufes penfees de celui qu’à peine aupa- 
ravantles bornes de route l'Italie pouvoyent compren- 

re. Prince loué pour fon eloquence & indufirie, & 
à caufe de plufeurs autres dons ; gracieux & debon- 
naire, mais fouillé du crime de parricide en la mort de 
fon neveu, d’efprit vain, de cœur lafche, plein de paf- 
fions turbuléntes, ne tenantconte de fespromefles & 
de fa foi: fi prefomprueux qu'il ne pouvait porter qu’on 
ff eltat delt prudence des autres , & fe perfuadant 2- 
voir affez d'adrefle pour contourner à fon plaifir les 
concéptions & volontez de grands &- petis- Il don- 
nalieu le premier au proverbe c 
France, quand on parle de quelqu'vn attrapé lors que 
moins il y penfe : ila efte pris , comme le More, Plufeurs 
princes mauvais vivent & meurent fans punition apa- 
rente en ce monde , refervez à redoutables jugemens 
apres leur mort paiñble : qu: ques autres fouffrent, 
comme ceflui-ci, æainez ouiisne penfoyentpas. Le 
Princé fouverain & erernel monftre par tels exemples, 
qu'il hait les mefchanceïez, les punit, & que frap- 
pant fur quelques uns il avertit tous les autres de bien 
faire. Et d'autant que la dureté de plufeurs eft telle, 
qu'ilsfernient les yeux pour ne voir les efchafauts & 
les téftes dé tant d'hommes renommez ,abatus & con- 
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fondus, finalement les uns apres les autres fontamenez; 
mais ordinairement trop tard , à un tel quel fentiment 
de leurs miferes propres, dedanslefquelles ils periffent 
honreufement. 

Le Cardinal Afcagne;lequel fuivit fon frereLudovic 
ün peu apres, fur plushumainement receu , gratieufe- 
ment vifité par le Cardinal d'Amboife , & envoyé en 
prifon plus honnorable (fi Pon peut donnerce ultreà 
prifon quelconque) à fçavoir en la groffe tour de Bour- 
ges,où le roi Louys douziefme, qui ly envoyoit , avoit 
efté deux ans enferré prifonnier, tant eft variable & mir 
{erable la revolution de noftre vieau monde,& tant in- 
gertaine à chafcun quelle doit eftre fa condition à Pave- 
nir!leshommesefigvez par deffus les autres,ayans tou- 
te occafion de graver non tant deffus les portaux deleurs 
fuperbes baftimens.qu'au fond de leurs penfees,& fe fai- 
re ordinairement r:menteyoir, voire au milieu de leurs 
feftins & plus beaux iours,ce quatrain d'un de nos fages 
François: 

Qui de bas lieu, miracle de fortune, 

En un matin tes haufé fi avant, 

Penfes-tu point, que ce ref? que du vent, 

Qvi calmera ( pent efire) fur la brune? 

cehe memorable hifoire du More eft extraite de 
Fample recit que nousen lifons cs quatre premiers livres 
de François Guichardin defcrivant les guerres d’ftalie fous 
Charles VIII. LouysXIL. & François I. rois de Fran- 
ce. 

Comme l'ambition de Ludovic Sforce fit branfler 
FItalie vn fort long efpace d'annces apres fa prife, ayant 
donné les premieres fecouffes qui continuerent fous le 
regne du roi François I. aufi l'on peut dire que Pam- 
bition de plufeurs grands du cofté de la Hongrie y at- 
tifaun feu, il y aplus de quatre vingts ans, lequel neft 
pasencores amorti. Difons en quelque chofe. Soly- 
man Turc faifant fon profit des guerres qui eftoyent 
entre l'Empereur & le roi de France , apres avoir lan 
3522. conquis l’Ifle & yille de Rhodes , entreprit au 
commencement de lan 1526. la conquefte entiere d 
beau royaume de Hongrie, &pouy tel effcét drefla ne 
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wef-puiffante armee. Louys, deuxiefme du nom, fils 
de Ladiflas & d'Anne de Candales ,aagéfeulement de 
vingt & un ans, & quilan 1521. eflastencore fort teune 
avoit éfpoufé Marie fœur de Charles V. regnoit lors, 
prince doùé de grands dons , qui promettoitbeaucoup 
pour lavenir, mais environné de confeillers ambitieux 
& outrecuidez à merveilles, qui le ruinerent & tour Pe- 
ftat. Le chef diceuxeftoit un certain moine nommé 
Paul Tomori, devenu archevefque de Collec, & furin- 
tendant de tous les afaires du royaume, Icelui ne fe 
fouvenant pas que le Turc avoit defia un pied dedans 
la Hongrie , par la prife d’Albe Grecque des lan 1521. 
que celboit à lui de difpofer les afaires à quelque com- 
poñtion fupporrable , & fagement caler le voile pour 
efchaper l'effroyable bourafque qui menaçoit de nau- 
frage le vaiffeau public, donnant avis au ieure Roi & à 
tout le confeil de Pacheminement de l’armee Turquef- 
que,ofa adjoufter qu’on pourtsitrepoufler ennemi, f 
les chofes s'executoyent promptement. Ce coup fut fi 
rude, que Les eftats du royaume affemblez , l'on arrefta 
que le fecond jour de Iuiller tous les princes, feigneurs 
& gentils-hommes , tant ecclefaftiques que feculiers, 
fe crouveroyent en armes avec certain nombre de gens 
de pied & de cheval, pour acompagner le Roi & aller 
au devant des Turcs. Ainñ Dieu humilia lors la Hon- 
grie, defnuee de gens ; d'argent, de confeil, d’efperance 
de fecours, & autres nerfs de guerre : armee de Pambi- 
tion & outrecuidance d'un preftre & de fes fuppofts. 
Ainfi periflencles plus hauts eftats , quand les fuperbes 
y commandent , qui cuident porter En leurs teftes de- 
quoi fournir à toutes dificultez.- Quelques fages con- 
feillers & principaux officiers du royatme eflayerenc 
divers moyens de deftourner le coup ; prians humble- 
ment le Roilors fuivi de vingt mil hommes feulemenr, 
de ne fe frotter à armee Turquefque, compofee de fe- 
ptante mille combatans tous vieux foldats. Le moins 
habile eut plus de credit qu'eux tous, & mena le pauvre 
Roi Louysaveclarmee Hongroiïfe à laboucherie le 29. 
jour d'Aouft 1526. que la bataille fut donnce ; en la- 
quelle dans une heure & demie les deux giers de l'ar- 
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mee Hongroife , compofee de vingt cing mil hommes 
dépied& de cheval, furent taillez'en pieces ; lerefte 
perdu en fuite. En-cefte desfaite moururentavecle jeu- 
ne Roi & le moine fon confeiller quelques Archevef- 
ques & Evefques; trente des principaux feigneurs & ba- 
rons de Hongrie, Moravie & Boheme , plus de cinq 
cens gentils‘hommes;tous les capitaines, excepté leco- 
lonnel d’un regimentde douzeoutreizecenshommes, 
que le Pape Clement VII. y avoirenvoyez. Le len- 
demain furent decapitez environ quinze cens prifon- 
niers, & les jours fuivansemployez à faccager la Hon- 
grie, laquelle perdit en peu de jours pres de deux cens 
mille petfonnes,la plufparttuez,les autres emmenez ef- 
claves. 

C'eft un coup d'ambition monachale,tandis que nos 
princes fe battoyent ailleurs & que PIralie trembloit 
fousles pieds de Charles V. Ferdinand fon frere entra 
toft apres en Hongrie, dontil chafa le Vayvode de 
Tranflylvanie que le Turc y avoit laiffé pour gouver 
neur. Ce futrenouvellement de guerre en Pan 1529: 
dont s’enfuivitie memorable fege de Vienne en Autri- 
che, de devantiaquelle Solyman fur chaffé avec grande 
perte : mais toutle pays en fut horriblement defolé ,'& 
PAlemagne fe vid lorsmiraculeufement garentie. Trois 
ans apresil retourna avec plus puiflante armee qu'aux 
voyages precedens, qui ne pouvant fubfiter longue- 
ment fe desfit d’elle-mefme , non fans nouvellesdefola- 
tions. Lan 1534. quelques troupes furent envoyees de 
renfort, qui ne firencrien : mais en l’annee fuivante,par 
la trahifon d’un colonnel Hongrois nommé Cazzia- 
ner , les troupes de Ferdinand compofees environ 
quatre mille chevaux & feize mille pietons , furent 
desfaites par les Tures. Dan t541. le Vayvode vint à 
mourir, laiffancun fils, qui ne pouvant commander à 
caufe de fon bas aage, quoi que confirmé roi par Soly- 
man, la vefve fa mere prit en main la conduite desa- 
faires. Certain feigneur du royaume, nommé Pierre 
Pereni, ne pouvant fupporcer telle domination » en- 
voye dire à laregente, que la coutume de Hongrie ne 
permettoit pas qu'vne femme y commandaft: partant 
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vouloit qu'elle luiremift es mains Bude , ville capitale 
du royaume. La regente refpond qu'elle eftoit prekte de 
luirendrela place , s'il monftroit patentes de Solyman 
àqui elle apartenoit : &qu'à faute derce faire elle fe 
maintiendroit en attendant fecours. L’ambition nepert 
mit à Pereni de demeurer quoi : mais affemblant quel- 
ques autres Seigneurs ils refolurent inconfiderement 
avec les Evefques de chaffer laregente , fans apprehen- 
der les forces du garand d'icelle. Leur ligue baftie.ilsaf- 
femblent gens &afliegent Bude, au fecours de laquelle 
les Turcs accoururent fuivis de leur Seigneur.Ce voya- 
ge fur caufe que Solyman envoyalaregenteavec fon fils 
en Tranflvanie, empara de Bude,& d’autres places,a- 
presavoir desfai& par eau & par terre les armees de Fer- 
dinand , & chauflé tellement les efperons à Pereni 
& à fes adherans, que depuis ils ne frest rien qui va- 
lut. Apresla morrde Pereni , Ferdinand continuala 
guerre depuis l'an1548. jufques à 1560. qu'il obtint tref- 
ves , lefquelles durerent jufques à fon deces en Pan 
1564.que la guerre feralluma par l'ambition du Vayvode 
de Tranflilvanie vaflel du Turc. L'empereur Maximi- 
lian z.attiré à cefte guerre, fe tint fur fa defenfive avec 
fucces eftranges & fort divers;comme aufh fit Rodolphe 
fon fucceffeur jufques à l'an 1610. que nous defcrivions 
les effe&s deplorables de Pambition de Paul Tomori 
& de Pierre Pereni , recueillis de Phiftoire de Hongrie, 
& des Annales de Turquie , fans nous arrefler à la de- 
fription des pitoyables accidens: de celles guerres, & 
des grandes pertes que les princes de'la maifon d'Au- 
Ruche , leurs alliez, amis & ferviteurs yont fai&es juf- 
quesà prefent,& ferontencore ci apres,li Dieu n’y prou- 
void par quelque moyen à nous incony, mais tres-facile 
à fa puiflance gratieufe. 

Le troifiefmeexemple deftiré à ce chapitre de Pam- 
bition,reflemble proprementune farce qui fuit la trage- 
die: & je l'ai choifiexpres pour efgayer quelque peu le 
le&teur efmeu de ces miferes d'Italie & de Hongrie, L’e- 
ftat d'Angleterre fut fort divers fous la domination du 
roi Henri V LI I. entre les vents quiagirerent ekran- 
gementyn f puiffanc ekat; fut un prefre nommé Tho- 


æ4 Hifloires admirables 
mas Volfee;fils d’un pauvre boucher, lequel infinué en 
la bonne grace du roi Henri V 111. au commencement 
de fon regne,par l’entremife de l'Evefque de Vinceftré, 
fit tant par fonnaturel entrant & flatteur, qu’en peu de 
temps il devint aumofnier du roi, confeiller au confeil 
privé,evefque de Lincolne & Dunelme, puis archevef. 
que d Yorck, en apres grand chancelier , & finalement 
cardinal d'Angleterre. Se voyant prefques au haut de 
la rouë , d’où il contre-carroit fon maiftre,& les Rois de 
France & d’Efpagne ; qui s’entretenoyent par lettres en 
fes bonnes graces, Pappeloyent leur feigneur & pere,lui 
efcrivoyent deleurs propresmains,& le payoyentchere- 
ment de fes peines pargrofles penfions & prefens ex- 
traordinaires. Il ft faire une chaire d’or,s'affeant à table 
fur un couffin & fous un poifle de drap dor, trai@é en 
Roi,duquel il contrefaifoit la contenance. Son chapeau 
de cardinai lui fervoit d’idole : car marchant à pied, un 
de fes domeftiques deputé pour celte charge portoit 
celte idole haut eflevee fùr un bafton de pris: & quand 
il chantoit meflc en la chapelle du Roi, on pofoit cère- 
monieufementce chapeau fur l'autel, d’où il n’eftoiten- 
levé qu’apres le fervice. Quoi qu'il sentendift autant” 
au droit civil;qu’es mathematiques, il fe mefloit d’ouyr 
les parties plaidantes,& de juger les proces, empruntant 
les avis & les plumes éesjurifconfultes, dont il fe paroit 
comme une nouvelle corneille d’Efope. Ayant prati- 
qué & obrenu le nom delegat du Pape en Angleterre, 
il sa vifa d’un brave expedient. Lesannees precedentes 
i] S'eftoir fervi de toutes ceremonies, pour fe rendre ad- 
mirable. Reftoit d'en trouver quelques autres toutes 
nouvelles, afin qu’on l’adoraft comme un petit dieu en 
Angleterre, & quelebruiten couruft par lesautresroy- 
aumes. Ilnefkeut trouver moyen plus propre que la 
croix & ce quis’en enfuivoit, employant le tout ainfi, 
Tous les jours de feftesfolennelles, que le Roi fortoit a- 
vec toute fa cour en grande pompe pour aller à eglife, 
le cardinal legat chantoit la mefle à la pontificale, ma- 
yantqu’evelques, abbez , comtes & ducs autour de Pau- 
tel, pour lui refpondre & le fervir: Pun lui verfantl eau 
furles mains, Pautre tenant la ferviette pour les luief, 
fuyer: 
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füyer: ceflui-cilevant la queué, ceftui-làailumant& te- 
nantla torche, &c. En qualité d’Archevefque d’Yorck 
il faifoit porter une croix d'argent devant foi. Il en vou- 
lucencoresune plusriche comme legat, laquelle eftoir 
portec à tour par deux beaux grands preftres Anglois, 
montez fur grands chevaux, afin qu’on Les vift de plus 
loin avecleursfomprueux furplis;teftesnues,& féignans 
une grande devetion,fuft par pluye,gelec;temps chaud, 
ou fombre, 
Le Pape Leon X.mortle premier jour de Decembre 
mil cing cens vingrun , ce legat Anglois fit toute in- 
ftance envers le Roi Henri d'envoyer à Rome fon am- 
baffadeur Richard Pacce , afin de prier en fon nom les 
cardinaux, convoquez pour noüvelle eleétion , dedon- 
ner leurs voix au cardinal d’Yorck. Pacee arrivées pays 
bas; pour prendre la pofte, entendit, qu'Adrian VI.2- 
voit desja efté efleu pour fuccefleur à Leon: neant- 
moins-pour ne rien oubier de {fa commiflion , il courut 
à Rome,où ilfejourna quelques mois, julques à cé qu'il 
luifuft enjoine des’employer à autres afaires. Lecar- 
dinal defpité de tel rebut, samufoit à tirer dé fa lega- 
tiontout le proficqu'il pouvoit. Ilen obtintà telle fn 
prolongation du nouveau pape , & pour fe rendre plus 
venerable aux Anglois, qu’il tondoit de pres, il fit dire 
aux prefcheurs du quarefime de l'an mil cing cens vingt 
deux, quele legatpermertoit à tous indifféremment de 
manger dulai& ; du fromage & des œufs, lesabfolvant 
pleivementde routpeché qu'ils penferoyentcommet- 
treen cela, Maischafcun fe mocqua deuit iesunsne 
faifans ferupule d’ufer de telles viandes; les autres ne 
voulans enfraindre leur acouflumee maniere de vivre 
entelremps. L’hifoire adjoufte que lan milcinq cens 
vingt quatre , ce legat fit perdre aux Anglois tout Var- 
gentqu'ilsavoyenc prefté au Roi, & qu'onavoit promis 
leur reftituer, Item qu'il s'empara de l’abbaye de faing 
Alban,domicile'de devotion & de fain@eté, lefquelles 
ilen bannit.Son avarice infatiable efoït accompaeneè 
d'infolence , deluxe, de diffolucion, d'orpueil ii 
portable, & d'efprit vindicatif. I mefprifos: inf 
tousautres ,nommément lesevefques &archeycfques, 
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Comme un jour Guillaume Waran , archevefque de 
Cantorberi ;' luteuft.efcrit familierement | & 2djoufté 
au bas, voftre frere, Guillaume de Cantorberi, ceftui- 
ci commence às’efcriera l'ouverture des lettres, il fçau- 
ra bien toft qu'à lui n’apartient de s’efgaler à moi, ni de 
m'appeller frere. Au demeurant fon voyage à Cahais,où 
il avoit eftallé fes plumes en prefence du Rot François 
& de la cour de France; item fes devis fecretsavec Char- 
les V.en Angleterre niefine,lui avoyent tellement enflé 
le cœur. , qu’il difpofoirdes afaires duroyaume, comme 
s'ileneuftefté maiftreabfolu , finalement:Henri VIIE 
luien fitreproche ; nommémentdelce qu'il pilloit les 
Anglois.Il s’en extufatellement quellement: & pour fe 
couvrir, commence à baftir deux colleges, Pun à Ox- 
fort , l’autre au village de fa naiffance, mais avecrel tef 
moignage, que pour couvrir lun autel ilen defcouvrit 
pluñeurs. Car ilobtintcongé du Roi de faire defmelir, 
efplaner &abolir certains prieurez, pour.en aflignerles 
revenusà {es deux colleses. Cefutunenouvelleinven- 
tionpourattraperargent;dont ileftoit continuellement 
affamé:aufli.en fuft:1l detefté de tous. | 
Eftant depuis Fan mil cing cens treize jufques à mil 
cinqcensvingtifepc monté par degré.infame au haut 
dela rouë, elle commence tourner parle branfle que 
lui mefime fe donna, nevoulant (dit Fhiftoite ) jamais 
arrefter en place. Il ne pouvoit fupporter les rayons des 
vertusde la Roine Catherine,princefe excellente entre 
les autres. Elle Padmonheftoit quelques fois derenon- 
cer à fes. desbauches, & fecomporter honneftement, Il 
delibere de:lui jouer un mauvais tour: & prenant fon 
occafon,cértain jourilabordele Roi, & apres plufieurs 
refaces d'honneur, excufes & proteftations;ordinaires 
àgens de telle forte , eflaye de jetter un ferupule en la 
penfee de ce prince, touchant fon mariage avec Cathe- 
Tine, alleguant qu’il ne pouvoir continueren cela,d'au- 
tant qu’elle avoit efpoulé en premieres nopces le prin- 
ce Artus frere du Roi , approuvé en ce fait de mariage 
parle pape, & par les Evefques d'Angleterre. Molfee 
ayantdonné ce premier coup, amcine unautre Jour E- 
yeíque de Lincolne au çabinetdu Roi, lequel ils bat- 
tent 
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tentpar tant d'endroits , qu'il trouve:bon que l'afare 
foitjurid iquementtraiété, L’intention de Volfeefem- 
bloiteftre du commencement de faire efpouferà Hen- 
ri VIU., Margueritefœur du Roi François, & véfvedu 
ducæAlencos.Il&t un voyageen France, & quoi qu'il 
euft deuxaffociez,f trai@a-il àparcavecle Roi. Maiso n 
#entipour certain, que l’illuftre princeffle Marguerite, 
ayant entendu quelque chofe de laresoriationde Vol- 
fee rejerta bien loin telle penfee; auf eftoit-elle tresi 
fage &:doüte de finguliere pieté, pourne fairerel tort à 
uneautre princefle.de fa forte: 

Qr quoi quilbraffaft, Henri avoit auf pen d'envie 
de plaider que Carherine:neantmoins pou 1Té d’un fim- 
ple. defir,que toucle fait fuft bien efclairci il priale Pa- 
pe Clement V II nouv element forti de prifon j den- 
voyer fon legat en Angleterre, pourla vuidange dece- 
fic afaire, & envoya fes agensen Iralie:&eni France, 
pouravoir. par cferit les avis des Vniverfirez.. Peu de 
temps apres arriva le cardinal Campegelegardu Pape, 
auquel eftoit commis pour adjoinét Volfee legat en 
Anglererre, Ces deux aflemblez au convent des laco- 
pins à Londres, Henri & Catherine fe prefenrent. Le 
Roi parlantle prener;dit, Tres-bons Pe res, je le vous 
ferai court, Par efpoufé Catherine que j'aime de fingu- 
liercaffe@tion,à caufé de fes excellentes vertus; &de la 
noblefle de {a race: :mais eftant feigneur dun grand 
royaume, il convient que je prouvoye dewivre avec el 
le legitimement , juftement & fain@tement, que fen 
aye dés enfans qui me fuccedenr commeileft requis, 
Tout-cela fe fera, fi vous prononcez: legitime noftre 
mariage. S’il y a quelque difficulté ” je vou us prie de 
la declairer , afin que maconfcience 2 les erreurs de 
noftre peuple acquiefcent à coufours fur ce qu’en pro- 
noncerez Apres celala Roine com parut,& en prefence 
de routé l’aflemblee fe prend au Cardinal d Yorck, laç- 
cufe detrahifon , d'impofture, d'intullice, de mefchan- 
ceté , pour avoit femé querelle entre elle & fon mari, 
pronençant à haute voix elles parolesen fubitance, Ie 
recule, ie dereke nied fui ce iuge mon ennemi iuré;ad 
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VPaccepte pour arbitre feul de mon droit. Difant ces 
motsleslarmesaux yeux, tous les affiftans fe prenent2 
tegarder Volfee de travers : & fe departent fans rien re- 
foudre. Neantmoins Cimpege & Volfee s’afflemble- 
rentplufeurs fois depuis , pour traiter des chofes apar- 
tenantes à la conoiflance du fai& , & eMayer quela roi- 
ne fe deportait de fon appel à Rome , à quoi elle ne 
voulutentendre.Telles longueurs mirentle Roi enom- 
brage. 

Mais fur ces entrefaiétes Volfee , qui n'avoir faute 
d’efpions, defcouvrir que le Roiiettoit l'œil fur une des 
filles de la roine , nommee Anne de Boulen 5 fille du 
comte de Rochefort: ce qui l’altera beaucoup , pre: 
voyant qu’elle parviendroit à la couronne file divorce 
fe faifoit. Il s’oppofa donc de pieds & de mains à ceque 
Anne ne montaiten plus haut degré , pourcequ’ilre- 
doutoitle vif efprit de cefte fille. En cesentrefaiétes, & 
leproces de Catherine preft à juger à Rome, ce cardi- 
nal Anglois traittoit par lettres & negotiations fecret- 
tesaveclepape;à ce que lafaire ciraft en longueur, iuf- 
quesàce qu'il euf misen fa forme l'efprit du Roi , le- 
quel pleinementaverti de telles menees refolut de re- 
duire fon cardinal au petit pied,& le precipiter au bas 
de la rouë. Pour le premier branfle, il renvoye fort hon- 
neftement Campege d’où il eftoit venu ‘puis toft apres 
ilcommande au duc de Nortfolk d’aller vers Volfee,le 
defpouiller de tous biens & eftats, puis le mener en une 
maifon champeftre nommee Asher en levefché de 
Vinceftre : finalementle releguer en fon diocefe d'Y- 
ork , afin dy aprendre à vivre mieux & plus réiglé- 
ment:  Maisen lieu dece faire , il continua fes desbau- 
ches ;-pource que fon malheur le calonnoit. S'eftant 
donques retiré dedans Yorck , pour le premier tour il 
alla prendre poffeflion de fa chaire pontificale , comme 
un chef deguerre quitriomphéroit de fes ennemis ; & 
fe pafferenc plufeurs iours à la couftume du pays , en 
ceremonies, banquers, ieux& pafle-remps;afin des’ex- 
pofer tant plus à l'envie; lui qui avoic befoin de mife: 
ticorde. Et pource qu'il avoit pasen fa puiflancefes 
precicux veftemens pontificaux ; avec lefquelsil defi- 
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toit encore paroïltre en public , il s’oublia jufques-là 
d'efcrire au Roi , le fuppliant vouloir accommoder de 
la mitre& de la chape qu'il fouloit porter en faifantle 
fervice. Le Roi voyant cës ambirieufes lettres s’efton- 
na de l'audace & infolence du pelerin, difant, qu'eft- 
ceci? un homme du toutatterré veut encore s’eflever? 
or d'autant qu’on faifoit de grands appareils en PAr- 
chevefché d Yorck, pour la fefte folennelle de Volfee, 
où fe dévoyent trouver force gens :le Roi nepouvane 
plus fupportér tant d'infolences > Enioignit au Comte 
de Northombelland,de ferrer Volfee en prifon,afin d'a- 
tiedir fes chaleurs , puis amener à Londres,Ce qui fut 
executé: mais furle chemin, Volfecoutré de defefpoir; 
mourut en la ville de Liceltre, où il futenterré com- 
meun du vulgaire : ramentévant à plufeursle dire du 
Prophete, au Pfeaume37. 

Tai ven l'inique enflé c craint du mondes 

Quiss'effendant grand @ haut yuerdif[oit, 

Comme un laurier qui en rameaux abonde; 

Puis rep ffant par où il floriffoit, 

NN y éffoit piris dont lecerchay à force, 

Maïs ne le fien trouver en lieu qui foit. 

Py adioufte encores ce beau quatrain de Pibrac 

pour conclufion de cefte fe&ion: j 
A ton Seigneur È ton Roine teioney 
Etsilren prieil ten faut excufer: 
Qui des faveurs des rois cuide abufer, 
Bien tof} froille chet au bas de La rouë. 

Mais tirons nous arriere,pour contempler le tableau 
qui s'enfuir. Si quelq’un veutfçavoir plus amples nou- 
velles du preftre Anglois dépeint ci deffus, life Polydoz 
reV irgiled V rbinsen fon 27.d> dernier livre de L'hifloire À An- 
greterre. 
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troublée par l’oécafon qui s’enfbit, Iean Du dley 
Tom, III, 
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glantez en leurs maifons. De ce nombre fut ùne coura- 
geufe dame Angloife, laquelle ayant gardé fon cou- 
vrechef trempé au fang du-prore@eur,en fit monftreà 
propos;comme nous le dirons ci apres. 

Dudley ayant exterminé Semer , s'empara du ieure 
Roi Edouard, & à Paide de fes amis baftit plus hauts 
defleins , fondez fur l'indifpoftion & langueur du 
Roi. Son intention eftoic de monter au throne royal, 
Tels en furent les degrez, Henri. Graye marquis de 
Dorceltre, creé duc de Suffolc par l'entremife de Du- 
dley ,avoit trois filles de Françoife fa femme, fille de 
Charles Brandon & de Marie fœurduroi Henri VIII. 
paravant vefve de Louys douziefme roi de France, 
Dudley eftimoit, cas avenant queles enfans de Henri 
huiétiefme defailliffent , que le droit de fucceffion à la 
couronne d'Angleterre spartenoit à cesfilles de Hen- 
ti Graye : fouftenant quil ne-faloit avoir efgard à Mar: 
guerite fœur aifnee de Henri hui@iefme, mariee à I2- 
ques roi d’Efcofle, quatriefme du nom, ni aux defcen. 
dans d'icelle,comme eftans eftrangers & nez hors 
d'Angleterre. Pourtant Dudleys’avife de traiter le ma- 
riage) de,ces.trois filles de Graye, ce qui fut prompte- 
mentacheminé : tellement qu’en mefme iour elles fu- 
rent efpoufecs , les deux puifnces aux fils aifnez des 
comtes de Pembrouck & de Hutington,l’aifnee nom- 
mee leanne ( fage & do&e entre les dames Angloifes 
d'alors) à Iean Guilfort Dudley;quatriefme fils de ce 
duc de Norchombelland: fes trois autres eftans ia ma- 
riez, Le roi Edouard, malade, declinoit tellement 
de jour en autre,que Dudley averti par les Mede- 
cins que le mal eftoit incurable , & que dans peu de 
jours ce jeune prince mourroic, lui confeilla de faire 
teftamenc ; pour le bien de fa maifon, & la feurté de 
fon eftac, au regard de la religion & de la police:re. 
monftrant cour ce qu'il eftima plus fpecieux pour for- 
élotre de la couronne Marie & El zabet ; depuis roi- 
nes, & faire eftablir leanne fille aifnee du duc de Suf- 
folc , marice à Iean Guilforc Dudley fon quatriefme 

ls, Somme ; ceft ambitieux faiten lorte,que leieune 
Prince aagé feulement de feize ans, deboute fesfœurs 
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Marie & Elizabet de la couronne, pour la donner à 
Teanne Graye, par la follicitation de fon beau pere. E- 
douard meurt bien roftapres. Marie eftantiorsà une 
bonne iournee de Éondres,bien avertie des menees de 
Dudley , prouvent fagement à la feureté de fa perfon- 
ne; feretirant plus loin, où elle appella quelques gens, 
& fe frappeller Roine. 

La mort d'Edouard ayant efté tenue fecrette un 
peu de iours, Dudley fit incontinent publierque Lean- 
ne Graye eftoit declairee Roine parle teftament du feu 
Roi,leu à ratifié au confeil d'eftat;avantle trefpas d'E- 
douard. Ieanne ayant lame. bonne, & prefageant les 
malheurs qui s'enfuivroyent des pratiques de fon beau 
pere, ne vouloitaccepter tels honneurs. Neantmoins,à 
la maniere accouftumee, elle fut mence en la tour de 
Londres pour y demeurer dix iours, en fin defquels el- 
le en fortit, tout le peuple acourant pour voir un cas fi 
nouveau, pluftoft que pour Paccueillir par ioyeuxap- 

landiffemens. Dudley enyvré de fes vaines efperan- 
ces lui prefente les clefs de la ville;en prefence de vint- 
quatre confeillers ekat. Toft apres il fait appeller à 

art le Bourg-maiftre de Londres, & fix principaux 
éonfeillers, defquels il tire par menañles & promefles 
ferment d’obeyflance à la nouvelle Roine. Or eftoit a- 
venu lepremieriour que leanne entra en la tour,qu’on 
avoit apporté & leu en confeil les lettres de Marie,la- 
quelle enioignoit aux confeillers d’eftat de Paller trou- 
ver, pour lui rendre obeyflance,;comme à l’heritiere du 
Royaume , leur princefle legitime & vraye Roïne;telle 
reconue de route Angleterre. Les confeillers qui fa- 
vorifoyent à Ieanne; entendans que tous ceux de la 

rovince de Nordfolcavoyent prefté ferment de fide- 
lité à Marie, & que d’ailleursle peuple n'eftoitgueres 
afe&ionné à Jeanne, fe douterent bien qu’il y auroit 
bien toft du bruit dedans Londres en faveur de Matie, 
& prindrent nez atmoins une chetive refolution de 

ublier au nom de Ieanne, comme Roine,un ediét ou 
libelle fameux contre Marie & Elizaber. Les heraux 
ayans proclamé le rout dedans Londres & es environs, 


moferent pañfer outre, à caufe des murmures& cris du 
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peuple, Dudley amaffe des troupes,& ferefoud de pre» 
venir à main armee toutes difficultez. Il luifafchoitfore 
de quitter la nouvelleRoine,pource befoin eftoit d’avoir 
Pœil ouvert à une infinité d'occurrences : mais n’ayant 
aucun chef qui euft affez de creance pour les affaires de 
laguerre , le Duc de Suffolc trop foible pour porter fi 
pefante charge;il fut contraint bailler l’efpaule deflous, 
apres qu'il eut donné ordre felon fon pouvoir aux afai- 
res de Londres, & ftipendié force prefcheurs, pour plai- 
der en chairedevantle peuple la caufe de Ieanne con- 
tre Marie & Elizabet. 

Sur cesentrefaires nouvelles vienent de toutesparts, 
queles Anglois regardent Marie. Le frere du Comte 
de Huntington, commis pour eftre colonnel de qua- 
tré mil hommes de pied, lesayanc levez s’en allaren- 
dre promptement à Marie: puis exhorte le Comte fon 
frere de venir à elle, & le menace de mort, sil defo- 
beyt, Outreplus, comme Dudley euft fait equipper 
les vaiffeaux es ports qui regardent la France , fo per- 
{üadant que Marie entreprendroit de fe fauveren Flan- 
dres, & voulant quoi que c'en fuit fe faire redouter, a- 
vintau contraire que les capitaines & pilotes fe range- 
rentau partide Marie , laquelle fe voyant renforcee de 
fi puilfant fecours, refoluc d'aller contre Ieanne, Au 
contraire Dudley porté de fon ambition fort de Lon- 
dresavecfes quatre fils, & envoye devant fon 2ifné,fui« 
vi de cinq cens chevaux comme à la defcouverte, Lui 
marche apres , acompagné de fon frere maiftre de 
camp , des Comtes dè Nordanton & de Huntington, 
de 100. chevaux , hui& mille fantaffins , & force artil- 
lerie. S’eftans avancez à deux iournees loin de Lon- 
dres, il fait alte deux iours, & mande au Duc de Suf- 
folc & aux confeillers &’eftat laiflez à Londres, que on 
luienvoye gens de renfort en la place de ceux qui s’e- 
floyent efcoulez de fes troupes. Ces confeillers afem- 
blez pour avifer à leurs afaires le Comte d’Arondel 
fair une telle harangue que ce fut le commencement 
de la ruine de Dudley. Car devant que partir fut refolu 
que Marie feroit acceptee Roine. Incontinentl’on en 
voye 150.deputez pour s'emparer de la tour de Londres 
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en faveur de Marie, & fut afligné le duc de Sufolc à fe 

trouver au confeil. Ce feigneur abandonné de tous,e- 

ftant homme de petit cœur, s’efvanouyt{foudain,& ne 

fachant où donner de la tefte promitde fe trouver en 

confeil. Devant que fortir il entre en la chambre de fa 

fille Ieanne, laquelle il trouve habillee en fimple Da- 

moifelle,&lexhorte de fupporter doucementcefte con- 
dition. Elle ; fans changer de couleur, lui dit , mon 
pere,ce meflage m’eft beaucoup plus agreable,que Pau- 
tre, quand par menaces & maugré moi vous me con- 
traigniftes de m’habiller en roine. Pour complaire à 
vous & à ma mere, j'ai fait une lourde faute,& me fuis 
violentee moi mefme , maintenant ie quitte de fran- 
che volonté tous ces honneurs, ne demandant pas 
mieux que de renoncer à toutes pretenfons decou- 
ronne & royaume, & amender la faute d'autrui, con- 
feffant avoir failli, fi tant eft que le defordre puiffe e- 
fre reparé par ma reconoiflance. 

Teanne fe retire en fon cabinet,fon pere acquiefce à 
tout ce qu'on requiert de lui en faveur de Marie,toft 
apres proclamee Roine. Dudley averti de tout par le 
confeil , & fommé de pofer les armes, sacommodeau 
temps; faitpublier que Marie eft roine,dix tours apres 
avoir empli l'Angleterre du nom de Ieanne Graye fa 
belle fille heritiere d'Edouard. Ce miferable void in- 
continent fon armee fondre comme la glace d’une 
nui&, la nobleffe qui le fuivoit lui tourne le dos,& a- 
dore le foleil levant. Dudley fe voyant feul commence 
à faire des almanacs, & mediter une honteufe fuite.Il 
eft prevenutpar fes gardes propres, qui le conftituent 
prifonnier ayec fes fils, fonigendre comte de Huntin- 
gton, les capitaines de fes gardes, & autres. Mené à 
Londres, d'où peu au paravant il eftoit forti comme 
en triomphe, le peuple Paccueillit derifeesfanglantes, 
d’injures & de picquans propos, l'appelant traiftre 
execrable,& cruel parricide du bon Roi Edouard:fina- 
lement, il fur condamnéà perdrelavie , & amené fur 
Pefchafaut fe revolta de la religion fous efperance.de 
quelque grace, de laquelle il fut fruftré,Ce qui lindui- 
fra fe repentir de falegereté, Mais le temps fur fi ue 

enla 


en la cata 
loifirà del 
quatriefme 
auffiles cap 
lancau fupt 
commencer 
en la grand 
yeux de te 
dent rremp 
elle) le fn 
leur Roi qu 
haut par ta 
crie mainte 
plice que tu 
ceur ce rud 
tout confu: 
tisk fonn 
nd Angle 


K 
CIS 


Pres |: 
varte, 


bles il veu 


Pau, où lór 
1h & fa fille 
condam 
Later la) 
k, fans p 
Mbberiar 
Jantes 


ae Un: 


Qui efmey 


olcale 
e touse- 
ain& ne 
ouver en 
ibre de fa 
nple Da- 
elte con- 
dit; moa 
que lau- 
sme CON 
mplaire à 
& mefuis 
de fran: 
ndante- pas 
ș decou» 
trui, con- 
puille €- 


cquiefceà 
Marieto 
our par le 
imodeall 
urs apres 
e Graye fa 
e voidin- 
ace d'une 
e dossê a- 
sommence 
fe fuite. 

onftituent 
e Hunen 


4, Mene a 


€ memorables. 55 
en la cataftrophe de fa tragedie , qu’il eut fort pel de 
loifir à deliberer. Son filsaifné & fon frere, puis fon 
quatriefme fls & Teanne Graye le fuivirent , comme 
auffiles capitaines des gardes. Toublioi de direqu’al- 
lant au fupplice , la dame Angloife mentionnee versle 
commencement de cefte hifoire , lui vint au devant 


en la grand’place de Londres, & defployant devant les 


yeux de ce miferable le linge qu’elle ayoit Fan prece- 
dent trempé au fang du Duc de Som nérfer, voila (dit- 
elle ) le fang de Phomme de bien , de l'oncle du meil- 
leur Roi qu'ait eu Angleterre , efpandu fur un efcha- 
faut par ta malheureufe & cruelle'trahifon. Ce fang 
crie maintenant vengeance contre roi, & te tire au fup- 
plice que tu as merité. Dudley baiffant les cfpaules re- 
ceur ce rude coup de verité heroïque, fans repliquer, 
tour confus de voir fi foudain tous fes deffeins anean- 
tis,& fon nom accablé d'ignominie perpetucile. Z iftoi- 


PA 


AMBITION efcornee. 


Pres la mort d'Antoine de Bourbon Roi de Na- 

varre, au fiege de Rouan, durant les feconds trou- 
bles, il y eut deffein proposé par les ennemis dela Fran- 
ce, & pourfuivi depuis par Dominge capitaine Bear- 
is, Cuftoir que des bandes qui s’amafloyent vers 
rcelonne, pour aller au! Pigron , on feroiccoulerune 
lifteiufques aupres de Iaqua , & de là par le pañlage des 
Eaux chaudes, pour d'une waitede nui& aller inveftir 
Pau, où lors eftoit arreftee la roine Ieanne,fon fils Hen- 
ri, & {a fille Marguerite :enlever rout cela, pour les fai. 
tecondamner en Efpagne par l'Inquifition: & parain- 
fi laifer la Navarre , & le Bearn- encore, au Roi d’Efpa- 
gne, fans partie complaignante, Vn medeci 
mé Efperian, & uw Aumofnier de la Roine 
yans tiré les vers du nez de ce capitaine Doi 
avc:tiffent la Roine & Sain& Supplice amb: 
qui efmeus de l'horreur du deflein , en donnerent avis 
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à Pau ʻ avis qui fut bien toft apres entre-les eaufes de 
mortà le Roine d’Efpagne , criminelle de la Pitié. 

Monluc en fes efcrits s’excufe d’avoir trempé en cef 
afaire. Quelque Prince de la Cour refpondit autre- 
ment aux reproches qu’on lui en faifoit ; qu'il ne fa- 
loit fentir aucune parenté, ni trouver rien atroce pour 
lextirpation des heretiques. Bien toft apres Monluc 
fut payé des intelligences qu'il avoit en Efpagne, par 
les peines que l’Ambaffadeur du Roi Philippe lui don- 
ña, prefant un arreft é’ignominie contre le Capitaine 
Peyrot (fils de Monluc)& la mort de ceux qui l’avoyent 
fuivi. Le Sieur d Aubigné en fon hifloire V7 niverfelle, Tom, 1. 
{ivre 4. chap.17. 
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AMIS ennemis: 


Eux grands princes Alemans, qui avoyent vefcu 

plufieurs annees en fort eftroite amitié , fufques là 
que l'un d'iceux faifoit un riche prefent annuel à Fau- 
tre, prefques d'ordinaire enfemble, finalement entre- 
rent en querelle fi afpre, qu'ils aflemblerent leurs vaf- 
faux alliez & amis,& fe donnerent bataille en rafe cam- 
pagne l'an 1553. en laquelle le viétorieux, qui gaigna 
lechamp, plus de foixante enfeignes, l'artillerie, & tua 
la plufpart de l'armee de fon ennemi, fut fi rudement 
bleflé ; qu'il mourut dedans troisiours apres. Levain- 
cu efchappé ne fit que trainer les aifles depuis , & mou- 
rut pauvre; pngagé, battu d'yne maladie fort extraor- 
dinaire qui Íe fuivic iufques au dernier foufpir, Peu 
devant leur querelle ils s'eftoyent trouvez enfemble 
chez un autre Prince, durant les jours gras , où ne fut 
queftion que de chere lie. Certain foir afez tard eftans 
3 table,affis l'un pres de Pautresun fantofme reffemblant 
à quelque belle jeune damoifelle richementatournee, 
veue d'yne robe blenë , vint Saffeoir entre cux deux, 
fans eltre veuë dåucun (quoi qu’il y euft bon nombre 
de gens en leurghambre ) fors de ces deux princes, & 
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de celui qui les avoit conviez, lequel ne s’en efmeut 

as beaucoup. Mais eux en furent merveilleufemenrtt 
troublez , & fortirenc hors de la chambre, laiffans leur 
hofte avec autres conviez continuer le combat des 
gobelers toute la nui&. Ce fantofme feparant les corps 
de ces deux Princes, puis s’efvanouiflant, figura Pe- 
fprit de difcorde , lequel fepara toft apres leurs efprits, 
tellement que leur maltalent continua iufques à la 
mort, violente à Pun,lente & terriblement virulente à 
Pautré. Le doteur Camerarius aw 3. volume de fes Meditations 


hiStoriques,chap.55.raconte cefte hiftoire. 
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Ntre quelques exemples d'amitié fraternelle de 

noftre cempsil ne faut pas enfevelir celui de Iean 
Guillaume duc de Saxe. Iean Frideric, IL. du nom;fon 
frere, eftant detenu prifonnier, & en mauvais eflat, 
pour avoir maintenu Grombach & autres perturba- 
teurs de la paix publique , comme les Eleéteurs & 
Princes de l'Empire intercedaffent lan 1570.vers lEm- 
pereur Maximilian IL. en la journee de Spire,à ce que 
les fls de Iean Frederic fuffent reftablis en leur en- 
tier, combien que Iean Guillaume euft paravantefté 
mis en poffeffion reelle de tous les pays de fon frere 
par authorité de l'Empire, & par arreit dela chambre 
Imperiale , tellement que nul ne pouvoitle contrain- 
dre ni à partage, ni à reftitution, neantmoins de fon 
franc vouloir & plein gré il quitta toutes fes preten- 
fions, & declaira fincérement, qu'il trouvoit bon que 
fes neveux en prinffent pleine & entiere poffeffion.Geor- 
ge le Fevre au 8.livre de l'hifroire de-Saxe. 
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N grand Galli6 chargé derichefles eftimees mon- 
er à plufeurs millions d'or ; fut battu en la mer 
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vers Madagafcar par tempeftes fi violentes, qu’en fin 
force fut aux Portugais au nombre de cent de penferà 
leurs vies ou de fervir bien toft de pafture aux poiffons. 
La patache qui leur reftoit pour les porter, meftoit ca- 
pable que de cinquante hommes. Pourtan ils choifi- 
rent de commun accord un Ele&e & des Officiers , pat 
lefquels comme ce Ghef monftroit quelqwun avec fon 
bafton , il eftoit promptement ierté en la mer; Il fa- 
luc donc ietter autant de gens qu'ilyen avoit iufques 
au nombre prefcripe. Comme on en eut defpefché 
grand nombre, un Portugais eftant defigné à la mort, 
fon jeune frere fe ietté au deuant de lui, & à genoux 
& mains iointes demande d’eftre precipité en la pla- 
ce de fon aifné: pource. quil eftoit plus capable de 
nourrir , ce qui reftoit de la famille, tant pour l'intelli- 
gence des afaires , que pour les moyens., L’aifné refu- 
fa, difant, puis qu’il avoit efté deftiné à la mort, illa 
defiroit, & qu’l feroit coulpable de lame de fon fre- 
re, qui defiroit mourir fans y eftre condamné. Gran- 
de fur la difpute entre ces freres : mais en fin fur les 
raifons du ieuneil fur iecté en la mer. Adoncla trou- 
pe qui devoit entrer dans la parache , ayant quitté le 
Gallion periffant, ce ieune homme fuivit la patache 
à nage, & lors n’en pouvant plus, il empoignoit tan- 
toft le bord , tantot le gouvernail, & comme on le 
faifoit quitter à coups defpee , il en empoïgna la la- 
me d’une avec les deux mains , & fe fit trainer fi long 
temps , que l'horreur & la pitié, & encore Paproche 
de la cofte le fit recevoir dans la patache, & ainf fut 
fauvé. Quimeblafmera ( ce dit Le Sieur d Aubigné au 
premier livre du troifiefme Tome de fon hifioire V'aiuerfelle ; 
chapitre 26.) d’avoir ietté cefte particule en lhiftoi- 


re generale , fera defpourveu de fentimens particu- 
liers, 
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APPARITIONS Redontables. 


Ean Bourgoin de Fourville,pauvre journalier habität 

1. faux-bourg de Marchenoir, petite ville en Beauffe, 
parvenu àl’aage de cinquäte ans,pere de trois enfás,or- 
phelins de mere,eftät en fa couche le 26, de Mars 1600. 
ouitune haute voix comme le cri de quelqu'un que des 
brigands aflaffineroyent.Ce cri füt pareillemét entendu 
des voifins. Peu apres lui& fes enfans ouirent qu'on 
rioit en leur fouyer.Ces deux accidens efmeurent Bour- 
goin à prier Dieu,qui lui donna repos. Neantmoins les 
mefmes bruits concinuerent les deux nui&s fuyvantes. 
Fofloyantle lendemain en certaine vigne , il fe fentit 
preffé de quelque chargefur le dos, occafion que fe re- 
levant pour prendre haleine , il aperceut derriere foi 
un grand homme qui lui dit, Tu es un grand fot, dete 
tanttravailler. Il ya bien moyen de te mettre plus à ton 
aife.Bourgoin (bieninftruit) refpondva arrierage moi, 
Satan: Ie fuis né pour gaigner ainfi ma vie.Surce,invo- 
quant Dieu devotement,l'efprit malin difparur. S’eftant 
remis à la befongne , voici venir deux heures apres un 
Homme de cheval, lequel ayant mis pied à terre lui of- 
frit dedans une beface mife à fes pieds , la quantité d’un 
minot de pieces d’or & d'argent, le preflant jufques à 
trois fois d'en prendre à fon plaifir.Celte tentation cho- 
qua Bourgoin: maisil demeura ferme,&netoucharien, 
ni ne donna avantage fur fon ame à l’ennemi de fa foi: 
ains lui dit, Iln’eften ma puiflance & volonté de me 
donner à autre qu’à Dieu feul , auquel j'appartiens des 
longtemps, lequel rapelle à mon aide. Surce le malin 
tour defpité, reprendfa beface, remonte à cheyal,& dif- 
parut, 

Incontinent Bourgoin fe retire chez foi, maisbien 
empefché par les chemins à fe defendre d’un effaim de 
moufchillons,qui Patraquoyent au vifage, comme pour 
lui crever les yeux. Lanui@ fuyvante, Pefprit revint à 
lui , en guife d'homme veku de noir , accompagné de 
grande clairté par la chambre , & lui prefenta derechef 
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(à fon avis)autät d’or & d’argét en fa beface ğ paravan 
avec reproche de fa mifere, Pexhortant de fe mettre à fon 
aife,par le foulagemét du bié qui lui eftoit offert.Bour- 
goinrefpond,le luisaflez riche, puis que ie fuis à Dieu, 
qui veutqueie foispauyre. Le mecôrente de n’avoir ri& 
Difant cela il fe leve de fa couche, & quoi à fon adver- 
faire fe moquaft de lui,fe mit à prier Dieu.Vne heurea- 
pres minuiét le tentateur reveilla Bourgoin, & le côtrai- 
gnitde fe lever : puis lui môftra des dez & des chartes;le 
côvioit à iouêr : mais le pauvre iournalier dit;que côtent 
de fa côdition il ne pretendoit s'enrichir ni n'avoir rié à 
perdre, Surce lennemi le prefle,demandant celui de fes 
enfans qu’il hayfoit le plus. A quoi Bourgoin dit quefes 
enfans apartenoyent à Dieu, partant n’eitoit en fa puif- 
fance d'en donner aucun à qui que cefaft,& qu'il les ai- 
moit tous trois efgalement. Satan repart, Tu te defchar- 
geras de grand peine & fouci, fi tu ten desfais pour une 
bône fois. Vois tu pasbié que chafcun fe mocque de ta 
mifere ? Quand ie m'enfuirois au bout du monde, repli- 
qua le tenté, Dieu m’attraperoir aifément, voire au fond 
des enfêrs.Et furce;comme Bourgoin prioit Dieu,le dia- 
ble fe retira. 

Le matin du iour fuivant, Bourgoin fe levant pour 
prier Dieu, felon fa couftume, ce mefme efprit lui apa- 
ruten la forme precedente, fe mocqua defes prieres , & 
lui dit qu’il perdoittemps;pource que Dieu ne lui cftoit 
pas propice. Bourgoinrelpond , Je ne cefferai de l’invo- 
quer, Quant tot,malin,tu trembles devant fa face. Or 
commeil eftoit encore à genoux,il ouyrune voix luidi- 
fant , Va te faire confeffer. Ie ne me confeflerai (dit-il) 
qu’à Dieu feul,qui void mon cœur,& quime pardonne- 
ra mes fautes. D’ailleursillui fut dit,ycomme du coin de 
fa chambre, Qu'il s’adreflaftà fon Pafteur, fans regarder 
derriere foi, Il s’acheminadonc le Ieudi 30. de Mars à 
Lorges,où fetenoitce Pafteur,nômé M.Vincét Textor 
(de la main duquel fai tout ce à ie vous prefente en ce 
recit, & dôt ie garde l'original) afin de lui declairer ce & 
deflus. Textor,a fe tenoitlà pour l'Eglife de Baugeney,à 
une lienë & demie de Marchenoir,, lors que fe tenoit le 
Confiftoire , à caufe de lacommunion à la S. Table du 
Seigneur 
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> memorables. 
Seigneur le Dimanche fuyvant, Ce Teudi fuft fort plu- 
vieux, fi que force fut à Bourgoin de fe mettre à ceu- 
vert fous un poirier, où il ouit une voix lui difant, Il te 
faudroit mener par la main. Quelques Anciens & autres 
tenans le mefme chemin tefmoignerent avoir ouy une 
voix efclattante, fans en comprendre le fens. Bourgoin 
acertena qu’en chemin il avoit fenti un grand combaten 
foi-mefme, ne lachant bonnement, s’il fe devoit retirer 
ou pañler outre. Arrivé, & introduit en l’affemblee du 
Pafteur & des Anciens de l’Eglife, 

Il fe mit à genoux.invoquantlenom de Dieu à chau- 
des larmes & grand’ deftreffe en fon efprit , lefuppliane 
de luieftre propice. Et puis qu'il eftoit renvoyé à fon 
Pafteur, ilfe refouifloit dele voirillec prefent pourla 
confolation de fon ame , fans toutesfois fe defcouvrir à 
lui des vifions paffees , ayant honte de les manifefter. 
L’aflemblee eut grand’ pitié de la pauvre condition de 
ce Chreftien affligé.Car les Anciens de fon quartier di- 
rentn’avoirjamaisentendu de malen lui, Ayantdonc 
efté fortifié par plufeurs Saintes Admonitions de 
fon Pafteur , ilfut recommandé à Dieu par les prieres 
qui furent faites à la fin de l'aëtion Confftoriale , dont 
ilreceutallegement, La nui@ du Ieudiou Vendredi 
fuyvant, l'adverfaire mena grand bruit au logis de Bour- 
goin, faifant retentir une voix quife pleignoit amere- 
ment fans qu'aucun fuftaperceu. De matin, comme ce 
pauvre homme forvoit & sen alloir autravail , l'efprit 
malin le repouffa de force au dedans, & lui dit, Où vas 
tu ? Que ne t'aides-ru de ce que ie vai offer? Mais Bour- 

goin,{erecommandant à Dieu, dit à l'ennemi, va arriere 
de moi, Satan, Tu n’as rien en moi. Lors apercevant une 
grand’ flamme de feu dedans fa chambre, il fuefaifi d'un 
tel effroi,aw’il en refta couché en terre; demi mort. Ses 
petits enfans,efperdus de ce fpe&acle,eurentrecoursaux 
voifins, qui le trouverenten ce piteuxeftar, Revenu 
foi il lui fut ditd’ailleurs ; Loue Dieu , car tu es delivré, 
Defait n’ouitrien depuis. Le Dimanche d'apres, iour de 
la communion au S.Sacrement, on fit prieres publiques 
pourlefalut de Bourgoin. 

Trois ou quatre iours apres , le Lieutenant de Mat- 
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chenoïr,;ennemi des Proteftans,vint trouver Bourgoin; 
marri (ce difoit-il) de fon adverfité , lui confeiflant de 
s'enallerà confefle au Preftre,lequel conjureroirl'efprit 
malin;pour le faire fortir de fa maifon. Bourgoin ne te: 
nant conte de ce confeil , le Lieutenant adjoufta , Puis 
qu'ainfi eft,l’efprit malin ne faudra point de fe reprefen- 
ter encore à toi. Suyvant cefte predi&ion la nui& da- 
pres le cinquiefme d'Avril , Satan en forme de bœuf, 
fansaucun bruit,aparut à Bourgoin. Vneautreifois;{ur- 
venant de nuiét avec grand tintamarre, il faifiupar les 
cheveux la fille de ce pauvre homme, au cri de laquelle 
accoururent quelques bons voifins. Le lendemain deux 
Anciens yfurvindrent , quiayans acouragé Bourgoin, 
fupplié Dieu à ce qu'il lui pleuft avoir pitié de ce pau- 
vre hôme & de fesenfans,ils furent delivrez tout à fait: 
de forte que depuisle1o. iour d’Avril on n’a veu ni en- 
tendu chofe éffroyable en icelle. M, Textorentenditde 
Bourgoin au plus fort de fes angoifles , qu'ilne s’eftoit 
en forte que ce fuft engagé à Satan, nicommis aucun 
crime enorme, qui eult irrité Dieu. pour le livrer à ce 
bourreau cruel : àraifon de quoi il l’afleura d’un fucces 
tres-heureux. Touresfoisilreconutdepuisten prefence 
des Anciens de fon quartier , qu’il avoit trop fait d'eftat 
desieux, fansexcepter les Dimanches „ni les heures des 
prefches , ayant defpendu ên telles desbauches la plus 
part de fon gain. Maisilpromit amendement &repara- 
tion pour l'avenir. 

Le Pafteur & les Anciens qui n'igneroyent pas le 
cherif eftat de Bourgoin, fort mal vetu & reduit à di- 
fette,lui affifterent au fort de fes miferesextremes. Mais 
quand ils voulurent s’eflargir davantage il les remercia, 
de peur (difojt-il) qu’on ne euidaft qu’il vouluit fe pre- 
valoir de fes aparitions & en faire trafic. Quelquesiours 
apres fa delivrance, ilfe prefenta à Faffemblee confifto- 
riale compofee du Pafteur & de douze Anciens,afçcavoir 
deux gentils hommes, deux Iurifcôfulres, les autres,no- 
tables marchans, honneftes hommes tous affe&tionnez 
aubien,qui le confolerent&acouragerent à perfeveran- 
ce en l’invocation de Dieu tout bon &tout-puiflant. 
2, Vneieune femme aagec de vingt deux ans,de np 
ne fa- 
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ne famille & honorable , fut quelque tempsapresfes 
nopces tant & tellementafligee de gravelle, que parle 
confeil de doëtes medecins, fon mari la conduifit vers 
certaines Eaux chaudes & medecinales dont plufieurs 
perfonnes reçoyvent foulagement. Douze iours aprés 
fonarrivee au lieu bien conu au pays, ce qui s'enfuit lui 
avint, Commeellerepofoit en fa couche aupresde fon 
mari,le malin efpritluiaparut en forme d'homme, & la 
touchär fur l'efpaule droite lappellancpar fon nom, lui 
dit, N.Ie vien te trouver,pour t'avertir que tu mourras 
dans fort peu detemps,& pour te faire fçavoir, d’auranr 
que tu as efté iufques ici fort grande pecherefle, Dicu 
taabandonnee, & a retiré {a mifericorde de deffus toi, 
par ainfi , tu esà moi ,& te difpofe à me fuyvre en brief, 
Sarefponfe à Padverfaire fur, Tu dis vrai, en ce que imf- 
quesà prefent Pai enté fort grande pecherefle , & le fuis 
encore plus que tu n'as dit: Maistuments, difant qu'il 
nya point de mifericordeen Dieu pour moi. Ma con- 
{cience me rend tefmoignage du contraire. Carileft 
efcrit que la femence de la femme brifera la tefte du 
ferpent. Etlefus Chrift eftvenu au monde pour fauver 
les pecheurs & pecherelfes, dontie fuis des premieres. 
Parainf ie teconjure que tu ayes à teretirer de moi. Car 
tu n'yas point de part. 

Le malin infiftant,elle foufpirant difoismonDieu,af. 
fike moi deton S.Efprir, & ne permetsque ie fuccombe 
fous mon adverfaire,& le chaffe de maprefence, Conti- 
nuantaàimplererlaffftance de Dieu,elletafchoit deref. 
veiller fon mari,afin qu'illui afiftaft. Mais autant de fois 
qu’elle invoquoir Dieu, & faifoit femblant d’appeller 
fon mari, fon adverfaire la fouflletoir. Elle fut lon 
temps,à fon advis, en cecombat. Mais fe refveillancen 
furfaur, elle poufla & elveilla promptementfon mari, à 
qui elle dit, Le vien de faire un effroyable fonge,& ai re- 
marqué ce qui ef dit en Iob, (auch 7:v.14.) que quandil 
plait à Dieu,il nous etonne par fonges, & nous trouble 
pat vifions. Ayant raconté ce que deflus à fon mari, elle 
adjoufta, Dieu foit loué : Fai bien parléà ce galand. le 
ne vous fcauroi raconter le quart de ce que ie lui ai dit: 
car la parole de Dieu me croiffoiten labouche,& fentois 
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une fort grande aflhiftance de Dieu envers moi. Elle de: 
ceda puis apres paifiblement en ce lieu des Eaux chau- 
des,& Dieu la guerit de tous fes maux. Exsraiéf de la letire 
que fon mari m en eferiuit le 15.de Mai 1623. 

3. Gafpar Peucer, en fon dote Cômentaire des devi- 
pations;äu.1.ch.4.parlant des vrais & faux miracles,dit ces 
mots, Quand Satan devroit crever,s'il fabtainfi dire,il ne 

eut réare la vie à un corps mort, encore ĝ quelque fois 

arfes charmes & impoñfturesil preféreaux yeux esblouis 
des fätofmes &vaines apatéces. l’ai ouy parler d’une jeu- 
ne meneftriere de Boulogne,bié aimee du môde,à caufe 
qu'elle eftoit fort habile de fon meftier baftelerefque.E- 
ftant morte,un certain magicié lui attacha fous les aiffel- 
les un charme de telle efficacé,qu’à laide du diable,prin- 
cipal auteur de telle illufon, cefle meneftriere vint à f€ 
retrouver es compagnies & feftins,où elle jouoit des in- 
flruments,danfoit,& avoit lesmouvemens d’une perfon- 
ne vivante, finon qu’elle eftoit fort pafle. Avintau'bout 
de quelque temps qu'un autre magicien fe trouva en 
lieu où elle eftoit:& par lavis de fon maiftre(comme on 
pcut prefuppofer) fe print à dire , que la baladine eftoit 
üne charongne, Surce lui aÿant ofté le charme, 'inconti- 
nent le corps tomba mort platà terre. Le diable fair 
beaucoup d’autres tels tours : mais ił ne fçauroit jamais 
rendre lame à unhomme mort, 

4: L'Empereur Maximilian , premier du nom,aimoit 
tref-afe@ueufémentla Princefle Marie de Bourgongne 
fa femme;laquelle faifie de maladie vincà mourir , dont 
il fut f dolenr,qu'impofhbleeltoirle confoler &refoutr. 
En fa Cour eftoit Iean Trithems,hôme do&e, mais gräd 
magicien.Icelui promit à l'Empereur de lui faite voir fa 
femme bien aimee , s'il plaifoit à fa Maiefté lui en don- 
ner permiff6.Maximilian s'y accorde, fe retiré en ch3- 
bre fecrette avec un des principaux de fa Cour, & le ma- 
gicien, qui defendir à peine de la vieà l'Empereur & à 
fon Courtifan de dire mot quelcôque.Sur ce Marie de 
Bourgongne entre tout bellement, & veftue accou- 
ftumee,en la chambre. L'Empereurla regarde & côfide- 
re foigneufement,fe fouvient qu'elle avoit eu en fon vi- 
vant une verruë fur la nuque du çol , laquelle fur veuë 
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fors: Mais Dieu fupportant Finfirmité de ce Prince, le 
toucha de telle aprehenfion de fa dangereufe curiofité, 
qu'il commanda par figne de tefte & de main au mägi- 
cien de faire difparoir le fantofme. Quo! fait 1l dit à celt 
impofteur, Garde-toi bien ciapres de te mefler de telle 
befongne,fur peine de ta vie. _Zagnffin Lorcheimeren fon 
traite des enchantemens. 

. Environ Pan mil cinq cens & trois,du temps de ce 
méfine Empereur Maximilian, aparut auprés d’ Augi- 
bourg un fantofme, reffemiblanr à feu Marguerite de 
Roth Abbefle d'Eteftetten. Ce fantofme parloit diftin- 
tement de diuerfes chofes ; & fe hiffoit toucher, ce dit 
M. Thomas Erafleen fa difpute touchant les forciers. 
Yadjoufterai ce que George Sibin recite enfes annota- 
tions [ur le premier recit du dixiefme livre des Metamors 
phofes d'Ovide , ce que Pai traduit de fon Latin. Va 
gentil-homme de Baviete fort affligé du tiefpas de fa 
femme,ne s’aimoit qu’en folirude,& ne voutoit admet- 
tre confchition quelconque, Au bout d'une infinité de 
regrets & de pleurs,fa femme lui aparut & dir, Dieu ims 
portuné par vos prieres m’arenvoyet au monde , afin 
de vivre encores avecque vous: mais à condition expref- 
fe ; que nous foyons folennellement remariez par un 
Preftre ; &que d'ores enavant vous n’ufiez plus de blas 
fphemes & paroles outrageufes , caufe de moncrefpas ci 
devant, & qui vous privéront de moi ci apres, fitoit que 
vous retombérez en quelqu'ine d'icelles fautes. Bac- 
cord fait, celte femme rentre en mefnage comme de= 
vant, deviencienceinté & acouche de quelquesenfans 
quoique tikte & pafle. Au bout de plufeurs annees, ce 
gentilhomme eftant yvre un {oir,fe mit en cholere con- 
tre une fervante , & vomitforce paroles contrévenantes 
dfapromelle. Lafemme qui eftoit allée en une cham- 
bre querir des pommes pour fon marifoudain difparut, 


a 


-& laia {es habillemens debout pres du cofre aux pom- 


mes. Sabin adjoufte avoir aprins cefte hiftoire dé plu- 
fieurs hommes dignes de foi, affermans avoir éfté pre- 
fens au rapport que le Duc de Baviereen finan Duc de 
Saxe: 

Tom IIL Ej 
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APPETIT efrange. 


>Ai fouventesfois vifité à Cologne une femme aagee 
le 40.ans, affigee d'affez long temps d’un vleere ma- 
lin dedans la bouche , caufé par certaine pituire fa- 
lee diftillante du cerveau: dont s’eftoit enfuivie ron- 
geure du palais & d’une partie de la gorge, & de Pe- 
piglotte. Elle parloit mal aifément, ne pouvoitboire 
ni manger qu'avec extreme douleur. Or quoi qu’elle 
ne fut enceinte, fi avoir elle de fois à autre desappe- 
tis eftranges ; ainfi que les femmes qui chargent , telle- 
ment qu'il lui prenoit envie de manger des harans 
{alez , de la chair & des poiflons falez , & durcis à la 
fumee , & autres viandes de difficile digeftion, com- 
me des fruits non encore meurs , &c. Obtenanctels 
appetits, elle les avaloit fans douleur ni difficulté quel- 
congue, Et fans cela ne pouvoit-elle fubfftet:car l'e- 
{pace de plufeurs annees, elle ne peut avalerorges 
mondez, ni lai& d'amendes, ni bouillons delicats,que 
fon eftomach abhorroïit totalement: fi que par fois el- 
le demeuroittrois jours entiers fans prendre refe&tion 
de chofe quelconque: & faloit attendre que fon ap- 
petit defreiglé la prift, Mais eneore que ia viande que 
ce defir eftrange lui fuggeroit fufk direétement con- 
traire à fon mal , fi en vivoit-elle fans danger : au con- 
traire fi elle rejertoit ceci ou cela, tant bon fufl-il, cas 
avenant qu’en le lui fit prendre, il sen enfuivoit fe- 
vre , ou vomiflement. Elle n’en recouvra pas fanté 
pourtant: mais elle fubfifta long tempspar tel moyen 
du tour extraordinaire & merveilleux. M. Guillaume 
Fabry;enfe 37.Obfervation Chirurgique,livre 1. 

Le mefme raconte en lobiervation 70. avoir veu 
une fil'e à Cologne, qui futen chartre & heétique de- 
puis l'age de dix ans, iufques à quatorze accomplis, 
qu’elle mourut; nonobftant fa maladie, manger, boi- 
re, iouër la plufpart du temps, comme une fille de pa- 
reil aage en pleine fanté, fans qu’elles’aliétait durant 
tout ce remps, finon l'efpace de fix femaines ou envi- 
ton devant fa mort. 
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APPREHENSIONS vehementes , & leurs 
admirables efes 


E Noble Seigneur Iules Cæfaf de la Scale er fes 

trefdoétes & füubriles Obfervations contré Cardan , ur 
la fin de la 312. rapporte que Francifque de Gonzague, 
Prince de Manroue foupgonnant de confpiration con- 
tre fa vie un fen allié le fit emprifonner en une tour de 
la porte imperiale avec commandement au Juge crimi- 
nel de lui faire, & former fon proces par arret demort, 
Le lendemain matin ce prifonnier qui le foir precedent 
avoit ie poil chaîtain ; parut tout blanc & chenu; ce qui 
flefchit le Prince à compaflon. 

2, Thomas Campanelle, doĝe Italien, au 4. lure 
du fentiment des chofès ; chapitre 10, ditquetous les mem: 
bres du corps humain ont chafcun leur partieùlier fen- 
timent qu'ils communiquent à tour le corps.Sur ce il ra- 
conte avoir veu hôme;fur endroit de laratelle duquel 
ayantefté couchee une fueille de papier, en frapant 
d'une hache trenchante fur ceft endroit,la ratelle (fans 
entameure de la fueille de papier en part quelconque) 
commence à branfler & tremblet , puisle {ang feculeng 
fortirparlabouche&parbas, k: 

3. Vn mien ami (dit le méfme Campanelle au chap: 
à.)acouftumé de fouetter foi-mefme d’un fouêt de cor- 
delerres-garnies d’aiguillons de fer és bouts, fur les ef 
paulesnues,une fois Panen la fepmaine pencufe ou pës 
nirente proche de Palques. Quand cefte femaine apro- 
che les efpaules commencenc à lui demanger merveils 
tement s & s’il delaye à jour nommé il tombe mala- 

È 

4. Au chapitre r6.Campanelle raconte qu'un moine 

de Frejul, nommé frere Roch , ayant prins garde que 

certain de fes compagnons fe levoir toutes les. nuids, & 

fe portoit deyant une image de $ain& Dominique, fai- 

te de‘bois, il ofta cefe image de fa place,& fe veftir com- 

rae lẹ Sain@ , reprefenté par l'image, tenant un fouée 
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enfa main. La nuiét fuivante, fon compagnon retour- 
nant à fon exercice ; Roch commence à remuer fon 
fouër,comme par MEnsgE de difcipline : donc le moine 
eftonné, gagne au pied, mais fi effrayé qu'il tombe in- 
continenten terre & yrend lame, avant que Roch,def- 
cendu pour courir apres euft atteinr,pource quèl arre- 
fta quelque peu pour remettre l'image en fa place, A 
yant appellé quelques autres moines, ils trouuent Pef- 
frayé roide mort,de peurncommeil eft vrai-femblable, 
$. Vn valet én certain autre lieu , allant avant iour 
orter du bléau moulin,prevenu d’un autre fien compa- 
gnon tout defguifé,conceut telle peur, qu'il en moutur 
fat le chemin fans que Pun parkaft à Pautre :ce dit Cam- 
panelle , duquel ie raporte au le&teur les hifroires fut- 
vantes,& lui en laiffe la cen{ure, fans me attribuer, Vn 
Neapolitain ayant eule nez coupé ,acheta un efclave, 
duquel ilpromirl'berté,s’il vouloir fouffrirque Chirur- 
géens experts refiffent de la chair d’un des bras de Pef- 
dave un nouveau nez à ce maiftre fien. L’efclave s'y ac- 
éorde ; & au bout de quarante jours le Neapolicain fe 
fent & void un nouveau nez , & afranchit fon efclaue, 
bien gueri delaplaye le fon bras, Au bourdetrois ans 
Pafranchi meurtiie nez du Neapolitain commence à sa- 
mortir & pourrir. Campanellene dit rien de la mort de 
ceft efnafé. 

6. Ufetrouveeshiftoires anciennes &modérnésdes 
exéples d’hômes courageux beaucoup plus que maints 
autres qui les rétoutent'& reverent C’eft un fecrerarti- 
cle de la Providence du Createur, Sage, Iufte;& Tout- 
puiflant Gouverneur des cieux;de la terre; des Anges, & 
du genre humain. Sans m’arrefter ou nveftendre für les 
exemples anciens, tant ficrez que profanes; qui requie- 
rêntün livre à parviem'arrefteraien ce chapitre des Ap- 

rehenfons vehementes à ce que propefe Campanelle, 
du fieur Lelio Vrfin, qui defon feulrepard eftonna & 
miten fuite des Affaïtips apoftez pour leruer:Item d’un 

entil-homme, quipallänt à travers une bande armee 
dé paylans Aleéinansidefauels il n’entendoir le langage, 
lur frrc'le peur de facoutenance & refolution qu'ils 
neloffenlerent nullement, Campanelle adioufte qu’il 


sek 


s'et ainf plul 
nemis, Voyez 
M agnanimie } 

7. Achevor 
tee defevreq 
ner quelque: 
morceau de p: 
lam fiptimanam 
col de celte fe 
mettre qu'auc 
tecepte; com 
te Ceftunee 
decontraire a 
guerie de fa f 

8. Voyons 
hommes voif 
fons lun dir: 


Ou par ignora 
prehenfon fi» 
trouvoit male 
peur, & mouri 
femmes qui f 
get Toutes py 
elles prenene 
euts poincon, 


on rétor 
muer {on 
t le moiné 
tombé ins 
Rochdef: 
quLarre: 
place, A 
vuentlef: 
mblable, 

nt iour 


jen compa 


en moumt 
e dit Cam: 
foires tut: 
tribuer: Va 
un efclave, 
ve Chirut- 
bras de Pel 
avé yat 
policain fe 
jn eldlaue, 
etrois ans 
rence isa 
ta mort de 


eftonn 
Jtem dun 
armee 


mie 

gap, 
jelangag 
y'iis 


c memorables. 
s'eft ainfi plufeurs fois defvelopé des mains de fes en- 
nemis. Voyez ci apres quelques hiftoires au tiltre de la 
Magnanimité H eroique. 

7. Achévonsles recits de Campanelle. Vne tourmen 
tee de fievre quarte , pria certain Charlatan de lui don- 
ner quelque recepte pour fa guerifon. Il efcrivitfur un 
morceau de papier cinq mots dë Latin , Deus det tibi ma» 
Lam feptimanam , envelopa ce billerbien coufu & lié au 
col de celte femme,lui defendant dy toucher,& ne per- 
mettre qu'aucun le leut.Elle eftoit,faifanceftat de ceke 
recepte, comme de remede efñcacieux à la fievre quar- 
te.C'eft une efficace d’érreur,quoi que Campanelle foit 
decontraireavis , à caufe que toft apres la femme fut 
guerie de fa fievre, 

8. Voyonsencore deux recits de Campanelle. Deux 
hommes voifins fe touvans en place hors.de leurs mai- 
fons,l'un dir à autre, Vous me femblez mal difpoft, 
Quelques autres furvienent qui iouént à esbahi,&s’ef- 
crient Vraÿment vous me femblez la mort. Le nombre 
de tels iuges acroiffant,foitqu’ils pechaffent par malice; 
ou par ignorance, poufla ce pauvre iugé malade en ap- 
prehenfon fi violente, qu'il commence à dire qu'ilfe 
trouvoit mal: briefil s’en alla mettre au li& porré de 
peur,& mouruttoftapres. L'autre recit eft de certaines 
femmes, qui firent partie, pour aller sesbatre en unver- 
ger. Toutes s’y trouverent fors une: Seivuansenfemble 
elles prenent'une Orange,commencent à la picquer de 
leurs poinçons;en difant, Voila pour N:quin'apas vous 
lu venir anec nous:puis ayansietté l'orange en une fon- 
taine du vergen fe rerirerent en Jéursmailons. Maiselles 
rencontrerent leur femme dolente à merveilles; & fe 
plaignant piteufement des pointures au’elle fentoit 
en divers endroits de {on corps, depuisleur depart de la 
ville pour aller à esbar. Elles penfans àleurs confcien- 
ces firent repefcher & cacher l'orange & les poinçons, 
donts'enfuivir la guerifon dela malade: Cefte hiftoire 
fe peutrapporter auffi aux Zmprecasions. 
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ARBRE prodigieux. 

. I Conflans demeurant à Ponts en Saintonge, 
Miconediese de foi,dit par lettres du éide Novem: 
bre1623.à un fié ami,ce quis’enfuir,extrait de l'original. 
Etant en Bearn, lan 1618.en bonne côpagniei Orthez, 
nous aprinfmes qu’à Rabeac petite bouigade à deux 
Jieués pres de Pau, Vn prunier rendit quantité de fang 
par fes fueilles,par fes branches,& parfa tronche. Quel- 
ques payfans du leu,eftonnez de ce prodige,ayäshouyé 
la terre tour autour de ce prunier, pour voir fi quelque 
corps y auroit point efté enterré,donc le fang criaft ven- 
geance ; vindrent à frapper de leurs hoyaux la racine de 
Farbre. Alors le fang en rejaïilit abondamment fufques 
deffus les faces de ces fouifeurs. Vn capitaine, homme 
d'honncir;fe porta fur lelieu,confidera le tout diligem- 
ment,&en attefta deflors{ufifamment:Difant qu'il fem: 
bloit qu'on euft efgorsé dix bœufs au pied de ceftar- 
bre, dont il monftra de lefcorce qu'il avoit prinfe toute 
fanglante. 

Ce fangnous tire à ladefcription de deux autres prodi- 
ges fangiäisen ce mefme quartier de pays.Cefte mefme 
annee en la maifon d’un gentil-homme, la fervante qui 

aiftrifloit du pain vit tomber du fang en abondance fur 
E pakte. A la deuxiefme fois,elie mità part ce qu’elle a+ 
voit de pafte fanglante,mais à la croifiefme fois force lui 
fut de tout quitter. En ceke mefme maifon force fang 
fut veu fur les pierres: & de plus ilen tomba abondam- 
ment fur un champ enfemencé de bled,apartenant à ce 
gentil homme. Leficur de Thonil,auffi gentil-homme 
du mefme pays, perfonnage doué de grande pieté , lors 
affligé du deces d’une fene fille unique;vouluten don- 
ner avis à quelqu'un de fes alliez. Côme iléfcrivoit for- 
ge gouttes de fang commencent à diftiller fur fon papier, 
à reprifes;au moyen de quoi quittant ancre,plume & pa- 
pieril fe profterne devat Dieu,duquelil implore la gra. 
ce. Ces prediges furent fuivis d’un grand tremblement 
de terre partoutle pays de Bearn.Ce qui eft furvenu de- 

uis en ce quartier de l’Europe, aparient à l’hiftoire dy 
Roi Louys XIIL A S- 
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PACE VIRADA A 


ASSASSIN puni par foi-mefne. 


E Pape Adrian VI. precepreur de l'Empereur Char- 
les V. ayant à fon arrivee d'Efpagne à Rome mel 
contenté beaucoup de Cardinaux & autres Ecclefia- 
fiiques : aux defits defquels il s'oppofoit, en lies de s’y 
accorder , acueillit la haine de plufieurs non acouftu- 
mez à la feverité d'un tel maitre. Du rang de ces Ec- 
clefaftiques mal contens fut un nommé Marius de 
Plaifance, lequel defefpc:é d’avoir perdu la proye qu’il 
pretendoit pour vivre le rete de fes iours bien à fon ai- 
fe, par la largeffe du nouveau Pape, (leauel re parloit 
que de prendre, non pas de donner) relolut d'affafñner 
ce Pape Suivant fon cruel deffein il s’achemineau Pa- 
lais d’Adrian, l'attend de pied quoi pres de fa chambre, 
en deliberation de le poignarder, Mais fa confcience fut 
foudain tellement preffee, ou de l'ombrage qu'il fe don- 
na d'eftre delcouvert, pourcé que le Pape ne fortoit af- 
fez toit, & que fon affocié à telle execution ne venoit 
point; ou de frayeur qui le faific aprehendanrles horri- 
bles fupplices qu'il auroit à fupporter, blefant ou tuant 
le Pape : fa confcience (di-ie) fut reduite à tels termes 
qu'il fe donna lui-mefmes à travers le corps du poi- 
gnard qu'il portoit pour tuerle Pape, & furaflaffiné par 
foi-melme. Aucuns eftiment qu'avant exfpirer il def 
couvrit cefte furieufe deliberation , ou mefmes que fon 
aflocié Paccula fur l’inftanc de execution, Panl Joue re- 
cite ce que deffus en la vie d Adriane 


A ARNO CA CANDI I 
ASSASSINS en divers lieux C temps. 


U Comte de Montañer prenant fon difner au lo- 

gis de la Cloche à Aix, fut fans refpe& de fon nom 

& de fa charge de Lieutenant da gouvernement dela 

Provence, aflaffiné à table , par un gentil-hommé fut- 
E iij 
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nommé Sain& Martin , lequel fe retirant fut tué d’un 
coup'de‘broche ; donril fut tranfpercé parle cuifinier 
du Comte.Cela avint Pan 1578. environ le mois d’Avril, 
& les adherans de Sain& Marun d célt alaMhàt perirent 
tousmiferablement peu de rempsapres.  Seguizani fut 
emporté dun flux dæ fang : Baftie de B :gn0ols pendu & 
bruflé à Aïx : Rambert efcrafé de Pefclat d’un canon fe 
crevant: Bonjeux perit de froid au fiege de Pertuis, & 
blafphemant Dieu : Croye mourucinfenfé : Fabry pau- 
vre & mehdiant. F7iff.de Provence, pag.S16. 

Ie monterai de Proyence en Te , où les affäfinats 
ent efté ci devant plus frequents qu'ailleurs. Vrai ef 
que depuis, la France, & les Pays bas , puis lAlemagne 
& les pays voifins, ont abondé en duels, maflacres & 
faccagemens eftranges, donc les volumes fuivans par- 


leront. Le do&teur Camerarius zy 4. chapitre du 5. Liure— 


de fes meditations bifoy. voluns.1. propofe quarte hiftoires 
fuivantes., 1. Pafant de Rome un four avec mes com- 
‘pagnons , & marchant par la Marque d’Ancone , il nous 
falut paffer par une ville nommee Terni, afife en une 
fort plaifante & fertile vallee , entre les bras d’un fleuve 
nommé le Nar, Entrant , nous defcouyrimes fur la 
porte de la ville certain tableau à une haute tour, au- 
quel eftoyent attachees (ce nousfembloit de prime fa- 
ce) force Chauvefouris. Cela nous efant nouvea u, & 
ne fachans que vouloir dire tel fpe&acle, affichéen lieu 
fi apparent, un de la villé, à qui nous le demandions, 
nous raconta ce qui eftoit avenu quelques annees 2u- 
Paravant. Ilya eu (difoit-11) deux nobles, riches, & 
puiffantes familles en cete Ciré, qui par un fort long 
temps ont porté haine irieconciliable Fune à Pautre; 
tellement que la rancune pafoit de pere en fils com- 
me un héritage , à Poccalion deguoi plufeuts deces 
deux familles ont efRétuez. Finaleinent Pune ne pou- 
vant arrcfter le fen de [on malralenr, refolut de ne 
plus s’amufer à faire affal un ou deux de la famik 
le adverfairé , par fürprife & en tréhifon ; mais tout 
d'un coùp fe ruer deflus, ‘&ne laifer en vie perfon: 
fe nkelcongue d'icelie Ceux de cefe famille fangui- 
faire ,prénans btre prétexte, amafférent du pays cir- 
con? 
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éonvoifinplufieurs de leurs vaiffeaux , qui fé rendirent 
en la ville, où ils furent aflociez aux Braves (c'eft à dire, 
aflaflins & coupejarrets, gågeż en ces pays:l2 , à qui 
Jus leur donne, pout elropier du maflacrer ceux 
qu’on lenr monftre: ) & les arma-on en fecret, leur èn- 
joignantde fe tenir prefts , pöur faire quelqueexploit 
notable , quand on les appelleroit. Incontinéntapres, 
empoignans occafion , ces afaflins fur la minui& mar- 
chent avec leurs gens vers la inaïfon du Gouverteur, 
lequel nefe doutoir derien, & fe faififfent de fa per- 
fonne, puis laifans gardes en fon logis, s'acheminenc 
coyement vers la matfon de leurs ennemis , & difpo- 
fent partie de leurs troupes €s bouts & evenués de la 
rue. Puis dix d’entre eux s’acheminent vers icelle mai- 
fon, conduifans le Gouverneur, comme s'ils euffent 
eftéfesarchers. Lorsilsconcraïgnirent le Gouverneur 
detcommander à ceux de la maïfon qu’on lui Eft prom- 
pte ouverture , comme ayant afaire d'importance à ex- 
pedier pour lors leans Tis lut tenoyent le poignard 
fur la gorge , avec menaces de le tuer, silne parloit 
felon leur defir, Luiefperdu de la mort prefente, fait 
ouvrir routes les portes, dont ceux du logis nefirent 
aucunrefus, oyans & voyans le Gouverneur, Alors les 
dix mertentle Gouverneur en feure garde , appellent 
leurs bourreaux proches de là, entrent de furie dedans 
cefte maifon, maflacrent cruellement hommés,ferimes, 
enfans, & n’efpargnerent pas les chevaux en Peicurie. 
Quoi fait ils contraignirenc le Gouverneur de leur ou- 
vairles portes dela ville , fe retirans en diverfes cacher- 
tes ça & là chez leurs amis. Les plus fins s’enfuirent vers 
les proches porcs de mer,& gaignerent le haut.Quant à 
ceux qui s’eftoyenttenus plus pres , la iuftice grande- 
mencefmeuë dece maflacre, en ft fi prompte & cxa- 
&e recerche que les mefchans attrapez furent execu- 
tezà mort partres-rigoureux {hpplices, puis leurs pieds 
& poings coupez furent clouez au tableau que vous a- 
vez veu entrans en la @orte au haut de la tour; mis en 
monre pour donner frayeur aux cruels;& infiruétion à 
Ja poflerité. 
2. Lafeconde hifloire eh recueillie de Iovian du 
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Pont doéte Neapolitain, qui rapporte avoir'apris d'une 
noble Dame (on ayeule ( laquelle plenroit à-chaudes 
larmes'toutes }2s fois qu’elle entroit en ce propos) que 
quelques familles de ce pays-la rombees en querelles & 
inimitiez capitales les unes contre les autres, un du par- 
ti contraire ayant efté pris à limprouveuë , par guel- 
ques fiens adverfaires , fut par eux à l'inftant-hachéen 
pieces fort menues; Ils firent une carbonnade detail- 
lee par menus morceaux, &enun defjuné mangee en 
grand’ ioye parles principaux, qui y convierent leurs 
parens. Pour comble de leur rage , ayans mangé la 
carbonnade il falut boire. Ils meflerent au vin qu’on 
leur verfa du fang de leur ennemi, puis en beurent, fai- 
fans grand’ fefte enfemble de ce magnifique exploit, a- 
vecrifees , mots de gueule & plaifanrerie pour deffer- 
te à leur banquet de Cyclopes. La couronne de 
limpieté parut à Graces : car ils remerciereur leurs 
Samês & Patrons , qui les avoyent favorifez & ai- 
dez en execution de leur vengeance , & pour con- 
clufion, tenans les coupes es mains en firent une re- 
conoiffance folennelle à ces bons patrons. Devinez 
quels. 

3- Altobel, citoyen de Tuderte, (ou Todi, en la 
Duché de Spolete) doccafion inconuë , ce dit Leander 
en fa defcription d'Italie; mais poffedé de l’efprit d'am- 
bition cruelle, mere d’affaffinats , & d'horribles confu- 
fions, fitr la guerre à fes concitoyens , s'emparant de la 
ville & de leftat. Toft apres il fe comporta fort cruelle- 
ment envers grands & petis. D’avantageil fit des cout 
{es fur le pays voifin , pilla & faccagea quelques autres 
villes proches de Todi. Finalement il fut desfair & 
prins prifonnier par armee du Pape, Incontinent on 
Partache tout nud à un pilier en place publique, afin 
que toutes fortes de perfonnes cruellement offenfees 
par lui tiraffent quelquerevenge de fes aWaffinats. „On 
vid acourir de divers endroitsles meres dont il avoit tué 
les enfans , lefquelles comme beftes fauvages fe prin- 
drent à defchirer ce corps à belles dents : autres le de- 
couperentendiverfesfaçons. Les peres,parens & amis de 
ceux qu’il ayoitmaflacrez luiarracherétles yeux;puislut 
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ouvrirent la poitrine & lui arracherent les entrailles. 
Lui dun courage defefperement obftiné fupporta juf- 
ques au dernier foufpir les fupplices & tourmens, difant 
Jesavoir preveus long temps auparavant. Apres fa mort 
fon corps taillé par lopins fut vendu comme chair de 
bouchertie,ces lepins achetez & mangez par divers ache- 
teurs Céfiderés maintenät quelques affaffins modernes, 
Approchant de noftre temps, ie me contenterai de 
deux exemples lamentables par deflus infinisautres an- 
ciens & :modernes ; &commencerai par la tragique hi~ 
ftoire de Pan 1589. Le premier iour de Juin le Roi Henri 
IIL.fut affaffiné par un moine,cemme s'enfuir. L'armce 
royale eftant campee à Sain& Cloud pres de Paris en 
intention dedompter les Parifiens, avint au dommage 
de toute la France,& au deshonneur perpetuel duCler- 
gé le cas memorable que ie vai defcrire. Lesafaires de 
la Ligue reduites au defefpoir , &les principaux de ce 
parti fefentans grievement coulpables,voici un moine, 
qui entreprend au hazard de fa vie d’affaffiner traiftreu- 
{ement le Roi.Il faloit trouver un moine profez, ou un 
qui portaft le froc de moine, pour fairelecoup. Carles 
enfrocquezavoyent en tout lieu & à quelqueheureque 
cefuft libre accez à ce Prince , auquel (ce font les mots 
du fage hiftorien , exprimez de fon Latin en François) 
Pai oui dire plufieurs fois , qu’il aimoitles moines , foit 
qu'on l'euft nourri & accouftunré à cela, foit que fon 
naturel Py portaft, que les voyant ( de quelque ordre 
qu'ilsfuffent) il fentoir un esbranflement en fon ame,& 
treffautoit de ioye: comme es demägeaifons Fon prend 
plaifr à fe gratter. Autremétil eftoic averti de plufieurs 
lieux que divers affaffins avoyent efté fubornez pour le 
tuer. Pourtant avoit-il gens fideles autour de fa perfon- 
nefe donnoit garde de perfonnes inconues, ni ne leur 
permettoitaifement de parler à lui. 

Ce que ie vai dire furpañfe toute creance: neantmoins 
Pen fuistrefaffeuré.Gafpar Schonberg, Comte de Nan- 
tue], avant qu'aller en Alemagne avec lettres du Roi, 
vers le Landgrave de Hefe, Prince confederé & fortai- 
mé du Roine pouvant partir G voit, Baradar,jeune pen- 
tikhomme entre les ordinaires dela chambre du Roi, 


76 Hifloires admirables 

mais vaillant &fage en maniement d’afairesfut envoyé 
devant pour traitter avec le Landgrave des lévees:de 
guerre ,& communiquer aufi avec les Reitmaifires, en 
forte que Schonbergarrivant trouvaftl’armee Aleman- 
de prelte à marcher, Baradat prenanticongé ;receut une 
lettre de la main du Lendgrave au Roi. En icelle ce 
Prince Alemand pouflé de prudence naturelle, ou de 
fcience des aftres,doncil eftoit maiftre,poyrconclufion 
dit au Roi, Sirenecraignez point le nombre des rebel- 
les : mais gardez vous bien d’une tefte rafe, Or Baradat, 
retournant de Hcffe en France , tomba entre les mains 
des Liguez , maiftres de routes les avenues, qui le tin- 
drest prifonnier quelques iours , de forte qu'ilne peut 
ferendre à tempsen Cour , le Roiayantefté tué par la 
teste rafe. Mais quand il fuft venu long temps devant,on 
ne croïd pas que le Roi euft creu aux avis du Landgra- 
ve,ni aux paroles de Baradat, pour foupconner un moi- 
ne de vouloir efre2fafin. 

Ce moine, nauf de Sorbonne village pres de Sens en 
Bourgongne , de l’ordre des Tacopins , aagé d'environ 
vintot & deux ans, nommé Jaques Clement, ignorant 
& fervant à la cuifine& à courir par lesrues pour le con- 
vent,efineu parles furienfescrieries des prefcheurs à Pa- 
ris, & par les difnutes de quelques Theologaftres,afleu- 
rans qu’il eftoit loifible de tuer le tyran , c.le Roi Henri 
TII. Soit auf qu'il euft peur de fa peau, pource quele 
bruit couroit par les rues de Paris., que le tyran & le 
Bearnoïs avoyent refolu enfemble, d’abolir toutes les 
moineries de France, à l'exemple d’Elifabetroined’An- 
gleterre: Il fe mir en retede fairele coup, Ceux en ont 
fait les recits par le menu,qui ont magnifié l'exploit du 
moine comme un coup du ciel, avouansque Clement 
avoitefté oui plufeurs fois proteftanr, que de fa main il 
feroit mourir le ryran.Delà nafquit le fobriquerdes Ia- 
copins,qui Pappelloyent le Capitaine Clement. Pour fe cô- 
firmer davärage en fa deliberation, il s’adrefle à un Pere 
Jacopin;reputéle plus fçasär de cef ordre: &propofant 
la queftion fouslenom d'un autre, dirà ce Pere , Quel- 
qu'un venant à moi ma demandé comme en confef- 
fon,s’il pouvoit en bonne confcience tuer Henri pa 
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celle ce queftion,d'y penfermeutement;pour wefouidreer pius 
„oude grande afeurance fonrequerant. 

clufon Ce Peteenquis, fe printpremiérement àrire, puis dit 

s rebel- ÀClement, quiconque penfe à cela n’y penfa oncques | i 
adat ferieufement. Car il faut que chafcun prene de foi mfme 

s mains tellesrefolutions, fansle commuquer àun fecond, Peu 
ile tin- de temps apres;Clemer ourne à ce Pere, Pimportu- 
nepeut | ne pour tirer refponfe ; affermant quele demandeurle 
éparla prefloit inftamment.En fu le Pere refpond, Si celui qui 
anton te demande avisyn’efbporté de haine ni d'affection defe 
andgra- venger pour tort quelconque que le tyran lai ait fair en 
In moi particulier, mais enflammé de Pamour de Dieu, fe hazar- è 

de pour la Religion, & pour le falut de la patrie,il peut 

Gens en le faire en ‘bonne confcience , voire €n afleurance .de 
environ grand merite devant Dieu S'il meurrenlaéte,pour cer- 
norant tain fon ameSenvolera au ciel en la compagnie des 
econ- bienheureux. Clément confirmé par cefte refponfe, 
sì Pa- comme dela bouche de Dieu mefme 5: & afranchi de 
affen- tout ferupule ; pouravoir facile acces au Roiss’envaau 
í Henri Louvre, & fupplie Ch 1boutg, Comte de 
quele Brienne lequel yeftoit d tifonnierauchaftea, 

] ! 3 

an & le Iuidemznda& obtint lettres de faufconduit,pour aller 
res les Sain& Cloud, ayant des s fecretsde grande 
ed'Ane importance à declairer au H} Le Comte oétroya ce 
en ont faufconduit à Clement, qui apres avof® communiqué 
Loit du fon deffein à (es compagnons s’acheminaincontinent 
lement vers armee. Accueilli par les fc ldats quilerudoyene, il 
maini leur dir, Le fuis envoyé pour parleyau Roi, Les foldats 
jes I2- arroftez rencontrerent Jaques de la Guefle procureur 
fe cô- general , qui'lors fe trouva au camp, & lui Mireht'entre 
a Pere mains Clement pour lé mener au Roi, La Gucfe fit 
ofant {ouper Clementen fon logis , &lelendemain {ur les 
Que fept heures demain, mena le moine vers Le Roi, te. 
contel: quelekoir.fur fa chaite percee, & Pintroduifis en ia 
deV” chambre, 
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On 2 difputé, fi ce moine , entrepitide fon propre 
mouvement lexecrable affaflinat qu'il perpetra , ou 
s'il y fùft follicité & incité par autresperfonnes. Les Li- 
guez ont maintenu qu’il y fut pouffé de fon propre & 
feul inftin&,8& le Duc de Mayenne le fit croire tant que 
poffible lui fut , par plufñeurs lettres femecs çà & là, 
Tout au contraire matats , pres & loin de Paris fon- 
dez en preuves & conieëtures eftiment que le moi- 
nepar deliberation refolue entre plufieurs fit le voya- 
ge & l’affaflinat de queftion. Cela fe verifie par les 
informations fecrettes qui en furent prinfes : afça- 
voir que le moine fortant de Paris ; fut deftourné ; & 
conduit à Sain& Ladre au fauxbourg de Sain& Mar- 
tin, où il devifa quelque efpace de temps avec Mi- 
chel Marteau , furnommé la Chapelle. On alle: 
ue pour autre preuve, que le jour precedent Pafe 
afinat, plus de cent des Principaux de Paris, quali- 
fiez du nom de Politiques , parles Liguez , furent em- 
prifonnez par Oudineau commis du Duc de Mayen- 
ne , afin que ce fuflent autant de teftes pleiges & ref: 
pondantes pour celle du moine, cas avenant qu’arrefté 
prifonnier-on le contragnift à la torture de nommer fes 
confeilliers ; folliciteurs & complices , puis le tour- 
menter comme fon atténtat meritoit, Xe ne touche 
pointaux fubtils > indignes > furieux ; infames, dam- 
nables artifices & impoftures , dont l’on a flaiftri 
plufeurs perfonnes , qui pour la plufpart font hors 
du monde, enleurlieu. Noskhiftoires n’en fpecifient 
que trop. f ; 
Achevons ce qui fe rapporte à noftre. deffein. Le 
moine entre en la chambre, ayant rendu fes lettres de 
creance , entendant qu’on lui commandoit de s’apro- 
cher pour dire de bouche ce qu’il avoit à dire de fecret 
au Roi qui lifoit attentivement la lettre receue ; tire 
foudainement un coufteau de fa manche , & de route 
fa force l'enfonce dans le ventre du Roi, lequel eftonné 
de ce coup inopiné;tira de {a main le coufteau laiffé en 
la playe , & en frappalafaffin. Alors Monpefac , Lo- 
gnac, Ican de Levi Comte de Mirepois , là prefens, 
oultrez 
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a e courroux congre te Iacopin , fe ruent fur luj 
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ré,& pourqui comme membre de ce corps fai fait beats 
coup de chofes peu {cantes à ma dignité, ilya long 
temps que deceu par celte opinion de faufle relt- 
gion il fe monftre porr-enfeigne du peuple furieux & 
lerend rebelle. C'eft à vous, c’eft à direàla Noblef 
fe, qu'apartient de maintenirle Roi,& (sil defaut) d'en 
donner un au royaume, Vous avezle Roi de Nayar- 
re: de droit il et pioche dela Couronne : ileft en 
eminente dignité. Quand la fuccefion legitime ne 
lPappelleroit point à eltre, Roi de France , la lieute. 
nance & principale charge qu’ila,le meten ma pla- 
ce, quandie ny ferai plus, C’eftun Princetref-equi- 
table, façonné de longue main -aux afaires, reconcilié 
à moipar une inenarrable providence de Dieu, con- 
tre l'avis de plufeurs. Il fembleeftabli chef de Parmees 
pour aftançonner par fa vercu PEftat du royaume pan- 
chant à fa ruine, Si vous defrez le voir debout, o- 
beiflezà ce Roi,commevyous devez. Sivousne men 
croyez, le dangér qui vous environné requiert que 
le faciez. Car que penfez vous que les aureurs-de ma 
mort jordonnent de yous. Tandis que la Noblefle 
fubfiftera, ils foncreduits au defefpoir , ne voyans fond 
ne rive à leurs furieux efforts : au contraire redou- 
tans les fupplices meritez, & la vengeance quetant de 
Princes, grands feigneurs, &gentils-bommes,quim'ont 
ché fideles & que rai réconus , leur feronc-iufte- 
ment foufrir apres ma mort , jufques à ce quetous 
foyent exterminez. Ne vous eftonnez point de ce 

qu’on appelle caufe de Religion: ceft erreur là m'a de: 
tenu long temps, & m'a envelopé en des deftoursinex- 

tricables, Peut eftre qu’au commencement la caufe de 

Religion eftoit quelque chofe : mais en fin tout seft 

tourné en faétions.  Laiflez aux Eftars du royaume la 

refolution de celt afaire : & retencz fermement en 

vos penfeess que-la Religion que Dieu infinue es 

entendemens ne depend pointi de Vauthorité des 
hommes. 

Peu d'heures apres ces paroles, ce Prince mourut 
paifibiement. L'hiftoire Illuftre. défcrit amplement 
les perfedions & imperfections d'icelui ; anfquelles 
iene 


jeñe touche 
Mais jadioul 
Morables & d 
premiere ek 
loyeux dela | 
vertement de 


d'Elpagne, Pr 
ri LIL naidi 
& feini: Li 
qu'ils compar 
Iudith, Paris 
ne, Par livres 
bourréauien ! 


tis une image 
quel'ony vo 
Meetoyale fı 
ciples želez 
tërentfurle. 
fans à l'endro 
vais nulles re 
feules cendre 
tes de celte te 
Knafelle qui 
dans Paris un 
doterlenrs | 
Rudiin enfon 
eut; Que tou 
tenter lezy; 
Ladenrief 
yant recen ayi 
Sen plein co 
V6 en laque 
dy myter 
SN, predit 
Sarg aq 
a Stnleyt du 
Quel i 


li. Air 
azar Aiii 


l 


fair beat: 
Lya long 
ufe telt 
urieux & 
Noble 
aut) d'en 


e Nayar- 
il eft en 
jime ne 
la lieute 
à mapli- 
relequi: 
econcilié 


eu, cons 


pbout, 0- 
ne menr 
siert que 
demi 
Noblefe 
ns fond 
redou- 
tant de 
pim ont 
it iuhe= 


gume lå 
jent en 
inue €$ 
jté des 


mourut 
Jement 
Pi Jlag 
pe 
icAS 
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jé he touche point,mon deflein.ne m'y aftreignant pas, 
Mais jadioufterai pour conclufion deux hiftoires, me- 
imorables & dependantes de PAfaffinar precedent. La 
premiere eftrelle, Les Liguez parurent extremement 
ioyeux dela mort de Henri troifieme , fe glorifians ou- 
vertement de la fiveur& proteétion de Philippe Roi 
d'Efpagne, Prince wes-puiflant,lequel dù vivant de Hé- 
ri III maidoit la Ligue quelentement;en cachette 
& feinuile: Les prefcheurs de Paris parurent fiinfenfez, 
qu'ils comparerent l'aflaflinat de Clement à exploitde 
Judith, Paris à Bethulie delivree du glaive d'Holopher- 
ne, Par livres imprimez ils transformerent leur traiftre 
bourreau en un Sain& Martyr, le magnificrent & en fi- 
rent publier le pourtrair.Il fe trouva homme;,lequel mit 
enavahrqu'il{aloiteflever dans la grand” Eglife de Pa- 
ris uné image à laques Clément, ofter celles des Rois 
que l’on y void, comme images profanes, Et quand l’a 
imee royale fut efloignee de Sain& Cloud, quelques dif- 
ciples żeleż de ces bons prefcheurs de Paris fe tranfpor- 
terentfurle lieu du fupplice de Clement; puis fouif- 
fans à Pendroit encor fanglant & moite ; mais ne trou- 
vansnullés reliques de la charongne confommee par 
feu,les cendres ietrecs avall'eau, ils enleverent des mot- 
tes de cefte terre fanglante,en emplirentune partie de 
la nafelle qui les avoit portezlà, en intention d’eriger 
dans Paris un trophee à leur nouveau martyr, & faire a~ 
dorer leurs reliques de rerre.Maisun vent vchemét levé 
foudain enfonça la naffelle & les pelerins ; de telle rois 
deur , que tousauec leur baftéau & leurs reliques peri- 
rentén l'eau: 

La deuxiefme hiftoire fut telle. Le Pape SixteV. a- 
yant receu avis de l'affaffinat du Roi Henri HI. prono 
çaen plein confiftoire à Rome une harangue premedi- 
tee, en laquelle il acompara le fait de Clementà l’œu- 
vre du myftére de Pincarnation & refurre@ion du Sei- 
gueur, predit parle Prophete Habacue, à œufe del 
grandeur & admiration de la chofe. En apresil magnifiæ 
ła grandeut du courage,la force d'efprit,& l’ardäc amour 
que laflafin avoit monftré porter à Dieu par deflus E= 
Feazar & Hüdith, ce qui fut amplifié par béatéoup de pas 
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roles. Dont il recueillir que ce coup n’avoit peu eftre 
donné, fans certain arret & fecours de la providence 
divine:item que sil n’euft Aefehi fa foi à l’obeiflance 
de Chrift, il n’euft iamais peu croire comment la vil- 
le de Paris euft peu eftre garentie parle Seigneur, & 
le Roi puni de fes pechez enormes, & raclé du mon- 
de par une mal-heureufe mort. Il adjouftoir avoir long 
temps auparavant preueu ces chofes, & predit fou- 
vent aux Cardinaux de loyeufe , de, Lenencourt & de 
Gondy ; item au Marquis de Pifani ambafladeur de 
France à Rome, que comme Henri III. eftoit le der- 
nier de la race de Valois, il lui aviendroic aufi de mou- 
rir extraordinairement & honteufement. Pourtant qu'il 
eftoitindigne des ceremonies & fervices couftumiere- 
ment faits aux Empereurs & aux Rois: d'autant que PEf- 
criture fain@te defend deprier pour celui qui peche à 
mortc eft à dire contre le S.Efprit, comme avoit fait le 
feu Roi. 

Cefte harangue du Pape ,imprimee , enlieu d'eftre 
fupprimee, fi lui & fes Cardinaux euffent eu plus d’ef- 
gard à leur dignité, fut oppugnee par un livre La- 
tin, intitulé eAntifixtus, & par une Declamation Fran- 
çoife nommee. Za foudroyante ; merveilleufement afpre, 
mais convenante à la matiere & aux perfonnes. Beau- 
coup d’abfurditez & d'impietez en la harangue du 
Pape y font defcouvertes. En la conciufion PAu- 
teur reproche au Pape, vieillard orgueilleux , fa pe- 
tulance, en ce que parles foudres de fa cenfure tres- 
inique , dardees fur un innocent 1l avoit excité une 
funefte tragedie en France, & par extreme impieté 
outrageoit maintenantun mort, & trainoit par la cri- 
niere le Lion abatu. Sixte V. mourut en Fannee fuy- 
vante, laiffant la France en tout autre eftar qu'il n'a- 
voit penfé. Le ne veux amplifier le difcours des circon- 
ftances de la mort de Henri troifieme: pource que 
le recit icelle recueilli du quatriefmé tome de PII- 
lufrehiftorien , au nonante fixiefme livre vers la fin 
me fuffit. 

Sous le fupport de mon Leëteur, fadjoufterai en- 
cores quelques lignes recueillies d'ailleurs. Le Roi 
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de Navarre , averti le foir venu de PEftat où eftoit 
le Roi ; envoye promptement querir hui& de fes fer- 
viteurs plus confidens, avec lefquels il communique 


nl ile de fes affaires nouvelles , leur commande de pren- 
QUE i dre -des cuiraffines fous le pourpoint; & s’éftant a- 
dumon- | compagné en.outre de quelques vingt cinq gentils- 
Hs hommes , part avant jour du logis ; & arrive en la 
dit lots 


f chambre du, Roi au mefme temps qu’il achevoit d'ex- | 
irt 6 de pirer, Ainfi mourut ce Prince par les mains qu’il bais 


adeur de foit trop fouvent ; & defquelles on lui avoit prédit 

jt le der- qu’il volott pour Corneille, qui n'eftoit pas fon gibier, 

i demou- & qu'il feroit tué par une d'elles. Quelques curieux ont ! 
tant qu'il remarqué qu’ilreceut le coup dela mort; en l2 mefme 
tumiere mailon;chambre & place ; &en la mefme annee que dix 

: uel'El- [ept annees auparavant il avoit confulré violemment; 


pecheà follicité & refolu le maffacre de la fain@ Barthelemi, Ce 


oit faile fut au refte un Prince d’agreable converfation avec f 
les fiens ; amateur des lettres , liberal par delà tous 
eu d'ete les Rois , courageux en jeunefle ; & lors defré dé 
plus def- tous ; aÿancéen dage, aimé de peu : qui dvoit de 
livre Las grandes parties ide Roi ; {ouhaité pour leftre avant 
jon Fran- qu'il le fuft ; & digne du royaume ;:s'1l n’euft point 
nealprés régné. 
5, Beau Environ lan: 1593; les confeils fecrets contre le repos 
ngue du de la France commencerent à fe refveiller.On employ 
on LAU des môyens couverts du zele de religion & de proef 
x, fa pe” fes derecompenfe infiniment grande rant enla vie pre- 
fure tres fente qu’en la vie & gloire à venir, N. Malvoifin ageng 
xcité une du Pape versl Archiduc Albert, & paravant à la (uite du 
p implet? Duc de Mayenne à Paris;où il s'employoit pour les af- 
pa acil- fairesde la Łigue;indigné de ce que PEftat de Frâce,de. 
née fy“ puis la reunion du Roi Henri LV ayec les Catholiques, 
pil n'a S'affermifloit,quoi que le Roin’ euft encoresreceu l'ab- 
Es citcon= folution du Pape: pourartefter-le cours des heureux 
urce que fucces au royaume; defpefche des efpions pour defcou. 
Le de PI- zir çà ou lè quelque defefperé , qui au peril de fa vie 
ess la 3n entreprift de tuerle Roi. Sur cefte deliberation ik ren“ 
Contre un facopin , & fur pied fe refouvint de Ja- 
ferai en: ques Clement j moine de ceït ordre, qui l'an 15 89: 
| Le Roi avort tue Henri croifiefme, Ce Jacopin fe nommoig 
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Gharles Ridicovius, & roftapres fe furnomma d’Avef- 
ne lorsaagé de 28.ans, qui eftoir entré au Convent des 
Iacopins de Gand,y avoit fixans.Malvoifin apprintque 
ce moine en devis frequent avec quelquesamis , & de- 
plorant Peftat de la Chreftienté, defchiree en tant de 
lieux par la malice des héretiques, fur tout en France;a- 
voit adioufté qu’vn de fes frequens fouhairs ( f ce facri- 
fceplaifoit à Dieu) eltoir detrouverPoccañô & le mo- 
yend’affaffiner;au peril defa vie,ceft ufurpateur du nom 
de Roi,contre le droit & les loix du royaume de France: 
veu que ceftoitun Loup raviflant, qui eftrangleroit les 
brebis du royaume trés-Chreftien.Eftant venu à Brufel- 
les , premier qu’entreprendre execution tant importan- 
te,ilrequit Malvoifin de luiaccordertrois chofes,r.Que 
le Pape &le Sacré college des Cardinaux approuvaf- 
fent fon deflein, 3. Qu'on lui donnaft refpondantdes 
frais & defpens qu'il lur conviendroit faire esdeftours, 
feiours & retours, en fes voyages : 3: Facile entree en 
France,&accesen la Cour. 

Malvoifin,refpondantpour le Pape & pour les Car- 
dinaux, promit fournirargent pour les-frais & defpens, 
J'condition afleureed'eftrerembourfé, fi Ridicouckan: 
geoit d'avis. Quant à la feureté du voyage & au moyen 
de Pexecution, on fait venir d'Anvers Nicolas Bafte, où 
ilcommandoit à la garnifon, pourrefoudre de tout Fut 
trouvé bon;de tuerle Roi d’un coup de piftolet chargé 
de bafles ramees,ouà coups de poignard.Finalement;ils 
drefferent un accord par efcrit entreux, en prefence de 
Cornelia Mere; & luftin frere de Ridicou „par lequel 
Malvoifin s’ebligeoitaunom du Pape & desCardinaux, 
dé maintenir Ridicou & le guarentir de ce qu’icelui a- 
voirdeliberé d’executersquoiqui en deuftavenir. Cela 
faitavint que la mere fe confeflant à pere Hodume Ie- 
fuite, entre autres articles lui ayant defcouvert ce qui 
s'éftoit paflé entre fon fils & Malvoifin, le Iefuite vou- 
lut voir ce fils fi hardi d'entreprendre furlavie dan tel 
Roi: La mere ayantramené Ridicou ; le Iefuite voyant 
un petit homme’, dit quil en faloit un autre plus robu- 
fte.Quelque temps apres:Ridicou confefla cefte refpõ- 


fe de Hodume, puisayant touché de Malvoifin ce m 
ui 


lui faloit pe 
licence aur 
marcher & 

monterà ch 


Mont en H: 
Milvoifin, 
n'avoitexec 
avoit eke: 
mortrefy 

à alvo 


Voloy ( ref 
Sacheminer 
Capitaine, 
Communiqu 
tarder elt fe 
ENVOYÉ par ] 
Ville: de Bap 
teurs pour d 
fonne dure 

En mefm 


irance;d+ 
ice facri- 
& le mo- 
rdu nom 
eFrance! 
leroit les 
à Brufel 
nportan 

Que 

LS fee 
prouva 
ndantdes 


deftourss 


ı moyen 
Bakte, ou 
tout Fut 
ee thargé 
ementils 
efence de 
ar legue 
ardinaus 
Pceluf 4 
ni. Cel 
dume Te- 
pt ce qui 
yite vou- 
egante 
e voyant 
jus robu* 
kerh 


fn te qui 
ji [ut 


e> memorables. 

lui faloit pour fon voyage, & receu fa benedi&ion,avec 
licence au nom du Pape (pouraller plus feurement)de 
marcher & fe trouver partout veftu à la foldatefque, 
monter à cheval,faulter,danfer & efcrimer, fans remords 
de confcience: il vint à Sain& Quentin en Verman- 
doissoù le Vicomte d’Aux cômandoit. Làilaprint beau- 
coup de chofes par gens de fa conoiffance, de l'eftat du 
Royaume, de lareconciliation du Roi, & defa legitime 
fucceffion à la couronne: neantmoïins il fe porta iuf- 
ques à Sain& Denis, d'où, foit qu'il fe repentift de fon 
entreprife,foic que la difficulté & le peril où il fe preci- 
pitoir Peffrayaft, il rebrouffa chemin & tournant vifage 
vers Picardie, retourna par Cambrai, Valenciennes & 
Mont en Hainaut,à Gand,puisfe rendit à Bruxelles vers 
Malvoifin, qui lui demande doucement, pourquoi il 
mavoirexecuté fa promeffe ? Son excufe fut, quele Roi 
avoit efté receu au giron de l'Eglife ; partant que le 
mortrefufcité devoit eftre lai fé en ce bon eftat. 

Malvoïfin hochant alors la tefte,dit, Tant y a que le 
Pape a excommunié ce Bearnois , & profcrit tous ceux 
quile fuyvent.Sur ce il pria Ridicou de lui declairer s’il 
vouloit pas perfeverer en fon premier deflein ? Siie 
voioy (refpond Ridicou ) le mandat du Pipe, l'affaire 
s’achemineroit plus meurement. Là deffus un certain 
Capitaine, nommé Julio, domeftique de Malvoifin 
communique en fecret avec Ridicou , lequel fans plus 
tarder eft renvoyé en France veftu en laquai, comme 
envoyé par Nicolas Bafte promettant de livrerau Roi la 
ville de Bapaulme, Ceftoit un pretexte à ces confpira. 
teurs pour donnerà leur affaffin plus facile acces à laper- 
fonne du Roi pour le tuer, 

En mefme temps,un autre Iacopin de Gand,qui avoit 
paravant communiqué avec Malvoifin à Bruxelles , fit 
un voyage à Rome, De retour ils traiterentenfemble du 
mefme afaffinat, Au bout de quelquesiours Ridicou 
s'efant fait Preftre, s’acheminaauffi à Rome, d’où Mal- 
voifineftoitrevenu Ridicou fur fortifié en fa promeffe, 
& repaffant à Milan,où il communiqua de l'affaire, par- 
vint finelement en la ville d'Aniés;où il feiourna quel- 
queslours, comme en intention de ferendre Capucinz 
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Environ ce temps; le Cardinal de Florence; Ecgat du 
Pape,vint en France; apres la reconciliation du Roi a- 
vec le Pape. Ce nonobftant la deliberation de tuer le 
Roi duroit, & Ridicou,s’achemina iufques à Paris,pour 
efpier plus commodement le moyen de faire ce qu'il 
pretendoit. De Paris il rerourna foudain à Amiens , & 
pour mieux couvrir fon deïfein fe furnomma D’Avei- 
nes,puis s'adrefflantà Vincenrle Roi, preuoft de la ville 
lui tint propos de Ridicou,difant qu'icelui follicité par 
Malvoifin d’affafiner le Roi, n’avoit voulu y entendre, 
D'avantase, il parlade Pierre Argier apofté pour exe- 
cuter mefme deflein , & en depeignir le vifageau Pre- 
voft, lequel en donna prompt avertiflement à fon Prin- 
ce Souverain. 

En mefme temps un certain, qui fe renommoit Ita- 
lien,fur lavis donné par Le Prevoit d'Amiens, fut prins 
& conftitué prifonnier à Monceaux, où le Roieftoit 
lors. Il fe difoitenvoyé par Nicolas Bakte; pour donner 
parole au Roi dela reddition d’Ardres,non point de Ba- 
paulme, villes de Picardie, tenues par l’Efpagnol. Tout 
cela acreut le foupçon , dont s’enfuivitmandement au 
Prevoff, d'amener en Cour Ridicou,lequel (fe furnom- 
mancroufiouis D’aueines ) defcouvrit au Roi tous les 
propos tenusentre Malvoifin & Ridicou tant à Bruxel- 
les qu'à Rome,que Ridicou, fon intime ami, lui avoit 
declaré par le menu. Le Roi voyant tant de coniura- 
tions defcouvertes & rénverfees par une finguliere fa. 
veur de Dieu ;iugeantaufi qu'une recerche & engue- 
fteruridique ne fe pourroit faire fans extreme Aeftriflu- 
re & infamie de Malvoifin ,& du Pape, auquelpeu au- 
paravantil s’eftoir reconcilié, qui pourroit n’avoirrien 
fceu de tour ce complot; D’avantage que l’Archeduc 
Albercne devoit ekre foupcoûné d'y avoir cempé, & 
que tant de bruit pourroit troubler la negotiation de 
paix dont le Cardinal de Florence avoit defia parlé ; il 
refolut de difimuler, & fe contenta de releguer Ridi- 
cou dans le Cloiftre deS.Martin,où il demeura iufques 
gén Fevrier fuyvant , plus libre que captif. Mais lors 
çhargé de nouveaux foupeons, il fut arrefté nos le 
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ferreroit es prifons du Four-l’Evefque ; où il demeura 
vingt mois entiers : en fin defquels le Roi fans plus 
ample conoiffance, ni par decret public , ordonna qu'il 
feroit lafché : pourtantil commanda à Ville-roi d'en 
dreffer un brevet, lequel il fouffigna, commandement 
Jui ayant efté faw de vuider hors du royaume, avec 
defenfes dy rentrer iamais, à peinedela vie. Mais Ri- 
dicou , en lieu d'accepter la grace du Roi à lui figni- 
fiee par François du Val grand maïltre de Phoftel , à 
Paide de Charles Viardot portier du Four-lEvefque, 
par lui corrompu durant fa prifon, fit fra&ure , fe fau- 
va le 24. d’Aouft mille cinq cents nonante hui& & fe- 
couru d'argent par quelques bigottés print le chemin 
de Troys , Langres & Dijon, &ferenditen la Fran- 
che-Comté , cerchant, ( ce difoir-il ) quelque her- 
mitage. 

Ayant fejourné quelques fours en la Comté, gui- 
dé de fon malin efprit & ne pouvant arrefter en pla- 
ce , il entraen Lorraine, où il devifa quelquefois à 
Sain& Nicolas avecle pere & la mere de Iean Cha- 
ftel parricide , releguez hors de France: puis traver- 
fant le Liege, fe rendit, changé d'habit, enla ville de 
Gand. Là fut remis fus le complot de tuer le Roi. Pour- 
tant Ridicou rebrouffant chemin & toufours porté 
par fon execrable deflein, fe rendit pres de Befançon 
en l’Abbaïe de Sain& Vincent, d’où apres un Collo- 
que fecret avec gens de fa forte, il vint à Dijon, oùil 
receut argent, communiqua avec un certain Tacopiv, 
nommé Clement Odin , vint à Langres, & finale- 
mentfs’arrefta à Gray, enila Franche-Comté ; là ces 
deux moines affociez s'accofterent de Pierre Moret Cu- 
té du lieu,& s’aprivoiferent tellement enfemble , que 
Ridicou lui decela tout leur fecret, afçavoir qu'eftant à 
Bruxelles Agent du Pape Favoit perfuadé de tuerle 
Roi , & convenu enfemble de tout ceft affaire : qu’en 
fuite il s'eftoit acheminé iufques à Sain& Denis, 
d’où (fon deflein n'ayant pas fuccedé felon fes pro- 
jets) il s’en eftoit alléen Jralie , puis eftoirrerourné 
plus refolu que devant. Morel ayant tout à heure 
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averti Didier Parifor Seigneur du lieu, des propos de 
Ridicou, ce gentil-homme fremiffant d'horreur à cere- 
cit, mitpromptement ordre à ce que ces deux nouveaux 
Hermites ne pcuffent s’efcarter de là, puis court en po- 
fe a la Cour, & donne fi à propos avertiflement de ce 
qu'il avoit apris, que par commandement du Roi, ces 
deux Hermites,Ridicou & Viardot,furent enleuez & a- 
menez prifonniers en Cour, Ridicou enquis des caufes 
de fa fuite, refpondit n’avoirefté induit à s'enfuir du 
Four lEuefque , que de la peur qui le tenoit, cas avenät 
que le Roi nele vouluft plus voir, il ne fuft contraint 
s’en retourner à Gand, tomberes mains desIacopins & 
des Iefuites,qui avoyent confpiré contre fa vie : pource 
qu'il avoit defcouvert les devisentre Malvoifin & lui, 
touchant j’affaffinat du Roi. Mais cefte refponfe nefer- 
uoit que d’excufe, attendu qu'il conftoitpar indices & 
tefmoignages non feulement des fon premier voyage, 
comme lui miefme Pavoïüoit franchement: mais de plus 
qu'il avoit perfeveré en fa cruelle refolution de tucr le 
Roi& ence courage quitté l'Italie , effayé de parler au 
Roi, qui de fa benigne grace lavoit congedié, à condi- 
tion de fe retirer promptement & n’y plus revenir. 
Neantmoinsil eftoit defcendu de Brabant en la Du- 
ché de Bourgongne , &auoit defcouvert au Curé Mo. 
rel, tefmoin rrsprochable, tout fon deffein , finalement 
ces deux moines furent envoyez au Parlement, afin 
d'agir contre euxfelon les loix.Ridicou , enquis qui la- 
voit meu de tuer le Robrefpondit qwourtre les frequen- 
tes predications es chaires des Eglifes, & les leçons des 
Doéteurs es efcholes publiques, il avoit ouy par les pla- 
ces ; quarfours & compagnies, haut louër Iaques Cle- 
ment, qui s'eftoit voué à la mort pour affranchir les 
François, qui le tenoyent pour un glorieux martyr.Que 
cete communevoix lanoit porté en perfuañon, quil 
feroit un aĝe agreable à Dieu,s'il faifoit mourir le cruel 
ufurpateur &-1niufte dominateur d’un royaume tres- 
Chreftien , qu'il defchiroitruinanc uneinBnité dames. 
Pourrant.comme Malyoifin pour le confermer en ce 
deflein lui propofoit Pauthorité de Dieu & du Pape,de 
mefme courage il s'eftoit refolu de faire ce Lu 
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afafinat.Que fon premier voyage en France ayantefté 
vain,& lui seffant fait preftre, il s’'eftoit repenti &ayoit 
renoncé {a deliberation.Qu'il'n’auoir efté à Rome,que 
pour fe fairerembourfer par Malvoifin des frais & def- 
pens de fon voyage en France, fuyuant leurs conven- 
tions. Or d'autant que Malvoilin lexhortoit dere- 
chefà parachever , il s'adreffa au grand Penitencier des 
Pays bas refident à Rome, nommé Charles Servius,au- 
quel ayantdemandé avis de celt affaire, le Penitencier 
detekta telle entreprife,aceufanr Malvoifin de temerités 
pour avoir entrepolé l’authorité Ecclefaftique en un 
affaire duquel le Pape eftoit forteflongné. Il adioufta 
que le Penitencier le voyant irrefolu , lui avoit dit 
qu'il n’improuvoit pas fa premiere deliberation , puis 
conoiffant que Ridicou s’en repentoitayoit aufi chan- 
gé de face & de langue, ladmonneftant fort exptes de 
ne defcouvrir à perfonne les propos que Malvoifin lui 
avoit tenus. Ridicou faifoittous ces difcours pour s'ex- 
cufer: mais ne pouvant iuftificr fon retour en France, 
d’où il avoitefté banni en termes expies, par la grace 
du Roi , qui lui avoit defendu d'y reuenir : n'ayant 
non plus fceu refpondre à laccufation de Morel, ni 
excufer les indices & foupçons qui en naïfloyent, il 
fut condamné à mort , & preallablement appliqué à 
la queftion extraordinaire , oùilne dit rien outre fes 
confeffions precedentes. On lui rompit les membres, 
& futmisfur larouë. Viardor qui sen eftoit fui avec Ri- 
dicou, apres lafra@ure des prifons, fut banni duroyau: 
me,& fes biens confifquez. 

Au mefme temps un Capucin de Sain& Mihel vil- 
le au Diocefe de Toul en Lorraine, ayant quitté le co- 
queluchon, & veftu en laquai , fe nommant Nicolas 
Ÿ_Anglois , foupçonné de confpiration contre la vie du 
Roi ,conititué prifonnier, & incerrogué pourquoi il 
avoit quitré la moineric , ne refpondant mot qui lui 
fervift à juftification , & finalement convaincu par au- 
tres indices & tefmoignages fut condamné à mefme 
fupplice que Ridicou ,au mois d'Avril 1599. Extrait du 
FT ome des hiftoires de Me Prefidens de Thon C XXIII. 
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Pentre avec horreur en la confideration de l’aflaffi- 
natde Henri Le GRAND. Pierre Matthieu en fon 
Hiftoire de France , tout à la fin d'icelle efcrit ces mots: 
Tant de teftes tienent à celte cefte(du Roi Henri III.) 
tant de viesà celte vie , qu'en la duree de fes jours no- 
ftre repos ek durable, Nous ne demandons pas au Ciel 
12 feurté de nos fortunes , ni l’accroiflement de nos 
honneurs, ni le long cours de nos felicitez : mais feule- 
ment fouhaitons une chofe qui comprend tour cela: 
Le Salut du Prince. Ce mefme Hiftoriographe publia 
un livre contenant lhiftoire de la mort deplorable de 
ce Prince Roi de France & de Navarre, Cefte hiftoire 
fert d'ample commentaire à tout ce qui fe peur dire & 
efcrire de la mort fanglante du Roï,& des juftes fuppli- 
ces de Paflaffin. 2. Lcfecond livre de Pierre Mat- 
thieu eft un poëme de cent & feptStances, intitulé les 
Trophees de la vertu & de la fortune de Henri leGrand. 
3. Le Panegyre , contient les louanges de ce grand 
Prince. 4 LeDifcours funebre dela mortinopinee 
d'icelui. Si ces quatreslivresn’euflent contenu qu’une 
fueille ou deux de lalettre & mefure du prefent volu- 
me,ic les euffe defcrirs. Mon deffein m’eniointbrieveté. 
Te prefente donc au leéteur le brief difcours fuyvanr. 
Le Vendredi 14. tour de Mai , lan 1610. Le Roi troublé 
de quelques devinations;quile menacoyent de mort en 
ce jour là, prié par fes plus proches de le vouloir paffer 
à l'ombre ; apresseftre ietté par crois fois fur un li&, 
pour y cercher (fans trouver) le repos , avoir prié Dieu 
extraordinairement, entra dans fon carrofle, relevé de 
tous coftez , pour voir à fon aife Papparat & la magnifi- 
cence,acompagné des Ducs d’Efpernon,de Monbazon, 
Marefchal dé Laverdin, La Force, & autres : ayant trou- 
yé un embarras de charrettes à la rue dela Férrônerie,& 
fes va-de-pieds, hors mis deux, ayans pris par le cloiftre 
dé S.Innocent, François Ravaillac d’ Angoumois , met- 
tant le pied fur le raÿ6 d'une roue de derriere,pour avan- 
cer fon corps dedäsle carroffe, trouvale Roi päché vers 
la poi&rine droite, lui dôna trois coups,lesdeux derniers 
portans au cœur, d'un coufteau à manche de poignard, 
urle quel y avoir un cara@tere gravé. Le eurier levoir 
; la main 
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la maïnpour le quarriefme coup, quand il futarreté 
& pris parle Va-de-pied. Le Roi n'ayant monftré aucu- 
ne refpiration de vie, fut couvert d’un manteau,& ayant 
enfanglanté toute la rue de S.Honoré , fut porté au 
Louvre, furle li& qui n’agueres lui avoit refufé lere- 
pos. Le cruel affaffin & parricide execrable fufnommé 
fut excerminé par divers fupplices defcrits au volume 
intitulé le Mercure François,en la fuite de l’hiftoire de 
la Paix, commençant l'an M. DC. VII, iufques à Pan 
M.D C.X. 

Ayant parlé de cefunefte coup,il adioufte ce qui s’en- 
fuit: Divers difcours fe font faits fur la mort de ce grand 
Roi, en des payseftranges, dont Pall{ance avec la Fran- 
ce conffte pluftoft en ceremonies exterieures, qu’en 2- 
mitié, leur inimitié eftanctrop conue par les cfc&s. 
Mais quand on confiderera Lesdivers attentats fur la vie 
de ce Prince depuis 26. ans en çà , & quand ils ontefté 
entrepris, on iugera ailement que ce dernier aĉe 2 efté 
forgéenlamefme boutique d'où les autres font fortis. 
En l'an 1584.lorsque fon ennemi vid qu'il eftoit le pre- 
fomprif heritier de la Couronne; le Capitaine Micheau 
vint des Pays bas pour le tuer. Eftant parvenu à la Cou- 
ronne par la mort du Roi Henri ITI, l'an 189. Rou- 
gemonrfuft follicité de le tuer , parle petit Fueillant, 
Telai veu prifonnierà Tourslong temps :& pource que 
Rougemont en avoit averti, il nelaïfla d’avoir arreff, 
portant defenfes d’aprocher le Roi de dix lieués.En lan 
1$93 comme ceft ennemi mortel de'la grandeur du 
Roi Henri IV. vid qu'il eftoit efchappé de tant de ba- 
tailles & fieges de villes,fans y avoir efpandu une goutte 
de fon fang;ayant donné une trefve à fon royaume, & 
toutes les villes inclinantes à le reconoiftre ; il fufcita 
Pierre Bartiere lequel fut executé à Melun.En l'an 1597. 
peu apres les Eftats tenus à Rouën, & que le Roi faifoit 
tant de preparatifs pour la guerre qwil deffeignoit en 
Flandres, furvine Pattentar de Ridicou & de fon com- 
pagnon fufinentionnez. Pierre Matthieu, en fon hi- 
foire de la Paix rapporte qu’en l'an 1600 deux aflans 
quiavoyétentrepris de tuer le Roi au commencement 
dela gucie de Savoye furent reconys; & que le Roi 
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melme ne voùluc pas que Ponven faifft: Dieu les pu: 
nira aflez,dit-il, fans que ie men mefle. L'hiftoire de di. 
vers autres affaffinsentreprenans {ur la vie de Henri 
I V. avant & depuis au’il a efté Roi, requiertun Volu- 
me à part.Erieftime qu’à peinetrouvera-on en ce fiecle 
& es precedens, Prince contre qui tant de mefchans de 
diverfes couleurs fe foyent eflevez que contre lui,mis à 
mort par le plus chetif de tous. 

Tadioufterai encore trois Affaffins, defcrits au cina 
quiefme livre de l’hiftoire Vniverfelle du Sieur d’Aubi. 
gné ch.s.tom.2.& au 3.tome de la mefine hiftoire,chap. 
25. Ces trois fe furnomment Gavarer;.Lors, Barriere. 
Quant à Gavaret,gentil-homme d’aupres de Bourdeaux 
il fe laifa corrompre, & entreprit de tuer le Roi de Na- 
varre, qui ayant eu avis du deffein , & s’acheminant à 
Gontaud, monté furun bidet, acompagné de deux gé. 
tils-hommes & d’un efcuyer; A moitié chemin de Gon- 
taud il rencontra Gavaret feul, {urun cheval.à la veuë 
duquel il prefuppofa Fhôme eftre celui dôt il avoit eu 
advertiflemét: car icelui avoir efcrit d’un cheval acheté 
fix centséleus,donné à un aff1ffin.Sur cefte opinionles 
trois qui l’accompagnoyent fe ferrent aupres de lui. II 
demande avec une chere gaye à Gavaret fi le cheval e- 
ftoit fort bon? Surlarefpenfe qu’Oui, le Roi fe prefen- 
£a à le tafter. Gavaret devint pafle,& penfif: mais com. 

me ilfe vid ferré ,il accorde le cheval à ce Prince, qui 
eftant monté, regarda au piftoler, & trouve le chien 
abatu :il Penvoye en Pair, & fans defcendre va au ga- 
lop à Gontaud oùlilrendit le cheval, & comman- 
de au Capitaine Melon , qu'il fe desfift de Gavaret: 
comme il fir ,le plus honncftement qu'ilpeut. Gava- 
ret efant de retour vers ceux qui Favoyent employé, 
delibera derecourner à la religion Romaine, & com- 
me né &nourri en elle, & felon ce qu'il avoit pro- 
mis , avec marques que trouverez affez hors du natu- 
rel, Des la fortie de fon enfance il parut taché de tant 
de fortes de vices, qu'ayant encouru la maledi@ion de 
fon pere, ileut recours à un voifin fon parent, de la 
Religion reformec nommé du Puy , Seigneur de Bei- 
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gne , qui Jui adminitr: , vivres, vetemens, chevaux 
& armes; par l'efpace de tróisans Aux guerres de lan 
1580. Beigne & Gavaret furent envoyez à l’eutreprife 
de Montaigu, en laquelle Gachon qui eftoit chef fur 


tué; & Melon eftant demeuré le chef& gouvern 
puisiapres Beigne fit que Gavaret eut un entre 


T> 

n 
en la garnifon : & de là à quelque temps encore Le 
Lieutenant de Melon vouiant faire compagnie à 
part, fa place fur premife à Gavaret. Mais le Roi 
de Navarre, lui ayant tenu le langage que nous avons 
dit, le Lieutenant fut reténu , pour eflongner Gaya- 
ret, qui deflors ft plufieurs deffeins , pour fe venger 
de Melon ; notamment par quelques faufles entre- 
priles fur Blaye , fur le Chafleau-trompette , & fur 
S. Macari. Ce qui s'enfuit eft hortible à efcrire , & 
à lire. 

Le Pere de Gavareteftant mort, & lui demeurantau 
Chaïteau de Semans, Melon & la plufpart de fa com- 
pagnie furent invitez avec une grande efperance de 
bonne chere: & le premieriour d’Aouft1584. Melon & 
fes compagnons s’y rendirent, en nombre de vingt fix, 
laplufpart chevaliers, Apres plufféurs careffes receuës 
à l’arrivee, le difnéreftant mis fur cable, & eux afls, 
quelqu'un señtatavifé;qu'il n’y avoit pas un coufteau, 
fe mit à en demander, Sur ce poin& fortir le Capitaine 
l'Eftaire ; qùi fe jetta en foule dedans la Sale avec cin- 
quante huiét hommes armez, qui bien à leur aile pri- 
renctous les maitres prifonniers: puis ayans feparé les 
valets, & quélques pauvres foldats , qui ne pouvoyent 
payer rançon ; menerenc tous les prifonniers pres de 
Feftable & les y poignarderent,exceprez Melon & quel- 
ques uns qui comme luipeurent payer grofle rançon. 
Sur l'heure, Gavaret efcrir à Beigne, commençant fa 
lettre par, Mon Pere ycontraignit Melon, la dague à la 
gorge; d'elcrire aufi pour le faire venir, dcompagné du 
Capitaine d’Auché, de trois autres, & d’un jeune hom- 
me nommé Baptifte de Bot, qui chantoit excellem- 
ment, & n’abandonnoit gueres Beione, ayant grande 
familiarité avec Gavaret, A lentree de la porte toute 
celte troupe ef poienardee, hors mis Beigne & de Bot, 
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Gavaret monftre à Beigne le premier morceau des 
tuez: furquoile bon vieillard ayant fait des exclama= 
tions pleines d'horreur, Gavaret promet lui fauver la 
vie, s'il vouloit dire que laéte eftoit un brave traiét de 
vengeance. Mais Beigne, perfiftanten fes deteftations; 
defrant & demandant la mort,pourne vivre plus en un 
fiecle produifant des monftrestant prodigieux; eft lié, 
garotté & gardé au lendemain iufqu'apres difné , Gava- 
ret fit venir de Botenila prefencede.ce Pere, & lui dit; 
Mon frere , ie te prie donne moi undir des plus æriftes 
& des plus beaux que tu faches. De Bot, à qui la peur a- 
voitofté Penvie de chanter , penfa ainfi; on ma gardé 
apres les autres, c'eft quelque apparence quece tygre 
pourra s'efmouvoir. Il s’efforça donc, pour charmer ce 
brutal. Er, ceux qui eftoyenr prefents.ont depuis. rap- 
porté n'avoir jamais ouyrien de tel. A la fin du chanr.le 
cruel dit, il n'y aique Gavaret qui puiffe achever cefte 
t'igedie ; &toutincontinentpoignarda le jeunehom- 
me aux pieds de fon Pere: en fuite le Pere mefmes de 
quatre coups de poignard qu'il lui.donnadans l’efto- 
mach. L’eftrange mort de ce diable Gavaret neft point 
encores parvenue à nous. Refervons la pour en faire 
part aux bons François dolents de voir leur patrie fouil= 
lee par tant d’affaffins & parricides de leurs patens., fre- 
res,amis & patriotes: Tips 
Parlons de Loro, Càpitaine Efpagnol , le fommaire 
en eft cel. En lan 1584.celt homme vint à Nerac, là où ik 
s’'adreffa un foir au fieur d'Aubigné, & par une longue 
harangue tafcha lui perfuader qu’il mettroit. Fontara- 
bie, ville frontiere desterres du Roi de Navarre , entre 
les mains d’icelui, moyennantbonne recompenfe: L’e- 
norme ftature,le vifigemonftrueux ,.& Peffroyable mi- 
fe de Loro, qui fe difoit Capitaine du Chafteau de 
Fontarabie, donnerent mauvais gouft à fon auditeur. 
Neantmoins il arrefta dextrement Loto , puis alla 
promptement trouverfon maiftre, & lui dit, Sire voici 
un abrecé de nos peines( pource qu'il venoit denou- 
veau de S.Sebaltian ; fur les & res de l’entreprife de 
Grammont) pourveu qu'il plaife à V.M.ouyrun hom- 
me, qui mek venu trouuer; avec les sondiponi que 
ronte-= 
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Frontenac ( à qui ie le commaniquerai) & moi vous ap- 
porterons, Car s'il y eut iamais un alafin, cef celui qui 
fe prefente, con fideré en toutes fes parties. Si cela n’eft 
pas, l'affaire eft horrible entre vos ennemis, & avanta- 
geufe à vous & aux voftres. Le Roi ne pouvant s'ac- 
commoder à l’advis d'Aubigné , Penvoya ailleurs pour 
quelqueautre deffein. En ces entrefaites avint que cer- 
tain Preftre ou moine Confeffeur'de Fontarabie; sen- 
quit fortinftamment de quelques foldats du Chafteau, 
où eftoit Loro leur Capitaine ,adjouftant qu’il lui tar- 
doit bien de n’en ayoir nouvelles, iceux envoycrent 2- 
véitiflement, plus pour fatisfaire à la curiofité du Con- 
fefleur, que pour autre confideration.Ils depeignoyent 
Loro lappellans demi-Geant. Soit que Loroeult ja 
parlé au Roi de Navarre, ou non , il fut conftitué pri- 
fonnier , contre la volonté du Roi, Ce demi. Geant ne 
fit plus que hurler, grincer les dents & cercher diyer- 
fes inventions pour fe faire mourir, Or pource que 


> c'eftoit un eftranger, emprunté par les mences d’un 


Grand , le Confeil fut davis, que Loro fuft efloigné 
de là ,mené à Caftel-jaloux , pour y parfaire fon pro- 
ces. Avinc qu’en paffant fur le Pont de Barbafte, Loro 
fe ietta la tefte en bas dans la riviere; ( precipice effro- 
yable à ceux qui le regarderont)& tomba entre deuxro- 
chers, où par grand hazard il fe trouva de l’eau affez 
pour fouftenir ce coloffe & le garder d’eftre brifé: nya- 
yant gueres d'endroit qui euft peu le garentir que cea 
lui-là. On court de tous coftez pour le reprendre; à 
ily eutbien de la peine: pource qu’il cerchoit toufiours 
le fond de Peau , ployant opiniaftrement la tefte en 
bas , fans fe noyer, JL fut donc mené à Caftel-jaloux, 
& ayant tout confeflé , executé en la prifon, fon pro- 
ces efteintavec lui, De tant daccidens , où il a paru au 
Roi de Navarre que valent les fervireurs amis ,ilaeflé 
bon que cek exemple fe foit veu ; à la leéture duquel 
plufieurs bons François accompagneront d’un foufpir 
ces paroles, Ah ! que ce Prince n’a-1l eké coufiours en 
auflifdeles mains ! 


Quancà Pierre Barriere, natif d Orleans; il fut pris 
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à Melun,&, par Favertiflement d’un Jacopin, à quilediè 
Barriere s’elloir confeffé à Lyon, furtrouvé faifi d’un 
coufteau d’aflafin.li ne falur pas beaucoup le rourme- 

er pour lui faire confeflercommentil avoit eché itduic 
à entreprendre la mort du Roi,par les confeflions & cx- 
hortations d’un Capucin de Lyon,& depuis encouragé 
à mefme chofe par Aubry, Curé de Sainét André des 
Arcs à Paris, & encor de {on Vicaire : mais plus ample- 
ment, & entermes plus forts par Pere Varad Iefuite, qui 
Pavoir tenu long remps enfermé pour cefte inftrution: 
IL furt pris fur le poinét de fon execurion. Le Roi arri- 
vant à Melun., le proces de ce mefchant lui fur fait & 
parfait. Premierement il fut tenaillé,fon poing,où eftoit 
lecoufteau tranchant des deux coftez & fair à ondes, 
bruflé,puis le corps brifé fur la rouc, & en fin bruflé , les 
cendres iettees en la Seine. Celt attentat fe faifoit fur 
le Roi avant quatre femaines efcheutes de fa mutation: 
Esvolumes fuivans, fi Dieu le permeren fon fupporr,le 
Leéteur aura d'autres hiftoires d’affaffins en diverfes pars 


ties du monde, 
660000000000000000890000800000000060000004 
ASSEVRANCE notable: 


N. Prince eftranger demandoitau Ducde Virtem- 

berg, nommé Eberhard,de quiil pretendoir-fe fer: 
vir, pour faire valoir fon Academie de Tubingue, & 
silettimoitf Duché digne d'un tel ornement {e yous 
confelfe(dit le Duc)que mes terres:& commoditez font 
mediocres: mais ie me glorifie à bon droit d'une chofe, 
qu’en quelque endroir qu'il me plaife aller,& partout 
oùie me rencontre, voire tout feul , il n’y a homme de 
mes fuiets, allant ou arrefté, pres & entre lesmains du- 
quel ie ne nendormeen toure affeurance. Il repeta les 
mefmes paroles en une aflemblee des princes Alema- 
gne où chafcun d'euxportoit des richefies & avantages 
defes pays. Cefteafleurtce procedoit de fa charité en- 
vers fes fuiers,lefquels Paimoyent aufi d’ardante & tres- 


humble affe&tion,à saulę de fes excellentes vertus. 
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Vifitant fes pays il fouloit s’enquerir foigneufemeng 
& prudemment de fes fubje&s touchant la conduite & 
les déportemens des Officiers, voulant fçavoir fort exa- 
Qement fi la jufice eftoit convenablement admini- 
free. D'avantage il donnoit ordre que les e ftrangers 
& paffans par fes terres y fuflent cordialement receus, 
fans force ni oppreflion quelconque: aimant la paix, la 
fainéteré de vie ,& toute equité. Ce qui lerendit tant 
aimé,que fesfubjeéts difoyent comme par un proverbe 
ordinaire, fi Dieu w’eftoit,noftte Duc Eberhard pourroit 
Peftre. 

Le principal en lui fut qu’il perfevera en ce bon train 
jufques au bout de fa courfe, ayant par une adrefle fin- 
guliere chaffé toute inc ité de fes pays ample 
eftendue , & procuré que tous fes fubje@s fuflent bien 
à leur aife. Zoachim Camerarius , en la vie de Melanchton, 
liure troij fine. Agricola en jes proverbes _Ælemans » 
Rérhard Hadamar , ai 3 “tion ds Prince. Il 
mourutle vingtquat:1 fme de Fevrier 1496. ayant que 
cinquante un ans acomplis, extremement regretté de 
tous fes fubje&s, 
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N marinier du bourg de Marennesen Saintonge, 

ayant fait baftir un navire de quarante tonneaùx, 
pour continuér fon trafic fur mer, fe mit à la voile l'an 
155 9. fon våiffeau chargé de vin ,& tourna vers la Breras 
gne. Approchant des baffes de Brefac,le navire chágua 
contre un efcueil nommé Roquedonne ; à quatiebon- 
neslieués de Pifle de Brefac;où il fur brifé,les marchands 
gersinoyez , les provifons 2byfm£es en lá mer, 
enfemble tontes les autres chofes qui eftoyenr dedansle 
vaifeau, 

Huit mari F tavecle maiftre duna- 
vite, nommé Iean Sanfon , qui fe fauverent fur cet ef- 
cueil, deftituez de vivres , d’habillemens de rechan- 
ge, & de toutes autres commoditez ; expolez à l'incle- 
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mence de l'air extremement froid alors. Au refus & 
abaiflement de la mer, ils defcendoyent au pied du roc; 
pour y recueillit quelques petits poiflons ; qu ie mat 
geoyent tout cruds, fans autre viande & fans pa; 
ge, ayans pour couverture le ciel, & pour couche 2 
froidure du rocher : d'heure en autre ils fe yen 
fec, & mouroyent à tout moment fans mourir.  Cefte 
rigueur infupportable de diverfes calamitez Sie 
tous ces miferables ( excepté Iean Sanfon ) en peu de 
jours. Quantàlui, demeuré feul ; apres avoir enfeve- 
li Le dernier dedans les ondes def Ocean > un mois en- 
tier combatu de faim» de foif, de froid, d'ennuis, & puis 
d'une telle foiblefle & d’enflure de tout le corps, que 
force lui fut. de ne bouger d’une place; ne voyanten 
fes deftrefles rien tant que l'image de la mere HPPO 
re Dieu devotement, qui par un flus extraordina E ui 
jerca un poiffon iufques à l'endroit où il eftoit aflis, lé- 
quel il mangea, continuant defe recommander à Dieu. 
Les infulaires ayans quelque doute de ce naufrage ; en- 
voyerent trois hommes dedans une chalouppe gerah: 
vrir la perte, & voir sils en pouvoyent tirer quelque 
rofit. C’eftoit, à leur efgard, apres la mort le medecin. 
Mais Dieu , ayant confervé Sanfon trente trois jours 
entiers en ceftefcueil de mort, lui envoya ces trois in- 
fulaires quilenleyerent de fon li& de pierre, & le por- 
rerent comme ils peurent en leur chalouppe ; puis en 
Lille où il fur fix femaines entteres en un bon li& , bien 
aidé, de forte qu'il revint en convalefcence , & vef- 
cut encore dix ans depuis. Æxtraié? dw choix des hiftoires 


memorables de A.D. B. 


ASTROLOGASTRE chasfie, 


Velque temps apres la mort du Roi Charles I X. 
OM puerre civile fe ralluma en France , particulie- 


rement en Dauphiné, ou le Prince Dauphin comman- 


dant à l'armee royale firun tel effort au Poufin, geis 
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efus & affiegez apres un affaur general couragement fouftenu | 
du 10€, furent contrains d'abandonner la ville qui fut expofee | 
ls man- au p llage & abandonnee au feu , par un moyen bien (Lib Cl 
s bruya- nouveau. Ily avoit en armee du Prince certain ieune hr (EASA 
uchela Aftrologue. L'un des principaux en larmee du Prince | 
oyent à nommé Sainét Luc , ayant demandé à ceieune hom- 
. Cele me, que deviendroitle Poufin ? Le Prognoftiqueur (a- 
emporta pres y avoit penfé profondement) refpondit, Il perira h 
peu de par feu, Voici comment. Comme on pilloit la ville, } 
enleve- 


] ce devin fut trouvé mettant lui-mefme le feu par tout, 

mois en- Sainét Lucle trouvant le lendemain lui demanda, Or 

ça, noftre maiftre , ne vous doit-il pointarriver aujour 

d’hui d'accident ? Le devineur meuf pas fi toft refpon- 
du, Non, que Siin& Luc donne de fa baguette au yen- 

tre du cheval fur lequel il eftoit monté , que ce che- 

valfit à cela donna tél coup de pied à l'Aftrologue, 

qu'il ne s’en efouyt pas. Æliffoire de France fous H en- "i 
OLLI: 


uelque f 
T | ASTROLOGVES iudiciaires. | 
js Jours 
se in- | E Pape Iules III. mortle 23.iour de Marsisss.dix. i 
yx lepor hui& iours apres Marcel Cervin Cardinal lui fuc- 
puis en ceda par la faveur de quelques Cardinaux qui refpe- 
&, bien étoyent fon erudition : mais il ne fubffta en ce fiege 
}, & vel: que vingt deux jours, au bout defquelsil fur eftouf. 
shfors | fé d’apoplexie;aagé de cinquante cinq an:, Son pere Ri- 


chard Cervin grand afkrologue iudiciaire , lui avoir 
predit qu'il parviendroit au plus haut degré de dignité 
Se ecclefaitique :au moyen dequoi Marcel faifanceftar de 


RS telles prediétions , & devenu homme fait fouvent im- 
portuné par Caflandre Bencia fa mere, de vouloir en- 
ter en mariage, len efconduifit obftinément , & lui 

; dit qu'il ne vouloit point cercher de fortune plus il- 

des TP luftre que celle qui lui avoit efté prefagee parles e- 

articule. i 


ftoilles hors mariage & au cœlbat, qu'il ne change- 
comman: roit nullement aux liens du mefnage, Mais fon pere 

gublia de lui dire, que fon Papar ne dureroit que trois 
allé G ij 
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femaines. Il refte coufiours quelque mot à dire es 

prognoftiques de ces efpions du ciel. Au demeurant, 

Vhiftoire remarque, que ce perfonnage donnoit quel- 

que efperance de faire mieux que fes devanciers ; & 

que mont fait ceux qui lui ont fuccedé, fi avan- 
ture il ne fe fuf ésbloui, monté fi haut. Wnieur,com- 
me fon le&eur recitoir quelques paffages de Pefcriture 
fain&e , durant le difné : la le&ure achevee, Marcel de-- 
meura bonne efpace de temps fans dire mot, puisfe 
fouvenant des paroles d’Adrian IV. lequel deploroit 
la mifere des Papes des Pan 1159. frapant du poing fur 
la cable, s’efcria difant, qu'il ne pouvoit comprendie 
comment les Papes peuflént prouvoir à leur falut. 
Efleu Pape, il ne voulut point changer de nom;,ë dit 
à ceux qui l'en importunoyent , je ne changerai de 
nom, ni de maniere de vivre. Pay efté & ferai Mar- 
cel. A Pavanture redoutoit-il quelque changement en fa 
condition, sil changeoit de nom: carleseftoiles ne l’euf- 
fent plus reconu. Les hiftoriens parlent beaucoup de 
lui,encores qu'il meir gueres yefcu en fon fiege. 

AE ER SNS 
AVARICE cruelle, © fes exploits furieux : memora- 

bles pour 'inftruction dela pofierité. 


E commencerai le recit du prefent chapitre de nos 
recueils par le notable propos & difcours du fet- 
gneur de Montagne : puis le pourfuivrai &terminerai 
par les diverfes hiftoires que nous avons de tefmoins 


bles. Ce fera ici le tableau de lavarice cruel- 
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fon pareil en toures les s fiecles precedens, 
Montagne doncques ay 3. liure de fes Effaisxch-6. parlant 
L. Piod En eche N & ñ RTE ut -r 

de Pinde Occidentale, & au meinage que es Efpa- 
gnols y ont far depuis cent ans: noftre monde(dit-il) 
vient den t un autre non moins grand;plein & 
membru que lui: touresfois fi nouveau, & fi enfant, 
qu’on lui aprend encores fon a b c. Il n’y a pas 
cinquante ans qu'il ne feayoit ni lettres, ni poids, ni 
VC- 
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veftemens, ni bleds, ni vignes. Il eftoit encore tout 
nud, au giron,&ne vivoir que des moyens de fa mere 
nourrice. Si nous concluons bien de noftre fin,& nous 
croyons un Poëte parlant de la feunefle de fon fiecle, 
cek autre monde ne fera qu’entrer en lumiere,quand 
le noftre en fortira. L'univers tombera en paralyfie: 
lun membrefera perclus, antre en vigueur, Bien crain- 
je que nous aurons tres hafté fa declinaifon & A 
ruine , par noftre cor :& que nous lui auron 

bien cher vendu jns & nos arts. C'eftoit 
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& où ils n’avoyent 1amais fceu qu’il y euft habitation 
quelconque, montez fur des grands monftres inco- 
nus:contre ceux qui n’avoy=nt iamais veu cheval ni 
befte quelconque duite à potrer & fouftenir homme 
ni autre charge; garnis d’une peau luifante & dure,& 
d'une atme tranchante & refplend fante; contre ceux 
ui pour le miracle de la lueur d’un miroir ou d’un 
coufteau alloyent éfchangeant une grande richeffe en 
ot & enperles, & qui n’avnyent ni fcience,ni matiere 
ar où tout à loifir ilsfceuflenc percer noftre acier. Ad- 
fouftez y les foudres & tonnerres de nos pieces & har- 
quebuzes, cap ibles de troubler Cæfar mefme,qui Pen 
euft furpris autant inexperimenté,& à cefte heure con- 
tre des peuples nuds,fi cen’elt où l'invention eftoit ar- 
tivee de quelaue tiffu de coton,fans autres armes pour 
le plus que de pieces, batons, boucliers de bois, des 
peuples furpris fous couleur d'amitié & debonne foi 
par la curiofité de voir des chofes eftrangeres & inco- 
nues : ofez ( di-e) aux congúerans celte d:fparité,vous 
leur oftez toute loccafion de tant de viétoires. Quand 
je regarde cefte ardeur indomtable , de tant de milliers 
d'hommes, femmes &enfans, qui fe prefentent & re- 
jettent à tant de fois aux dangers inevitables, pour la 
defenfe de leur liberté : cefte genereufe obftination 
de fouffrir toutes extremirez & diffculrez , & la mort 
plus volontiers que de fe foumettre à la domination 
de ceux, de quiilsont efté fi honceufementabufez:& 
aucuns choififfans pluftoft de fe laiffer defaillir par 
faim & par ieufne eltanspris, que d'accepter le vivre 
des mains de leurs ennemis, fi vilement v:@-rieufes: 
je prevoi que à qui les euft attaquez pair à pair, & 
d'armes. & d'experience, & de nombre , il y euft fait 
aufi dingereux, & plis; qu'en autre guerre que nous 
voyons. Que n'elt combee fous Alexandre;ou fous ces 
anciens Grecs & Romains, une fi noble conquefte,; & 
une fi grande mutation & alteration detant d’Empi- 
res & de peuples, fous des mains qui euflent douce- 
ment poli & desfriché ce qu'il y avoit de fauvageseuf- 
fent-ils pas conforté & promeu les bonnes femen- 
ces que nature y avoir produit,meflantnon Rae 7 
àla 
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combien euft-il efté aifé de faire fon profit dames ft 
menues, fi afamees d'aprentiffage, ayans pour la plus 
part de ñ beaux commencemens ls? au rebours, 
nous-nous {ommes fervis de leur ignorance; & inex- 
perience, à les plier plus acilement vers la trahifon, 
luxure , avarice , & vers toute forte d’inhumaniré & de 
cruauté, à l'exemple & patron de nos mœurs ji mit 
jamais à tel prisle fervice de la mercadence & de la 
trafique> Tant de villes rafees, tant de nations exter- 
minees, tant de millions de peuples paflez au fl de Pef- 
pee; & la plus riche & belle partie du monde boulevet- 
fee, pour la negotiation des perles & du poyvre; me- 
chaniques victoires Í Jamais l'ambition , jamais les ini- 
mitiez publiques ne poufferent les hommes , les uns 
contre Les autres, à fi horribles hoftilirez & celamitez fi 
miferables, 

En coftoyant la met , àla quefte de leurs mines, au 
cuns Efpagnols prindrent terre en une contre fertile 
& plaifante, fort habiree : & firent à ce peuple leurs re- 
monftrances acouftumees , qu'ils eftoyent gens paifi- 
bles , venans de lointains voyages , envoyez de la part 
du Roi de Cañtille , le plus grand Roi de la terre ha- 
bitable , auquel le Pape, reprefentant Dieu en ter 
re, avoit donné la principauté de toutes les Indes. Que 
sils vouloyent lui etre cributaires » ils feroyent tref- 
benignement traitez , leur demandoyent des vivres 
pour leur nourriture, & de lor pour le befoin de quel- 
quemeédecine. Leur remonftroyent au demeurant la 
creance d'un feul Dieu , &la verité de noftre religion, 
laquelle ils leur confeilloyent d'accepter, y adjouftant 
quelques menaffes, La refponfe fuctelle:que quaatà 
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efre païfibles, ils n’en portoyenc pas la mine, s'ils Ye- 
ftoyent. Quant à leur Roi , puis qu’il demandoit, il de- 
voit ehre indigent & necelfireux : & celui qui lui a- 
voir fait cee diftribution, homme aimant diflenfion, 
d'aller donnér à un tiers chofe qui n’eftoit pas fene, 
pour le mettre en debat contreles anciens poñfleffeurs. 
Quant aux vivres, qu'ils leur en fourniroyent : d’or, 
ils en avoyent peu,& que c’eftoit chofe qu'ils met- 
toyent en nulle eflime, d’aucant qu'elle eftoitinutile 
au fervice de leur vie:1à où tout leurfoin regardoit à 
la paffer heureufement & plaifimment: pourtant ce 
qu’ils en pourroyent trouver , fauf le fervice deleurs 
dieux ; qu'ils le prinflent hardiment. Quant à un {cul 
Dieu , le difcours leur en avoit pleu : mais qu'ils ne 
vouloyent changer leur religion: s’en efans fi utile- 
ment fervis fi long temps: & qu'ils n’avoyent acou- 
ftur.é prendre confeil que de leurs amis & conoiflans. 
Quanraux mena igne de fautedetuge- 
ment, d'aller menañlant ce: quels lesmoyens & la 
nature eftoyenc inconus. Ainf , qu'ils fe defpefchaf 
fentpromptement devutdericurterre,car ils n’eftoyent 

as acouftumez de prendre en bonne part les hon- 
neftecez & remonftrances de gens armez, & eftran- 
gers, autrement qu'on feroit deux, comme: de ces 
autres ,'leur monftrant les tetes aucuns hommes 
jufticiez:aurour de leur ville. Voila un exèmple de la 
balbucie de cefte enfance. Mais tant y a que: ni en ce 
lieu-là, ni en plufeurs auties, où les Efpagnols ne 
trouverent les marchandifes quls cerchoyent ,ils ne 
firent -arreft ni entremile, quelque autre commodité 
gul y euft : telmoins\ les Camibales. Des deux plus 
puiflans Monarques de ce monde-là, & à lavanrure 
de celui ci, Roy de tant de Rois, les derniers gulsen 
chaferent , celui du Peru ayant ellé pris en une ba- 
taille, & misè une rançon fi exceffive, qu'elle furpaile 
toute creince, & celle-là fidelement payee: & avoir 
donné par fa convertion figne d’un courage franc, 
liberal & conftant,& d'unentendement net & bien com- 
poté,il prit ie dug vainqueurs ; apres en- avoir 
tiré un million gois cens vingtcing mille cing `cens 
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pefans d’or, outre l'argent & autres chofes qui ne mon- 


terent pas moins ( fi quelèurs chevaux n'alloyent plus 
ferrez que d’or mafñfif) de voirencore au pris &e quel- 
que defloyauté que ce fuit, quel pouvoit efte le refte 
des threfors de ce Roi , & jouyr librement de ce qu'il 
avoit referré. On lui apoñte une fufle accufition & 
preuve „qu’il defleignoit de faire fouflever fes provin- 
ces pour fe remette cn liberté. Surquoi par beau ju- 
gement, de céux melise qui avoyent dreflé cefte 
trahifon ; on le condamna à eftre rendu & ehrans 
publiquement , lui ayant fai er le tourment d'e- 
ftre bruflé tout vif, par me qu'on lui donna 
y, qu'il 


lui 


nd 
lE ITA 
ueules fune- 


railles L'autre Roi, de Mex 
fendu fa ville affiesce , & m 
que peut & la fouffrance & la perfeverance 
prince & peuple Le monftra : & fon ma 
rendu vif entreles mains des ennemis , avec capitula- 
tion d'eftre traité en Roi: aufline leur fir-ilrien voir 
en la prifon, indigne de ce tiltre. Ne trouvant point 2- 
pres cefte viétoire tout | oyent promis, 
quand ils eurent toutremué & tour to illé , ils fe mi- 
rent à encercher des nouvelles , par les plus afpres 
gchennes dequoi ils fe peurent avifer fur les prifonniers 
qu'ilsavoyent. Mais pour n'avoir rien protte trouvant 
des courages plus forts que leurs tourmens» ils en vin- 
drent en fin à telle rage , que contre leur foi, & contre 
ent le Roimelme, & 


‘or qu'ils S 


tout droit des gens, ils condam 
Vun des principaux feigneurs de fe cour à la gehenne, 
enprefence Pun de l'autre. Ce feigneur fe wouvan 
forcé dela douleur,environné de brale: 
fin tourna piteufemen la veuë vers fon maikre, comme 
pourlui demander merci de ce quil nen pouvoir plus. 
Le Roi plantant ferement & rigoureufementies yeux 
fur lui, pour reproche de fa lafcheré & pulillanimité, 
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lui dit feulement ces mots , d’une voix rude & ferme: 
Et moi, fuis-je dans un bain & Suis-je plus à mon ai- 
fe que toi ? Celui-la foudain apres fuccomba aux dou- 
leurs, & mourut fur la place. Le Roi à demi rofti fut 
emporté de là : non tant par pitié (car quelle pitié tou- 
cha jamais des ames fi barbares , qui pour la douteufe 
information de quelque vafe d’or à piller fiffent griller 
devant leurs yeux un homme ,ñon qu'un Roi fi grand 
en fortune & en merite ) mais ce fur que fa contenan- 
ce rendoit de plus en plus honreufe leur cruauté. Ilsle 
pendirent depuis, ayant courageufement entrepris de 
fe delivrer par armes d’une f longue captivité & fuje- 
Qion: où il fit fa fin digne d’un magnanime Prince. A 
une autre fois ils fe mirent à brufler pour un coup en 
un mefme feu , quatre cens foixante hommes tout 
vifs : les quatre cens du commun peuple, les foixante 
des principaux feigneurs d’une Province , prifonniers 
de guerre fimplement, Nous tenons d’eux-mefmes ces 
narrations : car ils ne les advouënt pas feulement, ils 
s’en vantent &les prefchent. Seroir-ce pour tefmoïgna- 
e de leur juitice;ou zele envers la Religione Certes ce 
Be voyes trop diverfes & ennemies d’une f fainéte fn! 
S'ils fe fuflent propofez d’eftendre noftre foi ilseuflent 
confideré que cen’eft pas en poffeffion de terres qw'el- 
les’amplife, mais en poffeffion d'hommes : & fe fuffent 
trop contentez des meurtres que la neceflité dela guer- 
re apporte,fans y meflerindiferemment une boucherie, 
comme fur des beftes fauvages: univerfelle, autant que 
le fer & le feu y oncpeu atteindre ; n’en ayant confervé 
pour leur deffein , qu’autant qu’ils en ont voulu faire de 
miferables efclaves , pour l'ouvrage & fervice de leurs 
minicres : fi que plufeurs de leurschefs onrefté punisà 
mort,fur les lieux deleurconquefte,par ordonnance des 
Rois de Caftille,juftement ofenfez del’horreur deleurs 
deportemens, & quafi tous defeftimez & mal voulus. 
Dicu a meritoirement permis que ces pillages ayent c- 
fté engloutis par la mer en les tranfportant: ou par les 
guerres inteflines dontils fe fontmangez entre eux: & 
la plus part fe font enterrez fur les lieux,fans aucun fruit 
de leur vi@toire, 3 
Ioi- 
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Toignons maintenant à ce que ceflus quelques recits 
particuliers de ceite avarice cruelle & du tout furieufe, 
qui monft erontà qui le nom de Barbares & mangeurs 
d'hommes apartientle plus & le mieux, ou à ceux de 
deçà,ou à ceux de delà la mer, Nous defcrirons ces mi- 
feres le plus fommairement que faire fe pourra, laiffant 
au le&eur les particulieres cõfiderations fur le tout. Bar- 
thelemi de las Cafas, cordelier, puis Evefque Efpagnol, 
en marqua maintes particularitez durancun bien long 
féjour qu’il fiten PInde Occidentale,& fon livre en lan- 
gue vulgaire fut imprimé à Seville, puistraduit en d’au- 
tres langues, D'icelui nous avons recueilli ce qui sen- 
fuit. Les Indes fe defcouvrirenc Pan 14 92.8 furent habi- 
tees des Efpagnols Pan fuivanr, La premiere terre où ils 
entrerent pour habiter fut la grande & cref fertile ifle, 
par eux furnommee Efpagnole , laquelle contient fix 
censlieués de tour, 
Il yatref grand & comme innombrable nombre de 
petites & moyennes ifles tout autour, lefquelies nous 
avons venës les plus peuplees de leurs gens naturels 
qu’autres pays du monde, Laterre ferme, à deux cens 
cinquante liéués loin de cefte ifle ou environ, Contient 
au long de la cofte marine plus de dix mille lieués , ja 
defcouvertes,& sen defcouvre tousles jours d'avantage, 
fourmillantesen Indiens, gens fimples,obeiffans à leurs 
feigneurs,s'affujettiflans volontiers aux Efpagnols,hum- 
bles,patiens, paiñbles , delicats, de petite complexion, 
pauvres, fobres , defnuez de meubles & de veftemens, 
marchant nuds fors au regard des parties honteufes : ou 
pour tout habit equippez d'une mante de cotton den- 
viron deux aunes en quarré, pour tout liét wayans quv- 
nenatte parterre , eu une rets attachee par les quatre 
bouts à quelques paux: au refte d’encendement net & 
prompt,dociles, capables d'aprendre du bien, enclins à 
entendre que c'eft de religion,de pieré,de droiture : de- 
fireux,& ardans de fçavoir,& devotieux quand on lesin- 
fruit. Lai oui dire à des Efpagnols, que ces Indiens e- 
ftoientles plus heureux peuples du monde,s'ils euflent 
eu la cognoiflance de Dieu. Les Efpagnols vindrent vers 
ces aigneaux,comme loupslyons; tigres cruels & allou- 
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vis,fur lefquels ils s’acharnerent de telle forte depuis ce 
temps, jufques à Pan 1541.& ontcontinué depuis , qu’il 
n’acité queflion que d’ouyr parler de pauvres Indiens 
affligez,angoiflez vendus , torturez, tourmentez,tuez, 
hachezen pieces, mangez des chiens , &deftruits par 
cftranges façons de cruautez non jamais veuës , ni 
ouyes,ni leues,ni peinres,ni fongees;jufques là, que de 
plufeurs millions dames dont lIfle Efpagnole eftoit 
remplie, on nyen evft fceu trouver deux cens au bout 
de quelques annees apres la defcére des Caftillans. L'il 
le de Cuba, quañ aufi longue que lechemin de Valdo- 
lità Rome elt des long tempscomme deferte.Celles de 
fain@ Iean & de Tamayca , tref grandes , fort plaifantes, 
mervetlleufement fertiles, defolees. Plus de foixante 
Ifles , furnômees les Lucayes,celles des Geans & autres, 
où fe wouvoient lors de la defcouverte plus de cinq 
cens mille perfonnes , totalement defnuees, les infulai- 
resayans efté faitsefclaves, & emmenez autravail des 
mines , où en peu de temps ils perirent tous. Les 
autres ifles voifines traitees de mefme , & reduitesen 
defert. 
uantà la grande terre ferme , nous fommes cer- 
tains (pourfuic PEvefque las Cafas) que nos Efpagnols, 
parleurs cruautez & execrables deportemens, ont def- 
peurié & defolé plus de dix royaumes, plus grands que 
toute PEfpagne, compris aufi en icelle Aragon & Por- 
tugal , & deux fois plus de pays quil pya de Seville à 
Terufalem,quifont plusde mille lieues, lefquelsroyau- 
mes encores pour le jourd’hui demeurent en friche & 
totale defolation , ayans eké paravant autant peuplez 
qu'il eftpofible. Nous pouvons monfirer par bon& 
infaillible compte , que durantiefdits quarante ansfont 
peris par telles tyrannies & a&ions diaboliques des E- 
fpagnols, plus de douze millions d'hommes, femmes, 
& enfans Indiens. Voire jecroi ne mabufer pointfije 
di plus de quinzemillions. Les hiftoires efcrites & qui 
parlent des cruautez Caftillanes exercees en ces pays- 
Ja,depuis lan 1540. jufques à prefent, font mention de 
la desfaite d’un autre pareil & plus grand nombre d'In- 
diensexterminez par toutes fortes de cruautez ne 
es, 
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te depuis ce pelle injufte & brutale guerre : & Pautre,extermination 
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| de tousles Indiens quiavoyent quelque refte de cœur i 
res Indiens pourrefpirer, foufpirer & penfer tant foit peu à quel- W AEREN 
GOEZE, que recouvrement de liberté, Dece nombre ont eké 
vits par tous les Caciques ou feigneurs & principaux des pay 
veues uni conquis : en du tous les homm ies robultes & coura- 
slà, que de geux. Quant aux femmes & er lwy eut onque 
nole eitoit gens ni beftés au monde plus res & mifera bles ! 
mt que ceux-là. Sil Pon'deinande pourquoi les Efpagnols 
ont deftruit & faccagé tant de pays & de perfonnes? 
ça efté la cruelle faim de Por, de Fargent, de peñles ; & 
le defir de s’avancer à des hauts eftats quine leur con- 
| venoient nullement. Enl’execution de leurs pag icons 
| ilsont eu moins d’efgard aux Indiens qu’à des beft 
| &lesont foulez aux pieds avèc plus de defdain que ia 
us de cinq | boue des rues, fans fe foucier de lenr inftru&tion &falut, HUE 
les infulai- au contraire ils n’oncprocuré que leur perdition tant des 
L travail des corps que des ames. 
tous, Les Ie marquerai confequer nment „anel lques pee 
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| ploits furieux felon la d 
mmes Cel- afaite. Les Efpagnols ayans ‘commencé d 
Efpagnol, enfans & les femmes des Indiens en PIN i 


pour en abufer, d'abondant diffipoyent tous les yi- 
vres , tellement que ce qui pouvoi cfufhre trente In- 

diens ( fort fobres) pour un mois, un Efpagnol le gal- 
pilloit en un jo ur. En peu de temps les Indiens conu- 
tent que ces barbus (ainfi les nommoyent-ils i nc- 
ftoient pas defcendus du ciel. 
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telles pauvres creatures, comme feroient des loups & 
lyons au milieu d'un troupeau de moutons enfermez, 
Leurs gageures eftoyent de fendre un Indien, ou luia- 
valerlatefte, ouletranfpercer d’un coup. Ilsempoi- 
gnoyent les petis enfans par les pieds , apres les avoir 
arrachez des mamelles de leurs meres , &leur efcar- 
bouilloyent les teftes contre les pierres & rochers : puis 
en riant ils jettoient les autres dedans les rivieres. Ils 
en hachoient en pieces la plufpart , & tour ce qu'ils 
rencontroient de perfonnes vivantes pafloit ordinai- 
rement par letranchant de leurs efpees. Quelquefois 
ils drefloient des gibets longs & bas, de maniere que 
les pieds touchoyent quafi à terre , où ils attachoient 
treize Indiens, en honneur (difoyent-ils) de noftre 
Redempteur & de fes douze Apoftres: puis allumoient 
des feux & brufloyent ces treize tout-vifs. Ils cou- 
poientnon du routles poings à plufieurs, puis les en- 
voyoyent porter nouvelles à leurs compagnons refu- 
giez es montagnes. Quant aux Caciques , l'ordinaire 
eftoit de les brufler vifs & à petit feu fur des grilles 
de bois. Leur chaffe eftoit de lafcher des chiens a- 
charnez fur les pauvres Indiens eftranglez en un in- 
ftant. Quelques uns s'eftans defendus contre telles 
indignitez, , & mefmes ayans en rencontres tué trois 
ou quatre Efpagnols, on fit une ordonnance que pour 
un Efpagnol tué l'on extermineroit cent Indiens. Vr 
des principaux Rois delIfle Elpagnole , nommé Gua- 
rionex , voyant fa femme violee & ravie par un capi- 
raine Efpagnol, s'enfuit ailleurs, où il fut pourfuivi , & 
apres grand maflacre d’Indiens qui Pavoient recueil- 
li, pris, mis auxfersen un navire pour amener en Ca- 
fille. Mais ce navire fe perdit fur mer, & y perirent a- 
vec Guarionex beaucoup d’Efpagnols, enfemble plu- 
feurs cofres pleins de richefles , parmi lefquelles e- 
foit le gros grain d'or femblabie à un grand pain , le- 
quel pefoit crois millefix cens Caftillans Ils chaffe- 
rent aufli du royaume de Darten & reduifirenr à la 
faim & à la mort le Roi Guanacagart , lequel avoit hu- 
mainement recueilli, logé, adreñé le vice-Amiral, qui 
avoit fais les premicres defcouveriures au nom de 
Nr Ferdinand 


Ferdinann 
puiflanc K 
rer jufques 
mettre à li 
leur depar 
couler à f 
ce qui eko 
rut avec les 
Xaragua fu 
fon : les ai 
innombrab 
ne nomme 
aufi une a 
Tyvis (di 
bourreller 
ues, fans 
& fans cor 
alors que 
Contre tol 
Caftillane 
ques, & 
plus terrib 
aux mines, 
tit de fim 
ceux aufqu 
qu'ils en fu 
tres, les red 
Clplterenr d 
eltranglere 


1termez, 
pou luta- 
Jls empoi- 
slesavoir 
eur elcar- 
hers:puis 
eres, Ils 
t ce qu'ils 
it ordinai- 
uelquefois 
niere que 
ttachoient 
de noftre 
allumotent 
| Ils cou- 
uis les en- 
ns refus 
ordinaire 
des grilles 
; chiens 4° 
en un in- 
yere telles 
s tue trots 
» quepour 
diens. Va 
nmé Gua- 
ar un Capi 
mhuivi,& 
pr recuei 
neren Ca 
perirent à" 


E memorables. 
Ferdinannd & d’If2belle, firent prifonnier un autre tref- 
puiflant Roi nommé Carnabo , pretendans le voiĝu- 
rer jufques en Efpagne. Mais eftans fur le point de fe | 
mettre à la voile avec fix navires , la nuit precedente | 
leur depart , une tourmente furvine , qui brifa & fir \| 
couler à fond ces vaiffeaux avec les Efpsgnols & tout 

ce qui choit dedans. Carnabo chargé de fers y mou- 

rutaveclesautres, Trois cens Caciques du royaume de 

Xaragua furent enclos & bruflés vifs dans une mai- «At 
fon : les autresfeigneurs avec leurs fujets en nombre 
innombrable tuez à coups de lances & d’efpees : la roi- 
ne nommee Anacaone pendue & eftranglce , comme 
aufi une autre nommee Higuanama roine d'Hiouey, | 
Py vis (dit las Cafas ) brufler une infinité d'hommes, 
bourreller horriblement & maffacrer tant & plus d'au- 
tres , fans refiftance quelconque des pauvres Indiens, 
& fans coulpe ni faute de leur part, moins vindicatifs 
alors que des enfans de dix ans , affaillis & faccagez | 
contre tout droit de gens & de nature, Les guerres 
Caftillanes contre ces gens ont efté toutes diaboli- 
ques, & les plus injuftes qu'on fçauroit attribuer au 
plus terrible tyran du monde, Quantà leurs efclayes 
aux mines,es champs, es voyages,ils les faifoyent moy- 
rir de faim , tuoyent les malades, traitoyent en befles 
ceux aufquels reftoit quelque vigueur , jufques à ce 
qu’ils en fuflent defpefchez, pour en aller cercher d'au- 
tres, les reduifoyentà tel defefpoir,que plufieurs fe pre- 
cipiterent des rochers en bas , lesautres fe pendirent & 
eftranglerent , on trouva des meres atrachees à des ar- 
bres, & leursenfansliez mortsà leurs pieds, S'ils pre- 
noient des femmes & filles, & les Indiens tafchoient les 
fecourir, ces cruels les tuoient & tranfperçoient à coups 
d'efpees : dont furvintle dire commun entre les pauvres 
Indiens contre les Efpagnols,6 mefchans, ô cruels,vous 
tuez les femmes ! Ceci n’eft qu’une parcelle du livre de 
Y'Evefque Efpagnol.l’aieu telle horreur du refte,qu’im- 
poflible ma efté dé pafler plus avant. Et je n’oferois 
reprefenter ce que Ierofme Benzo Milannois , en dires 
trois livres qu’il a efcrit de fes voyages enl’inde Oc- 
cidentale, depuis l'an 1541. jufques à l'an 1556, impri- 
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mez en Italien à Venife l'an 1572. Il me fufñra d’en 
propofer quelque fommaire. Benzo declaire quelIn- 
de Occidentale ayant efté defcouverte par Chriftofle 
Colomb , les Efpagnols abufans incontinenr de ce fin- 
gulier don de Dieu, pour l'ornement de l'Europe, y 
porterent quand & eux Pavarice, Pambition, la cruau- 
té, la guerre, les proces:dont s’eufuivirent enl ifle Hay- 
tifurnommee PEfpagnole,troubles , mutineries, mafia- 
cres,fonlevemens de peuples, ruines & defolations hor- 
ribles : en apres orages prodigieux fur terre , &naufra- 

es efpouvantables fur mer ;, à la confufon totale des 
Efpagnols, Paflanc des Ifles jufques en rerre ferme, il 
difcourt des diverfes opinions que ces peuples eurent, 
au commencement des Efpagnols, qui fe nommoyent 
enfans de Dieu & defcendus du ciel: en apres comment 
le Roi d’Efpagne pouflé de mauvais vents, paredit ex- 
pres condamna ces peuples du continent à fervitude 
perpetuelle , s'ils ne vouloyent fe convertir : & depuis 
revoqua ceft edit, remettant les Indiens en liberté, 
Puisapres Benzo raconte diverfes entreprifes des Ca- 
pitaines Caftillans furcefte terre ferme, où ils gaigne- 
rent des coups, de la diferte en toute fortes , & l’inimi- 
tié capitale des Indiens , jufques à aimer mieux fe fai- 
re mourir eux mefmes ; que de vivre à la diferetion de 
PEfpagnol. Cela faiņil monître comme ces nouveaux 
conauerans apres avoir defpeuplé PES agnole & au- 
tres I fles de leurs babitans naturels, dontils fe fervoient 
comme d’afnes, de mulets & de chevaux , firent venir 
des efclaves de la Guinee , qui cruellement traitez par 
leurs maiftres fe rebellerenr contre eux, & depuis font 
tellement multipliez en Fil e Efpagnole , qu'avecle 
temps ils y intoduiront au changement. 1] difcourt 
auf des courfes queles François ont faites fur les E- 
fpagnols, en ce pays-là , juiques a emmener des Navi- 
res toutes chargees , faccager & ruiner les bourgades 
quils y avoyent baities, pour leur montrer qu'à fauf- 
fes enfeignes ils s'inatulent fe‘gneurs de ces terres 
neufves. De là il vient àtraitter des voyages de quel- 
quels capitaines Efpagnols en divers quartiers des In- 
des ; & monftre par lés marques qu ils y ont me 
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leur memoire , que ceft à grand tort qu'on leür attri- 
bue d'avoir porté le Chriftanifme à ces peuples Sau- 
vages:pource qu’en lieu d'y faire conoiftre noftre Sei- 
gneur lefus Chrift, ils s’y font fait conoïftre eux mef- 
mes pour les plus avares & les plus cruels que la terre 
porte. Donc ilsont tellement acquis la haine des Indiés, 
que ces peuples ne cerchent tous les iours que les occa- 
fions & moyens de fecouër le ioug de la domination Ef- 
pagnole, Outreplus il remarque qu’es endroits où les 
Efpagnols ont introduit de leurs prefcheurs pour en- 
doétriner les Indiens, ils ne leurs ont apris autre chofe 
qu'à iurer , blafphemer, yvrongner, & finalement à les 
condamner eux mefmes parleur propre doëtrine:pour- 
ce que la plufpart Peux, & fpecialement les ecclefafti. 
ques, s'y gouvernent fi mal, qu’ils ruinent plus en un 
iour par leur mauvaife vie, qu'ils ne fçauroyent edi- 
fier en cent ans avec tous leurs fermons & toutes 
leurs ceremonies deftituees de pieté, De maniere 
que Fon feroit bien empefché de refouldre à qui les 
Efpagnols ont fait plus de mal es Indes, àleursamis, 
ou à leurs ennemis. De faits’eftans avancez vers le Mi- 
di pour la conquefte du Peru, il firent mourir le Roi 
Attabalipa: puis firent des partages, à l’occafion def- 
quels Pizarre & Almagro , Caftillans furieufement am- 
bitieux , avares, cruels , entrez en picque lun contre 

lautre,remplirent ce grand Royaume de troubles & de 

guerres civiles , qui les ruinérent tous deux, & fi dure- 
rent encores affez long temps apres leur mort;iufques 
à ce que PEmpereur Charles cinquiefme envoya d'E- 
fpagne un fien commis nommé Vacca de Caktro, le. 

quel en coupa les principales branches , & pacifia tel- 

lement quellement le Peru pour quelque temps, en fin 

duquel les troubles y recommencerent à Poccafion 

d'un vice-Rot que l'Empereur y avoitenVoyé pour re- 

former leftar, & remettre en liberté les Indiens que 

les Efpzgnols avoyent partagez, & s'en fervoyent com- 
me d’efclaves, Car ce vice-Roi voulant faire obferver à 
toute rigueur les ordonnances qu'il avoir apportees 
d’Efpagne en faveur de ces Indiens, fut caufe queles 
capitaines quiavoyent conquis le Peru fe mutinerent, 

Tom. III, H j 
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efleurent un chef, & deffirent le viceroi, Charles cin- 
quiefme coufarit la peau du renard à celie du lyon y en- 
voye le prefident la Galca , homme de plume &de lon- 
gue robe , lequel du plat de fa langue fit plus que tou- 
tes les lances Efpagnoles n’euflknt fceu eFeduer. Il 
gaigna: par argent & belles promefles les plus fignalez 
capitaines, & tira à foi les principales forces de Gon- 
zale Pizarre fon ennemi, puis le.deffir tour à fon aile. 
Finalement apres avoir fair executer par iuftice tous 
Jes chefs des rebelles, chaftié les autres par la bourfe, 
& coupé les racines des guerres civiles, il s'en rerour- 
naen Efpagne.Sur la fin Benzo difcourt delareligion, 
des couftumes & f:çons de faire des Indiens du Peru: 
n’oubliant pas à dire que les Efpagnols y ont faittel 
mefnage ( par leur avarice infatiable & cruelle) qu'ils 
ont fait concevoir à ces pauvres peuples J’opinion.la 
plus eftrange du monde de l’origine des Caiillans & 
de tous ceux qui s'appellent Chreftiens & Catholi- 
ques , que ce ne font point hommes engendrez & nez 
àla façon des autres: mais que ce {ont quelquesmon- 
tres nouveaux, conceus de l’efcume & de quelques. 
excremens de la mer, lefquels tienentroufours du na- 
turel afpre & farouche de cef element barbare;aui les 
a vomis fur la terre à la ruine du genre humain. C'eft 
la religion que les Efpagnols pianterent en ces pays là. 
Depuis ils en ont tiré tour ce qu’ils ont peu,pourenri- 

chir d’une partie de leurs butins par divers naufrages 
fa mer, qui comme le bourreau de Dieu a fait prompte 
juflice de la plufparr. Les autres font perismiferable- 

ment fur les lieux. Quant à l’Efpagne, elle a femé for- 
ce or & argent par l'Europe : à quelle fin &'cammodi- 

té, chacun le fçair, & qu’eit devenu cour cela? Ce font 
hiftoires memorables » que d’autres livres defcouvri- 
zont pour inftruétion à la pofterité. Seulement on 
peut dire que ce grand monceau que avarice a fait 

depuis cent cinquanteans,n’eit rien en l'Europe à com- 

paraifon de ce quien demeure caché encore es Indes: 

ce qui ch en divers cofres des Europeans y tefmoigne 

& tefmoignera la mifere des amafleurs, qui ne fon- 
geans que montagnes d'or, monarchies & grandeurs 
plus 
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plus qu'humaines,fe refveilleronc quelque jour, & ver- 
ront-le contraire de la plus part de leurs efperahces. Ie 
n'entre point es louanges que certains efcrivains mo- 
dernes donnent à tont ce mefnage du pañlé , ni ne toue 
ché aux cenfures qu’on leur en afaires. Suffit de dire 
que l’avarice cruelle fera male fin : & que fuivant la fen- 
tence.du riche & fage Roi Salomon, au 16. chapitre de 
fes Proverbes, verf. 2. les rhrefors de mefchanceté né 
profceront de tien: 
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N Ature, fidele mere, ek foigneule de recompenfet 
fes enfans, privez de quelques principales com 
moditez. Comme dela veut;dont'alleguerai quelques 
exemples, nonærop anciens, comme celui de Didymus 
d'Alexandrie, defcrit par Ruffin au 2. livre del’hift. Ec- 
clef. chap.7. maisde la memoire de nos pétés ou ayeuls 
&'devanciers „qui ont véu Iean Ferdinand aveugle & 
pauvre, né en Flandres, & fils d’un Efpagnol. 1l fur- 
monta fi heureufement ces deux difficultez , fort con 
æraires à tous, nommément à ceux qui defrent eftre {cas 
vans ; qu'il devint non feulement tref-doûe poëte & 
Philofophe, mais mefmes fi excellent muféien , qu’au 
grand plaifir des perfonnes qui lefcoutoyent, ihioüoit 
de diverfes fortes d'inffrumens. Outreplus il compofa 
quelques belles & harmonieufes chanfons à plufeurs 

parties, 
Vn autrénommé Nicaile de Werde, né à Malines,lé 
furpaffa : Car ayant perdu la veuë au troifiefme an de 
fon aage, & n'ayant encore peu aprendré à conoiftre y- 
ne feule lettre, il profita tellement en la conoïffance de 
la Philofophie humaine & divine,que tous fes difciples 
& andiceurs en eftoyent ravis, Ayant efté paflé maiftre 
es arts à Louvain,puis cfleu principaldu collegé de MaF 
lines,ot il fit un tresbon devoir, quelque remps aprés il 
montaau degré de Licencié en Thcologié : d'avantage 
Ü leur & prefcha publiquement, Our aradt eNe 

Prii ia 
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creé Dogeur ës droits en PAcademie de Cologne, ity 
Teut & intérpiera le Droit Civil & Canon, recitant par 
cœur les textes quil n’avoit iamais leus, & mourut à 
Cologne, Pan mil quatre cens nonañte & deux. j 

Iovian du Pont, au 2. livre de la vaillance domefti- 
que efcrit qu'un aveugle nommé Nicolas ; esiours de 
fete montoit en certaine chaire publique,ë& y chantoic 
èn time Tofcane quelques hiftoires de la Bible , ou les 
antiquitez d’Iralie. Plufieurs Does hommes; dont 
Elorente 2bondoit Lors, acouroyent à lui pour Fouyr. ll 
me fouvient (ce dit le doéte Philippe Camerarius, au 3. 
volume de fes MeditationshiRoriques;liv.ş. ch.z.)avoir 
ovy haranguer un aveugle né-dedans Fetrare , fi elo- 

uent en la langue Tofcane, eftimee la plus pure entre 
celles d'Iralie, qu’on le reputoit Fun des premiers eni- 
celle: dont fes Commentaires fur PAriofte;imprimez en 
font foi. 

L'Italie a veu encor n’y 2 pas long temps Louys Gro- 
to,furnommé ordinairement, 7/ Ciecod H adria , lequel 
aveugle des fa näiffance defcouvre en fes harangues & 
poëñes imprimees un efprit non moins vif & prompt; 

ue front à l'aile & avec de bons yeux il avoit leu tous 


les do&es efcrits anciens & modernes. Pai veu én fes ri- 
mes Iralieanés des pieces ingenieufes à merveilles, En 
France Pon a veu l'aveugle Romiglæus,doëte grammai- 
rien, grand Philofophe , fabtil difputeur, prefcheur EX- 
cellent, doŭé de iugement vif, & de memoire mer- 
t prompte. M'lcan Pafferat,doéte perfon- 
page entre les Proféfleurs de l'Academie de Paris,deve- 
puaveugle fr une harangue Latine en celebre afem- 
blee , à la louange dela Cæcité , admiree de tous ceux 


veilleufemces 


ui Pont Icuë, 

Jufeurs ont veu &ouy l Acogle Miniftre de l’Eplife 
Vvallonne recueillie à Frankental , homme prompt & 
de bclie humeur, plusagreable aux gens de bien , que 

lufeurs autres clairvoyats. On a publié en la ville de 
Tindavvsun fermon en Aleman fait en l'Eghfe de Lan- 
gingue par un Doûe perfonnipe aveugle des fa raiffan- 
cele ciorrai poui le préfeurle chapitre des aveuglespar 


la plaifante huiftoire dé PAveugle Sicilien. Al 
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Alphonfe, Roi de Naples & de Sicile, racontoit à ies 
familiers & aupres de foi , un aveugle de naiffance , pat- 
venu en aage, & lors demeurant à Avrigente en Sicile, 
Cett aveugle lui avoit fouvent fervi de guide à la cha ffe, 
monftrant aux clairvoyans veneurs les foffes,halliers,ra- 
nieres & repaires des beftes fauvages. 1lramentevoit 
auffi le plaifant traivde fow aveugle,comme s'enfuit, A. 
yantamaffé environ cing cens efcus, & ne fachant bon- 
nementquenfaire, ilrefoluc à par {oi de les cacher en 
un champ. Commeil y vaquoit,certain fién compere & 
familier l’aperceut , &remarquant endroit, y alla fouil- 
ler,& emporta les efcus. Quelques ioursapres Payeugle 
retourné pour les manier, netrouveque lenid. Apres 
mains'difcours il conjeêture que nul que fon compere 
& voifin ne pouvoit lui dirgsouvelles de ceft afront,& 
delibere l'afiner: - Il abordé donc enfecret & lui dits 
Compere, rai hefoin de voftrebon avis. Pai unefom- 
mede mille efcus, dont rai caché la moitié enlieu feurs 
ienefçai bonnenrentque faire de lautre,;n’eftanc propre 
à garderrels biens, à caufe que ie ne voi goutte. Pour- 
tant fi vous trouviez celaexpedient , ie voudrai ferrer 
celle moitié avec l'autre, pour difpofer de tout puis a- 
prespar le confeil de mesamis: -Le compere fcignit a- 
prouver cefte penfee : & pour lever tout foupçon à la- 
veugle, & enlever la fomme entiere, courut toft apres 
vers la cachette, & y remit les efcus emblez. L’aveugle 
n’arrefte gueres a y aller auff,& retrouvantfa prémiere 
fommel’enleveioyeufemient: puis appellant lautre,lui 
dittouc haut, Compere, Paveugle a veu plus clair que 
celui quiavoir deux yeux; & s’en retourna gaillard en fa 
maifon. Aatde Palerme, au 3. liv. des faits cor dits memora- 
bles du Roi _Æiphonje, t.23. 
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Lyaquinze ou feize ans que dedans Paris une Då- 

moifelie, vrayemenc charitable, s'en allaaux prifons, 

eus 3 r" - . . 
fuivie d’une fiene fidele {ervante,qui portoit quatre mil- 
iij 
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le efcuš enor. Le Geolier, ne voulant la laiffer entrer, 
qu’elle ne fuft demafquee,elle le pria'dene la point for- 
cer à ce faire , ne yenant que pour faire aumofne.” Lui 
s'obftinant au contraire , elle 'enwouvrit le mafque,le 
conjurant au nom de Dieu, de ne la jamais defcouvrir: 
Eftant entree,elle le pria de lui aporter Pefcroué des ptis 
fonniers detenus pour debtes. L'ayanten main, elle fit 
appellerlesuns apres les autres , & à Pinftant, configna 
au Geolier1a fomme pour laquelle chafcun eftoit dete- 
nu. Les quatre mille efcus ayans eté vuidez , il en fa- 
loit encore deux cens pour achever cefte charité. Quoi 
yoyantelle pria le Geolier de les lui prefter, ce qu'il fit, 
Payant affeuré, que lui donnant fon fils, pouralleravee 
elle, tour foudain elle leslui renvoyeroit. Les pauvres 
prifonniers la fupplians à genoux de fe defcouvrir, afin 
qu'ilsfceuffent à qui ils avôyent une obligation tant fi- 
nalee ; & que de meilleur cœur ils priaffent Dieupour 
elle, fa refponfe fut, Mes amis, rendez graces à Dieu,& 
non à moi , qui ne fnis qu’une pauvre cherive creature, 
des mains de laquelle il seft voulu fervir , pour vous 
communiquer fes graces)(c’eft à dire,pour yous delivrer 
de prifon,) Rendez lui en, toute voftre vie,benedi@tiôs 
&louanges. Au parir delà ellerenvoya tout aufi toft 
les deux çens efcus , fans que iamais elle ait efté reco- 
nue que par opinion feulement. Le Baiki de Gex eñ fon 
livret, intitulé Druerles Ænnotationss@ au Traité de la Cha- 
visés Imprimé ľan 16i4. 1l dit aïlicurs, Que mieux vaut 
eftre Pere de mille pauvres, que Seigneur de mille ef 
cus: Et te diroi que mieux vaur eftre pere de cent pau» 
vres que riche de cent mille efcus. 


AV MOSNE fenglanre. 


>An 1572. la riviere de Saine &fesivilles fe fenti- 
rent des fureurs de Paris {ur la fin du mois d'Aouft, 
entie autres Rouan, auelaue bride que Carrougegou- 
verneur, y voulut apporter. Cerx quiavoyent eitécon- 
gamnez pour leurs derniers tumulresconcraignirentpar 


Pef 


Fefmotió 
R,comm 
censperl 
affomme 
leurshab 
horrible: 


! 
t 


'Eutopi 
Menter 
bontes 
Tage poi 
L'ERprop 
tailléde 
François 
degré 
tel 
delg a'l 
Genevo: 
bat fute 
utes : 
k Soleil 
peine an 
delimord 
ngene] 
Voulans: 
Witou 
Aktong] 
ekaa 
Oth, 
tablet, 
tale 


ferentier, 
pointfot- 
fne, Lui 
rafque;le 
efcouvriri 


jë de 


ie 


n,ellefit 
configna 


silente 
ité, Quoi 
equiti 
alleravec 
Es pauvres 
uvrir, aii 


ontant f- 
Dieu pour 
Dieu& 
c creatulés 
pout yous 
ys délivrer 
nedi&iós 
Lautoit 
efte reco- 
Gex ef 
ede la Cha: 
pieux vaut 
e mille cl 
, cent pate 


ro 
FN 


ș fe fenti: 
is gaoh 


G memorables. 119 
Pefmotionles men:cez de gaigner les prifons ; & puis 
Jà,comme ailleurs;appellez par roolle,pitis de fix ou fepe 
cens perfonnes de tour fexe & a2ge fureur eftranglez & 
affommezavec une pieté nouvelle : qui fut de donner 
leurshabiliemens tous fañglansaux pauvres, Ce fut une 
horrible & fanglante Aumofne, 
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BATAILLES. 


Esr uñ œùvre de trop longue haleine pour 
morde fpécifierles batailles, en Frante,en Ale- 
t magre,es Pays bas, en Italie & autrés'parties de 
PEutope;depuis cent ans. Les miferes civiles ont infini. 
mentendommagéla France , recommandée par toutes 
bonresamesau Dieu de paix Sans nens arréfter d’avan- 
rage poûrle prefentâce poin@, qui fpecificles chofes, 
l'entpropolerai en ce chapitre un petit nombre. Ea ba: 
taillé déPavie donnee le 25. de Fevrier 1525. a chaflé les 
François hors d'{ralies& avancé PEfpagnol iufques au 
degré où il eft monté epuis. 

21: 2L’hiftoire generale de Venife defcrit au. livre 
dela 2! Decade, le fomimaire de la bataille noëturne des 
Genevois contre les Wenitiens & Arragonnois, le com- 
bat fur cruel , & ne peufton voir par Pefpace de deux 
heures, à qui la viétoireenclinoirleplus. Maiscomme 
le Soleil fë couchoit , s’efleva un vent, qui donna dela 
peine aux Genevois , lefquels ne vouloyent pourtant 
defmotdre;, au contraire combatans de plus stand cou- 
rage,ne laifferent pour la nui@ de continuer la bataille, 
voulans pluftoit mourir tous; que de ceder. La meflce 
dura toute la nui& iufques au iour,fucfanglante, & ren- 
dittous les dangers du combat naval merveïlleufement 
effroyables.. On n’oyoit que hauts gemiflemens, & cris 
horribles, & les deux rivages rerentiHoyent d’efpouvan- 
table fon Toute la nui& fur fort fombre,en hyve:,& du- 
rale confi& fanss’entrereconoiftre. Leiour venu,la mer 
H mtj 
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routerouge du fang des tuez, defcouvrit combien cefre 
bataille noĝurne avoit coufté aux uns & aux autres. Le 
canal de Negre-Pont couvert de fang humain , d'equi- 
page de galeres effrondrees,de nombre innombrable de 
zraits,de dards & de plufieurs gallerestoutes vuides,flot: 
tantes à l'abandon. Le general des Arragonnois fut tué 
au combat, dont s’enfuivit la retraite de fes troupes & 
des Venitiens. Les Genevois contensque l’eftendue de 
bataille leur fuft demeurce,fe retirerent apres lesautres, 
maïs fortafoiblis, à caufe de la perte de la plus part de 
leur armee, 

Iean Dauphinsqui avoir efté à bon efcienten la mef- 
lee , rapporta à Venife que les Venitiens , quei quela 
moitié de leurarmec n’euft point combatu;àcaufe du 
peritefpace de ce deftroit où la bataille fe donna , a- 
voyent prins vingthui& galleres des Genevois, defquel- 
les les foldats & matelotsavoyenteftétoustuez: outre 

Jus grand nombre des autres compagnies ou morts, ou 

leffez : que les Venitiensavoyent perdu mille comba- 
sans,rrois chefs de guerre;& leur Amiral blefé,qui mou- 
rut peu de ioursapres. Francifque Petrarque, parlant de 
cefte bataille en une lettre aux Genevois,leurdit, Vous 
avez vaincu, repofez-vous, afin.qu’on n’eftime pas que 
vous ayez oublié vosanc'ennescouftumes. Vousavez 
veuleBofphoreefcumerlefang. des Venitiensvos enne- 
mis, quand fur le foir un venttres impetueux foufflant, 
vous fuftesaflaillis partrois puiffantes natiõsoutre Con: 
Rantinople &Negre-Pont,& combatiftes contre vosen: 
nemis, contre le vent, & contre la mer. 

3 La mefme hiftoire generale de Venife au pre: 
mier livre de la premiere Decade, fait mention d’un fu- 
rieux aflau: noĝurne,comme s'enfuit. Sanfeverin genc- 
ral de lP’armee des Venitiens contre le Ferrarois j ayant à 
coups de canon abatu les murailles de laville d’Aft,re 
felut d'entrer en icelle par aflaut,dônéle 35. de Iuin fur 
la minui&, Les aliepez fe defendirent courageufement 
en lobfcurité de la nui@,de forte que le c6fli& futextre- 
mement furieux, Les cris efroyables,les hurlemens nas 
&urnes,les bruits répeftueux;les fonsefclattans augmen- 
toyent l'efpourante : mais le comble de la peur & d’un 
efon- 
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aftonnementindicible eftoit le tonnerre & l'effort conti- 
nucl dePattillerie desVeniriens.Ceft afaut duraiufques 
awiour s lorslesaffiegeans viétorieux contraignirent les 
vaincus deietterbasles armes , & fe rendre aux Veni- 
tiens;qui ietterenc les uns en la riviere, maffacrerent les 
autres;& ne firent guere de prifonniers, 

4. Au mois d'Avril delan 1607.fe dôna dansle deftroit 
de Gibraltar la memorable bataille qui s’enfait. Quel- 
quesfemaines auparavanr,les eftats des Provinces unies 
avoyent mis en mer vingtcinqou tréte navires de guer- 
te, pour roder les coftes d’Efpagne. Le chef de cefte 
petite flotte eftoir un capitaine de manne , d’Arfter- 
dam, nommé laques de Heemskeïke, homme de qua- 
rate ans lequel deux où trois ans auparavant avoirefté 
anx Indes , & s’éftoit rendu maiftre à force d'armes d'u- 
neeatraque fortrenomimee, pleine de riche butin, bien 
vendu puis apres'en divers lieux de l'Europe , au grand 
dommage des Portugais;& à la confuffon des Efpagnols, 
Ceft homme eftoit un vrai Néptune , & merveillenfe- 
mentconyoiteux d'acquerir honneur par quelque ex- 
ploit notablefur mer. Finalement il rencontra ce qu'il 
cerchoit. Car eftant fur les coftes de Portugal , on Pa- 
vertit qu'il y avoit au deftroit de Gibraltar vingtcing na- 
vires & gallions Efpagnols, lefquels empefchoyent aux 
Hollandois les voyages en la mer Mediterranee,y ayant 
lors grand nombre de leuts vaïffeaux fur icelle , qui ne~ 
gocians en Italie & plus avant, couroyent grand danger 
au retour à la rencontre de ces gallions.Heemskerke re- 
folut incontinent dallerà eux & les cómbarttre.Eux bien 
avertis de cefte deliberation , renforcez de bon nombre 
d'hommes,pour combattre à tout avantage.ferangerent 
àla rade feus le chafteau de Gibraltar , & àla faveur de 
Fartillerje d’icelui,outre la leur.Ce nonobftant les Hol- 
landois voguérent contre de tel courage, que FAmirale 
oùeftoitHeemskerke flottát la premiere s'eflänça tout 
au milieu de l’armède Efpagnole, & defcouvrant Ami- 
rale;fans fe foucier des canonades l’aborde, lacroche, fui- 
vie des autres vaiffeaux Hollandois,qui chacun aborde- 
reñtquelquesgallion d'Efpagne. Le confll& commença 
par force coups de canon, de l’un defquels Heemskerke 


Hifoires admirables 
eut une cuiffeemporree,& ne veleucawan quared'heù: 
re apres: durant lequel quart d'heure ilexhortafes gens 
de pourfuixre courageufemenr le combat;ordonna que 
fon efpee fuft donnee à un autre qui ferai: reconu pour 
chef en fe place & recommanda devorement{on ameà 
Dieu. Les Efpagnoiseftoyent au nombre de quatre mil. 
le combaranss la plupart hommes d’éflire: ouant aux 
Holandois 1lsne Montoyenrpas ef-toutà douze cens 
hommes. Ce neintmoins À fue-ducombatfutteile que 
treize grands navires ou gallionsEfhaenuls furenrmis à 
fond , les autrespouflez à conpséartillerie au rivaoc,8 
bruflez par les Efpagnols mefmes, de peurque les Hol- 
landois s’en ferviflent; Le nombre. des Efpagnols.ef. 
chäppez furt tres-petir. Entre autres vaifleaux ils perdi- 
rent celui- qu'ils nommoyenc.fain& Auguftin,dedans 
lequel y avoit quatre cens hommes , fous le general 
nommé don Iean A'varez Avila, A torges, viel ca- 
pitaine fort renommé. Il avoit en fon galliôn {eprante 
bonnes pieces de canon, Nonnobftant quo: lu: & tous 
les fiens, forr peu exceprez,furenr partietuez à coups 
de main, partie, jettez, hors le: bord: aux poiffons ; & 
noyez en la mer, Son vice-amiral fes colonneis,& quafi 
tous fes ‘apiraines es autres vaifeaux,comme auil leurs 
foldars,y laiferentles vies, Les Hollandoisne perdirent 
pâs un {eul vaileauxmats bren deleurs foldars,iufques 
Au nombre de cenn & feptante bleffez, Avantie combat, 
les Efpagnols chantoyent le triomphe, fe mocquoyent 
des Hollandois, & tenoyent pour certain qu'ilsn’enire. 
prendroyent rien, chans tro» foibles.en hommes, en 
artillérie,en vai feau» qui r'eftoyent rien àcomparaifon 
de ces grands chafteaux de bois que don Iean condui» 
foit & comsmandoir, Lecorf.& dura pres decinq heures, 
Tamaïs ne fuccombatu fur meravec tanc:d’animofité de 
part & d'autre, niavectantde hueesrant de tonnerres 
d'artillerse,ni avectantdefumees & deifeu.Ce fur chofe 
horrible de voir Peftrangeembrafemér de plufeurs gal- 
lions d'Efpagne,fur tourquäa le feu prenott à leurs pau- 
drcs:car outre le bru iton euft dit quex ’efoyenceclairs 
& nueces môcansde la meriufques au ciel. L'ébrafement 
fut fi furieux en aucuns,que les voiles de quelques vai 
caux 
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feaux Hollandois gai lesacrocherent, en furentbruflez. 
Les viétorieux maugré le bris &-le feuseurentles enfei- 
gnes des gallions , quelques pieces,beauconp de butin, 
& pres de cinquante prifonniers, Larive du deftroit. de 
Gibraltar eftoït couverte decorps morts Efpagnols qui 
pour eviter le trenchant des elpees Hollandoïfes s'e- 
ftoyenr noyez eux mefmes. : Ilfe trouva dedans le gal- 
lion de Amiral Efpagnol trois cens hommes tuéz : les 
autres feprecipiterenten la mer, où ils perirent.. Telle 
fut Lifuc deceke bataille;donc lesnouvelles alarmeret 
tollémentles villes proches & eflongnees, qu'on euft dit 
que rout eftoit perdu; chafeun-criant que l'Efpagnen’a- 
voironcques receu fi pres de fes portés telle baftonnade 
quecelle-là. 
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V. mois de Decembre ; 1574. Henri ITI. Roi de 

France & de Polongnes,eftant'en Avignon voulut 
affifter à la proceflion-des Bartus, dela Confrairie def- 
quels il fe fr. La Roïne,fa Mere,en vouluceftre auf. Il 
y avoit lors trois forces de Battus en Avignon, 1. Les 
Blancseftoyent ceux du Roy. 2. Les Noirs, de la Rei- 
neMére:-3. Les Bleus, du Cardinal d’Armagnac. Le 
vingttroifiéme de ce mois là,Charles, Cardinal de Lor- 
raine, aagé de cinquante ans, mourut en Avignon d’une 
fievre fympromee, par un extreme mal dexefte.Lesuns 
difoyentque ce mal provenoit du ferein d'Avignon qui 
avoit offenfé le cerveau du Cardinal , en la Procefion 
des Bartus où il s'eftoit trouvé en gran de devotion,avec 
le Crucefx en la main, les pieds à moitiénuds, & la te- 
ftepeu couverte. Sur la fin de ce jour,s Beva tanten A- 
vignon,qu’à Paris,& quañ par toute la France, un veut 
fi violent &impetueux, que de memoire d'homme rm2- 
voirefté ouietelle foudre & rempelte, Les Partizaus du 
Cardinal difoyentquela vehemence de ceftorage por- 
toit Indice du courroux de Dieu fur la France, privee 
d'un fibon, fi grand , & fi fage Prelat , lequel avoir fait 
une fin digne de fa yie. 
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Maïnts autres dirent au contraire, que cefté horrè 
ble tempefte eftoit un amas de diables , qui empor- 
toyentfoname , adjouftans , qu'il faifoit bon mourir 
lors, pource que les fuppofts d'enfer eftoyent fort oc- 
cupez. Ils adjouftoyent que quand on penfoitlui par- 
ler de Dieu,durant la maladie doncil mourut,pourtou- 
te refponfe il w’avoit que vilainesparoles en la bouche, 
L’Archevefque de Rheims, fon Neveu, eftt allé voir, 
&luioyanttenir rel lägage,ditenfouriät,qu'ilne voyoit 
tien en fon Oncle;pour en defefperer ; & qu’ilavoiten- 
core toutes fes paroles & a@tions naturelles, Samaladie 
eftoit au cerveau, tellement troublé (lesuns difent de 
Podeur de fubtile poifon, les autres, de defpir d’avoir 
efté rudement bafoué par certain Deputé du Ciergé, 
peu avant que s’aliéter) qu’il ne fçavoit ce qu’il difoit & 
faifoit meurant en cef eftar, Ze Iournal dus Roi Henri LIT. 
p ere 

ladjoufterai à ce recit deux autres, recueillis de di- 
vers Auteurs, & marquerai leurs noms& livres , au pied 
de leurs eferits. Le iour de lamort du grand Cardi- 
nalde Lorraine, quia tant fait parler de lui par tour le 
mondefe fit üne tempelteextraordinaire defconvrant & 
abatanten Avignon maifons de toutes parts: Ce:qui a- 
prefta divers difcours que Pon faifoitfur cefte mort, Les 
uns difoyent qu'ilavoitefé empoifonné parla fenteur 
d'unebelle bourferemplie de rares pieces d'or:parce que 
par le moyen du Mariage du Roi, que le Cardinal prati- 
quoit avec Louyfe de Lorraine fiile du Comteide Vau- 
demont;il vouloirremetrre la m2if6 de Lorraineen tel- 
le authoriré qu’elle eftoit fous le regre de François II. 
Les autres eftimoyent que la maladie lui eftoitavenue 
d’un grand froid en la Confrairie & procef6 des Battus 
ou Penitensen la ville d'Avign6,en laquelle le Roimef. 
me eftoit entré, Ce Prelatsquelques jours devät fa mort, 
pour fourniraux defpenfesexceffives du nouveau Roï,a- 
voit donné avis dé védrepour cent mil efcus de Benchi- 
ces. Le deputé du Clergé eut grande prife avecilui en 
plein côfeil,& lui fr desreproches qu'il ruinoir PEglife, 
de laquelle il avoit pristoutfon avancement. Le Cardi- 
nalsen mit en extreme colere ; & apres avoir fair pr 
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nuiétune defpefche fort preffee àRome,côme il cuidoit 
repofer la fievre le faifi fi violente qu'ilenxraen frenai- 
fie, & mourut fans pouvoir dormyr, criant à pleine tefte 
de lä force de fon mal.Chafcun parla diverfement de ce- 
fte fin ; & la Roine mere mefme,bié qu’elle eut une grå- 
de inrelligéceavec ce Cardinal,ne peut fe tenir de dire & 
1e23.de Decébre efoirmortun merveilleux hôme.Elle 
eneut depuis plufeurs vifos,& lui sébloir voir ce Cardi- 
nal qui l’appelloir:dôtelle seffroya fort, & n'ofoit plus 
demeurerfanscôpagnie.A1.Julien Pelens, Advocaten Par- 
lement, ór an Confail de fa Maiefe, au 2 Tome de Lhifoire 
de Henri le Grand liv. 5. pag.438. impr: à Paris, l'an 1615.par 
Françon H nby avec privilege du Roi. 

Confideronsle deuxietine recit, Le Roi eftär en Avi- 
gnon,le 13.Decébre 1574.y mourut Charles Cardinal de 
Lorraine,elprit säs bornes,& tref-riche,craintifde favie, 
prodigue de celle d'autrui, pourle feulbut qu'il a eu en 
vivätsafçavoir d’éflever fa race à une defmefurée gran- 
deur,Sa mort furfignalee par deux prodiges. Lepremier 
fut une répelte en l’airla plus furieufe qui ait efté deme- 
moire d'hôme: car les véts furécréplis une fuiguration 
fi puiffante: qu’en plufieurs endroits & notamment au 
logis,où ilmourur, quelque chofe;de plus violent quele 
vencarracha & emporta en Pair les grilles & feneflres, 
Quelques uns ont ofé efcrire, que la Roine eftätenttee 
denouveau en foupcô côtre la maiso de Lorraine, avoit 
pratiqué ceke mort parles mains de S. Nicaife, eftimé 
baftärd du Cardinal,& ce parun prefent de doubles du- 
cats parfumez. Ce S.Nicaife ceft celui duquelil a couru 
un gros livre hideux,des empoifénemés qu’on lui ateri- 
bue & à un fé copagn6 furnômé S.Bathelemi, Entre les 
empoifonnez , Pon côtetrois enfäs de la Roine,le Prin- 
cePorcian,le Sieur d’Andelot;le Cardinalde Chafillô, 
laRoine de Navarre, la Princefle de Condé, quelques 
Miniftres,& apres plufieurs autres,sô Oacleputarif. Sur 
lafin de falegende,y a un chapitre qui a cetilrre,Qes, 
Nicaife partit de fon Eglife de Clugni,pouraller empoi- 
Æonner lebourreau de Langres Celtoir pource qu’il e- 

ftoit veritablemér fils d’un palefrenter, frere de ce bout- 
seau de Langres, auquel avec Paage ce SNicaife vintà 
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reffembler-ffort;qu’on ne le vouloir plus prendre pour 
eltre de larace du Cardinal. La foi en foit par devers les 
Autheurs!. Mais rafferme furla parole du Roi, quela 
Roinemere s’eftant mife au li&de meilleur heureque 
de couftume;ayant à {on coucher , entre autres perfon- 
nesde marque , le Roi de Navarre, l'Archevefque de 
Ly6,lesDames deRets,de Lienerolles &de Sauve;deux 
défquelles ont confirmé ce difcours : comme elle eftoir 
preflee de dôner le bon foir,elle fe jetta d’un treffaut de 
fon chevet, mit lesmains devär fon vifage,& avecun cri 
violent appella à fon fccours ceux quilui afiftoyét,leur 
voulant monftrer au pied du li&,le Cardinal quiluiten- 
doit la main,elle s’efcriancplufeursfois, Méfieur le Car- 
dinal, ie maig faire de vous. Le Roi de Navarreenvoye 
au mefme temps un de fes gentils hommes au logis du 
Cardinal,qui rapporta comment ilavoit expiré au mef 
mepoin@; nayansrefpondu à toutes les paroles.de fes 
Cofeffeurs & Côfolateurs,que quetré morsreperez plu- 
fieurs fois, afçavoir, Monfeur S.Denis Areopagice. Ze 
Sieur È Aubigné an 2.Tome de fon bif.Fniverfelle livach. 12 
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N jeune Florentin;en lan mil cinq cens vingt fept, 
eftimébrave’& vaillant, mais grand caufeur & van- 
à combatre en duel contre un autre jeune 
pour efre mélancholique & parlant peu,e- 
Forche Bene; allant verslaplace aflignee 


teur, ayant 
homme,aui 
ftoit appellé 
au combat, 
G:1,certain fien ami s'avançant lui dir, Dicu vous vueil- 
Je donner victoire, A quoi le jeune Florentin refpondit 
arrogamment,& comment fera-il pour ne me la donner? 
tof 2presefans venus aux mains , apres pluficurscoups 
donnez &receus de part & d'aurre,Forche Bene devei:u 

nafi executeur dela jukice de Dieu ,tire une € ftocade 
en la bouche du Florentin de telle force que lur ayant 
attaché la langue au chignon du col,par où lefpee fortit 
hors la longueur de ‘plus d'une paùlme , illerenverfa 
mort, lui elkant mefñwes t elpee demeures en la nr 
ann 
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afin que la langue gii avoit fgriefvement ofenfé Dieu, 
tran{percee fi toft apres,receurauffi en cemonde Je fup. 
plice de fon forfait, Le fienr Remy Florentin, en fes ob 
tions politiques chap.5 9, 

Vaperfonnage honorable & digne de foy m'ayant fait 
part des deux hiftoires fuivantes , je les reprefente en 
leurendroit.Certain Gafcon,homme d’efpee,ayant pre: 
fé quelque argent à un quidam de (à conoiffance le 
rencontre un jour de foire à la Salverar, ville ciflante de 
Quatrelieuës de Mauvaifin, n6 crop loin de Montauban: 
il luidewande ce preft. Le debreur sexcufe fur faute de 
moyen, le prie d’eftre rermeyé; promertantfatisfaire en 
brief» Non , dit le préfteur,enreniant Dieu, je te ferai 
mourirà cefte heure, & nef enla puiflance de Dieu de 
m'en empefcher, Toutà Pinftant ce mal-heureux fut 
frappé de la main de Dien, & tomba roide mort par ter- 
resayant l'Eternel tout-puiffant eftallé en jou de foire 
une piece de {ajufticeredourable, 

Lautre hiftoire eft de l'an mil fx cens & un, 


d’un gen- 
til-homme Galcon en Armaignac , nommé le feur de 
Campagne 


lequel de repos en fa maifon où quelquesa- 
mis Pelloyenc venus voir un jour d’éfté; comme le ton- 
nérré commençait à bruire } fe printà dire en fon länga- 
gesà pics,à pics,diables,& non pas àcoups de pierres. A- 
pres ce desf les tonnerres redoublér,la foudre tue à Pin- 
ftant en la fale le fieur de Betulin,& une damoifelle fur: 
nommme la Lane, puis bleffe le refte en divers endroits 
fans efpargner ce Salmonce, atteint rudementen lacuif. 
fe,dontil languir long temps,& revenu enconvalefcen. 
ce tremble routes les fois qu'il oit tonner: fa femme en. 
certe de fix mois furbleffée au ventre,& Penfant quel 
le portoit bleffé aufi en mefme endroit: & fortit mort 
bien toft aprescesexecutions. La vengeance divine 2 
Jaiffé ce Campagne fur terre apres les autres, afin quille 
converttfle ; pour, ne penr ererncllemenr , & que ces 
coups receustant en fa perfonne qu’es perfonnes des au- 
tres lui facent aprehender d'autres coups Plus perillcux 
mentionnez par le Prophere au Pfeaumeonziefme, 
l'adjoufterai une troifiefue hifloire tiree di chois 
des hiftoites aparises à d'un Marefchal ferrant de Bea 
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vais, artifanindulirieux de fon ekat, mais fi mal fourni 
de conoiffance & reverence du vrai Dieu,qu’abufant de 
fa langue ilne l’appliquoit prefques ordinairement qu'à 
Surer & vomir des blafphemes execrables contre la Ma- 
jefédivine;qui ne enant ce mal-heureux pour incoul- 

able, fe contenta toutesfois de fupportable chaftiment, 
à l'endroit de celui qui avoit par trop de fois defpité fi 
audacieufement fon Createur. Il fut doncques aflailli 
d’une fi forte maladie, qu’on n’y attendoit de jouràau- 
tre que la mort. Mais ce coup fur changé en un autre, & 
refpit lui fut donné pour penfer à fa confcience,& fervir 
dexemple à fes compagnons.Car eftant revenu encon- 
valefcence, il fe trouva comme devant fa maladie, exce- 
pré la parole : n’ayanc peu depuis prononcer aucun mot 
articulé qu'un, encor non entendu de lui,ni de fes amis, 
affavoir Ov p £ N. C'eft une diétion grecque fignifant 
RIEN s dont ce pauvre blafphemateur saida à toutes 
heurtes, autant comme s'il euft rien dir. Paravantilas 
voit abufé de fa langue, & pis fait que les beftes, qui ¢n 
leurs divers cris glorifient aucunemét leur Createur.Et 
ceRui-ci Payant tant de fois defpité fut renvoyé à Pef- 
cole des beltes,eftant aneanti & reduirèrien comme 
tout à coup, parla privation de la ‘parole, don tres-ex- 
cellent à ceux quil'employent ,ainf que la Sainte vez 
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Evant faing Lean d'Anceli, durant les guerres civi- 
Da unfoldat nommé Francifque,dela compagnie 
du Capitaine Muret, fut blefé d’un coup de harquebu- 
Ze au ventre entre le nombril & les boyaux. La balene 
lui fut tiree , pource qu'on ne la pouvoit trouver:au 
moyen dequot il eut de grandes, & extremes douleurs. 
Neufjours apres fa bleflure,il jerta la bale parle fege,& 
trois femaines apres fut gueri. laques Pape, fieur de 
S-Auban aux baronniesen Dauphiné, fut bleffé en Fef- 
carmouche de Jafequeil de crois coups de paguei 

ur. 
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Pun au deffous du nœud de la gorge, toit proche de la 
canne du poulmon, paffant pres la nucque du col,où la 
bale demeura: dont furvindrenc plufeurs grands & ter. 
tiblesaccidents,de forte qu'il fur dix jours fansrien avas 
ler, fors quelques bouillons clairs: & revint au deflus,a. 
gantvefcu long témpsdepuis, Alexandre Benedi& efcrit 
dun payfan bleffé d'un coup de trait au dos, dontle 
bois fur ciré,mais le fer demeura dedans le corps; lequel 
eftoit Long de deux doigts en travers,& barbelé aux co- 
ftez, Le Chiturgieri ne lè pouvätæiouver ferma la playe: 
& deux moisapres ce fer fortit par le fiege. Icem,à Ve- 
nife certaine fille avala une aiguille, & deux ans pres la 
jeta en urinant,couverte de matiere pierreufe amaflee 
äutour de quelques humeurs gluants. Ainfi que Cathe- 
tine Parban femme de Guillaume Guerrier, marchant 
drappier en larue dela Juifverie à Paris alloit aux chäps 
en trouffe à cheval,une aiguille de fon efpinglier entra 
dans fa felfe dextie, & fut impoflible len tirer hors. Au 
bout de quatre mois preffee en l'aine droiéte de douleur 
fort piquance,elle m'envoye querir,& iefs en forte que 
Jui tirai ladite aiguille toute enrouillee. Ce qui eft pe: 
fantymonta contre mont, ayant traverfé les mufcies de 
la cuiffe,fansfaire apoftume. M. 4dmbroife Paré ,au 24, 
livre ch, 14. 
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Ñ Erofme Benivenius do&te Medecin Ir2lien recite Phi- 

toire fuivante. Vn Chirurgien de Florence voulant 
tirer laflefche;dont certain jeune homme nommé Gaf- 
par avoit efté atteint, & qui lui eftoit entree aflez avant 
fous Pune des coftes, arracha le bois feulement, le fer e- 
ftant demeuré acroché à icelle cote. Les autres Chirur- 
giens appellez firent rous efforts pour l'en tirer ; mais 
en vain. Sut.cé ils exhortent le patient de permettre 
qu’on eflargift l’ouvercure,& qu’on lui rompift celte co- 

eyautrément c'eftoic fair de lui, non fans griéfyes doux 

Tom: IFI, lj | 
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léurs. Le patient atmoit mieux la mort quentre ainfi 
trai@é.Quitré par euxil entre en defefpoir de guerifon, 
& fes douleurs extremes Îe font refoudre à seftrangler 
foi-mefme,ou fe precipiter dedans un puits,ou fe jerter 
enlariuiere d'Arne: ce qu'il eutexecuté;fans la foigneu- 
fe garde de [es amis,qui ne bougeoyent d’aupres de lui. 
Yn d'entreux fort Homme de bien, le prioit incefflam- 
ment de quitter toutes ces penfcés de defefpoir , & de 
remettre fa vie & guerifon es mains de Dieu,duquel de- 
endtoute delivrance. Ce fidele ani ft tant quetGaf: 
ar fe convertiffant à Dieu ne cefa de Pinvoqùer iour 
& nuit. Sur ce il commence à dire merveilles, & pre- 
dire de plufieurs lefquelsne paroifloyent point, qu'ils 
feroyenc bien toft en fa chambre, en laquelle de fait ils 
fe rendoyent puis apres, Siquelqu’un de la ville,ou au- 
tre , paravant inconu , fe trouvoit avec les autres,il l ap- 
elloitparfon nom , puis admonneftoit tous ceux de la 
compagnie qu'ils craigniflent Dieu ,& fuflentafleurez 
de leur falut, Que Dieu lutavoit fairentendre leiour & 
Theure de fon depart , item d’autres particularitez pout 
avenir, comme de fon voyage & de fa mort à Rome, 
Je banniffement & la fuite de Pierre de Medicis, les mi- 
fêres & calamitez dela ville de Florence;,le faccagement 
del'Italie,& autreschofes > qui prefques toutes avindrét 
puisapres. Oràlheure &iournee qu’il avoit predite, 
ce fer de flefche fortit de foi-mefme hors de la plays: 
Quoi fait Gafpardeffta de predire lavenir :&àchef de 
remps il fit fon voyage à Rome,où il mourut. Benivenins 
au x0.ch.de fon livre de Abdizis reram cañfis. 

Vn Bahurier citoyen de Balle, nommé Ifaac Alant, 
qui avoit porté l'efpace de vingtansune profonde playe 
au bas de la poitrine; caufee d’un coup de coufteau rot- 
dementenfoncé pat un fien ferviteur, jectoit par cefte 
playe du pus fi tres-puant, que tout le voifinage en e- 

fhoitinfcêté , & par fois des morcelers de poulmons el- 
auels paroifloyent des rameaux cartilagineux delafpre 
artere. La continuation de cefte vuidange le poufloit 
en chartre & defaillance de route vigueur. En fin le pus 
venant à sarrefter la playe vint à fe fermer & ce pauvre 


languiffant recouvra tellement fafanté, que depuis ft 
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la charge de meflager ordinaire par longue efpace dan- 
necs. Felix Plater dobfeur Medec'h à Bafles an récueil de fes ob= 


férvalions proprès. 
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Aniel Naborovius gentil-homme Polonois, do&è 
A 7 & vaillant , maigre d'hoftel du Serenifime Prince 
Janus de Radzivil,efcrivitau mois d Aouĝ de Pan 1613: 
une lettre à Monfieut Fabry excellent medecin & Chi- 
rurgien , lors demeurant à Eaufanne, contenant ce qui 
s'enfuit. Fe vous envoye lebrief difcours que ièvous ai 
promis de la bleffure d’Albert Oborofcic ; gentil-hom- 
me demeurant ores à Berlin avecque moï,& mon com- 
pagnon d'armes, Ilfe trouva lors que la Nobleffe de 
Polongnefeparee du Roï & de fon confeil ; le trouble 
s’efmeut tellement qu'il y eut bataille donnee enla 
plaine d’Oranfce;prés de Sudloviocie, Ees gens de che- 
val firent la premiere charge à lances baïflees & de cou- 
rages horriblement animeż. Lors Albert fut atteint à la 
vifere par un dés Royaux fi rudement que le fer de da 
lance lui perça la tefte deffous l'œil gauche & pafla oy- 
tré l'armetlarffant un tronçon de pied & demi de lon 
travers la refté.Ce gentil-homme fi rudement bleffé, 
fut fi fort que fans trebufcher fur la place, il fut porté 
de fon courfier hors de la preffe. Lors apercevant le bout 
de ce tronçon , ils’efforce de le tirer. Mais fencant qu'il 
ténoit au fer , & cuidant que ce fuft fon habillement de 
teke qui le preffaft trop, & voulant lofter ; il s'efton. 
noit; les combatans cftoyént efpars par la campagne, 
Lui deftitué de feceursapprehendant la mort;quoique 
bien monté;aime mieux fe rendre aux ennemis premiers 
rencontrez. Mené promptement au chef de Parmee 
foyale ; ił fut éongedié par icelui comme demi mort, 
& lui permit-on de fe retirer où il pourroit, Peu apres 
il fe rendit és troupes des Princes, recueilli parle Com- 
te dè Farñoyv, gouverneur de Lindomire ; lequel lẹ 
1} 


} 
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fcincontinent vifiter par trois Chirurgtens. Tous d’un 
mefme accord iugerent la playe incurable: neantmoins 
pour effai en celui qu'ils tenoyent pour mort, & de- 
ftituez lors d’inftrumens Chirurgiques , propres à ti- 
rerle fer dela lance , firent coucher fur fa face le pau- 
vre Albert Oborofác, lequel eltoit tenu fans pou- 
voir feremuer, par plufieurs robuftes pietons. Alors à 
trois coups du dos d’une coignee ils remuerent non 
fanspeinele fer de la lance > lequel ayec une tenaille 
ils tirerent de latefte du patient;avec grande effufion de 
fang , & efcouvrirent une piece d'os fort delice, dela 
rondeur d’un efcu fol,à laquelle ce fer de lance touchoit 
& donc la pointe avoit eé atteinte d’un des coups du 
dos de La coignee. La piece d'os a eké gardee par fingu- 
larité,& veué depuis. ‘Aiberndemi-mort,fut porté en un 
carofle à Sudloviocie, & recommandé au Chirurgien 
du lieu , qui des le lendemain tira les deux clouds qui 
tenoyent paravant attaché ce fer de lance, Pun par les 
narines, Vautre par la playe,& au bout de cing femaines 
remitfon patienten pieds,marqué d’une petite cicatrice 
fous l'œil gauche qui lui demeuraentier comme le dex- 
tre. La playe du derriere de la tefte par où efoit forti le 
fer de la lance paroifloit de la lôgueur & largeur d’une 
feye.Il a vefculong temps depuis, robufte & vigoureux. 
M Fabri ficrefponfe au Sieur Daniel Nabocovius le 
gz.de Ianvier 1614. En laquelle il traite amplement des 
blefures neceffairement mortelles & irremediables : ité 
de celles quine léfont pas. Mais mon intention n’eftant 
de traiter en ces recueils d'Hiftoires memorables , finon 
de ce qui eft furvenu fimplement,’arrefte mon Leéteur 
à la confideration des merveilles de Dieu es accidens 
humains, laiffancaux doétes Medecins & Chirurgiens 
leurs recerches que ie ne mefprife nullement. Ces deux 
lettres des Sieurs Nabocovius & Fabry font imprimees 
gout au commencement de la quatriefme Centurie Latina 
des Obfervations dr Cures Chirurgiques dudis Sieun Fabry;im- 
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E Capitaine Charry lieurenät du fieur de Salvaifon 
Le guerres de Piedmont Pan 1552. ayant dreffé une 
embufcade aux Imperialiftes de la garnifon de Crefcen- 
tin,& fait donner Palarme par fixfoldats,pour attirer ce- 
fie garnifon,au premier bruit fortirent environ trois cés 
Alemans du Comte de Lordon , lefquels inconfdere- 
ment fe laiflerent tirer dedans Pembufcade. Leur Capi- 
taine ,nommé Alemain, s’'attaquant à Charry fut bra- 
vementreceu.Ils s’efcrimerent affez long temps.En fin 
Charry voyantque fa troupe emportoit celle des enne» 
mis,donna tel reuers defon efpee à ceft Alemain armé 
de gorgerin;corfeler & manches de maille, qu'illui aba- 
tic un bras, dontil mourut furlaplace,comme auff fig 
prefque toute fa troupe. Les efchapez de la fureur des 
armes furent menez prifonniers à Verrue , où ce bras 
coupé fur prefenté au feigneur de Bonivet;lequel admi» 
ra la force du coup. Fr.de Boyvin , feny de Villerssan 3i» 
ure de fes memoires,fueill.220.221. 
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*An 1551. cinq compagnons en une ville des confins 

de Boheme, s’eftans enyvrez [ur le vefpre, beurene 
tous Pun apres l’autre à limage d’un diable, qui eftoir 
peint à laparoi. Le lendemain ils furent toustrouvez 
morts dedans leurs li&s,le col rompu.le nez,labouche, 
& les oreilles pleines de fang caillé. Ily en eut unail- 
leurslequelayanttrop beu,fe print à dire,en follafträr; 
qu'il ne pouvoit avoir une ame , puis qul ne Pivoit 
pointveuë, Son compagnon l'achera pour le pris d’un 
pot de vin,& la revendie à un tiers là prefenc &inconus 
lequel tour à Pheure faifit & emporta vifiblement ce 
premier Vendeur;au grand éftonnçmentde tous.p”.Texe 


uy 


34 Hiffaires admirables 


zor en fon traiéie de la nature du vin,ch.13. du I. livre, 


aux uns & 


Il raconte plufñeurs hiftoires de divers ugemens de pas fideles 
Dieu fur les yvrongnes:il m'en fouvient d’un que Pad- preuve.q 
oufte fommairement. Certain mal heureux faifant me- gardoàtel 
ftier de boire du vin à outrance,redargué par fa femme, vrir de cor 
l én lieu de sadoucir & changer, fit desimprécations con- moins it u 


tre la pauvrette , laquelle au bout de quelque temps fe 
delivra d’un enfant monftrueux, fi terrible quii feietta 
fus Pimprecateur & leftrangla. 
I. Chaffanion en fon recueil d’hiftoires ancienes des 
iugemens de Dieu,en racôteune de la memoire de nos 
eres,d’un Comte &’Afpremont en Lorraine, lequel a- 
yant diflipé tout fon bien,& fait une infinité d’exces, e- 
ftant un iour en la ville de S. Michel , beut fi defordon- 
nement qu'il en mourut. Ai 2. livre ch.30. 
En ce mefme livre & chapitre il’ fait mention d’un 
Preltré de Milaud en Rouergue , lequel fe trouvantà 


difné chez un riche payfan,beut & mangea tant,qu'ilen expreffer 
creva & mourut foudainement. toÿaume 

Va yvrongne, natif de Noyon en Picardie , nommé que tour 
Blaifoncœursereva par le milieu en pleine table à force e & abo 
de boire, ily a quelques annees, ce dit 7. Textor en fon ces gue fi 


s : , 
yraitte ttj mentionne pag 145. 
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z Athias Gorvin Roi de Hongrie, fage Prince,ne 
Î croyoit pas de leger aux rapports-de.ceux qui 
s’eftudioyentàdentigrer fes ferviteurs. Le Pape 

Pie IL.lui avoit envoyé en Ambañlade Nicolas Evefque 
de Madrufe. Ce Legatalleché des courtoifies du Roi, 
paf: tout un hyveren Jacour d’'icelui,s’infinuant es b6- 
nes graces des principaux. Non content il s'eftudia de 
gaigner le cœur du Roi, & cuidant fuivre le chemin des 
mauvais courtifans, commence à donner des coudees 
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aux uns & auxautres,accufancles plus grands de n’eftre 
pas fideles à leur prince, preft à lui en faire plus fpeciale 
preuve,quand befoin feroit, Le Roi faignanc ne prendre 
garden tels rapports, reperez afllez fouven drefslut cou. 
vrir de confufion ce bavard, & comme on y penfoit le 
moins fitune affemblee de tous les princes & feigneurs 
de fonroyaume , où le Legat fut appellé. {Lors Mathias 
luiadreffant fa parole, & le qualifiant de fes tiltres acou- 
flumez,où & qui font ceux (fit-il) que vous m'avez 

ant de fois maintenu avoir confpiré contre ma vie & 
mes Eflatse Ce chetif courtifan devenu muet;n’eut mot 
en bouche,que d’excufc & derequefte pour obtenir par- 
don. Surcele Roirepart, & lui dinie vous affeure que 
n'eftoir lerefpe& devoftre maiftre,ie vous monftreroy? 
que c'eft chofe mal feante aux Ambafladeurs de femer 
des querelles es Eftats d'autrui,& fe iouër des teftes de 
gens d'honneur & de fervice. Orievous commandebié 
exprefflemenr.que dans deux jours vous fortiez de mon 
royaume : autrement je vous chaftierai de telle forte 
que cour le monde fçaura que le Roi Mathias dete- 
fte & abomine de tout fon cœur tels mefchans artifi 
ces que font les voftres, M. Zoachim Curess en- fes anna- 
les de Silefie. 

L'Empereur Frideric III. lequel mourut environ 
lan 1494. ayant receu de Nuremberg un pacquet de 
lettres adrellees à quelques feigneurs Hongrois, il fe 
trouva pres delui des confcillers qui furent d'avis qu'on 
devoir ouvrir ces lettres , alleguans qu'il y pouvoit a- 
voir quelques fecrets & affaires de confequence, qu’on 
fetoit bien aife de defcouvrir. L'Empereur les rebuta di~ 
fant, Gafpar Schlich, quia efcrir ces lettres , eft hom- 
me d'honneur, & bien afe&ionné à monfervice. Ie le 
tien pour tel: & fiie me trompe, l'aime mieuxque la 
faute [e defcouvte d'elle mefme, que den faire recerche 
à ma honte. Æn, Silvius an 4. livre des comment, des faiéés 


du Roi Alfonfe. 
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CERVEAV  con/ideréen diverfesblefures 
d cures memorables, 


*Esbranflement du cerveau tient rang entre les ma- 
ladies aigues: mais il s’y trouve par fots desremedes, 

1. Le paleftenier du feur de Hérhc ayät efté rudemét 
frappé au cofté droi@ de la tefte t6ba par terre , vomits 
perdicrout foudain la parole, 8& jetta force fang par les 
oreilles, M.Cofme Sloran, premier Chirurgien du Duc 
de Cleves le guerit exa&ement én bien peu de jours. 

2. Herman Kikup,veneur du fieur de Velbruch,s’e- 
Rant laiflé chéoir d'un arbre fur la terre lors gelee & fort 
düre,fe print à vomir, à fe vuider de fang par le nez , les 
oreilles, &la bouche, & ayant perdu la parole demeura 
jufques environ Ponziefme jour fuivant comme apo- 
ple@ique, fans mouvement & fentiment,avec vne fevre 
merveilleufement vehemente. Appellé, ie lui fisraire la 
tefte,qué ie lui oïgnis d'huile rofat & de myrtilles, le 
faignateu bras, lui donnai des clyfleres acres, & finale- 
menr à laide de medicamens propres le remis du tout 
au deffus. 

‘3. Ayancavec un autre expert Chirurgien traité un 
jeune garçon affigé de tres-rade convulfon de cer- 
veau, finalement apparut une tumeur fort grofie fous 
Porcillé, dontayant fait inciffon, & tiré abondance de 
pus & de fang cailléguerifon s’en enfuivit. 

4. Eflant au fersice du Chirurgien fulfdit nommé, il 
yab ace de temps ie fus envoyé par luien une vi- 
lette nommee Langenberp,le 8.de Seprembre:158r.pour 
y penfer divers malades. Certain viliagcois,nommé Iean 
Hoïftman, m'appellapour vifter {a fœur griefvement 
bleflee à latente d’une contufió en los dextre du breg- 
me, ayec fraure & enfonfure du teft , foudain apresle 
coup elleyomit force humeur bilicufe & de la viande nõ 
encore dipcree;le cofté gauche s’amortit,& furvindrent 
diverfes convuläons au droiét;lui ayant rafé la chevelu- 
rete cirai de mes doigts quelques pieces du telt, & une 
REX: portion 
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ortion de lafubftance du cerveau environ la grofleur 
une feve. Lelendemain Monfeur Slotan mon mai- 
ftre vint, lequel ayant eflargi la playe, tira de nouveau 
quelques autres efclats, item une parcelle de cefe fub- 
{lice du cerveau à la groffeur d'une avellane. Depuis,le 
mefme fit encores autres extrai@s de la mefme fubftan- 
ce, neantmoins la fllerevincau deflus, & fut entiere- 
mentguerie. 

5. L'ani596.me furamenee une fille ayant une groffe 
apoftume fur le cofté droit du devant dela tefte ; enla 
rencontre de la coufture droite & de la coronale. Enqui- 
fe de la caufe de ce malrefpôd qu’elle avoit en tombant 
donné de latelte contre une pierre, ily avoit lors enyi- 
rón fix femaines, fans que vomiffement, ni douleur, ni 
accident de Sevre s’en fuftenfuivi. La trouvant peu où 
point efmeué ie ne penfotpes que le teft, moins encore 
de cerveau fuit ofenfé, Maïs ayant ouvert Papofteme, il 
en fortit beaucoup de pusipuis avec la fondeie fenti que 
le teft avoiteftérudement brifé, Sur ce, par Payis de M. 
Sarain, medecin du Roi, ie fs une fuffifante taillade en 
croixau cuir du teft; dontie tirai plufieus efquiles ou 
petisefclats,tellement qu'on voyoitle cervedwtout def- 
couvert en la largeurd’un taller. Carles tayes eftoyenc 
toutes pourries,& i'en tirai quelques parcelles en la pre- 
fence du medecin lefpace de trois femaines apres, pref- 
ques tous les iours řenlevai quelque portion de la fub- 
ftance du cerveau,à mefure que nature mefmeen failoit 
expulfion : tellement que cek endroit ouvert paroifloit 
fortcreux.En telle forte neantmoins quele mouvement 
du cerveau fe faifoit manifeflement voir, &nefauten 
douter.Car non feulement lestayes d’icelui ont mouye- 
mét,mais le cerveau mefmes aufli. Finalemét,de ce cer- 
veau defnué defes membranes fe leva une croufte char- 
neufe,en forme de lentilles, qui peu à peu fe ferroyent 
les unes contre lesautres,& faifoyent une forte de cou- 
verture charnue affez efpaiffe,par le bencfice de laquel- 

le lecreux fur comblé & le cerveau couvert; te lement 
quela flle eftoit en voye de recouvrer bien toft pleine 

&entictefanré. Mais eftancappellé pour allerailleurs, 
ceux qui en ayoyent charge n’y ayans pas eu l'œil;com- 

me 
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me ibconvenoir, renten qu’elle mourut fix mois apres 
Oradiouferai-ic ce mor, que tandis que iela penfai, 
nulleédouleur, nulle fievre , nul autre fafcheux accident 
ne lamolefta: tellement qu’elle s'employoirau melna- 
ge comme en pleine fanté , au- grand eftonnemenc de 
plufieurs notables perfonnages, qui de fois à autre afli- 
ftoyent à mes operations. 

6. Durant cefte cure, monfeur Sarafin & moi ful 
mes appellez , afin d'allerenun village de Savoye vifi- 
ter certain payfanaliété: d’un, coup receu à latefte fur 
Pos droit du breome;dont le reft.eltoir brifé; fans que le 
cuir fuit entamé, mefmes la playe paroïfloit petite. Le 
patientavoirunegroffe fievre;refvoir,& ne fentoit rien 
du coflé gauche. -Ayant incifé le cuir en forme d’un y 
grec fortpres de la brifeure du tefie tirai promptement 
avec lesdoigts trois grādes efquiles de Pos,& trouvai en 
la playé quelque portion du cerveau de la groffeur d'u- 
nenoix/ Le Chirurgien qui y avoit mis premier la main, 
des cinq'iours auparavant, confefla qu'il avoitiufques 
lorsteñufon-patientpour mort. Maislui ayant remon- 
ftré queles playes du cerveau foncpar fois curables il 
nouspromit des'employer en toute diligence à penfer 
cette tete Nousilui monftrafmes parle menu tour ce 
qu’il faloit faire au foulagement du bleflé & Les reme- 
desaux accidens. La fievre & larefverie ceflerent, & le 
cofté gauche fut-delivré de paralyfie.. Mais ce chirur- 
gien ignorant; confequemment mal adroi& & peu fot- 
gueux dexirer les utres efquiles du teft ; au bout de 
quelques femaines leparient retomba en fievre & au- 
tres accidens.qui l'emportérent hors du monde. 

72 L'ani6o4.au mois d'Oétobre je traitai en la ville 
de Payerne certain jeune homme de Laufanne,aagé de 
trente ans, bleffé rudement à la cefte d’un grand coup 
d'efpee Suie , qui atteignit la fubftance du cerveau, 
dont s'eftoyent enfuivis paralyfe du bras gauche,& au- 
tres griefs accidens.Je tirai force efclats du teft : & finale- 
ment ce jeunehomme fut remis fusau grand esbahif- 
ment de ceux qui virent fa playe &la cure d'icelle. 

8. Vn jeunehommegriefvement bleffé à la tete, & 
fi avanc qu'une partie du cerveau fut tranchee du coup, 
neante 
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ngantmoins en fur gueri & vefcut longtemps depuis, 
Ceft exemple &les precedens verifient le dire d’Aver- 
ruës, qwes'maladies furvienent chofes prodigieufes, 
confiderons encore l’hiftoire fuivante. 

9. Le ncufefme jour de Fevrier 1601. Pierre fils de 
François Croferan banderet de Lutry pres de Laufan- 
ne,jeune enfant en l'aage de quatorze ans, fur griefve- 
ment bleffé à la tefte d’une pierre tombee de fort haut, 
du poids de douzeliures & demie. Le teften fut tout fra- 
café. Requis de lui aider, je m'y acheminai :lors je trou- 
vai l'enfant qui avoir perdu la parole, louye,& la veue; 
bref demi mort. Il vomifloic fort & fouvent, jettoitle 
fang par lesoreilles , le nez & labouche, Ie luirafe le 
poil, eflargi la playe, trouve le crane du cerveau enfon- 
cé, & la taye, nommee dara marers rompue. Ceftenui& 
là,je lui tirai huiétefclars du reft,deux bien grands, trois 
mediocres,& trois petis: puis fentrai en l’applicati6 des 
remedss,felon que lanecefhité le requeroit.Etcombien 
que les fympromes fuflent tres-fafcheux; tellemét qu'il 
n’yavoit commepoint d’efperance de guerifon : routes- 
fois peu à peu les efforts du mal diminuerent, au bout 
de trois{emaines la taye rompue tomba doucement & 
fans effort par petits morceaux, par le benefice de natu- 
re & des medicamés. Comme je l'eftimoy’ hors du dan- 
ger, au vingtuniefme jour voici nouveau mal:car de la 
playe fortit une tumeur en maniere de champignon, 
qui dedans vingtquatre heures apres fe fit groffe & gran- 

de hors du tet, commeun œuf de poule : mais à l’aide 
de Dieu, jyremediai fi bien, que dans la quinzaine 
fuivance ceflecumeur saneantir. Les efclats non tirez 
la premiere nui& furent pouffez hors peu à peu: telle- 
ment qu'en l'efpace de dix femaines la cure fut entiere- 
ment achevee,& le jeune enfant du tout gueri.Cefte hi- 
ftoire a efté fommairement touchee au1.Tome,en lafe- 

&ion intitulee Prore&ion excellente, à caufe des circonftan- 

cesplusparticulierementramentues ; je Pai remifeici, 

Extrait des obfervations de M Guillapme Fi abry excellent Chi- 
yurgien. 
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CHARITE’ fraternelle honoree d'excellent 
G divin fecours. 


| so Texeire , doëte Portugais, fugitif du royaume 
pour avoir fivorifé le parti de Don Antonio refugié 
en France, a raconté à plufeursce queie reprefenterai 
briefvemér. L'an 1579.un Navire parti de Lisbône pour 
faire voile aux Indes Ortentaies,fut acueilli d’une tour- 
mente horrible pres du cap de bonne efperance , & des 
vagues contre un cfcueil,où il futfracaflé, Reftoit unè 
barque en laquelle fe trouva lors le Capitaine, qui fit 
entendre à ces pauvres prochesde la mort,lui etre im- 
poffible retirer en fa barque plus de cinquante hommes. 
Le Navire bnifé portoit plus de cinq cens hômes. Qu'il 
faloitierrerle fort;pour fçavoir à qui efcherroitd’entrer 
dedansla barque.Cela executé,le fort favorifa entre at- 
tres un jeune gentil-homme non marié, lequel avoit däs 
le Navire rompu fon frere aifné , mari & pere, defigné 
gouverneur d’une place es Indes. Ce jeune gentil. hom- 
mes’adreflant à fon aifné, lui offrit de franche affeGion 
fon fort,que Paifné refufa d'accepter : en fin voyantfon 
puifné perfevereren cefte charitable volonté, par le cô- 
mandement du Capitaine il fe jetta dedansla barque, 
d’eù il vid (penfez avec quel creve cœur ! ) le precipice 
de fon pauvre cadet dedäs les ondes par le debris du Na- 
vire. Dieu voulutlà deffus que ce charitable puifné ren- 
contre unebarrique, laquelle il empoigne, fe jette def- 
fus,& eft porté detelle vifteffe à travers les vagues, qu'il 
arrive au port aufli feurement que s’il euft efté dedans 
le meilleur vaiffeau de tout Ocean. Qui plus fur il fe 
rendit en une rade où quelque peu de temps apres le 
Nivire du Capitaine où eftoit fon frere aïfné monilla 
Panchre. Tous deux eurent long chemin à faire fur le 
planché branflant de Ocean irrité: mais le tonneau du 
charitable eut l’avantage & fut le vifible tefmoin à ces 
deux freres, fpecialement au puifné,des merveilles favo- 
rables du Tout-puiflant. 
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CHARITE, memorable. 


Emorable voirement fut & digne de compaffion 
M ingutiere „la Charité de fix hommes deciairee es 
termes fuivans, copiez du cinquiefme livre des recer- 
ches de la France de 4. Pafquier ch.36. Eflant la ville de 
Calais, du temps de Philippe de Valois (49. Roi de Frä- 
ce,depuis l'an 1328. iufques à 1350.) reduite en telle an= 
guftie, qu'ilnelui reftoir plus aucuneefperance de fe- 
cours , ni de vivres, Meffire Iean de Vienne qui y com- 
mandoit pourle Roi, commença de parlementer fur la 
reddition d’icelle :requerant qu’on leur permift de s'en 
aller bagues fauves. Ce que rapporté au Roi Edouard 
d'Anglererre,qui par l'efpace d'onze mois avoit tenu la 
ville affiegee : defpité au poffible qu'une feule ville euft 
tenu fi long témps fes entreprifes en furfeance , & fe ra- 
mantevantauff plufieurs dommages que fes gens auo- 
yentreceu fur la mer par cefte ville, en lieu d’enteriner 
la requefte des habitans, fe refervoit deles faire paffer 
par le tranchant de l'efpee,n’euft eké qu’il en fut diverti 
par quelques fages Seigneurs de fon confeil, qui lui re- 
monftrerent, que pour avoirefté bons & loyaux fervi- 
teurs envers leur Roi ils ne meritoyent telle punition, 
Edouard tournant fa premiere deliberation en plus 
doux fens, promit ufer de mifericorde envers eux, mo- 
yennant que fix des plus notables bourgeois dela ville 
lui en aportaflent les clefs,teftes & pieds nudsenfembie 
Ja hard au col, fous condition qu'il pourroit difpofer de 
leurs vies à fa volonté, Iean de Vienne averti de cefte 
refolution , fe tranfporta foudain en la gräd place de Ca- 
lais,où ayant fait fonner le befroy,pour illecfaire conve- 
nir toute peuple: ft entédre de poinét en poin& à Paf- 
femblee , en piteufe contenance & proposlamentables 
les articles envoyez furla delivrâce de tous;laquelle ne 
fe pouvoitacomplir que par la vie de ces fix. Chafcü di- 
verfementaffioé de ces nouvelles, & menant un dueil 
nompareil, fou dain fe leva un de la troupe,;nommé Eu- 


biens qu'illui a plen me faire par le pañlé,& par fpec:t 
à cefte heure , en laqueile il m'a aprefté fi bonne fortu- 
pegue refpere proptementvousdôneràentédrecôbien 
Failavie de Vous tous plus chereque la mienepropre: 

À la parole d’Euftache fc leva un Iean Daire, & qua- 
tit autres confecutivement, qui firentfemblables offres, 
hon fans plufieurs pleurs & lamentations du commun 
peuple,qui les voyoit d’une telle gayeré quitter pour le 
falut public le leur particulier. Des l’inftant mefme,fans 
plus longuement marchander ils s’acheminerentavec 
les clefs de Calais versle Roi Angleterre; non fansat- 
tre opinion que de la mort: dé laquelle bien qu'ils fe 
tinflentafleurez,f yalloyeut-ils cômeaux nopces: Mais 
Dieu attendriflanclecœur' du Roi d'Angleterre, parles 
prieres de la Roine fa femme, & de quelques Seigneurs, 
ils furent renvoyez faîns & faufs, la pare qu’il leur plai- 
roitcenir. M.Pafquier adioullé bien à prepos,tpuis, 
won die que noftreFräcc ait efté defoarme de fes Hö- 
races, Quintes Curles,& Deciés. Nous avôslés noftres, 
commeélancien Romain. Mais une certaine fétardife qui 
clt en nous, aprendre pluftoft les fingularitez des e- 
ftrangers queles noftrés,nous les fair ignorer. On fit fai- 
re maifon neuve aux citoyens de Calais , & fur la vilé 
toute repeuplec d'Anglois. Nous trouvons (dit M.Paf 
quier) qu’en Pan 1347.le Roi Philippe de Valois ordon- 
na que tous les offices qui vaquoyeñt fuflenc baillez à 
uns & autres de ces pauvres expatriez : & que M. Pierre 
de Hangeft, Confeiller Clerc au Parlement, & maiftre 
Fean Cordier maïftre de la Chambre des Comptes fuf- 
fent executeurs de celte ordonnance. 
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CHEVALIER magnifique: 


Terre de Bayard gentil-homme de Dauphiné, eftà 

bon droitfurnommé par Afonfieur Pafquier ais 17. chap. 
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CG memorables. 143 
waillans,d’efprit mouelte, calme,& bien reglé : quile fit 
2imer des graads,honorer des petis,& par mefme moyen 
rapporter Le pris de bon chevalier, fans peur & fans re- 
proche, Ie le furnomme magnifique, & fans toucher à fa 
vicyme contenterai de reprelenter ce que Monfieur Paf- 
quier marque de ce chevalier au Lvre & chapitre fuf- 
mentionné, pour preuve de mon opinion. Le trifayeul 
de Bayard mourut au pied du Roi Iean à la fournec de 
Poitiers ; fonbifayeul en celle d’ Azincour fous Char- 
les VI. fon ayeul en la bataille de Montleheri,& fon pe- 
resgriefvement bleffé en cellede Guinegafie. Belle pro- 
du&ion(dit Pafquier)d’unce genealogie,pourrendre re- 
commandable le gentil-homme donz ie parle, & neant- 
moins peu de chofe, fifarecommandatiô principale ne 
provenoïit de fon propre fond. Toutes les louanges que 
nous mendions de nos anceftresfontpauvres;quädnous 
manquons à nous mefmes.Jamais ne fut guerrier en (on 
toutaccompli de tant de bonnes parties que lui, ce dit 
M.Pafquier. Les uns fetrouvencaccompagnez de prou- 
efe: maisen eux quelquefois defaut, ou le lignage , ou 
la prudence.Et ores que les deux s’yrencontrent;toutef- 
fois le meftier de la guerre engendre fouvent le mefpris 
de Dieu & des hommes, en ceux qui penfent eftre quel- 
que outrepaffe fur Leurs compagnons. J'adioufte , que 
pour fe mette plus aifementfur la monftre ils logenta- 
vec l'ambition d'honneur fouventesfois lavarice aux 
defpens du pauvre peuple, & cout d’une fuite tantoff la 
cruauté,tantoit la paillardife,felon les occafôs. Tous vi- 
ces eflongnez de noîre bon chevalier,qui n’avoitautre 
imprefhion en fon ame,premierement quelhonneur de 
Dieupuis le fervice delon Roi,pour la deféfe de fa cou- 
ronne;liberal & courtois au poffible,rendantaux dames 
tel devoir qu’on peur defirer d’un preuxchevalier,& jeu 
fans vilenie.En routes les efcarmouchesfe trouvãt touf- 
iours à la-pointe pour faire tefte à l'ennemi , & aux re- 
traites le dernier,pour fervir d’efpaule aux fiens:n’ou- 
bliant un feul poin& de bien obeir à ceux qui avoyent 
puiffance de commandement fur lui ,ni de bien com- 

mander aux genfdarmes qui eftoyét fous fa charge: fage 
en fes avis aux deliberations de la guerre,magnanime & 
prôprdela maig aux executions ; vertusordinairement 
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fuivies d’heureux fucces : aimé non feulement des noz 
ftres, mais auffi de nos ennemis qui le redoutoyent. I 
pouffa pied à pied fa fortune, premieremér fut gédarme 
de la compagnie du Comte de Lignyspuis guidon en a- 
pres chef d'une compagnie de genfdarmes;& finalement 
lieutenant de Roi:fervit trois Rois, Charles huiétiefme, 
Louys douziefme, François premier. Et fingulierement 
ce dernier , pour les paradoxes vertus qu'il reconuten 
Jui , le choifit pour recevoir Pordre de chevalerie de fes 
mains. 

Pendant les guerres du Roi Leuys douziefme en Ita: 
lie,le Duc de Nemours fon Lieutenant general en Lô- 
bardie,refolu de fe rendre maiftre de Breffé rerombeees 
mains des Venitiens, y mit le fiege, & comme il faiott 
ordonner de ce qui eftoit requis pour aller à affaur, Ba: 
yard confeillaque pour fouttenir le feur de Molarrt avec 
fes harquebufiers quifaifoyent la premiere poinéte;cené 
ou centcinquante hommes d’armes fuffent envoyez fur 
les ailes. Iten prit la charge & conduifit fi courageufe- 
ment fes hommes; qu’il entra le premier, paflant le rem- 
par, fuivi des fiens & d’autres en tres-grand nombre, 
dont s’enfuivit incontinent apres la prife de la ville. 
Mais celte hardiefle lui fut cher vendue. Carilreceut 
un coup de picqueau haur de la cuifle, qui entra fi a~ 
vant, guele bout rőpit, & demeura le fer & un bout du 
fuft dedans. Bien penfoit-il eftre frappé à mort: au mo~ 
yen dequo il dit à Molart, Compagnon faites mar- 
cher vos gens ; la ville eft gaignee. De moi ,ie nefçau- 
rois tirer outre , carie fuis mort. Le fang lui fortoit en 
grande abondance, lequel lui fuft eftanché par deux 
de fes archers avecques leurs chemifes qu’ils defchire- 
rent: & en la premiere maifon qu’ils trouverent de- 

monterent un huis, fur lequel ils le chargerent, & le 
plus doucement qu'ils peurent , avec l’aide de quel- 
ques autres le porterent en une maifon plus aparente 
wils virent là à Pentour. C’eftoit le logis d’un fort 
riche gentil-homme; qui s’en eftoit fui en un mona- 
ftere : & [a femme éltoit demeuree au logis avec deux 
belles filles qu’elle avoit,lefauelless’eftoyent cacheesen 
un grenier fous du foin: Quäd on vint heurter à la po 
x y a da 
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la damoifeile,relolue d’artendre la mifericordé de Dieu, 
voyant ce cheval'er,que l’on pertoit ainf blecé,lui ou- 
vritelle mefmela porte;laquelle:] ft auf toit refermer, 
& y mit deux archers,leur difanr, Gardez furvoltre vie, 
que perfonne n'entre ceans, fi ce nefont dé mes gens, 
Je fuis affeuré que quand on {çaura qué c’eft mon lo- 
gis» nul ne s'efforcera d’y entrér. Et d'autant que;pouf 
me fecourir, Íe fuis caufe que faillez à gaigner quel- 
que chofe ;ne vous fouciez, vous my pérdrez rien, & 
je vous fecompenferai d’ailleurs, Les archers firent 
fon commandement, & il fut porté en une chambre, 
où la damoifelleles;conduifir. Puisfe iettant à genoux 
devant lui, pèrla en cefte maniere,rapportant fon lane 
gage au François: Noble feigneur,ie vousprefente ce- 
fte maifon & cout ce qui eft dedans: car ie fçai bien 
qu’elle eft voltre parle d:oi& de guerre : mais ie fup- 
plie trel humblement vofre feigneurie | qu'il vous 
plaife me fauverPhonneur & la vie, & de deux ieunes 
filles que mon mari & moi avons , qui fonc preftes à 
marier, Bayard, que ie vous ai figuré pour miroir de 
chevilerie & d'honneur, lui refpondit , Madamoïifelle, 
ie né [çai fi ie pourrai efchaper de ma bleflure:maisrant 
quelame me batraau corps,a vous ni à vos filles nefera 
fait defplaifir , non plus qu’à moi:gardez les feulement 
en vos chambres, & donnez ofdre qu’elles ne foyeng 
veuës. Il n’y ahomme en ma maifon;qui singere d'en- 
trer en lieu, que ne vueilliez , vous afleurant au refte 
qu'avez en moi un gentilhomme qui non feulement 
ne vous pillera, mais vous fera toute la courtoifie qu'il 
pourra. Or pour n’alongér le propos,Bayardayancefté 
tes-foigneufementfecouru,vifiré & honoré deplufeurs 
prefens par le duc de Nemours, femond de fetrouver à 
la bataille qui far donnee puis apres aux Efpagnols,aw 
bout de quelques iours delibera de monter à cheval. Le 
matin dont il devoit partir laprefdifnee;le gentil. hom- 
me & la damoifelle fes hoftes delibererent de le reco« 
noïftre de leur pouvoir, & fachans que s'il vouloitles 
traiter felon le droit de guerre;il pouvoir tirer deux dix 
ou douze mille efcus,l: damoifelle entra en fa chambre 

#ivie d'un ferviteur portant une boited’acier,& fe pros 
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fterna devant lui, qui la fit afleoir, ne voulant fouffriz 
qu’elle parléft autrement.Elle lui fit un ample remercie- 
ment de ce qu’il avoit prefervé fon mari,fauvé la vie & 
Phonneur à elle & à fes filles: Irem de ce que fon com- 
mandementavoiteu tel poids,que nul ne leur avoitfait 
injure ni defplaifir quelconque, & aue fes gens n’a- 
voyent rien pris des biens trouvez en la maïfon, ains 
avyoyent payé tource quon leuravoit fourni de vivres & 
commoditez d'icelle, comme en temps de pleine paix. 
Adjouftantune priere qu'il lui pleu kt lesfupporter à Pef- 
gard de la reconoiflance qui lui eftoit deué de tant de 
biens qu’il avoit procurezà cefte famille qui eftoit fie- 
ne,& vouloir prendre à gré le perit prefent qu’on lui 
failoit. Sur ce prenant la boite elle Pouvrit & offri tà 
Bayard,qui lui demanda combienil y avoit.Elle refpod 
que files deux mil cinq cens ducats enclos en ce cofret 
ne fufifoyent, on en fourniroit d'avantage L’ayantre- 
mercice de fon offre, il lui enjoignit d’aller querir fes 
deux filles, aufquelles il vouloit dire à Dieu.Icelles lui 
ayans apres beaucoup d’humbles ceremonies rendu 
graces de la prefervation de leur honneur , il lesre- 
mercia de fa part de ce qu’elles avoyent fait pour fon al- 
legement en fa maladie, par honneftes exercices de la 
mufique à la yoix & aux inftrumens, & leur- din vous 
fçavez cue gens de guerre ne font pas volontiers chargez 
de belles befongnes pour donnéraux Dames: de ma 
part il me defplait grandement que ie n’en fuis bien 
garni pour vous en faire prefent. Madamoifelle voftre 
mere m'a donné deux mil cinq cens ducats que voyez 
fur ceftetable. Ie vous en donne à chafcune mille pour 
aider à vous marier & pour ma recompenfe,vous prie- 
rez, sil vous plait Dieu pour moi : autré chofe ne vous 
demande. Il avoit peu auparavant fait mettre en trois 
parts les 500. ducats pourtant mit-1l en leurs tabliers, 
vouluffent ou non,àchafcune mille ducats,puiss’adref- 
fant à la mere,lui dir, Madamoifelle,je prendrai ces cinq 
cens ducats à mon profit;pour les departir aux pauvres 
Religions des Dames qui ont efté pillees, & vousen 
donne la charge:car mieux entendez où fera la neceflité 
que route autre,& fur celeie pren congé de Feb AnSs 
per 
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plufeurs reverencés& remerciemens nouveaux;du pe- 
rede la mere, des filles, Bayard donna prompt ordre à 
fon depart ;& accepta quelques petis prefens des deux 
filles , de certains braffelets & d’une bourfe,promit les 
porter tant qu'ils Muréroyent, pour le refpe& de leur 
honnefteté & vetu, Ceft exemple peutmonftrer quel 
fut le refte de la vie de cé magnifique Chevalier. 


CHEVTES perilleufes guéries, 


F N gentil-homme du duc d'Vrbin cheut de cheval 
V fur le pontfainét Ange à Rome, la tefte donnant 
fur une pierre de matbié, Il demeura en terre comme 
mort , faigna parle nez, par la bouche,& par les oreil- 
les. Soudain la tefte lui devint fort enfice, & toute la 
face, avec couleur plombee , & demeura vingt jours a- 
pres fa bleflure , fans parler , & autant de temps fans 
boire ni manger , fors de la gelee fondué avec antres 
alimens fort liquides, & fut eueri:maisil perdit la me~ 
moire , & demeura begue,ne fachant expliquer ce qu'il 
defiroit dire. Maistre Ambroife Pare au 9. livre chapi- 
tre 23. 

Le mefme adjoufte une autre hiftoire en ces mots: 
M. Prothais Coulon, chirurgien de féu monfieur de 
Langey , na recité & affermé avoir veu un jeuné gâr- 
çon enlaville du Mans,leguel aidoit à {onner unegrofle. 
cloche, & fe pendoit à lacorde, par laquelle efleyé 
haut , il tomba la tefte premiere fur les quarreaux, I} 
perdit foudain la parole, l'ouye & la veué;touté coñoif. 
fance & raifon, avec retention d'excremens : toft apres 
lui furvint la fievre accompagnée de relvérie & d'au- ` 
trés fafcheux accidens. Il ne fut point trepané,à caule 
que l’on ne trouvoir aucune fraêturé au crane Au fe- 
ptiefme iour lui furvint une grande fueur & fternutatió, 
luivie dé grâde quantité de pus qu'iliettaparlenez,les 
oretlles,& la bouche. Apres celte evacuation les accidés 
éeflerent& guerinIl prouve En ce melme chap.par trois 
K ij 
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>An1s7s. fe trouva dedans Naples un SPAS 
L Ïleux nommé Romulus , lequel o à P z 
kaon rce de guerir toutes fortes de ble me 
LR nt, par coups d'eftoc & de taille, tant profon- 
EAN md LE Lanfporaites qu’on puifle les end 
bone fur les playes du a Ani LE EA 
i i é en croix; felon É 
SE piii med le corps de part en part, il 
paye ai es d’un coté & d’autre,tou fiours en croix 
prie Spale voix,quelques paroles fur fes linges, 
ake i és, En dedans vingt quatre heures-apres 
any RE i bleffé fe trouvoit gueri, & fain comme 
Kapp AEE Ayant fait plu fieurs telles cures, Don 
a $ 


avani 3 d oi d’Efpagne en lå 1576. 
Teina Ba SEI ei Ee annee les 
es Pays bas ANA , arrivé à Naples;ouyt parler de ce 
sr fiten forte qu’il lemmena quand & foi, 
ner iràla guerre.Quelque temps apres fon ar- 
LA td courfessefcarmouches & rencontres,a- 
ele le chirurgien Romulus continua fon me- 
preslefquelles nten une aflez forte rencontre icelui fe 
frier. File eflec y demeura parmi les autres, Mais 
trouvant ines EE tous ceux qu'il avoit gueris à Naples, 
Incon S SEd d'Italie,& es Pays basimoururent des 
enau 


layes penfees par lüi,voire en griefves maladies. 
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pité dece que les Suedes ne youloyent laccepter pour 
Roi,maiseftoyentgouvernez par Stenon Sture, drefla 
unepuiflante armee &fe mic lui mefmes àla voile pour 
y aller faire la guerre en perfonne, Surla fin de Inin il 
affiege Stockolm , & fit tous efforts pour s’en rédre mai- 
ftre : mais Stenon & les habitans firent tel devoirde fe 
defendre,;& de molefter par forties valeureufes les afie- 
geañs,que ce fiege print trait de femaines & de mois: 2- 
vec tant d’incommoditez pour Chriftierne , qu’en fin il 
fe fentit luimefmes afiegé. Car les proüelles des afie- 
gezle contraignirent de faire rembarquer le refte des 
groupes qu’il avoit fair defcendre en terre, & de charger 
Partillerie es navites , attendant commodité de s’en re: 
tourner en Danemarc fur fa perte & confufion eviden- 
te. Mais en lieu d’avoir faveur ĉn mer,lesvents l'arrefte- 
rent de telle façon,qu’impofñible lui fut de definarer, ni 
de pouvoir feurement mettre gens en terre. pour fe fou- 
lager. Ce qui duraenviron trois mofs,en fin defquels u- 
ne famine extreme acueillit cefte armee inutile, laquel- 
le tendoitle col aux Suedes, pour efre roralementex- 
termince, Mais Stenon , defireux de l’honse 
pouffé d’un efpritvrayementheroique;fi toft 
ftierne demanda crefves, pour traiter de lap 
feulement les ottroya , ains outreplus lui fit prefe 
vivres en trefgrande abondance. Ceke clemence he- 
roique ne fervit de rien pouradoucir le cœur de Chri- 
tierne , lequel peu de temps apres fit des ravages , & 
maffacres éftranges en Suede, dont la in neantmoins 
fut fa ruine,& confufon totale enune captivité de lon- 
gres annces, ayant perdu dignitez & Royaumes, & veu 
toutle rebours de ce qu'il pretendoir,comme nous ledi- 
rons en autre endroit de ce volume. 4 if.de Suede gx de 
Danemarc. 

En lan mil cinq ceus trentefix , la ville de Hafnie ou 
Cooppenhaven, capitale de Danemarc, ayant efté affie- 
gee lefpace d’un an entier, par Chriftierne Duc d' Hol- 
face, efleu Roi de Danemarc, au lieu de Chriftierne, fe 
rendit, ne pouvant plus fubfifter , à caufe de extreme 
neceffité de routeschofes. Ce fut apres un long pour- 
parler , durant lequel l’affiegeant viĝoricux des autres 
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places fournit liberalement des vivres au Ducde Mec- 
kelbourg qui lui refiftoit , & à touslesdomeftiques di- 
celui. Il traita fort gracieufement les principaux de la 
ville & rout le peuple,confermant leurs droits & privile- 
ges anciens par edi&s & lettres authentiques. Ceux qui 
lui avoyentefté plus grands adverfaires apres avoir efté 
gravement cenfurez de paroles furent benignement trai- 
tez contre leur propre attente. Il fe contenta d’arrelter 
prifonniers quelquesecclefaftiques feditieux,& quien- 
treprenoyent en trop de fortes contre fon authorité, 
Puis il réftablit toutes chofes en fi ferme afliette, & fe 
monftra fi vertueux, entier, & irreprehenfible en toutes 
fes aétions , que ce Royaume Septentrional seft fenti 
toufiours depuis jufques à prefent du doux air de la cle- 
mence de ce Prince. D.Chyrreus en fa grande Chronique de 
Saxe des pays voifins. 

Toucle regne de feu Henri IV. Roi de France & de 
Navarre,contient trefgrand nombre d’hiftoires memo- 


tables de fa clemence envers routes fortes dhommes, 


fpecialement envers plufieurs grands, dedans & dehors 
la France. Nousles refervons à un autre volume,où el- 
les méritent d’eftre eftallees & defcrites par le menu: 
fi Dieu permet que nous pourluivions l2 defcription de 
ces recueils. 
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CLEMENCE Ginfhce militaire, me- 
morables. 


L Es Françoisayansen l'an 1556. emporté d'affaut Vi- 
gnälbourgade du Montfertar,où furent tuez douze 
cens Neapolirains , la plufpart defquels avoyent les ar- 
mes dorees & les habillemens fort brayes : le Gouver- 
neur de cefte bourgade, nommé Gafpar Pagan , pen- 
fant fuir la mort , quoi que bleflé de vingrquatre ou 
vingetcinq coups,fe jetta dans un puits,profond de vingt 
à vingtcing toifes. Le Marefchal de Briflac entrant en la 
place,& paffant au long de ce puits, entrouytla voix & 
le bruit de Pagam puis fachärque c'eftoit,s'arrefta court, 
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: & memorables: 151 
& commanda qu’on lui devalaft des cordes pour le tirer 
&fauvers Mais il avint que ce pauvre feigneur eftant 
tiré jufques à quatre pieds pres le bord du puits, la cor- 
de vintà rompre, tellement qu’il retomba bas, plein de 
vie. Le Marefchal repañle , & entendant ce pitoyable 
accident fecond, fair apporter des cordes du canon, qui 
furent devalees avec un grand panier au bout à Pagan, 
lequel à cefte fois fut tiré hors fi desfait, qu’il navoit 
prefquesplus de fentiment. Le Marefchal le ft porter, 
panfer, medeciner , &traitter en fon logis, comme s'il 
eufteltéfon parent. Au bout de deuxiours,ayantun 
peu reprins fes efprits , il le renvoya fur une li&rere à 
bras au marquis de Pefcaire, lequel en rendit graces in- 
finies au Marefchal , Toitant la débonnaireté Françoi- 
fe. Quelques iours apres le Marefchal feignancadmi- 
rer la valeur d’un foldarnommé Boiffi lequel fans atten- 
dre le fignal ordonné pour laffaut, eftoit forti de fon 
rang, & montant à la brefche avoit fait fi bien , que le 
refte de l’armeele fuivanr s'eftoit enfuivi le gain de la 
place, promit lui faire du bien sille reconoiffoit. Cefte 
amorceprine tel feu que Boifi vint fe prefencer par la 
main de fon capitaine. Soudain le Marefchal pourre- 
compenfele ft mettre es mains du Prevoft, lui enre- 
commandant la garde a pris de fa vie , & dé le mener 
touhoursà la fuite de l'armée fi bien garroté qu'il nef- 
chappalt:Puisil fit prendre par roolle Le nom de ceux 
qui avoyent conquis les treize drapeaux des Neapoli- 
tains tuez dedans Vignal : à chafcun defquels congue- 
rans il ft prefent d’une chaine d’or de cenrefcus. Quin- 
ze joursiapres fon retour à Thurin , plufieurs feioneurs 
‘Je prierent de delivrer Boilli: ma's en lieu de cefaire,il 
firappeller en confeil cousles principaux de Parmee,auf- 
quels ilramentut le commandement qu'il avoir fait de 
n’allerà lallautavantle fon de trompette l'audace &la 
temerité de Baiffi à violer les loix militaires en un afaire 
fi dangereux qu’en Paffaut de queition:que cefte fi gran- 
de faute ne pouvoit eftre expiee que par le fupplice de 
mort de celui qui l'avoir commife, par laquelle chafcun 
apréndroit à fe rendre obfervateur de fes commande- 
mens : que ceftui-ci, quoi que lui attouchant, eftoiten 
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leurs mains,pour en juger,ce qulles prioit defaire hors 
de toute pañlion,Leschofesdebatues,parcommunevoix 
il furiugé coulpable de mort. 

Alors il fit appeller le prevo & Boiffi enfemble, 
Efans tous deux encrez en la chambre où le corifeil fe 
tenoit, il dit à Boiffi: ta vertu & ton courage temerai- 
rement monftrez à l'aflaut de Vignal , fonc fufcepti: 
bles de quelquefaveur & recommandation. Mais la loi 
militaire, qui doit fervir ide guide & à toi & à moi, & 
que tu as fi inconfiderément violee , a fair que par les 
voix de tous ces feigneurs tu as efté jugé digne du 
dernier fupplice. Mais moi prenant & mefnageant Pen- 
tredeux de la faute & dela grace , je vai fait porter la 
dureté d’une ignominieufe prifon , pour expier ton pe- 
ché : d’autrepart embraflant la mifericorde, & confide- 
rant que la valeur pluftoft que la malice tavoit fait 
tomber en cefle delobey Mance ; ierte la veux aujour- 
d'hui pardonner ; à la petfuafñon & priere de ces fei- 
gneurs: & reconoiftre auffi tout d'un train ce vaillant 
courage que tu as monftré , te jettant à corps perdu de- 
dans Ja brefche , dont Dieu! ta miraculeufement fau- 
vé , pour tirer de toi quelque autre fignalé fervice à la 
gloire de fa divine Majefté ; & de main en main de cel- 
le du Roi noftre maiftre : voila pourquoi je te donne 
(la lui faifant mettre par fon fecretaire auteur du col) 
cefte chaine d’or : va en vers mon efcuyer , auquel 
j'aicommandé de te donner un cheval d'Efpagne , un 
courtaut, & des armes, pour dores en avant te tenir 
aupres de moi & fervir en tout ce que je ré comman- 
derai. La chaine valoit deux cens efcus. Tousces fei 
gneurs trouverent l’aête de la corre@ion , & celui dela 
recompenfe, fi admirable, qu’il n’y eut celui d’eux & 
de toute Parmee, auinen loüaft infinimentle Maref. 
chai , & auquel cela ne fervift d'aiguillon à tousjours 
mieux faire. Je Sieur dw Villars au 7. livre de fes Memois 
res; Cr 
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COMPAGNONS enlayie & enla 
mort. 


La efté marqué que deux excellens & do&es perfon- 
] nages entre plufieurs de noftre temps, François Vata- 
ble de Gamache en Picardie, Profeffeur dela langue 
Hebraique, & Iaques Tufan de Reims en Champagne, 
Profeffeur en la langue Grecque, en PVniverfité de Pa- 
ristipendiez du Roï,admirablement fçavans & heureux 
à enfeigner,qui ont fait infinis dođes difciples, lefquels 
ontfervien France & ailleurs, furent à mefme jour ré- 
ceus en leurs charges & profeflions , y continuerent & 
perfeyererent bon efpace d’annees, puis rappelez parle 
fouverain Seigneur,creareur,& auteur de tous dons ex- 
cellens,moururent auf à Parisen mefme jour;lefeizief- 
me de Mars Pan mil cinq cens quarante fepr. Tufan nous 
laiffa un riche threfor de lalangue Grecque , Vatable 
tourna de l’Hebrieu les livres canoniques du vieil Te- 
ftament, & efclaircit de grandes difficulrez;au contente- 
ment d’infimies perfonnes qui s'appliquent à telles eftu- 
des. Æiffoire de France. Sc. de faine Marthe an 1. livre de 
fes eloges. 
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On intention neft point, d’inferer en ces recueils 

les Apophrhegmes & fenrences notables des per- 
fonnesilluftres du temps de nos peres & du noftre, C’eft 
matiere pour un autre volume: mais fe n°21 peu cacher à 
m6 Leĝeur ce que Pai apris de M.le Prefidenr de Thou 
au preémierlivre de {a vie, où il dit qu'acompagnanten 
Italie l'Ambaffadeur de France, il vid entre autres lieux 
de remarque la place de bataille,où Le grand Roi Fran- 
çois premier fur prins,& mené par les Efpagnols dans le 
temple des Chartreux. Le plus vieil d'iceux raconta 
que comme les moines chantoyent lors le verlet 70. du 
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Pleaume 118, felon la verfion Latine, qui eft le xro. des 
Hebrieux,& faifoyentune paufe;felon leur couftume,le 
Roi lesprevint;& feul fe print à chanter le verfet 71. fui- 
vanten ces mots de l'édition Latine, où David Yadrel- 
fant à Dieu dit, Bonum mihi,quia humiliafti meut difeam, iu- 
ffificationes tuas. Defportes contenant ces mots; comme 
s’enfuic: 
„Ah, ie le conoi bien, qu'il meftoit necelfaire, 

Que ie fuffe aflige, pour tes loix retenir, 

Ce que ta bouche dit , ref? trop plus falutaire, 

Que tout l'or @r Largent qui fcauroit m'avenir: 


CONFIANCE trop grande caufe de grands 
MAUX 


V commencement de Pan 1571. le Viceroi d’Efcof- 

fe averti que Pon dreffoit embufches à fa vie, & 
que quelques fergneurs du Royaume avoyentconjuré 
fa mort,n’en tint gueres de compte, Quelques jours a- 
pres les conjurateurs affignent l'endroit de l’execurion 
à Limnuch, ville deleur parti. Le jour venu, qui fut le 
23. de Lanvier, vintæntre quatre & cinq heures du ma- 
tin certain perfonnage, lequel fit entendre au Viceroi, 
que fi on vouloir lui bailler quelques gens pour lui fai- 
re main-forte,iliroit empoigner au coller le meurtrier a- 
pofté pour le tuer, & qui eko $ 


caché en une maifon pro- 
che de là. Le Viceroi trop confiant ne s'efmeut de rien, 
mais feulementrefolut changer de chemin, & fortir par 
la mefme porte par où ileftoit entré, Encoreschangea- 
il cefte deliberation , foit qu'il mefprifaft tels dangers, 
(comme fon propos ordinaire eftoit d’alleguer que fa 
vie eftoit es mains de Dieu, auquel il eftoir preft de la 
rendre,quand fon bon plaifir feroit de la lui redemäder) 
foit que lesrues fuflent pleines de gês decheval qui Pat- 
tendoyent; I] monteà cheual,& pouflant outre les lieux 
doncil fe doutoit, ekimant eftre comme hors de diffi- 
cuké, la groffe troupe de gens qui Penvironnoit arrefta 
fon deffein,tellémét que Faffan apoñté & caché en une 
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gallerie garnie de quelques linges etendus comme pour 
ufage domeftique,fort à Pimprovifte, & luitire un coup 
de piftole au petit ventre que la bale perça & fortit pres 
desreins. Le coup fut fi rude que la bile donnant au 
cheval d’un gentilhomme proche du vicerot , tua ce 
cheval. L’aflaffin fe jetre dans la mailon , gaigne une 
porte de derriere du jardin , laquelle il avoit paravant 
abatue , trouveun bon cheval tout frais qui Patten- 
doit , fe fauve vers les conjurateurs qui le rem >rcient, 
acollent ; cheriflent & falarient fort amplement, Le 
bruit de lapiftole fair hauffer les oreilles à chacun : & 
le viceroi difant que c’eftoit à lui, defcend de cheval 
comme s'il n’euft eké nullemencblefé , &rerourneà 
ieden fon logis. Ses gens & amis commencent à 
plaindre , & comme quelques uns ne peuflent fe con- 
tenir de lui dire que fa trop grande debonnaireté Pa- 
voitreduit à ce point, veu qu'ilavoit trop fupporté 
les confpirateurs paravant coulpables en trop de for- 
tes,& quiexterminez ( {elon leurs démérites) n’eufle 
perpetré ce parricide ; lui d’une conftance | ] 
lcurreparr , votre importunité ne me fera point repen- 
tir de ma cemence. Ayant en apres donné paifble- 
mentordre à fesrafaires, &recommandé le jeune Roi 
aux feigneurs & principaux du royaume , fans lafcher 
mot quelconque de plainte ou d’aigreur contre qui 
que ce fuk , rendit fon ame à Dieu environ les onze 
heures de aui& du jour fufmentionné, G. Buchanan 
defcrit par le menu toutes les circonftances de la con- 
fpiration, les auteurs & promoteurs d’icelle , leurs com- 
plots & divers efforts devant & apres au 16: dr 20, livre 
de fon hiffoire d’Eftoffe-, & fair un fommaire de la yie du 
viceroi, que je reprefente ici pour monfirer combien 
Dieu eftadmirable en cefte revolution desafaires hu- 
maines : & combien nous dévons eftre foigneux nous 
ramentevoir quelquefois ce que dit Salomon au 14. 
verfet du 8. chap. de fon Ecclefaite , que cefte vanité fe 
void par fois fur la terre, qu'il y a dés juftes aufquels 
il avient felon l'œuvre des mefchans : & ily a aufhides 
mefchans aufquels il avient felon l'œuvre des iuftes. 
Cequenous ayons veu depuis en divers endroits , r4= 
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ütie en noscœurs cefte verité.. Orefcoutons Bucha- 
nan, La mort du viceroi mit en dueil les gens de bien, 
mais principalement le menu peuple, qui l’aimoit com- 
me pere du pays , & regrettoit infiniment cefte perte, 
Car outre fes valeureux exploits en trefgrand nombre, 
chacun fe fouvenoit qu’en moins d’un an paravant, il 
avoit tellement pacifié toute l'Efcoffe agitee infi- 
nies partialitez , mutineries & feditions, que Pon pou- 
voitalleren toute affeurance , & vivre joyeux en tous 
endroits autant qu’en fa propre maïfon. Ceux qui lui 
portoyentenvie de fon vivant, en difoyenttoutle bien 
du monde apres{a mort. On admiroit fa vaillance en 
guerre , &lefoin continuel qu'ilavoit de procurer la 
paix : fa promptitude à defpefcherafaires, fiheureufe- 
menttoufours , que la divine providence fembloitne 
bouger d’aupres de lui : tant de douceuren exerçant 
jufticecriminelle , tant d’equité pour la vuidange des 
caufes civiles, où il fe trouvoit d'ordinaire avec les ju- 
ges’, files afaires de la guerre ne Fen deftournoyent, 
quetouseneftoyent ravis d'esbahiflement, Sa prefence 
empefchoit queles petis ne fuflent opprimez parfaux 
rapports , & que les grandsnefuffenc efpuifez de def. 
penfes par les chiquaneries & longues formalirez.es 
proces. Samaifon eftoitun lieu tref-fain& , d’oùl'or: 
dure , la petulance en faiéts & en paroles, eftoit ban- 
nie. D'ordinaire on y lifoitapres difné & foupé quel- 
que chapitre de laBible , & combien que pour ceitef- 
fe& il yeuft un homme propre & fort doe, lequel 
lui tenoit compagnie à couté heure : toutesfoissil.fe 
trouvoit d’autres hommes fcavans ( commeilayenoit 
préfques toufiours alors , & lefquels il cherifloit auf) 
leurs ayiseftoyent par lui recerchez. & pefez , pouren 
faire tant mieux fon profiten la conduite de fa vie. I 
eftoittref-liberal, donnant à plufeurs, fouvent , alai- 
grement , maintesfois en fecret & de fa propre main. 
Fort familier avec fes domeftiques & fes amis, qu’il 
tançoie plus vivement (s'ils failloyent) que deseftran- 
gers & inconus: À caufe de tant de vertus dontil relui- 
{oit,lesautresnationslereveroyent: fur toutes les An- 
glois ; quiavoyent en diverfes occafons remarqué les 
valeurs 
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valeurs dé ce fcigneur,vrayementgrand & dighe de tou- 
te louange. 
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CONTEMPTEVRS Cvivlateurs du S; 
iour du Repos, purige 


N appelle Dimanche, le our du Seigneur ce qui eft 

nommé Sabbath , c. Repos. Dieu dità fon peuple 
(Exo.10.8 &c.) Aye fouvenance du jour du Répos,pour 
le sá&tifier. Six jours vu travaïlleras,& feras toute ton œu- 
vre : maisle feptieme jour eft le Repos de l'Eternel ton 
Dieu, Tu ne feras aucune œuvie en icelui,roï,neton£ls 
ni ta fillé,ne ton ferviteur,ni tafervañte,ne ton beftail,ni 
Vefträger qui eftdedäs tes portes. Car en fix jours l'Eter- 
nel a fait les cieux, & la terre,& la mer, & tout ce qui eft 
en icenx,& s’eftrepofé au fepricfme jour:& pourtät PE- 
ternel a benitle jour du Repos, &las4@ifié, Noftre Se. 
gneur Dieu mifericordieux;enquis ce qu’on avoit afaire 
du prifonnier cueillant du bois le jour du Sabbat , dit à 
Moyle,à Aaron, & àroutel’affemblee:; On fera mourir 
de mort ceft homme là,& toute l’aflemblee laflommera 
de pierres hors du camp. Ce qui fut executé,comme ap- 
pert par Phiftoire côtenue au 16.ch. des Nombres v.32.@c. 
Cueillir du bois, femble leger forfait: mais ie Peftime 
grief , que pour fi petite occafion l'Ifraelite ait ofé en- 
fraindre un fi grand commandement, & l'exprefle de. 
fenfe du Roi des Rois, 

Sans parler des jugemés de Dieu fur les anciés conté. 
Pteurs & violateurs du jour &repos du Seigneur, ie me 
contéterai,de reprefenter ici quelques exemples d'iceux 
jugemensrecucillis d’un livre Intitulé La Pratique de Pie- 
że , efcrit en Anglois par M.Louys Bayle , & traduit er 
François par Iean Vernuilh,côme s'enfuit ch29. Cer- 
tain gentil-homme , accouftumé de profanerle jour du 
Dimäche,en chaflant,eut un enfant de ffemme,lequel 

avoit la tefte femblable à celle d’un chicn,avecles oreil- 
les pendantes criant & jappant comme un chier 


n, 


Vne filandière fort avaricieufe, demeuráurà Kindkad 
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en Eranconie slan 1559. travailloit d'ordinaire ayecque 

fesfervantes le Dimanche. Vne fois en ce joucil leur 

fembla que de leur filafe fortoit du feu, mais qui ne lés 

offenfoitpoint. Lé Dimanche fuyvant leur filafle print 

feú vraiment : mais elles lefteignirent bien toft.En lieu 

de penfex à cela, pour devenir fages; le troifiefme Di- 
manche apres cravaillerent à l'acouftumee. Mais le feu 

furvint fi grand qü'il embrafa toute Ia maifon,tellement 
que la maïftreffe & deux de fes enfans moururent lelen- 
demain. Vn enfancon au berceau n’éut point de mal, 

Le treizicfme jour de Janvier en lan 1582. un Di- 
manche, les efchaffauts d’un jardin appellé Paris (qui 
eft en Anglecerre)tomberent fousle peuple;qui voyoit 
battre les Ours avec les Chiens. Hui&s fpeétateurs fu- 
rentruez par ce debris,& tref-grand nombre de bleffez 
& chtropiez. Avertiflement (ce dit le Doéteur Bayle) à 
ceux qui prenent plus de plarfr de monter fur le theatre 
un jour de Dimanche ,afin de voir des paffetemps pro- 
fanes, que d'eftre en l’Eglifé à ouyr lire & expoferla pa- 
role de Dieu. Adjouftons encore quelques exemples, à 
Ïa confufñon des profanateurs du Dimanche, 

Il yaen Angleterre une ville nommee Stratfort,fur la 
riviere d Amon en la Comté de Warvic,Gefte ville là a 

énté bruflce deux foisen Pefpace d'unan, Sten mefme 
jour de Dimanche: principalement pour avoir profané 
& polué le Sabbat de l'Eternel, en méfprifant fa fainée 

arole annoncee par fes fideles ferviteurs. Vne autre 
ville nomme Teverton, en la Comté de Devons, a efté 
fouvent avertie par fon fidele pañteur parlant aux ha- 
bitans affiftans àfes predications , que Dieu deployeroit 
fur eux {es juftes & efpouvantables jugemens ; à caufe 
qu’ilspolluoyent horriblement le Dimanche. Tofta- 
pres le crefpas de cé bon pafteur, les. jour d’Avrilis98. 
Dieu confuma,en moins de demi heure, par un feu ter- 
tible &{oudain toute la ville,horsimis PEglife;la maifon 
de ville, Fhofpical, & quelques maifonnettes des plus 
pauvres dela ville,én laquelle paravant on pouvoit voir 
quatrés cens maifons habitees;lors côfumees par feu,& 
plus de cinquante petfonnés bruflees par la famme. 


Le cinquiefme jour d'Aouk en l'an 1612, quatorze 
ans 


ssapresle 
fit bruflée 
des plus par 
(ditle Dog 
cecile dois: 
tifenn de 
tes occafion 
habitans de 
loé; Luetz 
craindre les 
S'ils veulent 


QUT Mfr 


VSN 
CONF 


A verit 
teres, E) 
pourla com 
Cœur. Telsc 
Violence ni ; 
ik patience 
ain les pec} 
Pérnicieux 
Eur donne d 
aut fir les 
Lhiftoire q 
Pudelione 
À gentil 
TRA 
tiollicitee; 
tihom ME ye 
Ae 
pou ffe 
teintent k 
¢ i tton 
teagi, 
ee Al 
Elie 
gentili 
leo M 
E: Quelh 


ontraipné 


reavecque 
joutilleur 


filaffe print 


oft.En Lieu 


ellement 
rent lelen- 
tde mål. 

8z. un Di- 
s Paris (qui 
gui voyoit 
ĝatreurs fU- 


temps pro 
pole la pr 
exemples à 


EVONS) 
Jant aux nâ- 


z un feu tet- 
fela nailon 
LOE iE e 


CG memorables. 6l 


ansapresle premier feu, toute cefte ville! de Téverton 
fut bruflee derechef, excepiees trente fix maifonnertes 
des plus pauvres ,avecle college &lhofpital, Ceux l 
(ditle Do&eur Bayle)font aveugles, qui ne voyent en 
cecile doigt de Dieu, qui leur face la grace, s'ils la re! 
ftifent, de changer leur jour de marché, 
tes occafions de profanerlejour du Sabbat 
habitans des autres villes fe fouvienent del 
l6é ; Zuet3. & aprenent aux defpens de leurs voifins à 
craindre les menaces de Dieu,& à croire fes Propheres 
s'ilsveulentprofperer.2,Ch:07.20.2 ñ 
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A verité dinque Dieu jugera les paillards &lesadul- 
teres, Elle dit encores que quicôque 2 régardé femme 
pour la convoitér,a defia cômis adultere avecelle en fon 
cœur. Tels coups ne peuvét eftre rabatus par cautele,nf 
violence,ni audace,ni couftume , ni grandeur humaine, 
Si la patience divine attend outre ce qu'elle frappe fou- 
dain les pecheurs , qui font punis au moment de leurs 
pernicieux defirs& abäminables plaifirs, elle cétinue,& 
leur donne d’autres coups puisapres,qui refonnent bien 
haut fur les efchafaux de fes vengeances redoutables 

L'hiftoire qui s'enfuit nous en monftre beaucoup Fe 
peu de lignes. Vne belle & honnefte damoifelle marice 
àun genul homme d'honneur & de valeur, futtentee 

& follicitee à la perre de fon honneur par un autre pen. 
tilhomme voifin & familier du mari Elle pudique & G 
Serepoufle honneftement telles indignes & mefehan. 
tes intentions, Le malheureux reburé acliberefe yen ee 
d’elle;adjoufte à fes pechez precedens le crime de ae 

le calomnie , faifane entendre au mari que C£rtain autre 
gentilhomme {on grand ami abufoit de la damoifel_ 
le: Que l'honneur &le refpeét quil “i 
Sontratgnoit de ne luiplus celer ce g 


portoit au mari le 
tand mal, Le ma. 
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ri croyant de leger commence à traiter fi rudement fa 
femme, qu'elle fur côtrainte (apresavoir beaucoup pa- 
tienté){e retirer en la maifon d’un fien oncle,fans accu- 
fer pour 2 juftification le gentilhomme calomniateur 
qui avoit follicitee. En celte affli&ion & innocence el. 
le tombe malade & meurt. t 
Le gentilhomme que le mari veuf foupçonnoit avoir 
abufé de fa femme furquelque temps apres recerché de 
mariage par une damoifelle parente de ce mari. Ilsen 
excufe, à caufe de fon impuiffance, ce qui eftoit verita- 
ble, & parvenu à la conoiffance du mari; al ouvre les 
veux , mais trop tard, & void que fa femme avoit ché 
faufementaccufee,qu'il avoit injuftementtraitec, & 
qu'elle eftoit morte innocente. Le gentilhomme ca- 
Jomniateur, fe voyant defcouverc& rorturë par fi con- 
{cience va trouver le mari en fa maifon,fe prefente à luis 
fairample reconoïflance de fa faute , luien demande 
humble pardon : fe foumet à en eftre puni,& lui prefen- 
te un poignard qu'il avoir apporté pour en fairela ven- 
geance. Le mari refufe de faire telle execution, Sur ce le 
calomniateur prie quon lui donne àboire, On lui apor- 
ze du vin dansune tafe: il- tire promprement & dextre- 
ment de fa pochette un papier ou y avoit du fublimé, 
wil met danslevin lavale, & meurt foudain,eftouffé de 
Ja violence de celte poifon. Les juges des lieux pourfui- 
ventle mari fur cete mort du calomniateur: fe faififlent 
de fa perfonne;ët l'intérroguent. Lui picqué du fouve- 
nir des indignes traitemens faits à fa femme innocente, 
& fe reconoiflant coulpable de la mort d'icelle;confefle 
avoir empoifonné Pautre : fur fa confeffion & autres cir- 
coenftances s’'enfuitarref, auquel il acquiefce , &eft de- 
capité.Son fils qui lors de Pexccution eftoit jeunesayant 
depuis atteint l'aige de diferecion,ê informé de la veri- 
té des chofes paffees & de linnocence du pere,prefente 
requefte au parlement de Paris, pour eftre receu appel- 
Tant du jugement & del execution , ce qui lui fut accor- 
dé : &apres avoir fait creer un curateur au corps, par ars 
refle defun& fur juitifié,declairé innocent,& fon filsre- 
misen fes biens & honneurs. Extrait des memoires d'un per” 
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AENEAS ER A TE A) PUANA 
CORPS mort meryeilleux. 


E vingt-fixiefme jour de Decembre mil fx cens & 
quatre,unjeunegentil-hôme Aleman;aagé de vingt 
cingaos,eftant en une ville d’Auftriche nommee Blind. 
marck fucenvironles neuf heures du foir tiré & atteint 
d’un coup d’harquebufe qui le traverfa par le cofté gau- 
che dela poi&rine , & foruit par le dtoi& des hÿpochon- 
dres, dont il mourut fur la place. Le corps vifité , & la 
playe confideree , on trouva l'entree & fortie de la bale 
de mefme grandeur,avec beaucoup de fang efpandu, Le 
lendemain vingt-fepriefme du mois, au matin, ce corps 
furreveftu d’autres habillemens & gardé deux jours 
fansleremuer. Le trentiefme du mois on le mer dans 
un cercueil porréen l'Eslife, où il eft gardé, fans y tou= 
cher: & neantmoïns depuis ce jour jufques au hui@ief. 
me de Janvier de l'an mil x cens cinq, ilfortic tous les 
jours du fang vermeil & frais de la playe. Depuis,ce flus 
de fang cella, Derechefle treiziefme jour de Fevrier 
enluivant, fur le midi, la playe bafle pouffa du fang le- 
{pace de deux heures, comme gun corps tout fraïfche. 
menttué. Pendant ce temps l'habitude de ce corpstué 
fut toute telle que lors quil vivoit: ayant jufques an 
tombeau une couleur de face rongeaftre & vermeille,a- 
vec certaine groffe veine pleine de fang,au frontfans a. 
parence de puuefa@ion aucune en tout ce cours de fe- 
maines {ans puanteur ni odeur defagreable que lon fent 
esautres corps morts, dedans peu de jours apres que les 
amesen font feparees.Ilavoit les doigts des mains mols, 
mobiles flexibles,charnus,la chaleur naturelle peuchan- 
gee;excepté que {ur la derniere femaine, un peu devant 
qu'eftre enterré, les bouts des pieds, des mains & autres 
Extremitez commencerent à prendre couleur plombee. 
Cecas eftrange engendra des difputes entre les do&es 
medecins du pays , & donna occafion à lun dentre enx 
nommé Gregoire Horftius d'en propofer deux proble- 
mes, defquels il a declairé fon avis en un livrer impri- 
mé, Le premiereft,fi vn corps humain peucdurerapres la 
Tom. LII j 


162 Hifloires admirables 
morn par l'efpace de quelques femaines,avec couleur & 
habitude d'homme vigoureux &beau,n'ayant commen- 
cement de putrefäétron, fans aucun aruficé,& naturelle- 
ment? Le deuxiefme, file flux de fang d’un corps hu- 
main tué indique tant au commencement du meurtre 
que quelques femaines apres, la prefence du meurtrier; 
ceft à dire fenifie que le meurtrier neft pas loin? L’A- 
cademie en medecine à Vienne en Aufiriche refpond 
avecle do@teur Horftius;que tout ce que deflus declairé 
au regard de ce corps mort seft fait par caufes naturelles, 
fans indication de meurtrier prefent,en celieh-là.No- 
{tre intention n’eft point de difputer pour nicontre: 
mais quelque conftirution & compofition que lon 
vucille confidererou au corps,& en ce quien dependoit, 
ou en la bale dontil fut tué,ou en la vigueur des efprits 
vitaux &animaux:cefte hiftoire ma femblé digne de te- 
nir rang en cevolume, laiffanr à nos medecins Fran- 
çois ; qui auront leu le traité de Horftius,d’en difcourir 
{elon teur fuffifance,& quandil leur plaira. 


COVRAGE inuincble. 


Stre malade &languiffant longue efpace d'annees, 
weft chofe nouvelle ni efmerveillable enlhomme 
1. Mais fe monftrer courageux & vigoureux en 
recommande & fait admirer la vertu de Phom- 
me infrme & invincible en mefme moment. On efcrit 
que le capitaine Bayard tant renommé en lhiftoire de 
Franc e,(& duquelnous avons parlé n'agueres bien am- 
plemét;au chapitre du Chevalier magnifique)du temps 
de nos peres fut travaillé d’une fevre quarte Pefpace de 
trente ans courinuels, durant lefquels elle lui donna les 
fecoufles que chafcun peurpenfer , fans le cerrafler du 
tout, ni lempefcher de fe trouverà la guerre,en divers 
endroitsoù iamais il ne monftra le dos à lennemi,ains 
vefcut & mourut la face tournee où la vertu Pappelloit. 
Etlors mefme que fa fevreluttoit-contre lul, fouvent il 
Sefvercua de fairefacharge militaire, Pen alleguerai un 
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exemple particulier.Il eftoitentré en querelle,contre un 
capitaine Efpagnol nommé Alfonfe de Soto Major, à 
raifon de quelques paroles inconfiderément avancees, 
donts’enfuivitle def pourfebatre. Alfonfe ayantchoifi 
le iour de l’acces de Bayard, icelui fut fi courageux que 
de l'accepter, de fait il comparut en place,& quoi que 
batu de fa fievte, combatit fi dextrement, qu’il abatit & 
tua {on ennemi, au grand eftonnement de tous, Livre r. 
du chois des hiftoires,chap.27. 

Iules Cefar Scaliger , pe:fonnage illuftre entre les 
hommes illuftres de noftre temps,do@e,vaillant,& fage 
à merveilles fut travaillé de gouttes violentes, & dune 
fort longue fievre quarte de plufieurs annees, Son li& 
lui fervoit delivres & d’eftude.Il y ft une bonne partie 


des excellens efcritsqueles fcavans lifent avec eftonne- 
ment tous les jours, 
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CRAINTE foupçonneufe & miferable. 


V mois de Novembre mil cing cens cinquante 

fept mourut à Bruxelles Fernand de Gonzague, 
feigneur fort tenommé,de grande reputation auffi;pour 
fes heureux exploits es guerres d'Iralie,& fages confeils 
esafaires d’eftat,lequel s’eftoit de finguliere adrefle def. 
Yelopé des embufches fecrertes du Pape Paul troifief- 
me, qui lui vouloit mal de mort,à caufe du maffacre de 
fon fils Pierre Louys Farnefe, & avoit courageufement 
icpouffé plufeurs puiffans & redoutables atts de Pen- 
vie, Mais le pauvre vieillard tomba fur la fin de fesiours 
En fi rude efpouvante de cœur,& devint fi perplex dor- 
dinaire, redoutant tout ce qui Penvironnoit, qu'il fe 
deffioit de chafcun, cuidoit qu'à tout moment on you- 
loit le tuer: eftant feul rournoit tou fiours la tefte pour 
regarder derriere foi,fes yeux n’avoyent arrek ġuelcon- 
que, ains resardoyenc fans ceffe deçà delà non fans ef. 
bahiflement de ceux qui confideroyent telle contenan- 
ce:il tenoit pour fufpeës,& pour gens fecrettement apo- 
ez pour laffaifiner;rous eftrangers qui lui venoyent à 


| 
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la rencontre.Ponrus Hleuterus de Deifr,en la vie de Philippe 


fecond liure 15. i aT 
Les aguillons dune confcience craintive, defti- 


tuce de fermes confolations pour fe raffeurer,font met- 
veilleufément poignans & afpres, quand elle vient à fe 
refveiller. Accablee d’un fardeiu tmportable de pen- 
fees cuifanres, elle ne fait que gemir, ou fe cenfure & 
maudit , quelquesfois crie alarme,au feu, à l'eau de- 
dans foi-mefme; ou tempelte au dehors;comme les de- 
fefpoirs,les precipices,les fupplices & mortslamentables 
d'infnies perfonnes pourfuivies en leurs confciences,le 
verifient. Au contraire,la bonne confcience aporte con- 
folation , quand le malheur femble la fouler aux pieds, 
s'oppole gracienfement aux bruits & ouy-dire du vul- 
gaire, fe charge de tout:& fi elle void un monde contra- 
tiant à fon avis ne s’amufe point à conter les voix,ains 
obtient gain de caufe,parlarreft qu’elle feule prononce. 
Si {a fidelité ek tourmentee comme criminelle,;elle ne 
defcendpaspourtant de fa gloire,ains demeure ferme au 
deffus de fa pethe. 

Marc Billefche, ferviteur du Cardinal de Granvelle, 
tomba en fi corrompue efpece d'imagination, quoi qu'il 
fufthommedebon efprir,& fut agité de fi eftranges pen- 
femens & apprehenfions nuifibles(aufquelles pour le- 
geres caufesiladiouftoit foi)qui gsignerent tant fur lui, 
que non feulement il fe defñoit de tous eftrangers & 
domeftiques : mais auf du Cardinal fon maiftre : ayant 
epinion qu'ils vouloyent Pempoifonnerou efgorger,ou 
faire mourirà quelque pris que ce fuf. Leonard V air E- 
fhagnol,en jon ewure des charmes Gr enchansemens,liv. 2. chapi- 


tre $e 

AROGE de Sain@ Felix Neapolitain,perfonnage fort 
doëte & de vif efprit, queľay eu pour precepteur en M4 
jeunefle,eltoit frappé deteile maladie,foupçonnant que 
chacun vouloir l'empoigner, & n'avoir pri che parent 
nialhé, de qui il ne fe donnaft garde;les penfant tous 
entachez de cefte mefine volonté envers lui. £n ce mefme 
livre y chapitre. 
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voit touché que de l'œil, oyant quelque temps apres le 
maiftre de ceite [omme fe plaindre qu’on lui en aveit 
volé une partie,fe donna peur & fantafie que ce maiftre 
avoit mauvaife opinion de lui , & le tenoit pour larron, 
quoi quefa confaence lui tefmoignaft le contraire. St 
eftoit fon imagination fi violente en celt article , que 
quand il oyoir renouveler cefte plainte , ou parler de 
quelque forte de larcin, il craignoit qu’on len tinft coul- 
pable, & ne pouvoit fe contenir (quoi qu'innocent) de 
rougir & changer de couleur. _4#mefme livre & chape 
Celte ame rendre condamne infiniment les confciences 
flupides,cauterifees & abruties, 


CRVAPV.TE! defcouverte. 


Rançois de Boivin, feur du Villars, defcrit au 7. li- 

vre de fes memoires des guerres de Piedmonr lhi- 
ftoire qui s'enfuit. Le Marquis de Mafferan ,feigneur 
Piemontois, ayant à caufe defon inçonftance efté con- 
fhtué prifonnier,jufques à ce qu'il euft remis en la main 
de Monfcur de Termes Lieutenant du Roi certaine for- 
terefe nommee Tumaglia, fatisfit à ce qu’on requeroit 
de lui: tellement que les feurs de la Mante & du Villars 
furent envoyez à fumaglia prendre poffefion dela pla- 
ce; parla main du fils de ce Marquis de Mafferan. Vifi- 
tans & ordonnans de la feureté de cefte place,ils ouyrent 
une voix fort lamentable, qui crioit, aye pitié de mot. 
Villars demande que c'eftoir, Le fils du Marquis ref- 
pond, etun pauvre prifonnier, qui deuft eftremort i} 
yadixans, Alors la Mante lui ordonna de faire ouvrir 
la prifon, où il entre avec Villars & non autre. Ils trou- 
vetent chofe tres-horrible, que c’eftoit un pauvre gen- 
tilhomme Vercelleis,que le Marquis avoit fait prendre 
Prifonnier dixhui@ ans paravant, parce qu’lavoit vou- 
lu executer contre lui un arreft de la part du Duc Char. 
les de Savoye , fans que jamais ame vivante fceuft qu'il 
eftoit devenu; & de fait les pareas de cesentil-hemme 
ne le trouvans,& eftimans qu’un fien ennemi l’euft tué, 
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le pourfuivirent f rudement en juftice , que par les 

gourmensil confeffa le mal qu'il n'avoit pas fait : pour 

reparation duquel il fut condamné & executé à mort, 

ce Marquis eftant en la mefme ville , & qui fcavoit ce 

quien eftoit. Nous menafmes (adjoufte le feur du Vil- 

lars) ce pauvre gentilhomme qui eftoit tout nud, & 

n’ayantque lapeau,devant Monfieur de Termes,auquel 

il raconta toute ceke cruelle hiftoire, Il le fit habiller & 

lui donna quelque efcu pour fe retirer vers fes parens, 

de maniere que chafcun jugea cefte maudite cruauté a- 

voirconduitie Marquis & fon fils au malheur où ils fe 
trouverent reduits en l'an 1556,que cefte cruauté fut def- 
couverte. 

Tout ce que Senecque, Plurarque, & autres depuis 
eux ont dit, de la cholere & appetit de vengeance, fe 
peut rapporter à la prefente hiftoire , qui nous peint u- 
ne furie d’enfer en l’ame d’un homme mortel , ceinte 
de ferpens vomiffans le feu de rancune vengereffe , qui 
defchire à toute heure & foi-mefme & laffigé. Que 
peut voir une ame paifible approchant de ce Marquis, 
& remarguant les horribles efe&ts de fa paffion , autre 
chofe qu’un efprit malin tout en feu , pouflanttoutà 
heure un cri composé de mugiflement & rugifement 
infernal , voulant la totale perdition de celui qu'il de- 
tient, & ne pouvant jamais fe faouler de fa mifere , ni 
de celles d'autrui ? Ce wef rien des contenances exte- 
rieures de Phomme vindicatif , à comparaifon de fon 
deplorable eftat en la prefence du Iuge fouverain. Plus 
le cruel fubfifte , plus fa condamnation , fa peine , fa 
langueur fe renforce : plus avant s’enfonce-il en Pa- 
byfme de fa perdition redoutable. Le Marquis trou- 
va qui le punit affez en ce monde, eftant tenaillé con- 
tinuellement par fa propre confcience , & pourfuivi 
devant Dieu par les cris du fang innocent. Bien-heu- 
reux font les mifericordieux , car mifericorde leur fera 
faite, 
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DAANA RIORES EN AITNE NE 
CRVAVTE' detestable punie. 


N Prince Aleman devenu fort orgueilleux, à cau- 
V fe de la profperité de fes afaires,aflı iegea le chafteau 
d'un gentl-homme. Au bout de quelque s ours la pla- 
celui fut rendue par compoñtion, portant entre autres 
articles , que les affiegez ortir yent vies & bagues fa u- 
ves,pour fe retirer où bon leur fembleroit, Avint la dek 
fus que ce Prince voulant entrer dedans la place avec 
fes troupes, Pun des (oldats de la garnifon pofé en fenti- 
nelle au haut d’unetour, ne fachant rien encor dela 
compoftion,éefcharges une ha rquebuzadeà croc,dont 
fut atteint, & renverfé mort à terre un Reitre non gue- 
res'efloigné du Prince.Ce coup le mit en cholere fi vio- 
lente, que fans relpe& de fa foi, ni de Pinnócence des 
autres foldats en grand nombre, se A defquels ce 
coup avoit efté tiré, illes fit tous pendre & eftranoler à 
un arbre proche du chafteau , & leur Curé tour au plus 
haut, par honneur (ce difoit-il) violant en cela les loix 
militaires, & faifant un a&e paravant non ouy entre les 
Alemans. Nul nofant pour lorssop poler à à ce Prince,a- 
vinttof ft api res,fon courroux eftantrefroidi,que lui & fes 
confeilliers furent marris de leur furieule précipitation, 
& ee ac (mais en ans ue celanefuft pointa- 
venu. L’evenement monftra que Dieu maudiMoit les 
ELU & deportemens de ce Prince & de fes ferviteurss 
lors que lui & plufie urs qui le fouftenoyent , furent rui- 
nez tout à plat au bout de quelque temps. Le Prince 4- 
cablé de debres,& devenu infolvable,:6ba en difetre ex- 
treme, & contraint de quitter le pays fut acueilli eune 
horrible maladie qui par cref-grieves douleurs l’arracha 
du monde.Autant en avint à plufeurs fens confeilliers 
Béaieurs, quine firent gueres plus douce fin : car le 
fang des meurtris & la vengeance Divine ne cefferent 
de courir apresjufques à tant qu’ils furent raclez de def- 
{usla terre ph.Camerarius an premier volume di es Medita- 
tions hifloriques liure 3 ch. 15. 
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CRVAVTE fraternelle, 


Vr la fin de Pan mil cinq cens & cinq avintà Ferrare 
Ð ce quis’enfuir.Le Cardinal Hippolyte d'Efleaimant f 
ardamment vne jeune fille fa parente,laquellen’aimoit | 
de moindre affection Dom lules frere baftard du Cardi- | 
nal,& confeffant elle-mefme au Cardinal,que fur toutes 
chofes ce qui la rendoit fi fort amoureufe de Dom Iu- 
les,eftoit la beauté des yeux d’icelui : le Cardinal plein 
de furie ayant efpié le jour de la fortie de Dom lules | 
hors de Ferrare , pouraller à la chaffe , Penvironna en 
campagne, & l'ayant fait defcendre de cheval,lui fitpar f 
quelques fiens eftafhers tirer les yeux hors de la tefte, 
pource qu'ils efloyent compagnons de fes amours. Ce 
Cardinaleut bien le cœur de regarder une telle mef- | 
chänceré , qui fut depuis caufe de tref-grands fcandales 
entre les freres. Fr.Güichardin compare ceft aĝe tragi- 
que,à celui des anciens freres Thebains,mais pour caufe 
plus legere : fi toutesfois (dit-il) la desbordee impetuo- 
fité du fol amour elt moindre que lardant defir de re- 
gnér.Cefte hiftoire ef la clofture du fixiefne livre. de Fre 
Gichardin, touchant les guerres d'Italie. 
Le mefme Guichardin raconte puis apres en la troi» 
ficfme Seion de fon fepriefine livre la fuite &caraftro. 
he de cefte tragedie de Ferrare, en ces termes tournez 
deFlralien. Dela tragédie fufmentionnee nafquit un 
nouvel accident. Ferdinand frere du Duc Alphonfe, & 
de Iules (auquel les yeux avoyent eké remis en tefte, 
fansperte dela vevë , par la prompte & diligente cure 
des Medecins) confpiraavec Iules la mort d’Alphonfe, 
Ferdinand vouloitempieter l’Eftat,Iules ne defiroitrien 
tant que lexrerminatiôdu Cardinal, difant qu’Alphon- 
fe ne s’'eftoirreflenti du grand outrage qui luiavoitefté 
fait, & pourtant perdoit toute efperance de pouvoir fe 
vanger du Cardinal. Albertin Bofchetgentil-homme 
Modenois {e mit de la partie. Pour l’executionilsgai- 
gnerent&:corroinpirencquelques gens de baffe condi- 
tion, 
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tion , qui eftoyent continuellement pres d’Alphonfe, 
pour lui donner plaifir. Mais uns & autres par leurs de- 
lais &côtrairesavis, & retenus par timidité farale(ce dit 
Guichardin) la conjuration fut defcouverte, Albertin & 
quelques autres furent efcarrellez. Quant à Ferdinand 
& lulesils furent condaimnez à demeurer en prifon per- 
petuelle dans le chateau neuf de Ferrare. 


(YANN CARE CA RAT EC 
CRFAVTEZ horribles. 


Atthelemi de las Calas, Fernand Ovrede, Ierofme 
Benzo,& autres racontent au long les deportemens 
dés Conquefteurs du nouveau monde, oùils firent des 
ravages,que fecompren fous le mot de Cruautéz horri- 
bles, Apres s’eftre emparez de la grande ville de Cufco, 
il fe trouva des hommes fi abrutis, qu'apres avoir paffé 
le temps à détailler comme chair de boucherie plufieurs 
pauvres Indiens,en baïllerent la chair pour nourriture à 
leurs chiens. Certain Capitaine, nommé Diego de Sala- 
ar renommé , pour avoir efté l’un des premiers con- 
querans de l'Ifle de S.Tean, avoit un grand chien An- 
gleterre, afpre, & fort acharné fur les Indiens, nommé 
Bezerillo. La nui& d'apres le jour que les Efpagnols eu- 
rent desfait en bataille le Cacique Malodémaca, Salazar 
delibera de lafcher fon chien fur une vieille Indienne, 
prifonniere, Pour moinsincommode execution,il bail» 
levne lettre à cefte vieille, pour porter au Gouverneur, 
lorseftant à une lieuë de là;mais en intention de lafcher 
fur elle fon bourreau. La pauvrette, s’en allant ioyeufe, 
fous efpoir de delivrance, à l’aide de fa lettre, ne fut pas 
guere loin de là, que Salazar lui envoya fon chien , qui 
l'atteignitincontinent. Elle voyant ce dogue furieux ac- 
courir la gueule ouverte, s’affied en terre, & commence 
à lui dire en [on langage Indien , Seigneur chien, Sei- 
gneur chien ie porte cefte lettre (la lus monftrant cache- 
tee)au Gouverneur, Puis elle adjoufta, Seigneur chien, 
ne me fai point de mal. 
Bezerillo, moins chien que Salazar, s'arrefla toug 
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court,& hauffanc la cuifle,piffa contre cefte femme,ainf 
que contre une paroi. Les Efpagnols qui conoifloyent 
le naturel farouche & furieux de Bezerillo frent un mi- 
racle de ceft accident, & eurent honte de tuerune fem- 
me , à qui le chien de leur Capitaine avoit laiffé la vie. 
Ceft efchanullon d'abruuifflement horrible d'hommes 
maftinans horriblement le vieil & nouveau monde, 
nous remeine ici à l’hiftoire du Peru , où les Indiens, 
qui ne peurent trouver aflez d’or,pour aflouvir l’execra- 
ble avarice des Efpagnols, qui Les appliquoyent à diver- 
{es tortures , fe cacherent:dans les bois : mais les Efpa- 
gnols y alloyent à la chaffe avec leurs chiens , & defcou- 
vrans par telle rufe les pauvres Indiens, les faifoyent e- 
ftrangler,& defchirer en pieces. Les furvivans reduits à 
l'extrémité du defefpoir, pour fe defpeftrer des horribles 
abrutiflemens ou cruautez,où ils fe voyoyencreduits par 
les chiens bipedes & quadrupedes fe pendoyent & e- 
ftrangloyent de leurs propres mains. 

Barchelemi de las Cafas, Evefque envoyé d’Efpagne 
es Indes,conferme ces horribles cruautez & prodigieux 
abrutiflemensen une terrible legende inferee en Phi- 
ftoire qu'ilen a efcrite, publiee en diverfes langues, où 
il deplore & reprefente amplement le malheur des In- 
diens, bourrellez, tourmentez & exterminez par routes 
fortes de fupplices,fous le joug Efpagnol. Sufñirapour 
le prefent d'en extraire ce qui s'enfuit ; Il faut queie 
raconte (dit-il) un a&e diabolique que j'ai veu fouvent; 
& ie ne fçai sil convient point plus aux beftes les plus 
cruelles qu'aux hommes, Les Efpagnols nourriflent 
tout expres des dogues furieux & carnaffers, qu'ils ac- 
couftument à mordre,eftrangler & defpecerles Indiens, 
De moi , 1e ne penfe pas que les bons & vrais Chre- 
Riens, voire ceux qui veulent eftre éftimez leftre, mais 
ne le font pas, difent que jamais on ait entendu tel af- 
faire,afçavoir queces Efpagnols meinentpar tout quant 

& eux un grand nombre d’Indiens enchainez, comme fi 
c'eftoyent troupes de pourceaux., Ils les tuent & met- 
tent en pieces,comme fi c'eftoit chair debeftes. Souvent 
on 2 ouy Pun difantà l’autre, Prefte moi ùn quartier de 
chair de Veillaco, (ce à dire,de vilain :car ainfi ap 
ent 
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{ent-ils par mefpris outrageux tout Indien: ) pour don- 
nerà mes chiens ; iele te rendrai, lorsque je tuerai Pun 
de mes veillacos, Aucunsallans couftumierement à la 
chaffe,enquisaurerours'ilsonteu bonneencontre?Oui 
(difent-1ls) car ayec mes chiés j'ai atterré & eftraglé tant 
& tåt de veillacos. Si lenôbre n’eft de quinze ou vingt, 
ces chiens à deux pieds péfent n’avoir guere bié chaffé, 

Antoine le Pois, en certain difcours, rapporte des hi- 
foires Indiennes, que parle commandement, de Val- 
voa, Capitaine Efpagnol,Pancras Cacique,(c.grand Sei- 
gneur Indien) & plufeurs autres grands de fa fuite , fu- 
rent jettez aux chiés,quileseftranglerent & mangerent. 
Il adjoufte qu’en ce voyage un {oldat Efpagnol avoit 
mené enleffe un dogue fi furieux,qu’és côbacsil faifoit 
plus de peur & de malaux Indiens , que les Efpaznols 
mefmes »au moyen de quoy fon maiftre rouchoïit doy- 
ble paye par mois. l’une pour foi,lautre pour fon chien; 
Finalement,en une rencôtre les Indiens tuerent à coups 
de flefches ceft Efpagnol quadrupede,dôrils frent;plus 
defefte que s'ils euffent affommé grand nombre de 

eursennemis à deux pieds. P.Martyr, Milanois , dit le 
mefmeau z. livre de fa 3, Decade‘, où il raconte que les 
Indiens bruflerent des corps humains defchirez & e- 
ftranglez par les dogues Efpagnols: Puis ayant difcouru 
de la fureur de ces dogues fur les pauvres Indiens nuds 
& defarmez : toutesfois (dit-il,) Pafaite fucceda autre- 
ment esrencontres des Efpagnols contre les Caribes& 
Caramairiens. Car ces peuples farouches, & beaucoup 
plus adroits à la guerre que nuls autres, defcochent de 
foudaineté incroyable des flefches empoifonnees, dont 
ils tuent les chiens,qui approchent d'eux. 

Sabellic & Paul Iove , qui ont efcrit des'hiftoires d'I- 
talie;racontent que Francifque Carrere , Prince de Pa- 
doüŭe , nourrifloit des gros maftins, aufquels il faifoit e- 
ftrangler & devorer fes fujers. Iean Marie, Duc de Mi- 
lan , tranfporté de cefte fureur brutale,non content d'a- 
voir fait decapiter plufieurs amis de {ó Pere,s’avifa d’un 
plus cruel fupplice. Certain fcelerat, furnommé Gyran, 
nourriffoit par le cómandemét de ce Duc des grāds do- 
gues,eftrangement goulus,aufquels du commencement 
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on faifoit dévorer ies criminels. Mais en fin, Gyran 
leur expofaà eftrangler, defchirer par pieces,puis man. 
ger les hommes que le Duc haifloit., auec horreur in- 
croyable & gemiffemés pitoyables du peuple cflôné de 
tels fpedacles. P. Tuflinian,auxs livre de Chiftoire de Venile, 
rapporte qu’Atadin, Roi des Haffeens,en If de Suma- 
tra envoyant un Ambaflade à Srlyman , renommé Sul- 
tan des Turcs,lui fit prefent d’un More;lequel vivoit de 
chair humaine.Et Paul Iove efcrit touchant Amide, Roi 
de Tunis en Afrique; qu'il avoiraccouftumé de faire jet- 
ter aux chiens des corps morts,pour s’en repaiftre, mais 
auffi de lafcher des dogues affamez fur ls hommes vi- 
vants , pour les defchirer tant plus furieufement. Ces 
abrutiflemens & cruaütez fufmentionnees font horri- 
bles voirement. Etque peut penferle Le&eur touché 
d’humanité,qui contemple en fa penfee la grand mer de 
fang humain, efpandu en FEurope depuis cent ans, par 
les chiens à deux pieds? 


2E0UOU 00 00H GEUEEE PE VELO GOCUPOGE0E0ORERT 
CRVEL confondu. 


Æfar Borgia fils du Pape Alexandre VI. premiere- 
Gerh Cardinal en Pan 1498. quitta le chapeau fur 
efperance d’un grand Mariage, & ayant prins efpee ob- 
tint du Roi de France le tiltrede Duc de Valentinois, 
unecompagnie de cent lances, &vingr mille livres de 
penfon. Venuen France, aveccertaines bulles de dif- 
penfe pour un nouveau mariage , defpité de ceque fes 
deffeins avoyentelté defcouverts par l’Evefque de Sut- 
te, ille fitquelques temps apres tuer parpoifon. En 
Pan fuivant , la refolution prife à Rome par le Papede 
conquerir les villes de la Romanie, fous laffeurance du 


fecours Fräçois,pourlesaproprier à Cæfar fon fils;lequel : 


meditoit une Monarchie, ce fils ayät obtenu du Roi ĝl- 
ques côpagnies,aufquelles il iotgnir celles qu'onappel- 
loit delEglife,entre à main armee en la Romagne,& in- 
continentsempara d'Imole. Au commencement de lan 
1500.11 entre fans refifianceen la ville de Furly. La Da 
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medu lieu avoit euvoyé fes e:fans, & fes meubles plus 
precieux à Florence,abandôné cequ'ellénepouvoir de- 
fendre, & refolué de bien garder feulement la Ciradeile 
prouveuë de gens & d'artillerie, C'eftoitune femme de 
courage viril, mais contrainte parla violence du canon 
ennemi de fe retirer au donj6 , avint en yenträt que fes 
foldats firent cel bruit que ceux du Valétinois furyenans, 
prefques tous les affiegez furent taillez en pieces, &les 
viétorieux,pourfuivansleurpointe acheverentceux qui 
reltoyent à la defenfe du donjon , fors quelques uns des 
principaux retirez en une tour avec cefte dame. Ils furée 
envoyez prifonniers à Romeselle ferreeau Chafteau S, 
Ange, puis delivree à la requefte d’un grand Seigneur 
François, lequel afliftoit Borgia pour telles conqueftes. 

En cefte mefme annee le Pape & le Roi s’eftans ac- 
cordez plus que devant, Borgia afliege Faenfe, donte- 
ftoit maiftre Aftor Manfredi, ieune Seigneur de grande 
elperance & fort aimé de fes fujers, lefquels (quoi qu’a- 
bandonnez de toute l'Italie , & expofez en proyé à une 
puiflante armee ) contraignirét le Valentinois de lever 
le fiege, & fe retirer iufques aptes l'hyver. Il revintau 
printemps de Pan 156r garni de force argent recueilli par 
le Pape fon pere au grand Iubilé , qui fut fort folenvel 
en ce commencement de fiecle. S’eftantrendu maiftre 
de quelques places es environs de Faenfe,il y fit donner 
un aflaut parles François & Efpagnols qui furent re- 
pouflez. Les Citadins en fouftindrent un deuxiefme 
plus furieux. Mais en lieu de s'acourager ils fe laifferene 
lafchement pipper par le Valentinois, & lui rendirent la 
place. Il garda fa promefle au regard des particuliers: 
mais Aftor futrerenu,puis mené à Rome, cres-indigne- 
ment traité , & rot apres mis à mortfecrettementavec 
un fien frere baltard. Apres celte conquelte le Valenti- 
nois nommé duc de la Romagné , entra aù territoire de 
Bolongne, en efperance de locc iper. Empefchédece 
faire parle Roi :11 fr par unerufe eftrange tuerprefque 
tousles Marifcorri, Pune des plus puiffantesfamil] s Bo. 
lognoifes Quoi faitilalla brouiller &trourmérer les Flo- 
réreins, ficcageant leur pays,& tirät des côtributions ex. 
ceflives Puisayäc pris quelques perites places füivit l'ara 
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mee de Fräce à l'entreprife de Naples.Il fe trouvaau fie- 
ge & à la prife de Capouë,où route cruzuté& vilenie fut 
exercee.Plufieurs nonains furént enlevees de leurs cloi- 
ftres,violees;puis védues à Rome pour vil pris;come des 
chevres. Le bruit fut qu’à Capoue quelques unes crai- 
gnans moins la mort que la perte de l'honneur fe jette- 
rét,qui das les puirs,qui dans lariviere. On dit d'avanta- 
ge,outre les autres mefchäcetez flefries de perpetuelle 
infamie,que plufieurs femmes,qui avoyent evité la pre- 
miere furie, s’eftäsretirees en une tour,le Duc de Valé- 
rinois, qui fuivoit armee avec tiltre delieutenät de Rol, 
non avec autres qu'avecles gentils-hômes de fa maifon 
& avec [a garde, les voulut voir toutes, & les ayant dili- 
gemment confiderees,en retint quarâte des plus belles. 
En Pan 1502. il s'empara finement dela Duché d'Vr- 
bin, & feignant vouloir traiter avec Iules de Varané 
feigneur de Camerin,furprendla ville par fubtil moyen, 
& luleseftant tõbé en fa puiflance avec deux de fes fils, 
il les ft eftranglertous trois.En ces entrefaites le Roiin- 
digné contre Alexandre VI.& fon fils , sachemina en I- 
talie,pour maintenir les Florentins,& defpouiller le Va- 
lérinois de la Romagne & des autres eftats par lui occu- 
pez.MaisGuicharain remarque fur le bond du coup le 
Roi saccordaaifément ayecle Pape,& receutà Milan le 
Valentinois avec hôneurs & carefes merveilleufement 
grâdes,puis ayant receu promeffe folénelle tãt du Pape 
que de lui d'eftre aidé par eux en laguerre & conquefte 
du royaume de Naples quand befoin feroit;il lui promit 
daurrepart trois cens lances pour l'aider à gaigner Bolo- 
ne au nom de lEglife, & opprimer Jean Paul Baillon, 
le Vitellozze &les Vrfins. Outre lefquelsle Valétinois 
en vouloit à Padolfe Petruchi,& mefmesau Duc de Fer- 
rare fon allié, s’appreftant à courir fus aux uns & auxau- 
tres. Voire la profperité enfla tellement ce cruel,que fans 
fe foncier de l'autorité des feigneurs de Venife,il ravit la 
femme de Lean Baptifte Caraciol, general de leurs gens 
de pied,comme elle pañloit par la Romagne;eftant par- 
tie d’Vrbin pouraller trouver fon mari, Sur celes Veni- 
tiens firent remonftier parleurs ambafladeurs au Roi, 
quelle charge ce lui eftoic de fupporter tant le Valenti- 
noiss 


idis , & co 
maifon de F 
Chreftien,c 
ples & les p 
tout lemon 
ble, & de fur 
brigand pub 
lafoy donne 
nesabhena 
proches alli 
ployé à fur 
merle Valer 
cofté lui & 
attraper lens 
ment ruine 
froidifeme 
Enfemble c 
faya de trait 
du Cardin 
Pourcom 
Tean Benti 
fin feroitun 
flé feignit{ 
tvenirà In 
de Paul nid 
doit-il, ju 
Propre, s'a 
Pour lever} 
CEdebat for 
Tilt entre 
TE Qu 
ki le fonk 


vilenie fut 
e leurs loi 
iscóme des 
ss unes Craie 
jette- 


it davanta- 


perpetuelle 
evire la pre- 
yc de Valé- 
Enât de Rob 
de fa maillon 
5 ayant dili- 
plus belles. 
Duché dVi- 
s de V é 
ibtil moyen» 
xde fes fls» 
Les le Robin- 


suiller le V2 
ar Jui occu- 
d du couple 
ità Milan le 
illeufement 
» ár du Papë 
g conguete 
jl lui promit 
aigner Bolo- 
baul Bail on 
je Valétinot 
„Ducde er 
bn eaux al 
ruel que ani 
ife, raviti 
de leurs ge 
gekant pai 
es Ven 
Roly 


hemina En d- f 


Fe HE € memorables. ; 
s, & combien peu il co it à 
i nvenoit à la 
es France , & furnom fi ee as ges 
=. RUE favorifer un tel tyran, qui filiol le E 
z les : =. y aea D noitie 
en i> ns alteré de fan humainséxem FU 
aa 8 ns e d'horriblecrnauté,de vilenie infur aple à 
brigand re defluyauté, par lequel,comr Aie 
l e EAk nr u < 
k 8 re ic;avoyent cfté fi cruellement + i LE 
y nnee tantde gentils-hommes & feig Rte 
ne s’abltenant mefmes du fane de fes tergneurs, qui 
Le alliez,ores par Pefpee,ores n Lire freres & 
oyé fi i vores par poifon;avoit de 
pey ete fur les enfansmefmes: Elie, brie 
ar $ alentinois; le Roi le fecourut ee = METCDEE 
ie gens: 
a é Fe & fon pere s'aidoyentde divers artife 
ne zdverfaires ; qu'ilsne pouvoyentb 
fro Fee force ouverte. Survintlà deffy ons 
Dore en quelques uns, qui s’efto le D 
“aps econtrele Valentinois: ce qui fit yent liguez 
aya de traiter quelque accord D guechafcü ef. 
C . Le Pape fe lai 
du Cardinal Vrfin.Pandolfe envoye E A aile acofter 
pour cor 7 n Agentà 
poi compa geele E A g 
tivole, Le Valentinois j It dena 
= In01s jugean 
Ex Les moyen propre, sr tque Paul Vr- 
de feignit fe fier du tour en lui , & MESA tee 
tvenir à \ D > & fur oftage affeyré 
ir à Imole,où ayant fort cateffé , fans feyré le 
r Paul nide fes alliez ( qui Favo e AEN fe plaindre 
SE : yent fide - 
a il , jufques alors ) ii condamna fon Fe 
opre , s'accuf. 
han de n'avoir fceu ri 
7 av Le 
Eoria eurs juftes foupçons. Mais qu’il efi es eux 
naiftreer er A » en lieu d AEE, 
entre lui & eux une ; éroit 
er: etperuell i 
amitié. Qu’ petpetuelle & indiffe 
ré Li fe devoyent bien appercevoir, ee à 
Pneu ere qu'impofhble leur eftoit age Li 
a autre cofté voyant plus clair batre: 
nce de ce trouble , reconoifloi Pour Pexpe- 
E Sien e , reconoifloit & confeffoit fr 
ee pens fa felicité & reputation ak rang 
eur prudence & valeu } z 
tou ak à Valeur : parta P 
Ae en meilleure intelligence ps nt defiroit re: 
: amais 4 
dtor preft de leur donner telle affeura a “vec 
oyent, & les accept ance ç 
lui & les B epter arbitres des differ 
oulonnois. Paul Vrfin fe laiffa ati 
prendre & 


d'autre 
es pout 


TO- 


u’ils vou- 


176 Hifloires admirables 
s'endormit à telle pipec couverte de fuelles de promef- 
fes & de hauteselperäces,procura des reuniôs & accords 
dela plufpart desconfederez. En ces entrefaites le Va- 
lentinois faifoit aprocherles compagnies Françoifes & 
Suiffes , pourreconquerir Les duchez d’Vibin& de Ca- 
merin,ce difoit-il. Ayant traité avec les peuples, & Sini- 
galesville & chafteau , pris pour lui parle Vitellozze & 
les Vrfins;il y vintinicontinent apres, Paul Vrfn,leduc 
de Gravine, le Vitellazze & Liverot de Fermelui alle- 
rent au devanr.llles recueillit avec grandescarefles.Eux 
Fayans acompagné jufques à la porte de la ville, oùtou- 
cesles troupes du Valentinois s’eftoyent placees en or- 
donnance,ilsvoulurent prendre congé de lui pour fere- 
tirer en leurs logis hors la ville. Maisilles pria d'entrer 
dedans , ayant (difoit-il) à leur communiquer quelque 
chofe. Ne pouvans reculer , ilsle fuivirent jufques en 
fon logis, &s’eftans retirez avec lui en une chambre;a- 
pres leuravoirtenu quelque propos(caril les laiffa fou- 
dain fous ombre de vouloir changer d’habillemét)ils fu- 
rent faits tous quatre prifonniers, par gens qui furvin- 
drenten la chambre,& au mefme temps on envoya def- 
valizer leursfoldats. Le jour fuivant, quifutle dernier 
de Decembre, afin que l’an 1502. fe terminaft avec cefte 
tragedie,retenant les autres prifonniers ,il fit eftrangler 
dans une chambrele Vitellozze & Liverot de Ferme. 
Quant au premier , ilnepeut fuyrla deftinee de fa mai- 
foñ, mourant de mort violente , comme fes autres freres; 
vaillans hommes:f'aifné, Iean Vitelli,ayantefté tué d’un 
de canon au camp que le Pape Innocent envoya 
contre Ofime: Camille, le fecond, à la folde des Fran- 
çois, aflommé d'un coup de pierre devant Circelle ; & 
Paul Vitelli, lerroifiefme ; decapité à Florence, Mais 

uant à Liverot,perfonne ne peut nier(dirGuichardin} 
qu’il n'ait eîté juftement puni de fes mefchancerez e- 
Rant bien raifonnable que celui perift dedans les filez 
d'une lafche & malheureufe trahifon,qui peu auparavät 
avoit ên la ville de Ferme tres-eruellement & traiftreu- 
fement affafiné (pour fe faire grand en ce lieulà ) Jean 
Frangiane fon oncle,avec plufieurs des principaux dela 


ville;qu'il avoit conviez à un feftin en fa maifon. 
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Le Pape averti dece qui s’eftoit paffé à Sinigale,ap.. 
pelle au commencement de lan 1503.au palais du Vati 
canle Cardinal Vrfn;qui eft foudainement arrefté pri- 
fonnier, & meurt trois femaines apres, empoifonné cé. 
me-on le creut tres-affeürement, Le Valentinois ayant 
receu nouvelles de lPemprifonnement du Cardinal, fe 
eltranglerle Duc de Gravine & Paul Vrfin, donnant la 
chafe à Iean Paul Baillon,qui s'enfuit de Peroufe : & 
Pandolfe Petruchi, lequel fortit de Siene. Comme le 
Valentinois pretendoit poutluivre &ruinerles refles,le 
Roïfercfyeillantsquoi que tard,arrefta la violence de ce 
cruel z & toft apresl'armee Françoife fut desfaite auro- 
jaume de Naples, Ce qui mit le Pape & fon fils en nou: 
velles pélees,fur coutcontre la Tofcane : & ce que lhi- 
ftoite raconte de leurs déffcins defcouvre des naturels 
les plus eftranges qu’ileftpoffible derepreféntér. Alors 
c'eftoit un dire commun en France&en Italie, que le 
Pape ne fufoit jamais cé qu'il difoir, &le Valentinois 
fou fils ne difoit jamais cequ'ilfaifoit. Auffavoit-on 
defcouvert leurs intelligences avec l'Efpagnol contrela 
France,;& lralie;nommement contre la Tofcane.Nous 
avons veu le cruel montant haut, confiderons mainte- 
nantcommentilendevale,fuivat les recits qu’en fait le 
fage Guichardin. Ainfi qu'ils eftoyent, dit-il, au comble 
de leurs plus grandes efperances,comme les penfees des 
hômes font vaines& tropeufes; le Pape eftant allé fou 
per en une vighe près du Vacica,pour prendre le plaifir 
de lafraifcheur,fut foudainement porté de là pour mort 
en fon palais,& auffi toft aprés fon fils eft encores porté 
& tenupour rel : & le iour fuivant qui fut le dixhui@ief. 
me d'Aouft mil cinq cens trois, le Pape Alexandre VI, 
fatporté mort ( fuivantla couftume) en lEglife fain& 
Pierre , noir , enflé , & tres-difforme , fignésitres-mani- 
fetes de poifon.Le Valentinois;fon fs, pour la vigueux 
dél'aage,& ayant ufé de remedes propres; eut la vie faus 
ve. Oncreutaffeurément tel accidenceftre p'otedé dé 
poilon,& felonde pluscommun bruit la chofè aviat 
ainfi, Le Valentinois avoit del:beré d’empéifonner A~ 
drian Cardinal de Commete , cn la vigné diquel ils de 
Yoyent foüper. Car il cft tres-certain qué fon pere & lui 
Fome LIE À M j 
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eftoyent coutumiers d'ufer de poifon, non feulemenc 
pour fe venger de leurs ennemis, ou bien pour safen- 
rer desfoupçons,mais auf pour leur mefchante convoi- 
tife de defpouiller les perfonnes riches de leurs pro- 
res biens, fuffent Cardinaux ou autres courtifans, enco- 
re qu'ils ne leur euffent jamais fait aucun cort,comme il 
en avine au Cardinal fain& Ange , lequel eftoit fort ri- 
che. Qui pluseft,ils empoifonnerent de leurs tres-gräds 
amis & tres conjoints, & de ceux qui leur avoyent efté 
tres-bons & tres-loyaux fervireurs, comme furent les 
Cardinaux de Capoué & de Modene. Le Valentinois 
donc envoya'devant certainsflaccons de vin empoifôn- 
né,lefquels il fit bailler à yn ferviteur, qui ne fçavoit rié 
déVafaire,avecmandement que perfonne n’y touchait. 
Mais d’avanture le Pape furvint devant l’heure du fou- 
per, lequel preffé de foif & de la chaleur extreme qu'il 
faifoit,demanda à boire. Pource qu'on n’ayoit encore ap- 
porté {on foupé du palais,celui qui gardoit les fleccons, 
€ftimant qu’on lui euft commis ce vin comme tres-Ex- 
cellent en donne à boire au Pape, & le Valentinois 
arrivant en ces entrefaites, fe mit auf à boire du mef- 
me vin, ~ 
Toute la ville de Rome acourut avec une allegrefle 
incroyable à fain& Pierre , autour du corps mort d'Ale- 
xandre, lesyeux de pas un ne pouvans fe rafafier de 
voir mort &elteint un ferpent:, lequel avec fon ambi- 
tion demefuree & fa peftifere defloyauté, acempagnces 
de tous exemples d’horrible cruauté,de monftrueufe lu- 
xure,& d’eftrange avarice , vendant fans difinétion les 
chofes fainétes & les profanes,avoitinfeété toutle mon: 
de : & neantmoins avoit efté exalté avec üne tres-rare 
& prefque perpetuelle profperité des fon jeune aage 
juiques à la fin de fa vie,defirant toufours de tres-gran- 
des chofes & obtenant plus qu’ilne defroir. Nous vo- 
yons Alexandre precipité du haurau bas de fa roué;, 
fans reifource quelconque. Mais il faut confidererla cô: 
fufion de Cefar Borgia Duc.de Valentinois fon fils , le- 
quel me fait fouvenir de Louys Savelle duquel Paul to- 
ve en la Chorographie du lac de Come efcrit qu’eftant 
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ĉipice,il empoigna quelquesrainfleaux de petis arbies; 
& s'y tint fulpenda cinq heures durant attédantfecours, 
Mais neftant poffible lelni donner,& lui demi mortde 
Pair qui leträfperçoit & du poids de fon corps, les nerfs 
des bras fe lafchans , tomba devant les yeux de plufieurs 
de fes parens & amis,quile virent perir. Ainfi le Valen- 
tinois demeuta fufpendu à la rouë, encore quelques 


| mois: mais mourancà toutes heures fans pouvoir mou- 


rir,&roulant de minuceen autre dedans la foffe de con- 
fuion & d'ignominie perpetuelle qu'il avoit par fi lőg 
temps cruellement creufee à tant d’autres. Marquons en 
quelques degrez. 1. Eftant fort malade, il entend que 
les aprefts fe fonc pour le ruiner, voit fon credit eftouf- 
fé,& ne s'ole affeurer de l'avenir :reffemblant au crimi- 
nel qui fe plaint en la torture fans vouloir reconoiftre 
fes fautes : defpité de fe voir pris ;non marri de fes for: 
fai@s. z. Cerchant reconciliation avec les Colonnois 
qu'il avoit brig4déz, & leur rendät les Chafteaux qu'on 
leur avoit pris & fortifiez;puisentendant que les Vrfins 


| faccagcoÿent fes partifans à Rome ,ileft comme le vo- 


leur {ur un efchaffaut, Autant d'heures & d'hommes lui 
font autant de coups de barre fur lesbras & fur les jam- 
bes : qui pis eft ,il-void faccager fes fatellites & ne peut 
lesgarentir. 3: Les Vrfins& tous les barons Romains fe 


à remettoyent dedans leurs eftats, Les Vitellieftoyentre- 


tournez à Citta de Caftello , & Iean Paul Baillon eftoit 
rentré à Peroufe. Outre plusle Duc d'Vrbain, les fei- 
gneurs de Plombin, Pefere,Camerin,& Sinigale,avoyét 
tecouvré leurs places ;ainfi defpouilloit-on le Valenti- 
hois devant qu'il fe couchaft. 4. De fois à autreilrece- 
voit quelques courtoifies des Fräçois & Efpagnols: mef- 
imes les villes dela Romagne fembloyent vouloir adhe- 
ter à lui. Mais ce ne furent que courtes relafches, & lui 
Penfanttromper les François pour fe maintenir par EUX; 
h'ayant peu faire les fervices qu'ils attendoyent de lui, 
fut en fin delaiffé de tous & lüi en print comme au ér- 
minel quiayant receu quelques coups de tenaille 2u 
bras eft mené vers certain autre carefour cflongné,pour 
y eftre pincé auxcuifles. s. Il vid les Vrfins fes ennemis 
Éapitaux démandans juftice contre lui;avec l'efpee nue 
17 M ij ; 
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en main,menaçans de le fraper,un jour hauffansle bras, 
lebaiflans l'autre , & ce miferable mourant à toute heu- 
re,fans pouvoir mourir. 6. Le Cardinal de Sieneayant 
eké efleu Pape,les Vrfns entrerent en la folde des Efpa- 
gnols, & apointerent avec les Colonnois : dontle Va- 
lentinois plus intimidé que devant refolut de s'enfuir de 
Rome. Ileftoitlogé aux fauxbourgs:fes ennemis lui 
coururent fus,& le contraignirent defe fauver de vitefle 
dedans le Vatican; puis au Cafél S.Ange, ayant par le 
céfentemét du Pape receu la foi du Capitaine du Cha- 
fean de Pen laifler fortir;quäd bonJui fembleroit.Tou- 
res fes gens s’efcarterent;qui çà qui là,peu de tempsau- 
paravätil faifoit trembler toute Plralie, & tous fuioyent 
fa rencontre, comme d’un lion cruel. Maintenant il void 
Ja route des fiens,& fe cachetrainant une miferable vie. 
7. Il wa credit quelconque en Pele&tion Papale:ains 
void Lules I I.paravant ennem i 
de lui,parvenu au fiege,maugré toutes oppofñtions cou- 
vertes & defcouvertes,& eft reduit àtélle calamité , que 
force lui eftde fuivre tout dangereux confeil, abufé par 
les efperances dont ce nouveau Pape Pemplifoit dal- 
liance de mariages ; de lieutenance &furintendance es 
armes de lEglife;voire de l'aider àreconquerir les villes 
dela Romagne;toutes perdues pource cruel,à qui cha- 
cun prenoit plaifir d'arracher de femaine en autre quel- 
que pieces tellement que le corbeau defplumé mouvoit 
A rireuns &autres, &lamertoit inutilement fes pertes. 
9. Pour acroifflement de honte & de mal-heur, un fien 
lieutenant remiten fon obeiflance la ville de Rimini, 
ce qui fembloit un commencement de clairté àfesaffai. 
res” Mais ce fut pour rentrer toft apres par la perte de 
Faenfe en plus profondes tenebres que devant, &tom- 
beren nouveaux defefpoirs, fur tout quandil entendit 
que les Venitienspretendoyents'emparer de tout,& le 
mettre en chemife. 9: Le Pape'ne voulant, foufrir le 
progres des Venitiens,& nepouvant fi toft les attaquer, 
äcfrant auf que le Valentinois deflogeaft de Rome 
convint avec lui qu'il s'en iroit par mer à Spetie, delà 
parterre à Ferrare, puis à Imole, où fe rendroyent quel- 


ques gens déguerre qui le fuivoyentencore, Sur cefte 
relo; 


capital d'Alexandre & - 


#olution: 
le Pape lui 
de bailler e 
noit- de ref 
s'en empar 
acculé, € 


le fit arrete: 
té,d'ouil À 


par lettres c 
En moins di 


er fur fa tel 
avoyent to 
rent pas m 
fes elchap} 
que depuis 
nié dextrer 
Eprife:g, 
perele Vale 
Celle rule 


bjeroir,Tou- 
aus 


| vo! 


enanti 


Alexan 
ofitions cot- | 
alamire QUE f 
cil, abufé pat 


ioir d'al-| 


g autre quel 
mé mouvott 
ent fes pertes 
heur, UD hen 
je Rimini 


€ memorables. 181 
refolution ils’èchemine à Oftie pour s'y embarquer, où 
le Pape lui envoya deux Cardinaux pour le perfuader 
de bailler en garde au Pape quatre Chafteaux qu'il te- 
noit de refteen la Romagne, afin que les Venitiens ne 
s'en emparaffent. Le miferable Valentinois fe voyant 
acculé , entre en fureur refule la demande du Pape qui 
le fit arreter es Galeres fur lefquellesil efloit defa mõ- 
té,d'ou il fut amené au Vatican, maisavec honneurs & 
carefles, le Pape ne voulant effaroucher les C pitaines 
des Chatteaux , ains par fubtil & doux r oyen les avoir 
par lettres du Valétinois, lequel s’eftinrefleyé prefques 
en moins de rien,non moins par fes cruautez & trompe- 
ries,que par les armes & forces de l'Eglife, fit le faur pe- 
zilleux & ruineux encores plus viftement, & fentit rou- 
ler fur fa tefte vne partie des ftaudes dont lui & fon pere 
avoyent tourmété infinies perfonnes,Ses fätellites meu- 
rent pas meilleure encontre : car apres quelques cour- 
fes efchappees & defroutes, on les defvaliza, tellement 
que depuisilsne parurent plus. 10. Enfin le Pape ma- 
nie dextrement fon prifonnier, qu’il lui fait lafcher tou- 
te prife :& comme par le moyen du P pe Alexandre fon 
pere le Valentinois s’eftoit licencié de faire le furieux, 
c'eftlarufe du Pape Iule qui le renverfe , le defpouille 
de la Romagne, &le bannit d'Italie , oùil n’avoit plus 
tien, Auf eftoit-ce raifon qu’on le remenaft en Efpa- 
gne,d’eù fon pere eftoit ifu. Voici commentle tout fe 
pafla, pour monftrer lafin des fupplices en terre de ce 
malheureux, 

LePape,ayant affeurance des places qu’il pretendoit, 
ne fe foucia plus du Valentinois,lequel s’en alla furtive- 
ment mais non fansrelafché & connivence du Cardinal 
de fain&e Croix, qui l’avoiren charge, partie par mer, 
Puis par terre vers Gonfalve, furnemmé le grand Capi- 
taine, qui le receut à Naplesavec bon vifage & grand 
honneur, Ne pouvantdioerer les pilules qu’on lui avoit 
fait avaler en, Italie;il coômence à drefler nouvelles prati- 
ques, & communiquant en fecret avecques Gonfalve,le 
prie delui bailler cõmodité d'aller à Pife,l’affeurant que 
s'il y pouvoitentrer; ce feroitpour acommoder les afai- 
res de Ferdinand & d'Iabelle,Gonfalve,monftrant qu'il 
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trouvoit bő ce defiein, lui offre fes galleres pour le pot- CARS 
ter,permet qu'il face levee de gens pour fe rendre fort,& 
entretient en bonne efperance, jufaues à la reception D2 


du pacquet de fes maiftres.Entretant il conferoitavec le 
Valentinois tous les jours des affaires de Pife & dela 
Thofcane : & pour lui donner plusrude faur, nouvelles ff 
vindrent que l'Alvianes’effroit(lors que le Valentinois Roi 
feroir entré dedans Pife) d’aflarllir les Florentins,pour | 
yeftablir la maifon de Medicis. Les galeres preftes & les 

gens de pied trouffans bagage pour partir le jourfuivar, | 
le Valentinois, ayant devifé lefoirun fort long tempsa- | 


ÿec Gonfalve, qui lui bailla fon congé avec demonftra- Gourie en 
tion de grand’amitié jufques à l'embrafler & acoller, 

fut parlé commandement d’icelui,mettantle pied hors | xecuerle 
dela chambre,retenu au Chafteau. Tout à l'heure mef, f di cinquie 
me on envoyaen fon logis faiGr & enlever le fauf con- comme le 
duit qui lui avoit efté baillé devant que partir d'Ofie. te compas 
Gonfalve sexcufa de tel changement, fur ce que les gneurs de 
Rois lui ayant mandé qu'on retinft le Valentinois pri- Comed. 
fonnier : leur commandement avoit plus de force que tes de Ga 
fon fauf-conduit, pource que lafeureté qui fe bailloit | Veuen lc 


; de la propre aüchorité d’un ferviteurn’eftoit compara- f ligi,y, 

| ble à la volonté du feigneur mefme.Il adjoufta que ne- PA 
ceffairement il faloit arrefter le Valentinois, parce que el 

non content de tant de mefchancerez commifes par le 


4 


pañié , iLtendoit à troubler pour Pavenir les Eftats dau- ff entre ty, 

trni machinoit des nouveautez,femoit des fcandales, & a 
vouleir mettre en feu toute l'Italie. Peu apres il Penvo- kes S ci 
ya fùr une Galere legere prifonnier en Efpagne, ne lui faaea, 


Jaifanr de tous fes gensqu'un page pour lefervir. Là Rp: 
il fur enferré däs la Citadelle de Medine del-camp. Ain- bir len: 
fi la Romagne fe vid du tour en repos, & la Thofcane ro 
auf : carle malin elprit qui les tourmentoir, ayant efté p, and 
conjuré par le Pape; lié par Gonfalve fut porté & arre- $ 
Ré en Efpagne, jufques à lan 1506.qwant trouvé moyen 
de dévaler avec une corde hors de fa cachette, il s'enfuit 
au Royaume de Navarre, où faifant meftier de foldat il 
furcuéenune rencôtre ou embufcade,affez honorable- 
mét aù rete, pour un tyran qui avoit fait tant de maux, 
e Ceci ek extrait de FrGuichardines 4.5.6,7.liv. de fon hiftoi- 
re des guerres d'Asalie. DE: 
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DELIVRANCE excellente, 


admirable memorable. 

Eft Dieu qui envoye delivrance aux Rois, dit un 

Roi, cet à fçavoir David ferviteur dé Dieu, re- | 

7 cous de Fefpee dangereufe,commeilen parle au AN 
Pleaume 144.v.10. L'hiftoire que nous allons defcrire 
{ervira de Commentaire à ce rexte.Au mois d’Aouft de 
Van1600.1can & Alexandre freres, Comtes de Gauri ou 
Gourie en Efcofle;ayans des long temps confpiré con- 
tre la vie de Jaques VI.du nom leur Roi,tafcherentd'e. 
xecuter leur damnable deffein,comme s’enfuit. Le mar- 
di cinquiefme iour du mois, fur les fept heures du matin, 
comme le Roi fortoit de fon palais de Fakland en peti- 
te compagnie,pour aller à lachafe , n'ayant aucuns fet- | 
gneurs de marque à fa fuite,que le Duc de Lennos&le 
Comte de Marre,voici arriver Alexandre,puifné des C6- 
tes de Gauri ,feigneur fort agreable auparavant & bien 
veu en la cour, lequel fans attendre quele Roi fut monté 
lui fait plus prdfonde reverence que de couftume;letire 
à part,difant qu'il defiroit lui communiquer un impor- 
tant fecret quil ne vouloir ni n’ofoit defcouvrir ni à fon 
aifné; ni à nul autre Efcoflois, Le Roï,prince tres-benin 
entre tous ceux de noftre téps,fe retire à quartier, pour 
entendre ce qu’Alexandre vouloit lui defcouvrir. Le ru- 
fé cômence à lui dire que Dieu avoit mis en fes mains 
le moyé de defgager la Majefté royale de toutes fes deb- 
tes,& bien accõmoder fes afaires,par le moyen d’un per- 
fonnage inconu,lequel s'eftoit prefété à lui chargé d'un 
treforand threfor,dontilavoir veu quelques pieces d'or 
Pur.Que pour s'afleurer de tour il avoit emmené;,enfer- 
mé lié & garrotté ce perfonnage en une chambre au lo- 
gis du Comte Iean fon aifné dedans la ville de Perth, 
dontil eftoit gouverneur, diftáte de cinq lieuës Françoi- 
fes,& qu'il ne craignoit rien tån finon que ce fecret vinf 
à la conoiffance de fon frere,d’autät qu’il pourroit s'em- 
parer delhõme & du threfor ,au prejudice de fa Maje- 
Ra qui de droig il apagtenoit,& qu'ourre la vailläce de 
M iiij 


i Hifloires admirables 
fon aifné il feroitfrultré de la recompenfe qu’ilefperoit 
de la Majeñé royale,lui mettant en main ce chrefor:fup- 
piaca Roi de nereveler ceit afaire à perfonne quel- 
conque,& qu'il vouluft quitter la chafle,& renvoyer les 
feigneurs & gentilshommes de fa fuite, exceprez deux 
ou trois de fes domeftiques, £ pour en toute diligence sa- 
cheminer vers le threfor. De primefacele Roi fe trouva 
traverfé de diverfes penfees , balançancentre beaucoup 
de desfances , & fe ramentevant grand nombre de def- 
feins ennemis, Mefmes il ne pouvoir croire que ce jeu- 
ne Comte lentretinft en cef efgard de propos quipro- 
cedaflenc defprit ras. Mais voyant puis apres qu'il af- 
feuroit fa contenance,parloit fans fe couper, & juroitfon 
dire eftre vrai, quoique du commencement il n°es £ft 
eftat, enfin ily print gouft, cuidant que quelqu'un lut 
auroit procuré du bien par quelque moyen extraordi- 
naire, duquel en tout evenement il eftoit convenable 
de defcouvii r la verité. Pourtant promit- il au jeune 
Comte qu'auffi toft qu’il auroit chaflé une heure ou 


qu 
deux; prendroit fon éhemin à à Perth,avant queretour- 


and 


heures de matin le Roiayant pris un cerf 
e de le ch: Re a iogemagn Le jeune Com- 


en extreme al gence iE re Lune blanc fort le fafché 
quel le Roi tardait tant : & fans lui donner loifir d’atten- 
dre e fa hacguence ni fes gens, leprefla de forte qu’il lui 
fit pr rendre le chemin de Perth, & de fa perte totale, fi 
Dien ny cult p prouveu miraculeufemenr. “Le Boin: å- 
yanre efpeer 1: dague, nais feulement fa trompe dechaf- 
fe au col,ma rche celle part. Le Duc de Lennos & le Cõ- 
te de Marre, tous deux alliez de la ine des Comresde 
Gaury , esbahis de la ition du Rot (lequel furle 
ei n di irquek oucchofe d de ce chreferau Duc ) aban- 
donnez deleursfervitenrs efgarez parles bois; fuivirent 
leur maifrre au trot, & quelgt zes antres Coururent apres 
à la file : de façon que le Roi arrivant à Perth fetrouva 
n'avoir outre lesteien euts [ui Mommie ez zique HAE ou 
quinze gentilshommes qg: ii mirent pied àtereavec lui. 
Devant qu'entrer en la ville le Roi rentra en desfance 
de tout 
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de toutcek afaire, & d’autrepart cõbatu, voire furmõté 
de la confiance qu'il avoit en ce jeune Comte Alexan- 
dre,& fe reprefentantles biens qu'il avoit faits à l’aifné, 
devanr& depuis fon voyage d'Iralie,çcomme aufi à tous 
ceux de la maifon de Gaury,il pafla outre, fans plus pen- 
fer qu'à voir lethrefor duquel on lui avoit rant de fete, 
Les ferviteurs du Roi aperceurentparle chemin que ce 
jeune Comte changeoït fouvent de couleur & de côte- 
nance. Mais fachans qu'il n’avoit aucune occafion de 
mefcontentement, ils ne firent autrement ekat de leurs 
foupçons. 

Comme le Roi approchoit de laville,le Comte Iean, 
frere aifné d’Alexandre,gouverneur de Perth,& chef de 
cefte horrible conjuration contre Poin& de Dieu fou- 
verain , fuivi de quarante à cinquante gentilshommes, 
lui vint au devant, & apres quelquesreverences, moins 
officieufes qu’aucresfois,s’excufa fur l'arriveeimprovifte 
du Roi,auquel Ponapreka un difner aflez maigre. Mais 
le mal eftoiren la collation. Sur la fin du repas,le Com- 
te Lean fit dreffer la table pour le Ducde Lennos , le 
Comte de Marre & quelques autres,laiflant le Roi mal 
accompagné , notamment du jeune Comte Alexandre, 
lequel voyant l'heure propre(ce lui fembloir)d’executer 
fatrahifon horrible, ditau Roi qu’il eftoit bon qu'eux 
deux feuls allaffent voir Le chrefor, & l'hôme qui le gar- 
doit:à quoiils’acéorda aifément, venu là pour tel effe&. 
Sortant de lachäbre;le Roi pafa par une belle gallerie, 
dont Alexädre ferma la porte,puis meine le Roi en une 
autre chambre, lui difant qu'il renoitle threfor encore 
mieux enfermé, & furce ferme la porte d'icelle chambre. 
Il conduicle Roi dedans unetroifieme chambre;dontil 
ferre auff la porce.Ce fair lui monftre dedans certain ca- 
binetun grand vilain pendard par lui attiltré,pour aflaf- 
finer le Roi, auquel il dit lors,voila voftre homme, Le 
tenant ainfi feul, ferré, fans armes offenfives ni deffenfi- 
ves , mettant fupetbement fon chapeau fur fa tete, & 
portanele poignard au gofier du Roï;il commence à lui 
dire,te{ouvient-il du meurtre de mon pere?taconfcien- 
ce v'accufe ores de fon fang innocent: l'heure ef venue 
que le Menvengerai: tu Morras, 
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Le Roi, eflonné ( comme l’on peut penfer) quelé 
threfor qu'il s'attendoir de voir, ne fuft que fer , que 
fang , & qu'affreute image de mort, affifté d’une faveur 
divine totalement extraordinaire ; lni dit paifiblement, 
monami, dequoy vous ferviramon fang? je mai jamais 
merité de vous telle rigueur. Quant à voftre pere, il eft 
mortpar voye de juftice;convaincu du crime de lefe Ma- 
jefté,lors que j'eftois encore mineur. Toutes fes terres 
& feigneuries, qui me furent acquifes & confifquees 
pour cecrime,devenu majeur, ont efté par moi remifes 
es mains de voftre frere aifné : Fai melioré la condition 
de votre maïfon , & lai mifeen plus grand honneur 
qu'elle ne fut oncques. Ie fuis voftre Roi, vous avez e- 
fié nourri en Chreftien,& fous un maïftre, quine vous 
a pas enfeigné de maflacrer voftre Prince. Que gaigne- 
rez-vous par ma mort? Pai desenfans pour heritiers. Mon 
peuple ruinera vous & voftre maifon de fond en com- 
ble, de forte que de voftre race ne demeurera qu'une 
memoire ignominieufe. Mieux vaut oublier tout ce qui 
sek pañlé , & que nous retournions d’où nous fommes 
venus:vous promettant en foy de Prince,dene m'en ref. 
fentir. Durant cé difcouts environ un quart d’heure;laf. 
fafin apofté, quiautrement avoit aflez de force & de 
courage,duquel aufi le Roi attédeit le coup de la mort, 
refta tellement efperdu & tremblant de lhorreur d’un 
telaûe, qu'ilne peutremuer ni pieds ni mains, quoi 
qu’il fuft deux fois plus robufte que le Roi, & qu'iltinft 
un poignard en la main. Mais il pleut à Dieu Paffoiblir, 
& au contraire tellement acourager & fortifier le Roi, 
que ces deux meurtriersne purentlui nuire,en forte que 
ce fuit. 

En ces entrefaites Paifné de Gauri vint dire au Duc 
de Lennos,au Comte de Marre {es alliez,&'aux gentils- 
hommes qui les avoyent fuivis, que le Roi forti par une 
autre porte,eftoir monté à cheval,& s’en alloit, 

Le Duc venu à la porte du logis,entend que le Roi y 
eftoit encore: pourtant s’arrefta-1l là (ans rien préfümer 
du peril prefent. Lepuifné de Gauri tenoitle Roi en- 
fermé , fans lui faire mal,mais arrefté du doigt de Dieu 
trembloit, fans pouvoir l'offenfer.Sur ceilcommand aa 
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Roide demeurer prifonnier avec Paffafin,attédant qu'il 
|  retourneroit de parler à fon aifhé: & à condition que le 
Roine fonneroit motni n’ouvriroir les fencftres,afin de 
navertrfes gens du danger où il fe trouvoit:ce que le 
Roi jura folennellemenr. 

Mais dés que le jeune Gauri fut forti dela chambre;le 
Ü Roi prenant courage,enjoignic à Paffaffin d'ouvrri lesfe- 
neftres, autrement qu'il le rueroit : ne les voulancouvrir 

lui mefme , à caufe de fon ferment. L’affaflin lui obeit, 
f  cnquelque forte, & ouvriti demi les fenetres. Sur ce;le 
jeune Gauri rentré dedans la chambre, dit au Roi qu’il 
faloir mourit& montre à fon affaffin une groffelefle de 
{  foyepour lier les brasau Roi. 
| Ces mefchansavoyent preparé au fond de leur cabi- 
net,une cachette creufé,& couverte de foin,pour y jetter 
le corps du Roiapres qu'ils Pauroyent maffacré:penfans 
que leur crime demeureroit inconu fous de Pherbe fei- 
che. Mais ce Prince courageux commence à dire, trai- 
| ftre,tu mentiras,& ne me lieras point lesbras: j'ai vefcu 
en Princelibre,je mourrai en liberté de corps & d’efprit. 
Voyant que Gauri vouloit mettre la main à l'efpee, ile 
jette à luile ferrancde fi pres,qu’il ne peut la defoainer, 
& dePautre main lempoignantau collet larrefta. Gauri 
faififfant auh le Roi,ils commencent à s’entrebattre, 

En fin le Roi le tire vers une feneftre demi ouverte,& 
fe prend à crier tout haut par deux ou trois fois,wahifon. 
Le Duc de Lennos & le Comte de Marre, entendansla 
voix du Roi coururent vikement au mefme endroit par 
oùle Roi eftoit monté en la chambre , & trouvansles 
portes fermees, envoyerent querir des marteaux & au- 
tres engins pour les forcer & rompre. 

Quelques gentilshommes fe ruent furt Paifné de Gau- 
ri, lequel atcendoit Piffue de fa co njuration, & tenoit 
bonne contenance. Il eftoir lors f fort,qu'ilefchapa de 
leurs mains,&avecles principaux de fes adherans alla fe 
tefoudre de ce qui éftoir à faire. 

Quelele&teur penfe en quelles dificulrez le Roi fere- 
troùvoit lors , n'ayant point d'armes, contre un furieux 
traiftrébien couvert , & muni d'armes offenfives. Ce 

ncantmoins le traiftre fut côtraint appeller à fon fecours 
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contrele Roi,fon aflafin apoñté,lequel tout cArayé lui 
dir devoix tremblante qu’il nepouvoit lui aider, En fin 
un jeune gentil-homme nommé Ramefay, peu aupara- 
vant forti de page de la maifon du Roi, fe fouvint (fur 
ceft alarme) qu'il yavoitur autre efcalier pour monter 
en la chambre où fon maiftre eftoit detenu. 

Il portoitlors un efpervier fur le poing, & entrevoid 
fon prince, lequel côme robufte qu’il eftoit (enfonan 
térecinquiefme acompli) avoit gaigné l’efpee du jeune 
Gauri: Lors il quitte fon oifeau, & court fus au trairea- 
vec le poignard defgainé. Le Roi ayant fenti en fa lutte 
que le traiftre eftoitcouverc d’un pourpoint à qui ni lef- 
pee ni le poignard ne pouvoyent rié faire, crie à Rame- 
fay qu'il donnaft au defaut du pourpoint,tandis qu’il le 
tiendroit ferme. Ramefay lui donne trois poignalades 
dans le petit ventre, dont s’enfuivit la mort du traiftre. 
Je oublierai pas de dire que durant cefte execution,le 
Roi craignant que fon efpervier efchapaft,tenoit le trai- 
fre au collet d'une part, & le pied fur la longe de Poi- 
feau,tancil avoit mis fous le pied la crainte du danger, 
duquel toutesfoisilweftoit pasencores forti. 

Va cheyalier,sentil-homme de fa chambre, nommé 
Thomas Ereskin, & un medecin furnommé Heris, avo- 
yentiuivi Ramefay.N'eftans qu'eux trois &le valet d’un 
autre gentil-homme avec le Rof, voici le Comte Iean 
de Gauri, lequel entre en la chambre,efcumant de rage 
& outré de defefpoir, tant pour la mort de fon frere,que 

our voir festdefleins aneantis, 

Il eftoitcouvert d'un cafque,& tenoit à chafque main 
une efpee, fuividefept ou hui& ferviteurs les plus af- 
feurez qu’il euft. On n'oyoit que maugrémés de fa bou- 
che, & cruelles proteftations de hacher en pieces le Roi 
&crous ceux qui lorseftoyenten la chambre. Dieu vou- 
låt fauver le Roi, redouble le courage & l’adreffe de Ra- 
mef2y,de telle forte que fe prenant au Comte;il lui dõ- 
na tel coup d’efpee à trayers le corps, qu’il Pabatit more 
{urla place :les autres brigands de fa fuite eftropiez ou 
blelfez defcendirér parlefcalier plus vifte encore qu'ils 
n'eftoyent montez, & s'efcarterent comme ilspeurent: 
mais on les pourfuivit, quelques uns furent tuez, ialog 
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fin apoñté pris, lequel en prifon defcouvrit toutes les 
particularitez de la conjuretion. Durant celte derniere 
meflee,le Duc de Lennos,le Comte de Marre , & lesau 
tres ferviteurs du Roi firent tous efforts par efcalades & 
arenfoncemens dé portes dele fecourir, 

Mais à leur entree ou il eftoit,ils trouverent les deux 
freres roides morts fur le planché, & le Roï tout couvert 
du fang du jeune Comte tué entrefes bras. Il fe mon- 
ftra premierement parles feneftres ayecune face jo- 
yeufe à tout le peuple : puis fe voyant environné de 
toute fa troupe, mit lesgenoux en terre , remercia Dieu 
de cefteexcellente delivrance,& s’en retourna à Fakland 
fur la minuit, 

Le Comte Iean ; qui eftoit l'aifné, feigneur do&e & 
d'exquis iugements’efloit eftrangementcorrôpu en fon 
voyage d'Italie, où il avoit frequenté quelques magi- 
ciens, à l’aide defquelsil penfoit furmonter toutes di 
cultez. En cefte efcole il eftoit devenu Pun des plus dif- 
fimulez hommes de la terre , s’accommodant de tel- 
le'forte à tous efprits, qu’il n’y avoit homme qu'il nafi- 
naft aifement, 11 fut furpris en fes fineffes. L'on trouva 
dedans fa bourfe divers charaëteres & figures magiques, 

Pour leftocade dont Ramefay le traverfa & tua tout 
roide,il ne feigna point.finon apres qu’on cuk tiré d'i- 
celle fiene bourfe tels caraéteres,En la mort deces deux 
freres & d'aucuns leurs complices, en petit nombre, la 
cruelle confpiration contre le Roi d'Efcofle fur eftein- 
te,& Dieu fauva fon ferviteur par une delivrance admi- 
rable,memorable,& magnifique, 

Elizabetroine d'Angleterre,eflant decedec le 4iour 
de May, lan 1603.le Roi d’Efcoffelui fucceda,& vint en 
Angleterre au mois fuivant. 

Depuis iln’en a bougé. Pource qu'il ne voulut pas 
accorder à certains fiens fujers le contenu en une re- 
quefte eftoffce de menaces & de propos indignes de fi- 
deles fujets, dont s’enfuivit declaration publique toute 
autre qu’ils n’attendoyent : ce fut le commencement de 

diverfes confpirations contre lui. 

Mais Dieù qui lavoit fauvé en Efcofle de la main des 

Gaurisiufques à l'annee 1610,que nousdefcrivions ce- 
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ciau mois d'Aouft, l’a garanti des horribles complots 
d'infinis mefchans qui ont atrenté contre fa vie, Nous 
reprefenterons iciles deux principales, la premiere fut 
telle ; au mois de Juin 1603. Rallerz Capitaine des gar- 
des dela feu Roine , prenant congé d’une fiene fœur 
dedans Londres, lui dir, quelle priaft Dieu pour jui, & 
qu'il sen alloiten un lieu donc il n’efperoit pas reye- 


nirsencores qu'ilnaltaft qu’à trois lierës delà. Celte 
fœut foupçonna que fon frere eftoir appellé à quelque 
duel, & la parolcpafsät d'oreilles& de bouche en autres, 
le bruit vola par tout jufques àla cour: de forte que les 

arens & amis de Ralletz s'empefcherent pour fçavoir 
de lui quelies querelles il avoit à demefler. Lui fe dou- 
tant d’eftre defia defcouvert ; & prele de fa confcience, 
confefe auoir refolu de tuer le Rol, dont il nepen- 
foit pas efchapper. Le Roi, averti de tout; voulut voir 
Rallerz , & fcavoir de lui les motifs d’un tant execrable 
attentat. 

Rallerzlui defcouvrit fon mefcontenrément & celui 
de quelques feigneurs , aufquels il avoit promis de tuer 
le Roi allant à la chalfe , & faire puis apres un terrible 
mefnage en Angleterre. La conjuration defcouverte lés 
Milords Cobham & Gray, item meflire Griffin Mark- 
han,accufez d'en eftreles principaux auteurs, furét con- 
Rituez prilonniers avec George Brooke & quelquesPré- 
ftres. Sur la fin de Novembre ce George & deux Prè- 
{tres furent executez à l'acouftumee du fupplice des 
zmfres. Hui jours apres les deux Milords & Griffin 
furent condamnez d'avoir les teftes tranchces , leurs 
corps efquartellez, leurs entraillesreduites en cendres, 
Leurs telles ficheesfurdes pofteaux au deffus de la tour 
de Londres, & l'exécution aflignee au deuxiefme jour 
fuiyann qui ekoit le vendredi neufiefme de Decembre 
au matin, dedans la cour du Chafteau de Vinceftre. Les 
juges envoyerent larret au Roï,qui le figna,& en com- 
mandadexecution. Surles dix heures du matin l’efcha- 
faut fut dreffé,en prefence d’une tres-grande multitude 
de peuple. L’Efchevin de la Province de Hampr, com- 
mis pour faire executer ce jugemét,amena meflire Grif- 
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tkham monta & fit fa priere,puis Sagenonilla, fe dif- 
pofant à la mort. 

Combien que le roi euft figné larret donné contre 
les trois, fi avoit-il refolu de leur faire grace. Pour ceft 
eeg il envoye un mandement fort expres cfcrit de fa 
man propre à ceft Efchevin, pour arreiter l’execution 
de ces trois feigneurs,condamnez , avec une ample in- 
ftru&ion de fa volonté , laquelle fur exa@ement fuivie, 
La teneur du mandementeftoitrelle. Combien qu'il 
foit vrai que tous royaumes foriffans & eftats publics 
biengouvernez font eftablis par juftice,;& que ces deux 
(Cobham & Gray) nobles de race, maintenant fur le 
poiné d’eftre executez à mort, à caufe de leurs traiftref. 
fes pratiques, foyent condamnez par la loi, & meritoire_ 
ment adjugez à perdre la vie, pour l'exemple &terreur 
des autres : Pun d’iceux ayát vilainemétprariqué lever- 
tió entiere de ce royaume;& l’autre la furprife de noftre 
perfonne :ncantmoins ayans efgard que c’eftici le pre- 
mier an de noftre regne en Angleterre , &que jamais 
Roi ne fut rantobligéà fon peuple,comme nous avons 
elté à celtui-ci,par noftre entree en ce royaume avec tât 
joyeux & general aplaudiflemét de toutes fortes de per- 
fonnes: entre lefquelles tous les parens ,alliez & amis 
des condamnez s’eltoyet auff avancez à faire leurplein 
devoir autant & plus qu'aucuns autres de nos bôs fujers: 
de lorte auf qu’au mefme temps de leur accufation , il 
n'y eut nul qui plus promptement & librement s’accor- 
dafent à les pourfuivre & livrer és mains de la juftice 
que plufieurs de leurs plus proches parens & alliez,qui 
pourfuivoyenc les informations & la confeétion despro. 
cescomme s'ils euffent eké commis & depurezà ce fai- 
re. Eu efgard auffi que iuftice a defia fait fon cours en 
quelque forte par execution de George Brooke & de 
fes complices, principaux promoteurs & feduteurs. de 
tout le refte, pour l'embraffement defdites traiftreffes 

machinarions, Pourtant nous eftans refolus de join- 
dre clemence avec juftice, noftre plein pouvoir, puif- 
fance &authorité abfoluë, par ces prefentes comman- 
de à vous noftre Efchevin à prefent dela province de 
Hampt de furfeoir Lexecution des deux fufdi&s gan- 
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tils-hommes & lesrenvoyer derechef en leur prifon iuf- 
ques à ce que noftre grâce & volonté leur foit plus ou: 
tre conue.Et neantmoinsne voulons que nosloix ayent 
refped aux perfonnes,en efpargnant le grand & chaftiät 
le moindre. Cek noftre plaïfir que fembl2ble effe& foit 
pris aufh pour Markham , eftans martis en noftre cœur 
que non feulement la nature defditesperfonnes condã- 
nees de crime foit telle , mais mefme aufi que la corru- 
ion de leur naturelle difpofition foit fi grinde,quele 
foin que nous avons dela confervation de noftre Efat 
& de nos fujets, ne nous permet point ufer de cefte mi- 
{ericorde & clemencsenvers eux,en laquelle routesfois 
nous ommes de noftre bonté tres-faciles à eftre perfua- 
dez;felon noftre propre & naturelle inclination. 
L’Elchevin ayantreceu ce patdon,& feu commentle 
Roi vouloitqu’il fe côportaft en ceftafaire,fur le poinét 
de Pexecution,& ainfi que Pexecuteur prenoit fahache; 
appelle Markham & le fait defcendre de l'efchaffaut, di- 
fant, qu'il faloic le mener en la falle de la jurifdi&ions 
pour eftre confronté , devant que mourir,aux deux Mi- 
lords qui devoyentle fuivre , & cë fur quelques poin@s 
concernansle fervice de fa Majefté. Ayant conduit Mat- 
kham ensla alle, il le laïffa là, puis alla queritle Milord 
Gray:lequel amené fur l'efchafaut apres longue priere à 
Dieu & fa derniere confeflien , comme ileftoit pret de 
s’agenouillerypour recevoir le coup dela mort, PEfche: 
vin luicommanda de defcendre,& le mena enla falleiu- 
diciaire, lui commandant de Fy attendre, iufques à cë 
qu'il rerournaft. Lors il alla querir le Milord Cobham; 
lequel ayant aufi faitfa priere, & fe preparantà recevoir 
le coup de la mort, l'Efchevin voyant l'heure venue dé 
publierla grace du Roi au peuple &aux condamnez,fit 
ramener Gray & Markham pres de Pefchafaut, où il ft 
publier lepardomleguel a efté deferir ci deffus.la n’eft 
befoin de faire digrellion de la ioye extreme des con- 
damnez,ni de l’aplaudiffement du peuple. C'eft un ta- 
bleau dont les vivescouleursne fçauroyér rer re digne- 
ment reprefentees ence fueiller. Elles demandent un li- 
vre de iufte groffeur, & infinis traits de quelque meil- 
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Confiderons la feconde notable delivrance du Roi 
de la grand Bretagne. Du vivant de la feu Roine cere 
tains efpions s’elloyent fourrez en Angleterre,qui on- 
tre leurs fecrertes follicitations pour reftablir ła reli- 
gion qui y eltoit du temps de la Roine Marie, conju- 
toyent encores contre l’Eftar & contre la Majefté roya- 
le. Plufieurs furent attrappez én divers temps, &les 
criminels de lefe Majefté inftement exterminez, non 
pas tous, car ils continuerent chaudement leurs def. 
feins fous le Roi liques,& tant sen falut que la clemen- 
ce fufmentionnee d'icelui lutapportaft repos, ni à FE- 
ftat, qu'au contraire les Liguez & rebelles prindrene 
de Pace plein de iuftice & bonté du Roi, ci deflus def: 
crite ; licence de l’offencer,& de baftir une horrible con- 
fpitation contre fa perfonne, celle des Princes fes fils, 
& de tous les principaux du Royaume, qui devoyent 
fe trouver aux Etats, en la troifiefime annee de fon re- 
gne, n'ayant peu Les affembler pluftoft. L'afaire paffa 
comme s'enfuit: 

Robert Caresbi & Thomas Percy, feigneurs An- 
glois, defpitez de ceqne les afaires du Royaume nc- 
Âtoyent pas conduites à leur fantafe,& que la paix trai- 
ee avec le Roi d'Efpagne renverferoit la plufpart de 
leurs éfperances , delibererent enfemble ; puis avecpe- 
tit nombre d’autres de ce qu'il faloir executer. Percy 
declairant. qu'il eftoir preft d'aller tner le Roi, Catesbi 
l'arrefla difant, qu'il faloir faire d'avantage, En Mars 
1604. ils dreflerent le complot d'une foupade , appel. 
lent des Pays bzs un nommé Guy Faurkes pour Pexe- 
cution de ce dellein ;s’affemblent ën Mai, & font fer- 
ment {olemnel ; au nombre de cinq, en prefence d’un 
fixiefme qui Fexigeoit d'eux, fur une hoftie confacree, 
de tenir le cas fecrev, & fouffrit tont tourment, plaftoft 
quele deceler, Leur complot fut de trouver moyen d'a- 
voir à eux l’eflable, laquelle cftoic fous la falle où fe 
tent ordinaire le Parlement y C'eft à dire l'aflemblee 
des Eftats d'Anglererré, laquelle on empliroit dé ton- 
neaux de poudre à canon,qui feroyent coùyerts de pail- 
ap denc un" A faifcines & fagots,puis en temps propre les am orces 
lque mii y fecoyent mifes, afn qu’àdheure de l'Affemblee,où le 
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Roi, fes fils,lesfeigneurs & principaux du Royaume;{e- 
royent affemblez, la mine iouaft,& que tous fautaffent 
ar piecesen Pair. C’eft mervérlles que ceft horrible cõ- 
ploņfceu de plufeurs,demeuracaché dixneuf mois en- 
tiers, & ne fur defcouverc que bien peu de fours avant 
Paffemblee des Eftars.Beaucoup ce confefions fefirent, 
& force abfolutions fe donnerent cépendant, avecrefo- 
lutions de cas de confcience aux entrepreneurs. Mefmes 
Caresbi, principal entrepreneur de Pafaire,voulut eftre 
refolu par leur fuperieur (defguifé par tant denoms,ë&t 
de tant de profeflions , que ray déliberé ne le fpecifier 
d'avantage ) fur la doute des innocens qui periroyent 
avec les coulpables;entendans par tes coulpables le Roi 
& autres qu'ilsappelleyérheretiques,ou fauteurs d'he- 
retiques : puis qu'il y avoir plus de gain d’une part.qué 
de perte Je Viete Aa ve loifible de les or 
tous, comme on fait en uneville fort mal voulue & em- 
portee d'affaut. La refolution du fuperieur fit refouldre 
tous les conjurez ,afleurez que le fait eftoit licite,& 
qu'on pouvoir executer en bonne confcience. Depuis 
ils acheminerent leur complot par merveilleux 2rrifices, 
defcouvertspar le moyen fuivant.Le baron de Montai- 
gle, feigneur affeĝionné à PEglife Romaine,;mais def- 
rit paifible , & defireux de fa paix du Royaume,avoit 
eké appellé par le Roi » pour fetrouveren Novembre 
1605 aux Eftatsavec plufieurs autres feigneurs. Lescon- 
fpirateurs ne youlans perdre ce baron;lavertiflent par 
un billet, fans nom ni datte de temps ou delieu, que 
Silvouloitfauverfa vieil ne bougeaft de fa maifon.Lui 
lifant ce billet rendu par un incenu, qui feretira vifte- 
ment, le porta foudain au Comte de Salsberi;lequelle 
mites mains du Roi, L’on efpluche les mots,& apres 
quelquesd'fferens advis;le Roi va dire que cekoit quel- 
quefougade apreftee à fa perfonne,& au Parlement du 
royaume. Il commande donc qu’on vifite foigneufe- 
mentleslieux: 
On y procede de toutes paris,& finalement on vient 
à Peftable, embaraflee de fagots & autre telle matiere. 


L'on demande auconcierge;a qui eftoir cout ce bois;il 
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taigle adjoufte là deffus, quèl prefumoit que ceftort 
Perci qui avoit efcrit le billet, La nui& fuivate on attra. 
pe un valet de Perci,lequel enquis defguife fon nom & 
fa condition. Le fouillant on trouve en l’une de fès po- 
chettesun fufl garni, Paffant outre, lon defplacetouste 
bois de l'eftable, & foudain paroiffent trente fix caques 
depouldre 2ppareillez pour faire fauter la falle des Eftats, 
& tout ce qui eltoit es environs, Le boutefeu ferré con. 
felfe fans torture toute la confpiration , bien marri(ce 
difoit-il)de n'avoir peu mettrele feu aux pouldres,lors 
qu'on olta le bois dont elles effoyent couvertes, qu'il 
eltoit feulexecuteur de Pentreprife, & n’avoit point de 
complice, qu'une voix duciel l'avoir acouragé de ponr- 
fuivreiufquesau bonr ce deflein,deftourné par le diable 
ennemi de la Religion Cacholique,& quiportoit envieà 
une fi haute entreprife : qu'il eftoit gentil-homme;fon 
nom propre Gui Fauck&s,quoi qu'il {e fit autrement ap- 
peller. Encores que du commencement il euft bonne 
bouche;touresfois ayant fenti les rigueurs de la torture, 
& ne pouvant les fouftenir,il decela tous les confpira- 
Leurs,confeffa qu'il avoit apris en Flandres le meftier de 
boutefeu, qu'il s’eftoir trouvé auxconfeils & delibera- 
tions de Catesbi & Perci: que Perci avoit loué Peftable 
& le logis prochain de la falle des Eftats,tous ayoyent 
juré fur le facrement de ne reveler le fecret,qu'on avoit 
creufé de nui& en Peftable,pour accommoder les pou- 
dres , &c. Somme il defcouvrir le tout,& ce qui devoit 
fuivre Pexecution : Les conjurez entendans la prife de 
leur homme, senfuyent qui çà, qui là. Quelques eç- 
clefaftiques, de ce nombre, éllayerent de faire muti- 
ner le peuple ;femans par tout, que l’on vouloit maf 
facrer fous un faux bruit tout les Catholiques Ro. 
Mains, Ils n’avancerent rien par telartifice. Caresbi & 
Perci voulant faire tefte aux officiers de juftice qui les 
Pourfuivoyent, furent forcez en un logis de retraite,& 
par defe(poir fe fourrerenc defarmez à travers le fer & le 
feutellemér que Caxésbi fur terraflé mort d'un coup de 
piltole, Perci fi rudemenc bleffé & refufanr remede,qu’il 
en mourut bié toft apres:les autres qui les fuivoyér,puis 
és Lefuites, Garner 8 Oldecorne,aprehédez & executez 
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tous fur la propre confeflion qu'ils firent eux mefmes 
de leur crime. Ainf Dieu fauva le Roi, fes fils & fon 
confeildel'indigne mort, & les confpirateurs receurent 
leloyer de leur mefchanceté. Le mal fut fi grand, que 
quelques uns de ce nombre demeurerent fi ftupides, 
que mefmes au fuppliceils ne vouloyentonc confeffer 
Jeur faute,mais jufques au dernier foufpir opiniaftremét 
refüferent de condamner leur crime, ou en demander 


iege de Romene le condamnoit. 


pardon , fi premier le fi 
Peu apres fut defcouvert, que grand nombre d’Anglois 


dedans & dehorsle Royaume avoyenteu le vent qu’un 
rand coup fe devoir fraper en ces Efats-là pour le bien 
de l'Eglife, quoi que pour plus grande feureté Pon ne 
articularifaft plus avant les chofes.Mais ilsavoyent cer- 
taine forme de priere, dreffee expres, à eux enjointe,& 
ar eux ufitee,pour Le bon fucces de ce grand afaire. Ce 
ne fur que tant plus grande confufion pour eux , & leur 
forfait occañonna le Roi & les Eftats de penfer de plus 
res à tour ce qui eftoit convenable pour le bien public 
àPavenir. Le ferment de fidelité que le Roi requit de- 
nis de tous fes fujers tant Ecclefiaftiques que feculiers, 
tautre Prince peut legitimement requerir 
des fiensengendra des proces par efcrit & imprimez,qui 
continuentencores. Mais le Roi en l'annee 1610, conti- 
nuoit,maugré tous efforts contraires , à maintenir le re- 
pos public , &à nettoyer fon royaume de toutes confpi- 
rations contre faperfonne & fon Eftat. 


Per ANT S EEE Q089 
DELIV RANCE inopine. 


N la defaire de la flotte d’Efpagne aupres du de- 

ftroit de Gibraltar le viij, jour de Iuin 1607. avint 
une particularité memorable. Il y avoit en un navire E- 
fpagnol quelques pauvres forçats Hollandoïs. Le capi- 
taine du navirefevoyantau peril de tomber es mains de 
la flotte de Hollande > laquelle combatoit courageufe- 
meng& cenoit ja la viétoire par les mains, commande à 
un fen Caporal de delcencre au fond du navire où ces 


forçats eftoyents& deles efgorger, Le Caporal defcends 
; & com» 
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&commeil eftoit fur le poin& d’exectter,voici uncoup 
de canon qui donne où il eftoic & le tue. Ce qu’enten- 
du parle capitaine, il yenvoye un fen More, pour faire 
cefte boucherie. Le More eft pareillement fracaflé d’a- 
neautre canonnade. Au mefme temps un troifiefmé 
coup de canon donnant pres de ces forçats, leur chaine 
fut tellement atteinte, qu'eux fe fauverent deflors. Le 
mefme navire acroché d'un de Hollande, tous les Efpa: 
gnolstrouvez dedans furent jettez hors le bord en la 
met; où ilscreverent à force de boire,& lesforçats plei- 
nemencrefcoux apres avoir aidé aux viétorieux à faire 
du ravage fur les Efpagnols au long de la cofte de Portu- 
galfirent voile en Hollande,laiffans l'Efpagne en mer- 
veilleux alarme 8 dueil y à caufe ée la perte figualee 
qu'elle Gt alors. ÆZiffaire de nofi 
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O N void pres d'Infpruck , villé renommee, &non 
loin de celle de Trente ; où seft tenu le dernter 
Concile;duquel Pon parle tant, des montagnes d'incro: 
yable hanteur;refugés des chamoïis,chevreuls & chevr 
fauvages. En Pune d’iceiles, feremarque un endroit tail- 
léen quarré, où Pon 2 pofé and crucefix de bois, 


deric troifiefme, & depuis le deces de fon pere efleu 
Empereur, & premier de ce nom, auquel fucceda Char. 
les cinquiefme fon petit fils Pan mil cinq cénsdixneuf, 
pourfuivanc feul un jour par des rochers en celteeiten- 
due de montagnes quelques chevres fauvages,; porté 
d'unkrop ardent defir de lesattraper,fe trouva findlemét 
avoir grimpé en un fommet duquel il ne pouvoit def 
cendre,ni paffer plus avant fans ferompre lé col, Le pau- 
vre Prince tout eflonné demeure comme une ftarue 
plantee furce hauneffroyable & inaccefible,;accufant {a 
N ij 


Histoires admirables 
témerité, nevoyänt quemenaces de mort vicolentepar 
famine cruelle ou cheute lu&ueufe. Saifi de frayeur, 
d'horreur,de tremblement,il fuoit de trifteffe,& mainte 
image de mort affreufe lui pafloir à tout momentdevant 
les yeux. Regardant au deflus de foi , il nevoyoit que 
pointes de rochers couverts de neiges: deffous fes pieds 
desabyfmes effroyables : derriere & devant des roches fi 
hautes & droites que œil n’ofoit les regarder, Impoff- 
ble eftoit lui tendre ni jetter cordeaux ou inftrumens 
pour favorifér quelque defcente : un mois ne fufñloit 
pour ouvrir le chemin. Ses domeftiques & ferviteurs e- 
ftoyent par troupes au pied des montagnesinacceflibles, 
deftituez de confeil,les bras croifez;les larmes aux yeux, 
crians & lamentans le pitoyable eftat de leur jeune 
Prince,qu'ils ne pouvoyent fecourir. Iceluiayantlangui 
deux jours & deux nuiĝs en telle mifere, fe refolut à la 
mort. Sur ceayant appellé quelques fiens fervireurs, 
comme il peut, fe ft apporter & monftrer de loin Pho- 
ftie,felon l'infiruétion qu'il avoit receue. Tout le pays 
eftoit en larmes de ce pitoyable âccident, L'Empereur, 
fafemme;routeleur Courne faifoyent quepleurercefte 
perte. Tous eftats éftoyent en dueil,à caufe de tel mal- 
heur. On ne voyoit que proceflions, que gens de tous 
aages,fexes, conditions, entrans & fortans des eglifes & 
chapelles pour faire prieres à Dieu pour la delivrance 
du Prince. Comme toutes chofes fembloyent defefpe- 
rees, & Maximiliann'attendoitautre fin que derendre 
Jame;il enrendafez pres de foi du bruit, & tournantla 
tefte void grimper parles precipices du rocher un jeune 
homme en forme de payfän , lequel remuoit des gros 
cailloux, & aplanifloitun chemin. Ce jeune homme 
parvénu jufques à Maximilian, lui dit courage, prince: 
celui vit &rafifte,quice peut fauver:ne crain rien: fui 
moi,qui te mettrai routà cefte heure en lieu feur, Ainf 
que le folcil fe monitre plus beau apres la diffipation 
de quelque nuage efpais : au femblable l'efprit revint à 
ce jeune Prince demi-mort; qui dun pas affeuré fe mec 
a-defcendre & fuivre faguide. Parvenu en chemin plus 


fpacieux il fe void refcoux des dents de la mort, &tout ‘ 
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bas de lamontagne,voïci des monceaux de gentils-honr. 
mes autour de lui:& tandis qu’uns & autres lui font mil- 
le acueils & le felicitenc de fa miraculeufe delivrance; 
{on guide fe retire, fans que perfonne peuft dire qu'ile- 
ftoit devenu. L'on monte à cheval le pauvre Prince fort 
abatu; fes gens lerameinencavec cris de 1oye, & le dueil 
de tout le paysen uninitant ek tranfmué en liefe in- 
croyable. Le lendemain par le commandement folen- 
nel de Empereur on cerche ce guide & efplaneur de 
chemin,pour le falarier. Il ne fe trouve point, Chafcun 
croid que c’eftoit un bon Ange envoyé de Dieu pour 
la delivrance de ce jeune Prince, refervé pour grandes 
chofes qu’il executa depuis, durant fon empire. Ce- 
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N dir, & bien, que ce que Dieu garde eft bien gar- 
dé. Pen margue ici q: iclquespreuves. Au voyage 
que la Roine mere fiten Guyenne au commencément 
de l'an 1578. pour aller plus avant traiter avec le Roi de 
Navarre de la reddition des places, avint que les deux 
F ours fe firent compa gnie jofques à Foix, oùle Rot 
e Navarre fit une chat ou pluftoft une guer- 
reaux Ours,- Entre autresc riva qu'un grand Ours, 
allant àla charge fur dix Suiffes & dix foldats des gar- 
es trouva nten fon cher treizeans 
nommé Cakel Gaillard,] 
fer: & delà avec dix t 
lebardes dans le corp vecune douzaine de 
festueurs dans une crevafle de montagne, oùil [e rom- 
Pitle col. z7iffoire V niver/elle du Sieur d Aubigné, liv. 4. 
cha apa3: 
Durantcefte chafe les foldats de Brugnerolles & de 
efan furprindrent une nuiĝ& Vignonnerville en Lau- 
ragais. On y depefcha promprement Audoux gouver- 
neur de Foix. A fon arrivee,les foldats furpreneurs afleu- 
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rez qu’on les defavoüeroit quitterenr Montagnac leur 
Capitaine. celui pris, le Roi de Navarre envoya que: 
tir Cornuflon,& le Prefident Duranti. Montagnac mis 
entre leurs mains, fur promptement pendu: mais la cor: 
de ayantrompu trois fois , le Prefidenc donna Monta- 
gnacau Vicomte de Turenne,qui le bailla à Vaffignac. 
Ce refchappé conta lors , & a toufiours maintenu de- 
puis,;qu’ayant perdu toutes douleurs,on Pavoit ofté (lui 
faifant tort) d'unelumiere fi agreable qu’elle ne fe peut 
exprimer; & toufours apres trois cordes efchappees me- 
naçoit Vignonnet. Là mefme, 


GCO8060000000060000000000 00006000 00000860908 
DORMEVR merveilleux. 


Ean Tritheme, Abbé de Spanheim en Alemagne,ef- 
I crit en certaine fiene refponfe à hui& queftions que 
l'Empereur Maximilian premier lui avoit propofees, fur 
la fin dela wroifiefine, ce qui senfüie Comme ie pour- 
faivoimes eftudesenieune aage,avint une fois que cou- 
chez certaine nui& au nombre de quatre en un mefme 
li& , mon compagnon gifant aupres de moi, & de mon 
aage, fe leve de mon cofté,tout endormi , felon fa cou- 
ftume, & affopi profondement, les yeux clos, la Lune e- 
ftant au plein,tellement que ie l’apperceu marcher com- 
me en plein jour. Ainf& dormant il grimpe viftement 
comme un efcurieu au long des murailles & court fur 
les toi@s, puis s'en revient coucher, fe releve jufques à 
trois fois,tousjouts dormant, & ainfi courant, Quand il 
yevenoicau li&nousle fentiôs marcher par deflus nous, 
ne plus ne moins que fi quelque petite fouris euft couru 
legerement fùr la couverture du li&. En voulant fortir 
de la chambre où nouseftions couchez, les portes & fe- 
neftres souvroyent. Il montoit de viftefle indicible iuf- 
ques au faille des tois, fur lefquelsil fe tenoit à Paife 
du corps comme feroitquelque oifeler. Ie parle de cho- 
fes veuës de mes propreSÿéuxinon recucillies d’ouy di- 
re. Cefont merveilleux exploits de l'ame,s’aidant de fa 
puiffance naturelle, fans aucune affiftance des fèns dela 
fhaitiayec qui pour lors elle n'a commerce quelconque: 
DELI- 
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DELIVRANCE rémarquable. 


Eux honneftes Dames de Paris , qui avoyent fait 

profeflion de la Religion , fans avoir obey aux É- 
dits du Roi eftoyent depuisles Barricadestoufours de- 
meurecs cachees, qui cà, qui là ,tantoft en un endroit, 
tantoft en l’autre : finalement defcouvertes, tomberenc 
entre les mains du peuple;qui fans autre forme ni fgu- 
ré de proces vouloitles trainer en la riviere. Ily avoit 
lors à Paris entre les Doéteurs dela Duchefe de Mont- 
penfér un nommé N, Linceftre , renommé pour Pun 
dës ennemis capitaux de ceux qu'on appelloit Hugue- 
ñots, La populace furieufe traine les deux pauvres pri- 
fonnieres en la maifon de ce Prefcheur, afin d’avoir plus 
de couverture de les faire mourir, par le fignal qu'il en 
donneroit:tout le contraire avint lors; car Linceftre de: 
venu en un inftant tout autre homme, & ayant promis 
aux mutins de faire merveilles pour la reduétion des pri- 
fonnieres, renvoyant chafcun, monftra tant de douceur 
& d'humanité, qu'apresavoir conferé amiablementayec 
elles, remonftré & difputé fur les poin&s de leur Reli- 
gion;les ayant trouvees fermes & refolues d’ypetfifter,& 
mefme ayant trouvé à Pyne d'elles une Méditation fur 
lePf8o.apres la lui avoir rendue,n6 feulement lescon- 
dùifit lui-mefme en lieu de feureté, les tirant des mains , 
de la populace enrageé ; à laquéllé il ft acroire qu’elles 
eftoyent toutes reduites & converties à rerourner à la 
Mefle , encores qu’elles n’en euffencrien promis : mais 
aufh leur donna moyen d’evader & forrir de la ville; leur 
aidant en ce qu’il peut. Brief, Dieu les retira du gouffre 
de la mort par les mains de ceft ømme leur capital er> 
nemi;& fe fervant de lui en ceft œuvre, pour les confer- 
vét&metrieenliberté, rxeraiét du Tournal dës chofes mè: 
morables averses durant le regne de Henri TII. Roi de France 
C 4e Pologne imprime l'an 1621. p.260.d0, 
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DELVGE d'Avignon. 


Es bondes du Ciel furent tellement ouvertes {url 
Provence,huié tours & nuiĝs durant, l'an 1$444ur- 
nommé depuis le Deluge de S. Martin, quel’impetüo- 
fité de l’eau abatit plus de deux cens cannes ou toifes 
des muts de la ville d'Avignon à l'endroit des Jacopins: 
fi qu'il falut tirer les Nonnains de Sainéte Claire avec 
des bafteaux, pour les garantir de naufrage. Les monu- 
ments es Eglifes des Auguftins, des Carmes, & des Cor- 
deliers , s’ouvrirent tellement que les corps morts for- 
toyent dans leurs bieres, nageants fur l’eau comme peti- 
tes naflelles. Le Rhofne &la Durance qui seftoyent 
joints enfemble avoyent fi furieufement environné la 
ville,que fans l2 Roque de Don où rousseftoyent refu- 
giez pour eviter ce Deluge, le peuple d'Avignon eftoit 
perdu. La ville de S216 ne fur fans efcladre:parce’que les 
huiles, qui font fa plus grande richeffe, &les vins, furenc 
tous perdus ,lestonneaux eftans tous defoncez & na- 
geans , & les pilles noyees aux cuveaux & celliers en la 
grand’ rue ,avec un eftrange & bien lamentable fpe&a- 
cle. H iftoire de Provence, imprimee à Lyon , l'an 1614 par Se 


Rigaud, pag.770. 
DELVGE. 


Eville, capitale del'Andaloufe, ville qui en delices, 
S richeffes , concours de marchans, & multitude deci- 
toyens, non feulement furpafle toutes les villes dEfpa- 
gne;mais s'elgale aux plus renommees de l'Europes’eft 
prelque veue entierement perdug & engloutie par un 
desbordemenc d'eaux le plus effroyable qu'ileft poffi- 
ble de penfer, pourles grandes ruines qu'ilacaufe , & 
le plus violent que les fiecles paflez ayentremarqué, 

La granderivieréde Quadalquivir, mot Arabic, ceft 
à dire, le grand fleuve,;avoit de rout temps paifbleme 
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baignéles campagnesde Seville , fans lui faire reffentir 
aucun dommage d'importance , jufques au 24. iour du 
mois de lanvier de lan 1626. auquel (comme pour fe 
payer une fois de tous fes fervices ) fortant de fon ca- 
nal ordinaire eftendit fes caux par tout le territoire de 
ladite ville,noya Triane, deftruifit Tallado, & s’eflevanc 
autour des murailles de Seville, la rendit femblable aux 
petites Iles du grand Ocean. 

A lafpe& de ce prodige non auparavant preveu , les 
habitans demeurerent fort eftonnez. Lesfemmes cou- 
rurétaux Eglifes pour apaifer Dieu par prieres;leshom- 
més aux murailles, vifirans & fortifans les endroits où 
elles ne fembloyent fuffifances pour refifter à Pimpe- 
tuofité de l’eau , qui croiflant à veuë d'œil faifoit croi- 
ftre en leurs ames la crainte de voir dedans peu dé 
temps le fubmergement univerfel de leur ville , de 
leurs maifons; de leurs biens , & de leurs propres per- 
Tonnes, 

Environ minui& limpetuofité delcau fut fi grande, 
que fracaffant la porte de l’Areval, elle entra par icelleà 
grand flot , courant comme un torrent impetueux par 
larue de Gennes. La place de Sain& François en fut in- 
continent remplie, Brief en deux heures lestrois quarts 
de la ville furent totalement fubmergez , Peau montant 
jufques au dernier eftage des maifons moyénes enhu- 
teur, la plufpart defquelles furent abatues,defmolies & 
emportées par la violence des eaux. 

C’eftoit un bruit du tout pitoyable & affreux , d'en- 
tendre parmiles horreurs dela nuiĝ les cris & gemiffe- 
mens des perfonnes qui fe noyoyent dedans les maifons. 
Quelques uns fe fauvoyenc à nage par les feneltres, les 
autres rompoyent les toiés pour fortit, les feneftres e- 
ftans boufchees deleau. La juftice alloit par les rues a- 
vecides barquesreceyant en icellesceux qui pouvoyent 
y aborder vifs. Ontranfporta esgrandes maifons anf- 
quelles l'eau ne pouvoirnuire, les Nonnains de plu- 
fieurs monafteres,voyonsle refte. 

Le lendemain, 25, du moisfe leva un vent fi im- 
petueux ; qu’il defracina les arbres ; & emporta des 
hommes, En mefme temps tomba une fort groffe 
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pluye; qui entrétine le cours de l’eau. Et ceft orage dura 
jufquesau16.iour de Tanvier,auquelle Chapitre ft une 
proceffon fortfelennelle, où tousles prebendez afffte- 
tent pieds nuds, apres plufiers prieres,le vent cefla: mais 
la pluye continua jufques au lendemain. 

La tempefte apaifee , & les eaux remifesen calme, où 
pouvoit plus facilement confiderer le debris & les reli- 
ques de ce pitoyable naufrage. Les trois quarts de la ville 
eftoyent totalement couverts d'eaux: plufieurs Eglifes, 
convents de moines@& nonnains,le College des Lefuites 
le Seminaire,deux convents de Minimes , &c. Ce féroit 
chofe ennuyeufe de rapporter les particularitez de ce 
deluge. Depuis la cour dela grande Eglife, jufques à 
Triane,l'on me voyoit que de l’eau , & les toi&s des plus 
hautes maifons,lerefteeftant ruiné ou couvert, 

Les pertes de perfonnes noyees, puis du beftail , des 
meubles , des marchandifes ont eté en nombre in- 
nombrable, Quant au recit, En larue de l'huile il 
gèn eft perdu plus de quatre cens mille livres ; en au- 
tes endroits plus de trois çens quaifles de {ücre fe fon- 
dent en l’eau qui couvroit la Douane. Tout PAnis 
fut mouillé, Plusde cent mille muids des Indes furent 
perdus avectourlebrefl qui yeftoit, Brefcelle qui qua- 
tre jours aupärauant tenoit rang entre les plus grandes 
villes , devintun Bourg , les avenues duquel nefont 
que ruinés & defolations: Ce dit le Mercure Françoissau 
commencement de l’onziefme tome de fes Recueils, 
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pe eftune des principales villes de Cañtil: 
le la vieille, renommee entre cellesd'Efpagne. Le 
deluge y commença le vingt fixiefme de [anvier mil 
fix cens vingt fix,en une treforande obfcurité , par 
un orage de vents & de pluye. Environ les neuf heu- 
res de la nui& la petite riviere de Tormes creut de 
telle forte , tant par limpetuofité de Peau qui a 
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boit, que des neiges fondues roulantes d’une mon- 
tagne nommée Bojar , que toutes les arches d'icelle 
riviere eftans preoccupees, l’efforc de l’eau fur tel qu'en 
moins d’une heure elle furmontg non fewlement le 
Pont , mais seftendant auffi par lgcampagne , rava- 
gea & emporta tout à fait les maifons du Fauxbourg de 
Sainte Marie Blanche , les Convents des Peres de Pre- 
monftre, des Trinitaires Defchaux, & des Carmes Re- 
formez. 

C'eftoit chofe pitoyable de voir tant de pauvres 
gens endormis, refveillez durant l’obfcurité de la nui@, 
reconoiftre par tel deluge inopiné la proche perte de 
leurs biens & rues. L'on n’oyoit que voix lamenta- 
bles d'hommes , de femmes , d’enfan s de tous aagess 
les uns accablez par la ruine des maifons , les autres 
emportez par la rapidité des eaux , qui fe renforce. 
rent , & parvenues jufques au fauxbourg de la Tri- 
nité,elles renverferent en moins de rien coutesles mai- 
fons dece fauxbourg, emportant tous les meubles & 
tousles ornemens des Eglifes de S.Iaques, de celle des 
Miracles, de Sain& Laurent , de Sain@e Croix , & 
d'autres Convents , qui furent totalement vuidees n’y 
demeurant queles murailles, Plus de cinq cens mai- 
fons efparfes çà & là hors de la ville furent aufi rui- 
nees, 

Ce Deluge couvrit de fable efpais non feulement les 
chemins , mais auff les jardins des lieux circonvoifins, 
item toutes les vignes & terres labourees. Il fembla 
lors que l’air,les vents, l’eau,la terre fuflent en contrate 
rencôtrez à la ruine de Salamanque : le dommage caufé 
par les eaux fut extremement furieux, & continuale ra- 
vage environ deux jours , en fin defquels les habitans 
furent occupez à enfevelir & enterrer les corps qu'ils 
Pouvoyentrerirer tät du dedans desmaifonsruinees;que 
delabourbe, Les démages foufferes par les particuliers 
fontineflimables. Ainf furent trairees Seville & Saja- 
manque fameufes villes d'Efpagne. Le compilateur ds 
Mercure Fraçois adioufte ces mots au tome onziefme de 
fes recucils,page onziefme.De jour aautrelO4 avis des 
suines que les eaux oncfaic en plulieurs autres endroits 


206 Hifloires admirables 


DESLOTAL, pum de maniere 
inyfitee € memorable. 


N notable perfonnage ayant fait part en la villede 
Bourdeaux de lhiftoire fuivante à Monfeur le 
Prefident de Thou, puis qu'il lui a pleu linfererau fe- 
condlivie de fa vie, jelaprefente en François felon le 
fens du beau Latin de cegrand perfonnage, Le Capitai- 
ne Balan brave guerrier,& nourries combats contre les 
Turcs , commandant à fon retour du pays dans le Cha- 
fteau de Lai@oure, apartenantau Roi de France & de 
Navarre , avoit à fa fuite un fien voifin & ami, qui te- 
noit le premier rang entre tous les foldats dela garni- 
fon. Ce galand par belles paroles ou fouspromelles de 
mariage corrompitla fœur de Balan, lequel ne fçavoit 
rien de telle pratique. Le paillard au bout de quelque 
remps fort dela garnifon, & va contraéter mariagoavec 
une autre, dontla fœur de Balan avertie, tout efploree;, 
efchevellee va trouverfon frere,& à chaudes larmeslut 
conte ce qui s'eftoit paflé entre le defloyal & elle. Balan 
prompt à enweprendre,refolu à pourfuivre,affeuré pour 
execurer,commande à fa {œur de fe taire,& tenir bonne 
mine, qu'il prouvoiroit à l'afaire. Iilaife couler quél- 
ques'iours, durant lefquels il monftra fort bon vifage au 
defloyal,& finalementle convie à un banquer avec plu- 
fieurs autres, &lestraite magnifiquement dans le Cha- 
fteau. Les tables levees,chafcü fe retire:mais Balantire à 
partle defloyal, & fou dain le fait enchainer par fes gar- 
des,preftes à cela. Alors il s’afied-comme Iuge,&inter- 
rogue diftinétement fon criminel ;. qui ne refpondans 
que par negatives: Mais cony à par tefmoins,{peci2- 
lement par la fœur, qui s'eftantrenuecachee quelques 
temps comparut foudain à face defcouverte,Sa prefence 
firefvanouir tous les efchappatoires du criminel , qui 
confefa d’avoireu lacompagnie d'icelle fille quile ca- 
refloir: mais nia que promefle de mariage fe fuit traitee 
ni paflee entre eux.Balan pourfuivant en office de Inge 
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faitefcrire par un greffier la confeflion du prifonnier, & 
lui commande de la figner. Voyonsle refte. 

Balan prononce,puis que le prifonnier eftoit convain- 
cu de crime tant par tefmoins ,que par fa propréconfef. 
fion,confcience & fignature;il le condamnoità la m 
jufques alors il avoit fait office d’enauefteur , 
reur,de fergent,de partie & de juge, Plus ne fa 


8€ 


d- 
meurs du miferable condamné , lequelimploroit l’aide 
de Dieu & deshommes;fe plaignoit dela violéce fai&e 
à l'hofpitalité, ) defcend de fachaire , & defgainant fon 
potgnard,tue ce miferable, & en envoyeincontinentle 
corps à fes parens. En fuite, afin quele Roi de Navarre, 
qui Pavoit placé dansune forterefle importante, ne fuf 
troublé deceft accident, Balan lui efcrivi lettres de fa 
main efquellesillui expofoit tout ce qui s'eftoit paflé 8: 
lui enyoyoit copie des a&es,dont il retintles originaux, 
Ilexcufoit la vehemence de fa jufte douleur en la repri- 
mende du tort qui lui avoitefté fait, fouftenant que lor- 
dre de juftice avoit efté füiviau principal du proces. Sur 
ceilrequeroitimpunité, declarant eftre preft delaifler 
la place à quiconque il plairoit au Roi la bailler en gar- 
de.Ce melt affez (difoit il pour conclufion) que Paien 
moyen & liberté deme venger dedans la place mefme 
de l'outrage qui m'y avoit efté fait. Le Roide Navarre 
futpicqué de l’atrocité du fait, & de l’audace de Balan, 
mais craignant que fi en leftat des afaires alors, & fi Fon 
reduifoit ce guerrier au defefpoir de grace , ilneprinft 
des facheufesrefolutions, lui promit impunité par let- 
tres autentiques,& commit homme feal, porteur d’ice]. 
les , quis’acheminavers Lai@oure , & au nom du Roi 
print poffeffion du Chafteau,dont Balan fortitayant fes 
lettres d'impunité fuivi de toute fa famille , & faifant 
emmener tout ce qui lui apartenoitleans en une fiene 
maifon aflez force & bien munie en ce quartier ià 
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DROIT fait & rendu à autrui, en 
faifant tort d foi mefmes. 


Nge Politian deferit tout à la fin defes œuvres 

latines Phiftoire de la conjuration fai&te contre 
Laurent & Iulian de Medicis à Florence, par quelques 
uns des principaux dela ville ne pouvans fupporter la 
profperité des Medicis apres la mort de Cofme, Les 
chefs eftoyent Iaques de Pazzi chevalier, & l'Archevef 
que de Florence avec autres;qui tuerent Iulian , & fail- 
lirent Laurent,lequel vefcut depuis en grande eftime, & 
maintint les afaires d'Italieen un merveilleux contre- 
poids, comme François Guichardin le marque au com- 
mencement de fon hiftoire, Combien que laques de 
Pazzifoicreprefenté par Politian &autres,hommefans 
religion,diflolu;addonné au jeu,tenant peu de compte 
de fes afaires: neantmois il fit un trait la veille de Pexe- 
cution de fon deflein , qui fut notable, foit qu'il prefa- 
geaft fa mort prochaine ( caril fut pendu & eftranglé 
quatre joursapres)foit-qu'une force plus puifsäte qu'hu: 
mainepoufaft fa confcience à ce devoir. Ainfi doncle 
Samedi, precedent ce Dimanche que Iulian fut tué de- 
dans PEglife, Pazzi paya tout ce qu'il devoit à plufieurs 
particuliers;jufques à la derniere maille,& d’une follici- 
tude extraordinaire fit retirer de la Douane & rédreaux 
uns & aux autres les marchandifes y gardees fous fon 
nom,fansreferve depiece quelconque:commeauflitout 
ce qu'il avoit en fon palais autre que du fié fut renvoyé 
&rendu ce mcfme jour aux proprietaires, Tour cela fut 
éxecuté fans bruit, efprit raffis en aparéce,& fans foup- 
çö de la part d'ancü:de forte qu’avät nuit élofe ce per- 
fonnage fe vid nettement defgagé de la main des hom- 
mes.C’eftoit fe desfairedu moindre lien: tanty a qu’un 
tela&e Aleftrit infinis hommes venus depuis; lefquels 
ni durant leur vie , ni proches de la mort , n’onttenu 
compte de leur devoir envers les autres, Machiavel 
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äu buiéfiefme livre , é Brutusan fixiefme livre de Dhifloire dé 
Florence. 
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Į Ean de Medicis,capitaine tref-renommé defoń temps; 
& reftaurateur de Part militaire en Italie, avoit entre 
fes foldars deux braves & courageux ieunes hommes: 
Pun appellé Iean de Thurin,& Pautre Amedee de Be- 
nac.Entre ces deux jeunes hommes eftoit furvenue i- 
nimitié, comme il avient entre foldars, laquelle proce- 
da fiavant;que Fean de Medicisla voulant appaifer & les 
tendre bons amis,il ne fur iamais en fon pouvoir dece 
faire , ni les accorder, quelques remonftrances & pros 
melles qu'il leur fif, voulant qu'ils fe remiffent à lui 
de ce different: car ils refolutent nettement de vuider 


leur querelle par lesarmes. Leur chefindigné de cere- 
but, prend une de fes capes quèl defchire en deux par 
le milieu, &en baille à chacun une moitié avec une 
elpee de grandeur elgalle , puis les enfermant en une 
chambre de fon palais, dit qu'ils vuidalfenc là leur dif- 
ferent, & fiffent en forre qu'à {on retouril le trouvaft af- 
fopi & du tout vuidé, Ces ieunes hommes enfermez 
commencent à mener les mains, & fe chamailler rude- 
Ment,cftans vaillans & adroirs, Amedee ayantreceu une 
legere eftocade au front, dont le fang lui tomboit fur 
les yeux,ce qui l'empefchoit de saider de fon elpee 
felon fa volonté, Iean de Thurin lui dit, Amedce,at- 
tefte-toi,repofe toi, bande ra playe:& fe retirant arriere 
donna loifir à fon ennemi de prendre haleine,& fe ban- 
der lefront avec fon mouchoir, Cela fairils recommen- 
cent leur efcrime anglante,& lors Amedee charge Pau- 
te fi rudement, qu'il lui fait voler Pefpee hors de la 
main, Mais foudain il fe retire , & dit, Iean de Thurin, 
arrefte-toi repofe-toi,repren ton efpee, Seftans repofez 
118 tevindrentà une croifiefme charge: maisles autres 
foldats quiles regardoyenc faire par les treillis de fer de 


celte chambre où ils cftoyentenfermez, voyans ce haut 
Tom. H E. j 
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courage & la courtoitie de Pun envers l’autre coururent 
yers Iean de Medic'sauqguel ils raconterentle fucces du 
combat le prians ne permettre qu'aucun de ces deux fuft 
tué. Lui èntré en la chambre trouva qu'à caufe deleur 
fang efpandu, de leur foiblefle & laffitude , ilseftoyent 
tgus deux tombez. parterre, & ne pouvoyent quafi par- 
Jer, Ainf les ayant fait relever & remettre àlui de tout 
Jeur different, 11 lesaccorda,puis fit bander leurs playes 
en grande d'ligence,& ont vefcu plufieurs anneesapres 
a mort de leur feigneur. Le fieur Remi Florentin,en [es jb- 
féruations politiques,chap 84. 

Cechino de Padouë combatanten duel à Mantoue 
contre Benedi& Liberal, romptà grands coyps de fon 
efpee celle de fon adverfaire : lors'{e retirant en arriere 
il criaà Benedi&,Prensuneautre efpee;f tu veux com- 
batre. Mais le ducde Mantouë les fir accorder fur le 
champ : & Cechino fut grandement eftimé de celte 
courtoifie.Defait,commevrayement genereuxil voulut 
vaincre par fa vertu, non par la faveur de forrune:ni ne 
voulut pas fon ennemi defarmé , ou tombé parterre, 
comme feroyent pour le prefent & ont fait par le pañé 
plufieurs, lefquels ont defiré pour loyer de viétoire le 
fang & la vie de l'ennemi tué par euxà quelque prix 

que ce fuft. Au mefme endroitallegué de I.B.Puffevin en fon 
Dialogue de Phonnewr; livres. Ces courtoifiesont efté de- 
puis: enfevelies en trop d’endroits de l’Europe, dont 
l'humanité eft éeflogee. Dieu ‘çait ce qui eftavenu & 
ce quiaviendra de tant de fang humain cemerairement; 
rraiftreufement , cruellement & furieufement efpan- 
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Vant que parler des Duels miferables de nos Fran- 

çois ie ramentevrai lhiftoire notable & digne de 
je&ute quiy élujt Lad fas Roi de Hongrie,ayät elté tué 
en la bataille deVarne,Amurath Sultä desTurcs frchoi- 
firentre les prifonniers quelques jeunes gentils-hômes, 
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&sen fervir en fon Serrail,où ils furent menez;Eux d'un 
naturel noble, defireux de conferver leur honneur & de 
fe venger ; confpirerent enfemble de tuer ce tyran , & 
Peuffent defpefché : mais fur le point de execution, ils 
furent defcouverts par un traiftre Bulgaire , auquel ils 
s'en eltoyent aucunement fiez, Or afin que le tyran ne 
les vilenaft & maffacraft à fon plaifir , s’eftans bien èn- 
fermez en leur chambre , ils s'entretuerent en duel à 
coups d'elpees, Martin Cromer,as 21.liure de l'hiffoire de Po- 
logne, Entrons maintenant en la confideration de quel- 
ques duels en France & pres d'icelle , fpecialement de- 
puis cinquante ans ou environ, non pour tout fpecifier 
(ce feroit pour en faire plufieurs livres) mais nous en 
produirons en ce 3. & 4. volumes, douze ou quinze re- 


cits ramaflez de diversautheurs. Ce font miferes & fu- 


reurs enragees , indices des redoutables lugemens de 
Dieu,qui ont p 


aru depuis tant d’annecs (ur la France,& 


nousramentoyvent les deux triftes derniers verf.du 47» 
ch. du Sain& Prophéte 1eremic. 


PROMENADE 
DVEL. 


| (DER de ne plus parler des Duels de noftre 
temps,comme en touche quelque moten la 710.pa- 
8e du premier volume de ces hiftoires, mais quelques 
éfranges Hiftoires qu’én defcrit le Sieur d'Audiguier 
en fon traitté des Duels au nombre d'environ dixhui&, 
mi comme contraint d'en tirer quelques unes queie 
vous prefente én ce troifiéfme & quatriefme volume, 
L'an 1575.y eut un furieux Duel à Paris,entre Caylus, 
Maugiron, Livarot: contre Entraguet, Riberac & Chom- 
berg,reprefenté comme s'enfuit, Caylus, fils d'Antoine 
de Levy, qui fut Senefchal & Gouverneur de Rouergue, 
& Lun des Chevaliers de l'ordre du Sain& Efprir, eftoit 
Pun des premiers mignons du Roi Henri ITf.qui fe plai- 
foit à eflevér des jeunes Seigneurs,lefquelsilaimoit par 
deffus les communes affsétions que les Princes ont a- 
couftumé de porter à leursfujets. Ileftoit aufi fort ai- 
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mable delui-mefme,beau de vilage,bien formé de corps, 
&extremementadtoit & avenant Atoutes chefes. Entra- 
uéreftoit cader du Seigneur d'Entragues,êt appellé de- 
puis Dunes, lequel fur veu ily a 15.0u 16.ans à Thoulou- 
ze, où il mourut d'un effort guil fit, en voulantretirer 
üne Dame d’'unemeflee, qui s’eftoit faire dedas un bal,à 
Poccafion d’une querelle. Ileftoit def ja tout blanc de 
vieñleffe,mais vigoureux, & d'auffi bonne mine que les 
plus verds galäns,qu' fuffent alors. Leur querelle, à Pac- 
couffumee proceda d'un leger fujet. Quelques uns ont 
éferit que ce fut pour un trait de ialoufe que Caylus 
conçeut contre Entraguet le voyant un foir fortir de la 
chambre d’une Dame, qu’il simoit. La Taille,qui a de- 
ferir cee querelle, dir que Caylus lui dit en joüanc qu'il 
éftoit un for, &'qu'Entraguet lui refpondit en riant de 
mefme,qu'ilavoit menti. Le Sieur dé Serignac quieftoit 
alors avec Caylus,a bien dit qu’ils curent quelques paro- 
les fur mefine fujet,mais non pas fi offenfivessêr au con- 
raire,qu’elles eftoyenc tellement indifferentes,que per- 
fonne ne s’'eftoit douté qu'il en deuft venir aucune 
difpute. Ils arrekterent neantmoins la Partie,& de deux 
Seconds avec elx;pour empefcher qu'aucune fuperche- 
rie ne fuft faiteà Pun ni à Pautre;mais non pas fi fecret- 
tement, qu'en nen euft le vent. Toutesfois, onnela 
peut jamais rompre. Caylus fe defroba de nui&,avec 
Maugiron, qui eftoit auffi mignon du Roi,& qui ne ce- 
doit en valeurhien beauté à Caylus,f cen’eft en la per- 
te d'un œil,qu’ilavoir laiffé, combattant genereufement 
fur la breche d' Y Moire. Levarot,qui futle tiers,eftoit en- 
core mignon du mefme Prince,& ne cedoit à pas un des 
autres. Les feconds d'Entraguet eftoyent Riberac & 
Chomberg. Lechamp du combat fut au Parc des Tour- 

l + maintenant la place Royale;& les armes, 
Fefpce & le poignard. 

Si tof que les Parties s’entrevirent,Riberac s’avance 
devers Caylus,& parlantà Miugiron,ll me femble, (dit- 
il,) que nous devrions pluftoit accorder,& rendre amis 
ces gentils-hommes,; que les larfet entretuer. À qui 
Maugiron, le ne fuis pas venu ici pour enfiler des perles; 
Jë me veux batie. Et à qui voudrois:tu te battre 
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Maugiron2tu n'as point d'intereften la querelle;dit Ri- 
berac ; davantage , il n’y a ici aucun qui te foit ennemi. 
C’eft à toi, dit Maugiron. A moi ? dit Riberac, Prions 
donc Dieu, Ce difant, il tire fon efpee, qu’il croife avec 
fon poignard, & fe errant à genoux, fit fa priere aflez 
briefre,mais neantmoins trop longue,au gré de Maugi- 
ron ; qui s’efcria en jurant,que Ceftoittrop prié. Alors, 
prenant fes armes, il enfonce furieufement Maugiron, 
quile reçoit de mefme, & s’enferrant tous deux;tom- 
berenc morts fur la place, On dit que Maugiron fut 
bleffé devant Riberac, & que le poutfuivant ainf qu'il 
tomboit,il s’enferra lui mefme dans les armes de fon en- 
nemi. 

Quant à Caylus;il s’eftoit porté fur la placeavec Pef 
pee feule, & voyant Entraguer avec lelpee &:le poi 

rd,il lui dit,qu’ille devoit quitter.Entriguet lui ref 
Pandit quesc’eftoyent les armes q oyentefé accor- 
dees ; maiscela n'eft pas fans difpute,afçavoir,fi ce n'e- 
ftoit pas della franchife d’un brave courage de le quit- 
ter, Caylus, neantmoins, quieftoittrep genereu 
rompre;ou difererune partie, pourcelane laifi > 
à lui, lui percelebrasdune poinĝe,& en reçoit tois ou 
quare dans le corps, dont iltombeà terre. 3 
fuppoferique n'ayant pointde poignard; il 
pañer {urfon ennemi, quiayant ceftavanta 
Parrekte de grands coups d’eftoc, qu'il lui tiroir de 
terme. 


t 


Chomberg s'eftoit adreTé à Livarot, & voyant leurs 
anis aux mains,ils le battent dit-il que ferons-nous?Bar. 
tons nous auff,pour noftre honneur, refpond Livarot, 
Relfponfe , qui furwouvee fort etrange de ce temps là, 
où les Seconds n'avoyentpoinraccouftumé de febattre, 
Mason le feroit bien encor d'avantage, fi l’on refpon- 
doit autrement en ceftui-ci , où Fon ne pourroit avec 
honneur voir battre fes amis les bras croifez fans faire 
ause chofe que les regarder. Ils commencent doncà 
s’entrecharger ; Chombero , qui eftoit Allemand, d'un 
coup de taille.àla mode de fon pays, ouvreà Livarot 
toute la joïie,du cofté gauche. Mais Livarotplusadroir, 
lui donne d'une eftocade dans la mammelle;qui le porta 
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mort par terre,& tombe aufi de l’autre cofé,eftonné du 
grand coup qu’il avoit reçeu,& de l'abondance de fang, 
qui fortoit de fa playe. Ainfi démeurerent morts fur la 
płace Maugiron & Chomberg,&bleflezCaylus & Liva- 
rot, qui furent portez à l’hoftelde Boyffe;là aupres;ër 
Riberac à Phoftel de Guife,où il mourutle lendemain. 
Entraguet fe fauva bleflé, à la faveur de Monfieur de 
Guife ; & bien lui en prit, car le Roi l'euft fait mourir, 
pourla grande affeétion qu'il portoit à Caylus,auquelil 
donnoitles bouillonslui-mefme,;ayant promis centmil- 
Le efcus aux Chirurgiens,ils le lui rendoyent gueri. La 
Taille dit qu'ilavoitun coup mortel,& que tout l'art & 
Pinduftrie des Chirurgiens ne lui fçeut prolonger la vie 
que de 18. iours. Mais un vieil gentil-homme du Pays, 
nomméla Planelors en Courateftifié, qu'il eftoit def- 
ja gueri, &fe promenoit parla maifon; tellement que 
trois femaines apres fon combat, illle vid à la Cour de 
fon logis,où ileftoit forti,avec fa robe de chambre; pour 
voir des chevaux,qu'on lui avoit amenez. Neätmoins;il 
ef bien certain qu’il en mourut peu deiours apres;foit 
qu'il fft quelque exces, ou qu'il euft efté malpenfé. 
Livarot fut en fin güeri, mais pour mourir deux ans 
apres en un autre duel,qu’il eut contre us certain Mar- 
quis;pres de Blois.Le Roi eut fi grand regret en la mort 
de Caylus & de Maugiron , qu'il defendit les duels,par 
tout fon Royaumes Et pour cciebrerleur memoire avec 
celle de S.Megrin,autre favori de fa Majelté,& des plus 
braves courages du monde, qui fut affaffiné quelque 
temps apres; les ft cflever en marbre blanc;en l'Eglife 
de S. Paul à Paris, pofez fur unebaze,au deflous de la- 
quelle furent gravez en lettres d'or fur une lame de 
marbre noir,les vers Latins que Iean Dorat fit pour leur 
Epitaphe,comme dhommes genereux,que envie avoit 
faicmourir. Mais quand les nouvelles vindrent à Paris de 
la mort du feu Ducde Guife,tué à Blois, on les ofta de 
làen haing de celui quiles y avoit fait mettre. Comparez 
maintenant ce duelavec d’autres, vous trouverez quil 
eft pire que les plus mau vais en routes les façons qu'on 
le voudra prendre. Mais nous en trouverons bien encor 
d'autres,qui ne feront pas meilleurs. 
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Nousavons dit qu'apres la mort de Caylus, Maugi- 
ron , & aurres,dont nous venons de reciter le cõbatnque 
le Roi en eut un fi gråd regret,qu’il defendit toutes for- 
tes de duels, Mais, accordant mal le Texte avec la glofe, 
car en mefme têps qu'il menaça d'infamie &de mort tous 
ceuxqui entreroyenten cês combats finguliers, il fitre- 
lever les noms & les images de coux qu! avoyent perdu 
la vie en mefmes occafons,& honorer lcur memoire par 
tous les moyens qu’il peutinventer, Tellement que les 
honneurs qui leur furent rendus l’eftime de leur Prince, 
&lareputation qu'ils laifferent de leur courage eurent 
beaucoup plus de force,& porterët plus de gens à ces ex- 
tremitez,que ces defenfes n’en retindrérlefquelles cha- 
cun croyoit ektre faites contre le propre fentiment du 
Roi.Or f quelque fimple gétil-homme euft choqué ces 
Loix;:l s’y fuft trouvé envelopé; maisyparce que c'eftoy- 
ent ordinairement des favoris qui commençoyent à les 
violer, ils fe defmefloyent detout;& faifoyent puisapres 
une confequence pour les autres; car le Roi leur ayant 
fair grace, il fembloir qu'il ne la pouvoit refufer à ceux 
qui omboyent en mefmes crimes. 

Comme donc le premier Duel quife fit fous ce Prin- 
ce fur introduit par fes mignons,auffi celui qui fuivit a- 
pres fut fait par les mignons de fes mignons, LeBaron 
de Biron, au commencement qu’il vint à la Cour, eftoit 
des plus favoris du Duc d'Elpernon , qui tenoit alors la 
premiere place au cœur du Roi. Il eur'quereile contre 
Carency,fils afné du Comte de la Vauguyon,qui eftoit 
de fon aage,& de [a volee. I ne faut pas dire quel eftoit 
le Baron de Biron,car ayant ché depuis Admiral, Maref- 
chal, Duc & Pair de France , & Lieutenant general des 
armees Royaies,fousle plus grand Roi du monde;ila af 
fez rempli la terre dela reputation de fon nom , & de fa 
valeur;mais Carency mwekoir pas de moindre efperance. 
On dit que Pheritiere de Caumont fut la caufe de leur 
querelle, parce qu’ils la recerchoyét tous deux;& ne Peu- 
rêt ni Punni Pautre Orcôme:ils n'avoyét pas moins d'~ 

iti que d’ amour;ils elkoyent pas 2uffi moins envieux 
que jaloux, Ces pafM6s les ayäs desja difpofez à fe mal- 
vouloirilsfe rencétrerencen ceke humeuren un paffage 
iiij 
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afez eftroit,où ils s’entrepoullerenr lun Pautre, Biton, 
foit qu'il ne portaft point d’efpee,ou que la cholerele 
tran{portaft,invita Carenci de le battre à l'heure me{me, 
& à coups de poings fur la place. Mais, ‘ay une elpee, 
refpondit Carenci,en mettantla main fur la garde dela 
fienne. Voila le beau fujét, qu'on r.conte de celte dif.” 
pure; laquelle fut decidee de trois à trois, commela 
precedente. 

De La part de Biron s'y trouverent Loignac& Ianiflac; 
& de celle de Carenci, d'Efiflac, & la Baftide. Les armes 
furent l’efpee & le poignard; le lieu ne fe trouve point 
en l’hiftoire,qui à la verité n’oblige poin&les Autheurs 
de particularizer des Combats,qui devroyent eftreabolis, 
& ne paroiftre,que pour eftre condamnez.D'abord Ca- 
renci donna un fi grand coup d'eftoc à Biron,qu'il lui 
coule aulong du poignard dans la main,& de la main 
tout au long du bras, jufqu’au coude,où il entra bien 
avantsneantmoins,il refta mort [ur le champ,& non feu- 
lementlui,mais encor fes deux amis,laiffant Biron & fes 
deux feconds viétorieux & en vie. Pay oui raconter que 
la partie d'EfHflac, ( je ne fçauroi dire fi ceftoit Iani fac 
ou-Loignac, ) eant demeuré le dernier à le vaincre, 
& l'ayant porté fnalementpar terre,lui donna plufeurs 
coups d’e{peesfansle pouvoir achever de tuer,tellement 
qu'il fut contraint de le laifler en vie,voyant fes compa- 
goons s'en aller, apres avoir demeuré néantmoins lón- 
guement tout feul à cheval,pour Fe voir mourir. Si ceft 
Loignac, ilen 2efté puni en fes fuccefleurs,car les der- 
niers Loignacs, pere & fls, ont efté tous deux tuez en 
ducl.auelgne peu d’annecs apres:lun en Roüergue;par 
leB:rn de Mepalas, & l'autre esenvirons de Paris pres 
de B:ffetre, par le Baron de Rabat, Deux braves Barons, 
qüine font pas moins difcrets & courtois,que puiffans, 
& qui font venus à bout de deux vaillants hommes, 
Quant à Loignac lefils, le fang qu'il tira par diverfes 
playes de celut qui le tua, rend tefmoignage de ce qu'il 
thoit. Pourle pere,on l’a veu quelquefois en la compa- 
gnie du Biron de Raquefucil, un autre courage des plus 
génereux du monde;& chez la feu Roine Marguerite, 
qu il faifoit merveilles dé difputer en Philofophie, & 
faire 
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fire apparoir la conoïffance qu'il avoit des bonnes let- 
tres, 

Mris;pourrevenirà nôftre difcours,Cayer rapportant 
ce duel en fon hiftoire de la Paix, dirque Biron, Lofgnac 
& Ianiflac d'un cofté , ruerent Carenci. d'Efliffac,&la 
Baftide :& que Fon tient qu'il y eut de-la fraude en ce 
duel: Que le duc d’Efpernon obtint fa grace, laquelle, 
apres qu'il euft eu quelque peine à fe tuftifer, fut interi- 
née, (combién qu'il euft de grandes parties, )par la fa- 
veur & credit qu'avoic lors le Mare[chal de Biron fon 
Pere, 

Quelques annees apres ledi& Seigneur d'Efpernon 
eftantà Thoulouze, où le Roi lavoft envoyé deux de 
fes pages, à peine hors d'enfance, &-fujets au foüet, lor- 
tirent par la porte de Sain& Eftiene,au defceu,&/ contre 
la penfee de tout le monde;pour demefler quelauedif£. 
ferent qu’ils avoyent enfemble, par cefte nouvelle fz- 
çon, l'exemple sekant des ja gliffé depuis les favoris 
iufqu’aux Pages, & fe battirent li rudement,qu'ils y de- 
meurerenttous deux, non pas morts;mais blefez mor- 
tellement de plufieurs coups de poignard,qu’ils s'efto- 
yent entredonnez.Ceci eft remarquable,que comme ils 
furent emportez en la plus prochaine maifon,&penfez 
avec grand foîn,qui neantmoïns ne fervit qu’à leur pro- 
longer ln vie de quelques heures,éftins'entre les mains 
des Chirurgiens,, ils revindrent à eux, & demanderent 
des nouvelles chafcun de fon compagnon;fe regrettans 
Pun Pautre non pas comme ennemis,mais comme fre- 
res. Les Chirurgiensleur d'foyentà chafcun à partsvo: 
itre ennemi eft encor plus mal que vous,à grand peine 
refchappera- 1] jamais. Ha lmon Dicu, difoyentils, le 
grand dommage | Phonnefte homme que ceuftelté. 

Fay bien voulu rapporter ceft Exemple à lafüite des 
autres, pour monftrer quelle eft la force de opinion, & 
Comment clles’mprime,& fe fortifie aux courages,mef 
mes plus tendres Ils eftoyent nourris à la Cournon celte 
nouvelle forte de duels eftoit authorizee parles grands, 
Hs avoyentouy les difcours , & les jugemens qu'on fai- 
foit de ces combats, Cela les porta premierementà fe 
battre, & puislesfir mourir en ceke opinion;qu'ils efo- 
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yent honneftes gens,parce qu’ils s’eftoyent battus, Qui 
voudroitrecercher tous les duels quife font faits fousle 
regne de ce Prince, en feroitune longue lifte, Il s'en fit 
toutesfois beaucoup moins que fous celui de fon fuccef- 
feur;duquel la cleméce ruina tellement lauthorité pour 
ce fujet-là, qu'aucune deféfe neles peutiamais arrefter; 
où il adjoufta le Serment,de ne faire jamaisGrace,apres 
en avoir donné quatorze mille.Et defendantfeverement 
ces combats, entrepris de gayeté de cœur, au mefpris de 
fa Mijelté,promit de les accorder, quand on les deman- 
deroitavec raifon & iuftice , comme les Rois fes Prede- 
cefleurs ont fait; Vnique remede de ce mal là. Pafons 
maintenant à ceux qui fe font faits fous fon Regne. 
Henri III. eftoit à Sain& Cloud, (lan 1589.) acom- 
pagné de deux Rois,tous deux desheritez par celui d'E- 
fpagne, dont l’un ne lui fervoit que de charge, & l'autre 
avoit palé quelques mois auparayantla riviere de Loire 
avec quatre cens hommes de cheval,& mille de pied. Le 
Roi menaçoit Paris de quarante millehommes, & dela 
fureur d'un Prince juftementirrité contre des fujetsre+ 
belles. Paris regardoit ceft orage d’un œil plein d’efton- 
nement & de crainte;& le feu Duc du Maine, Chefcela 
Ligue,que fon frere avoit ourdie contre le Roi, elfayoit 
de conjurerla tempefte, qu’il voyoit prete à fondre fur 
lui. Lesarmees eftoyent voifines,car la Royaleseftédoit 
par tous les villages des environs de Paris,&les rebelles 
avoyent fait des cranchees & rempars, qui paroiflencen- 
corautour dela vil'e, où ls fe tenoyent en armes. Les 
gens de guerre S'enwevoycyent tous les tours, & Plfle 
Marivaut, Pun desbrives gentilshowmes de larmee du 
Roiï,abordantle dernier de Iuilletfes rranchees,s y abou- 
cha avec Marolles,aht jeune encor,commeon peutvoir 
par l'age qu'il a maintenant , & cerchant fon affeuran- 
ce dans un parti contraire, poyr un‘meurtre qu? l avoit 
fait honnorablement, marchoit alors fous les Enfeignes 
dela Ligue, Marivaut, foit qu'il le conuk particuliere- 
ment foit qu'ilsadreHaft à lui;comme au plusapparent 
Ligueur de la troupe, l'invite à rompre une lance, pour 
Famour des Dames. Marolles s’en accorde avec lui, &ar- 
telte le jour enfuivant, afin que Le combat fuft plus fo” 
lemnel,à la veue des deux armees, .. Ces 
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Ces deux chäpions eftans affez conus en France,nous 
nen dirons autre chofe,finon que Marivaur,outre la va- 
leur & le courage,dont il eftoit tout plein,eftoit encore 
recommandé d’une grande force , & d’une adreffe qui 
weftoitpas moindre , principalementil eftoit excellent 
& brayegend’arme. De Marolles;il n’en fautrien dire 
auff,puis qu’on peut affez colliger de fa viétoire,ce qu'il 
doiteftre: caril vainquit par adreffe,& non par hazard. 

Le foir Monfeur du Maine fut averti de la partie que 

Marolle avoit arreftee avec Marivaut , fans {on congé: 
car defia l'on s'eftoit relleñér difpenfé de fe battre, fans 
petmiff6, qu’on prenoità deshôneur de la demäder: & 
enredoutätliflue, plus pour la crainte du peuple,qui d’ü 
evenemétparticulier, tire des cofequéces generales;que 
pour lamour de Marolle: fut marri qu'ils y fuk engagé, 
& euft bien voulu trouver moyé de en divertir, La Li- 
gue eftoit en peril,& fi malade, que le moindre accidét 
de mauvais prefage leuft fait mourir. Marolle cftoit un 
jeune hôme;encor de peu d'experience: & Marivaut,au 
côtraire,eftoit un ennemi redoutable. Les Parifiés vou- 
Joyent ouvrir leurs portes au, Roï,& crioyenttouc haut, 
que s’il n’y vouloit entrer par unebrefche, ilsaimoyent 
mieux abattre leurs propres murailles eux-mefmes, 
qu'attendre le tonnerre de fes canons. Tout cela metroit 
Pefprit du Duc à parti : auquel Marolle dit, Monfieur, 
Laiflez moy, s'il vous plait devuider cefte fufee avec 
Marivaut: Et vous affeurezq s'il porte l'habillement de 
tefte que je luiay veu, je le tuerai par la grille de fa vi- 
fiere. Le Duc lui permitalors ce qu'il nelui pouvoitbo- 
nementempefcher: Et le lendemain, luiayant fait don- 
nerun cheval, (f rude neantmoins,qu'ilne s'en peut fer- 
vir) fut contraint d'en prendre un autre , qui tomba 
depuis fous lui. Il fut armé par le Chevalier d'Aumale, 
& conduitaux tranchees par le feu Sieur dela Chaftre, 
depuis Marefchal de France,& lors fon Parrin, 

D'autre part, Il arrivaune grande defolation en PArt- 
mee Royale: le Roy ayant efté prodigieufement affaff- 
néparle plus mefchär Moine, qui fut jamais,avoit plon- 
gE ce grand nôbre d’hommes;qui le fuivoit,en un dueil 
public.Cela neantmoins n’empefcha pas Marivaut de fe 

trouver au lieu qu'il avoit convenu le jour aupara- 
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vant avec Mirolle , accompagné du Sieur de Chafil- 
lon,& de cinq cens maitres, pour la feureté du camp. A- 
vänt que les parties s’entreviflent la Chaftre voulant 
parlera Marivaut, tant pour arrefter les conditions du 
combat, quepour s'informer de la mort du Roi, dontia 
nouvelle eftoit encor incertaine ; lui demanda sil lui 
pouyoit dire un mot en affeurance: A qui Marivautre- 
pondit qu'il en pouvoit dire quatre; & voyant la Cha- 
fre, fans lance, il jerta la fiene parterre, Alors;la Cha- 
fire,mon g2ntil-homme , dit-il, en S’approchant;il neg 
plus temps de combattre;il fe fautembrafler l’un Pautre, 
& {e recôcilier,çcomme Catholiques, que nous fommes. 
Monfieur, dit Marivaut, laimeroy’ mieux mourir que 
faillir à cefte partie ; Aufl bien mon maiftre eft mort.Si 
Marolle ne me tient promefe , je lui en ferai reproche, 
Vous ne luien ferez point,re{pôdit la Chaftre,car ileft 
ici preft à la tenir.Etlorsayant convenu du camp , & ac- 
cordé & le vainqueur feroit ce quil lui plairoit du vain- 
cu,les feuretez donnees & receuës de part &.d’autre;,les 
publications faites avec les formes & folennitez accou- 
ftumees; Marolle voulant-fortir de latranchee fon che- 
val tombant des quatre pieds, le verfa par terre f lourde. 
ment,queplufeursen conceureat un mauyais:prefage, 
Neantmoins,s'eftantrelevé,& la Ghaftre ayant faitap. 
porter deux lances,il en envoya le choix à Marivaut,qui 
les trouvanttrop foibles, lesrenvoyatoutes deux; avec 
cche Refponfe,que c'eftoyent pluftoft desquenouilles 
pour les femmes,queles laces,pour. des hômes;&.qu'ille 
prioit de trouverbonqu'l fe fervift en combat de celle 
mefme qu'il avoit gagnce quelques jours auparavant 
fur les Parifiens :. Ce. qui, lui fut-accordé: Etles deux 
champions eftanspaflezchafcun du cofté defes enne- 
mis,(çavoir Marivaut,ducofté destranchees,8& Marolle, 
du cofté de Chaftillon, afin qu'ayantrompu;,chafcun fe 
trouvaft en fon partiilscoururentlun contre l'autre de 
toute la force de Jeurschevaux,& de relleroideur, qu'ils 
rompirenttous deuxleurslances ; Marivaut.danslacui- 
race de Marolle,& comme il eftoit gråd & fort,& la lan- 
ce & la courfe roide, illui donna f grand coup, qu'il le 
penfarenver{er.Marollerompit la fiene dans la grille pl 
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14 falide de Marivaut,qu'il enfonce, & luil4ife le fer, & 
un grand tronçon de bois, fiché dås la venë, De ce Coup 
Marivautcomba mortà certe , Marolle donna le : 
Chatillon, & fe contenta des armés,& du cheval. 

Quelque temps apres , Henri II. eftdut revenu au 
Siege dé Paris,il fur far& un autre combat fol6nel entré 
Sain Iuft,& Foffé , que vai bien voulu mettre én fuite 
de celui que je vien dé dire , parce que les mefines for- 
mes y furent gardees,& la fin du combat fut quafi pareil- 
le,bien que la caufe & le combat mefme fuffent diffem- 
blables. Car la querelle preceda d’un mauvais difcours 
que Saint Iuft avoit fait du Pere de Fofé , qui pour 
céfte caule le ft appeller du confentement de Mon- 
fieur du Maine, qui eltoit encor alors à Paris, & S'Tuft 
receut Appel, par la permiflisn du Roi, qui cftoit lors 
àS. Denis. Le Duc du Maine fut Parrain de ceftui-ci,& 
le Marefchal de Biron decelui-là.Le combat fe fit à che- 
val;à laveué des deux armees; & pour toutes armes, l’ef- 
pecfeule, On dit quele Roi jeüoit à la paume, & que 
Sain@ luft, prenant congé de lui, pour aller combattre 
contre Foffé, fa Majefté ditainf qu'il partoit; Voila'un 
homme qui s’en va mourir. 

Sain& Iuft montoit un cheval de fon Parrain, qu'il 
avoit 4couftumé à partir dela main avec uneflans, qui 
le portoit d'un plein faut au milicu des ennemis, Com. 
me doncques on euft laiffé aller les combattans , Säin& 
Iut s'avançant lefpee haute contre Foflé, quife cou- 
vre dela fienne ; le cheval s’eflance, fuivant fa couftus 
me,& trompe Sain@ Tuft,qui penfancfrapper fon enne- 
mi de fon elpee , frappe fon elpee de fa main, & fela 
Couppelut-mefme : l’efpee lui tombe àterre, Il demeu- 
relà fans fuir, ni fansmoyen de combattre, On dit que 
Foffé demeuroicauffi, mais qu’à la perluañon de quel. 
ques uns,il lui mitfon efpce au travers du corps:Ceux là 
Yiolerent les droi@s des Duels, qui défendentaux af- 
fans,non feulement de parler; mais auffi des faire fi 
voire de touffit,& de cracher, Foflé cuk eké 
ble,s'il en euft vfé comme fit Erany, envers Rubempré, 
duquel aÿantfaie voler l'efpec emmile champ 
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dans Le corpssnil'obliger à lui demander la vie;que Pau- 
tre lui avoit prefque oftce ; A&ion que jetrouverare, 
bien que je me foy propolé de ny coucher aucun 
duel de ceux dont les parties font encor en vie, Que 
fi j'yai misceux de Marolle , & de Foflé mefme, qui 
font encor vivans, c'eft parce qu'ily avoit diverfité de 
partis , en laquelle les duels eftans plus permis , peu- 
venteftre plus liciementrecitez. Ioin& que les for- 
mes du combat qu’on gardoit anciennement, y furent 
obfervees, & leconfentement des Chefs donné d’une 
part ou d'autre. 

On pourroit dire que par l'exemple de ces deux der- 
nierscombats,on void qu'il ne faut point cercher parles 
armes la juftice d’une caufe , puis qu'il eft certain que 
Marivaut & Saing Juft fonftenoyent ün meilleur partt 
que leurs ennemis,& que neantmoins ils furent vaincus. 
Mais ils ne côbattirent pas pour le parti qu'ils frivoyent, 
nilesuns,ni les autres, ains pour les caufes particulieres 
que noùûs ayons dites. Et eft vrai-femblable, qu'ilse- 
ftoyent mal fondez en leurs querelles: carils ne furent 
pas vaincus par l'avantage de la force , ou de l'adreffe de 
Jeurs vainqueurs ; qui felon l'opinion commune d’un 
chafcun, enavoyent moins qu'eux ; mais par la Tuftice 

divine,qui prefide aux combats, &t ne pouvant faire tort 
à perfonne;conferva le droi& à ceux qui Pavoyent. Par- 
lant toutesfois humainement de ces deux combats, on 
peut dire quil y eut plus de hazard en celui de Foflé, & 
plus d’adrefle en celui de Marolle : qui ne degencre 

oint de ceft Hugue de Marolle,lequel en la grande ba- 
taille de Bouvynes, que gagna Philippe Augufte ; print 
prifonnierle Comte de Flandres , Fun des principaux 
des Chefs du Parti contraire , & des plus vaillans hom- 
mesqui fuflent lors. Audiguier an livre du vray dr ancien 
fage des Duels : chap.3:-34- ; 

Villemor eftoit des ordinaires du Roi , qui de qua- 
rantecinq qu'ilseftoyent fous fon devancier , les avoit 
reduits à feize, Ileftoit Gafcon de nation,& d'humeur: 
Fôtaineseftoit de Dauphiné: tous deux braves gentils: 
hommes, s’ilen futiamais, quiavoyent rendu de gran- 


des preuves de leur courage à la guerre , & en des que- 
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rëlles particulieres, qui leur avoyent heureufement fuc- 
cedé. Villemor s’eftant battu trois ou quatre foi s,& a- 
yant toufiours emporté la vie,ou les armes de fon enne- 
miavoit juré;partant de Gafcongne, au dernier voyage 
qu'il fit en France, de ne ferebattre jamaisen duel, & 
fouffirpluftoft routes fortes d'indignitez que d’efpoufer 
querelle.Il fe fou vint mal du fermentqu'il avoit fait, & 
mal lui en print. Peu detemps auparavantilavoirelté à 
Montauban, aux nopces du Baron d’Atbiou , & où,bien 
que Paffemblee y fuit belle & grande, on n'yaâvoitpoine 
veu d'homme mieux fait quelui, perfaitement agreable 
à voir à pied,& à cheval, mais haut & prompt à ja main, 
& fujer à prendre difpute, 

Eftant donc à Paris, il fe trouva un jour dedans un tri- 

pot, où Fontaines jouoit en partie avec un de fes amis: 
& foit que le jeu lui pleuft ; ou qu’il n’euft pas beau- 
coup à faire;il fe mit à lesregarder avec d’autres.Il arrive 
queles ioüeurs tombéren difpute d’un coup,qu'ils font 
demander à la gallerie, par le marqueur, fuivant la cou- 
ftumeaVillemor n’en dit rien, mais les autres le jugent 
contre Fôraines,qui fe plaind de ce iugement, Il perd Ja 
partie, & tant plus ilperd,tant plusil fe fafchesne pañlant 
tamais fous a corde ; quil ne maudiffe le coyon, quila- 
voitiugé. Perfonne nesen offenfe,routle môde s’en va: 
Villemor demeure tufqu’à la nui&.Fõtaines voyät qu’il 
S'eftoir opiniaftré fi l6g téps à demeurer là tout feul, itd- 
g°a que ce n'eftoitpas pour le voir iouër: & fe doutätde 
ce qui lui avint,demäda fon elpee,au fortir du ieu : mais 
voulät paffer par la gallerie ; pour saller chauffer, Ville- 
mor,quieftoit fur la porte,lut dône d’une raquette qu'il 
avoit en main fur la tefte,säs autre difcours, & en reçoit 
autant de celle que Fontaines tenoit encores. Ils redou- 
blent,on les fepare, & leurs amis, & la nui& les font reti- 
ter chafcun en fon logis. Il {e trouva qu'ils cftoyent lo- 
gezen mefme rue,& vis à vis l’un de l’autre. 

Le foir mefme,côme Villemor cftoiten foucide faire 
feavoir de fesnouvellesàRôtaines,encor qu’illeuft frap- 
péle premier,un gétil-hôme le previčt de fa part quile 
releve de cefte peine, Ils parlét eux deux fuls,céteftene 
longuemér eufemble,& leur côteftaciô venoit de ceque 
Maty, q ekoit le gétilhôme appellänvouloit efre dela 
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arue,&Villemor ne fe vouloir battrequ’en feul. Cori 


} 
à AE 3 à hommes, 1 

me en finil fut arrefté qu’ils vuideroyët eux feuls la dif: iien kali 
ute,le Roi fçachantcefte querelle,& ne voulant perdre Rei 
Ja vie de cesdeux hommes, wil eltimoit grandement; Bons 
tettément 


Encoi d'ava 
me qui joi 
l'avoir poin 
juré, par 


leur envoya des gardes, avec defenfes expreifes de nefe 
battre, car il ne fufä foit pas des generales: Erau lieu de 
punir ceux qui entreprenoyent fur fa Majefté, en sap- 
pellant fanslicence;on fe contentoit deles faire garder, 
Te ne fçai comment Fontaine fe deffit des fiennes: mais 
Valemor,(ayancoutre exempt que le Roi lui avoiten- 
voyé,un gentil-homme du Pays;fon parent; nommé la 
Bidie,qui en avoit bien autant de foin comme fa garde) Var 
fe promena route lą nui& par la chambre, fans fouper;ni 
fans dormir , faifanten fon imagination des difcours 
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ouvre la porte,les ferme dedans à doublereflort;empors É 
te 1: clef de la chambre,& gaigne celle des champs. 
Avant queles uns euffent enfoncé la porte, & lesau- 
tres fauté la feneftre,il fut perdu. Ils courent apres; fans 
cavoir où,& n'en peuventapprendre aucune nouvelle: f 
Son laquais mieux avifé que tous , ayant perdu latrace 
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de fon Maiftre,çcommeles autres,s’en va chez fon enne- 
mile cercher, trouve Fontaines , quieftoit defia à che- | 
val,avant qulfuft encor bien jour. Il le fuit de loin, juf- 

wà Lifle,où lon amaintenanc bafi le pont neuf,en l2- 


Urculrez h 


quelle Villemor s’eftoit defia rendu.Il dit qu'avant que 

defcendre de cheval, Fontaines le falua , le chapeau au nur r 
poing difant,Bon-jour, Monfeur, fi matin ? & que Ville- FR &unp 
mor lui leva fon chapeau de mefme, mais qu'il ne peut Sn main 
entendre ce qulrefpondit. Fontaines ayant mis pied à FO; qui le 
terre ,ilsne fe tirerent que trois coups d’efpee, dont ils ble i 
tomberétrous deux morts à terre, Fontaines à la renver- QT 

db 


fe,& Villemor fur fes dents. On trouva que leurs coups 
& prefqu’en pareil endroit ; ceux de 
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avoyent tous portés 
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Villemoren lagorgeen la mâmelle,& au coté de Fõtai- j Rithe 
nes,& ceux de Forainesaux mefmes parties deVillemor; pa 
faufque l’un les avoit du cofté gauche , &lsutre du nait | 
droi&,par ce Villemor s'eftoit mis furle pied gauche, PT 
Le Roi fafché deceltaccidér,dit;qu'il avoit perdu deux le in; 
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Hommes, qui eufenc peu rompre une bataille, Il feroit 
bien mal-aifé de juger quel des deux avoit moins dé 
tort, mais Fontaines en eut beaucoup, d’offenfer indif- 
crettement ceux qui l’avoyent condamné ;& Villemor 
encot d'avanrage;de n’excufer pasla paflion d’un hom- 
me qui joué,qui ne difoit rien contre lui, puis quil ne 
Pavoït point jugé; lui, quicomme nous ävons ditsavoi£ 
juré, partant de Gafcongné,de fe laiffer pluftoft desho- 
noren ghe de prendre jaraais querelle, 

Environ ce témps-là, il fe ft encor un autre Duel à 4 
Cour, entre un gentil-omme du mefme pays, appellé 
Varaignes,& un Capitaine, nommé L’Artigue 
toute forte de fureut & de cruauté farpañfé encor lë 
precedent. L’Artigue avoit teny quelque mauvais pro- 
pos de Varaignes, qui ne le jugeät pas homme de fa Vo= 
lec lui donna dés coups de baiton, L’ Artigue fe voyant 
emporté de haute lutte, le prend tout de mefme en ayã- 
tage, & lui rend ce que l'autre lui avoir prefté. Varais 
gnes au deféfpoir, detefte par tour la lafcheté de PArti- 
gue;& le menace de le tuer pluftoft d'un coup decan6, 
s'il ne pouvoirautrement.Commeil continué fes plain- 
tes, & fes menacesil trouveun jour uñ des amis de P Ar- 
tigue;qui offre de le lui faire voir l'efpee à la main. Ileft 
Pris au mot par Varaignes ; à la charge qu’il n’y auroit 
que PArtigue;qui entraft en ce marché, Apres pluféurs 
dificultez,la pårtieeft arreftee. Le jour & le lieu accor- 
dez;ils s'y troüverent tous deux en chemifes, avec une 
elpee &un poignard, Varaignes, qui avoit bien lesar- 
mes en main,lui donne trois coups d’efpee au travers du 
corps;qui le percent de part eh part. L'Artigue fe fen- 
tantbleffé mortellement, fe jette à corps perdu fur Va 
taignes ; & lui paffe une eflocade jufqu’à la garde. Ils 
tombent tous deux à quatre pas l'un de l'autre, bleflez 
à môrt; 

Vataignés fe fentant defaillir,& oyant foufpireegés: 

“Attigue, qui rendoit l'ame » S’imagine qu'il demeurera 
VlVantapres lui, & triomphera de fa mort, Oefe agi. 
fatton lui refvcille tellement f age , qu'il bañde tous 
fes efforts; Pour fe trainer jufqwau pres sde lui; & H fe 
levät fui lësğenoux,il prédfon poignařdà deux minusy 
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L’enfonce dans l'effomach de l'Artigue,& réd en ce der- 
nier coup le dernier foufpir de fa vie.Ie aiffe à penfer en 
quel ektar fe trouvafon ame. Certainement, ily a des 
genres de mort efpouuantables;qui font drefler les che- 
veux d'horreur à ceux qui les confiderent; maisil n’en y 
apoint de fi effroyable que celle qui tue le corps & Pa- 
me; & cependant nous y allons comme ànopces;& pour 
ja moindre occafion du monde ! L Audiguier an vrai é 
Ancien vfage des Duels. ch,56.p.470. Le 4.volume repre- 
fencera d’autres Duels. 


IEAS CARCAN CARINI ANAP 
EFFICACE d'erreur, 
malaventure. 


Es jugemens de Dieu font redoutables , fur tour 

quand on ne les aprehéde point, & que le mefpris 

diceuxfe convertiten couftume. Des long temps 
Vignoräce paroit curieufeen diverfesfortes d’impietez, 
nommémentau defir de fçavoir l'avenir. C’eftle fruit du 
mefpris de la pieré , laquelle defend de recourir anx de- 
vins & menace de malaventure ceux qui defdaignét ef- 
couter la verité falutaire.Il nous faut reprefenter un re- 
cit de tels redoutables jugemens, tiré du 7. livre des re- 
cerches de la France de M.E. Pafquier;au 38.ch.Pour au- 
tant que tour le difcours eft tres-notable, & parle difer- 
temécà beaucoup de curieux,bizarres & malencôtreux, 
entre infinis autres,nous le coucherôs ici tout du long. 
Le DucdeNemouis (affavoir Gaften de Foix) neveu 
do Roi Louys XIL&fon Lieurenät general en rousles 
pays éeia le Monts deliberät en lan 1512. quelques jours 
avant Pafques;de livrer bataille à l'Efpagnol,obftacle de 
rousles deffeins du Roïi,voulär s’acheminer au bourg de 
Final,poutillecrefoudre de tout ceft afaire;pañla par la 
ville de Carpy, avecla plufpart de fes Capiraines, fingu- 
lierementceux gu'ilaimoit le mieux,& aufq uels il avoit 
plus de fâce.Le Seigneur du lieu s’appelloit Albert Mi- 
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du grand Picus Mirandula, Ceft Albert & le Comte de 
Carpy, duquel un poëte François dit depuis, qu'il fe fit 
Moine apres fa mort. Icelui {oupa le foir de larrivee a- 
vec le Duc. Durant le foupé y eut plufieurs devis, entre 
autres d'un Aftrologue judiciaire , qui demeuroit er 
ville,kôme aagé de 60.ans, lequel fe rendoit admirable, 
tant à dire les chofes paffeës,dont il fembloit n’avoir eu 
conoiflance,qu’à predire celles qui cftoyentà venir, 1 
jeuneDucefmerveillé de ce qu'on en côtoit,pria le Co. 
te de Carpy de le vouloir envoyer querir : ce qu'il fir. 
Soudain qu'il fut arrivé, le Ductui prefenta la main, & 
apres quelques paroles de curialité , lui demanda entre 
autres chofes, fi le Viceroi de Naples & les Efpagnols 
attendroyérla bataille. Il dit qu'ouy: & que fur fa vie el- 
le feroit le vendredi fain@,ou le jour de Pafqués (côme 
elle fur)& encores feroit fort cruëlle.Il lui fuft demädé, 
quila gaigneroit: à quoi ilrefpôdit en cespropresmots, 
le cäp demeurera aux François, & y ferõt les Efpagnols 
la plus groffe & lourde perte qu'ils frét cent ans a,mais 
les François n’y gagnerôt gueres : car ils perdront beau- 
coup de gês de bien & honneur, dont ce fera dômage. 
Le Seigneur de la Paliffe lüi demanda, s’il demeureroit 
pointen cefte bataille : il lui refpôdit que nenni,8& qu’il 
Vivroit encore i2.ans pour le moins, mais qu’il mourroit 
En une autre bataille. Autät en dit-il au Seigneur d’Im- 
bercourt.Le Chevalier Bayard là prefent s’en mocquoit, 
auquelle Duc de Nemours dit, qu'il s’informaft de fa 
fortune.ll ne faut point,refpôditil,queie le demäde:car 
ie fuis affeuré q ce ne fera jamais grand’ chofe, Mais puis 
qu’il vous plait,môfeigneur,que ie le face,ie le veux/bié, 
Erfe tournant vers Aftrologue, Mó feur noftre maiftre, 
dites-moi(t-il)fiie ferai un gråd riche hõme?Icelui re- 
fpõdit tu feras riche d’hôneur & de vèrtu,2utant q Capi- 
taine qui {oit en France: mais de biés de fortune;tu n’en 
Auras pueres:aufli neles cerches-tu pas.Ec fi ie veux bien 
t'avifer, à tu ferviras un autre Roi apresceftui-ciqni ré~ 
SNE & que tu fers,lequel vaimera & eftimera beatconp: 
mais les envieux empefcherôt qu'il ne te feraamais de 
brädsbiés, ni ne v'eflevera pas aux hôneurs ĝ tu as meri- 
tez, Toutésfois croi que la faute ne procédera pas de lui; 
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gr de ceke bataille, que dires devoir eltre fi cruelle, (res 
plique Bayard ) en refchapperaï-je? ouy» dit-il, mais tu 
mourras en guerre dedans douze ans,pour le plustard, 
& feras tué d'artillerie. Car autrement ne finirois-tu pas 
tes jours pour etre trop aimé de ceux qui font fous ra 
charge » lefquels pour mourir ne te lairroyent en peril, 
Bref ce fur une droite farce (où fanglante & horrible 
tragedie,çcomme jadis celle de Saul & de la devinerefle 
d'Endor) des propos que chafcun lui demanda à l'envi 
Pun delautre, 

Ce devin voyant qu'e 
de Nemours faifoit gran 


ntre tous les Capitaines le Duc 
de privauté au feigneur de la 
Palife,&au chevalier Bayard , les tira tous deux à parts 
& leur dit en fon langage, Meffieurs,je voi bié que vous 
aimez tous ce gentil Prince, qui eftvoftre chef:auff le 
merite-ilbien.Car fa face demonfreà merveilles fa bõ- 
ne nature. Donnez-vous garde de lui le jour de la ba- 
taille: caril ef pour y demeurer, S'il en efchappe;ce fe- 
ra Pun des plusgrands & eflevez perfonnages qui jamais 
fortit de France, Mais je trouve grande difficulté qu’il 
en puifie efchapper : & pource penfez-y bien, Car je 
veux que me tranchiez la tefte, fi jamais homme fut en 
fi grand hazard de mort qu'il fera. Lebon Prince de 
Nemoursleur demanda en foufriat,qu'eft-ce qu'il vous 
dit, Meffieurs ? Bayard changeant de propos lui refpon- 
dit Monfeigneur,c'ef Monfeur dela Palife qui lui fait 
une queftiomfçavoirs'il eff autant aîmé de Refuge,que 
de Vignerols: & il jui a dit que non, dont il neft pas 
trop content.Dece JOYEUX propos le bon Prince fe print 
à rire, & n'y penfa autrement. 
Sur ces entrefaites arriva un aventurier ,que lon di- 
Loiteftre gentil compagnon, mais aflez vicieux, appellé 
Tâcquin Caumont, qui portoit une enfeigne es bandes 
du Capitaine Molart. Il fe voulut faire de fefte, comme 
les autres & vint à Paftrologue, qu'il tira à parts lui dis 
{antvien ça,B.Di-moi ma bonne aventure, Va;va, (ref: 
pondle devin) ie nete dirai rien,& fi tu as menti de ce 
avoit beaucoup de gentils-homimes en 


que tu dis. Il y avo à À ils- 
prefence;lefquels dirent à Jacquin , Capitaine , vous 4 
vez tort > vous voblez tirer du paffe-temps de lui, & 
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neantmoins vous l’iniuriez, Adonques il revint peu à 
peu, & avec plus doucesparoles lui dit, maire mon a- 
mi, fi ai dit quelque fole parole, ie te prie pardonne. 
moi : & fictant qu’il lerappaifa, puisluimôitra fa mai 
car l’Aftrologue regardoit le vifage & les mains. Quädil 
eut veucelle de lacquin,il lui dit,ie te prie ne me demã- 
de rien; car ie nete [çaurai dire chofe qui vaille. Toute 
la compagnie qui eftoitlà fe prit à rire , & Iacquin bien 
marti de ce que les autres rioyét, dit encoreà PAfrolo- 
güc, c'eftroutun,di moi, que c'eft. Le devin fe voyant 
preffé lui dit, veux-tu {çavoirdeton afaire?aui,refpond 
Tacquin. Or penfe donques de bonne-heure à ton ame, 
dit l’Aftrologue : car devant qu'il foit trois mois tu fe- 
ras pendu & eflranglé Et de tire par les efcoutans de 
plusbeau,lefquels neuffentiamais péfé que le cas deuft 
avenir, n'y ayant aucune apparence : pource qu'il eftoit 
en credit parmi les gens de pied,& non mal venu envers 
les plus grands, pour bouffonneries dontil les entrete- 
noït.Ils penfoyent que ce maiftre(devin) Peut dit, pour 
{e revenger de liniute que Pautre lui avoit faite, 
Tufquesicivous avez entendu les prediétions,;enten- 

dez maintenant la fuite, qui eft le principal fuiet de ce 
chapitre. Deux ou trois ioursapres que le Ducde Ne- 
mours fut arrivé à Final, gros bourg,au milieu duquel 
pale un canal profond d’une demie picque de hauteur, 
allant fondre au Po;il y Gt baftir un põt de bois pour al- 
ler d’un cofté à Fautre. De iour en iour arrivoyent de 
Ferrare par ce canal plus de cent barques chargees de 
toutes manieres de vi&uailles pour les François. Vn iour 
que Tacquin eut bien foupé;il vint enviré les neuf hey- 
résde nui&, environné de plufeurs torches & tabou- 
rins de Suifle,au logis du Seigneur de Molart fon Capi- 
taine, armé de toutes pieces, & monté fur un fort cour- 
fier: car de la foulde , ou du pillage ‚lil s’'eftoit fort bien 
vektu,& ävoic trois ou quatre grands chevaux, eftimant 
qu'apres la guerre faillie il fe mettroit des ordonnan- 
ces.Quand le feigneur de Molartle viden cefe forte, il 

€ prità rire, & iugea que la Malvoifie faifoit fes opera- 
tions en lui. Si lui diticôment, Capitaine Tacquin, vou- 
lez-vous laiffér la picque?nenhi, non, dit-il, Monfieur: 
P ij 
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mais ie vous fupplie me vouloir mener au logis de Mô- 
feigneur de Nemours , afin qu’il me voyerompre cefte 
lance que ie tiens , & conoiïffe fi un faurebuiflon na 
point quelque privilege de mieux. Le Capitaine Mo- 
lart jugeant que la matiere valoit bien venir 'iufques à 
ja fin,& que le Duc de Nemours& route la compagnie 
pourroits’en refouyr, mena Jacquin qui pafa tout à 
Cheval par deflus le pontde bois. Car les gensdepied 
ektoyentlogez d'un cofté,& les gens de Chevald'unau- 
tre. Venu qu'il fur devant lelogis du Prince, qui defia 
en eftoit averti,& defcendu avec fa compagnie,pour en 
avoir le paffetemps ; Tacquin , plus chargé de vin que 
defes armes,au milieu des torches allumees,qui appor- 
toyent clairté comme en plein midi, commence à fe 
mettre fur les rangs. Lorsle Duc lui efcria, eft:ce pour 
Pamour de voftre Dame,ou de moi, que voulez-rompre 
voftre lance?ll refpondiriparlant de Dieu à la mode des 
avanturiers, que c’eftoit pour l'amour de luy , & qu'il e- 
ftoichomme pour fervirle Roi à pied & à cheval. Sibaif- 
fa la vifiere,& Gr fa courfe tellement quellement: mais il 
ne peut rompre falance.Ïl courut encore un coup:mais 
ilen firautant,& puisla tierce & quarte fois. Quand on 
vid qu'il nefaifoiraurre chofe;il fafcha lacempagnie,&c 
fuclaiffé là : au mefme moyen dequoï il reprendia rou- 
te de fon logis. 

Le Cheval , fort efchaufé > alloittoufours fautelanr, 
joint quil le menoitaflez mal,le talonnant de l'efperon 
déflus le ponrfans cefle,& fans propes.Hlavoiclors plu: 
viné , tellement que le chatouillant de’cefte facon , le 
Cheval faillit des quatre pieds, & tomba avec fon mai- 
ftre dedans le canalfait à fond de cuve. Quant au Che- 
valil fe désfir de fon hôme,& nagea plus de demi quart 
d’'heure;avant qu'ilpeuftrrouverle moyen d’efchapper. 
En fin il fe trouva en un lieu qu’on avoit barffé ponura- 
bruver les chevaux & fe fauva. Cependant lacquin tom- 
bé à plomb,grenouilloitau profond de l'eau, chargé: de 
es armes, au beau milieu dela nui&, &-y avoit làplu- 
fieurs barquesfouslefquellesil eftoit englouti.Ses gens 
fur le port crioyér à latde,à l’aide: mais envainice fem- 
bloitipar ce que toutes chofes combatroyent côtre celte 
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aide. Toutesfoisil fut en fin miraculeufement refcous 
& pefché parles bañteliers, qui efloyent dedans les bar 
ques:mais plus mort que vif. Incontinent il fut defarmé 
& pendu par les pieds, où en peu de temps il ietta parla 
bouche deux ou trois feaux d’eau,& fut plus de fix heu- 
tes fans parler, Les medecins du Prince leftans venu voir 
il fut fi bien fecouru, que dedans deux jours il fe trouva 
aufi dru & gaillard que devant: mais non fans eftre 
mocqué à toute refte des uns & des autres. Carun lui 
difoit,he capitaine Iacquin, vous fouviendra il une au- 
tre fois de courir la lance à neufheures de nuiét en hi- 
ver? & l’autre, encore vaut-il mieux efre un fautebuif- 
fon que haridelle: & plufeurs autres telles fornettes, es 
lieux où il {e récontroititant des grands,comme des pe- 
tis. Ce que ie vous di en paffanr, pour monftrer comme 
il eltoit bien aimé & bien veu detous. Voyons donques 
quellefut la caraftrophe de fa vie, 
Comme le Ducdé Nemours eftoir à Final, il entend 
que les Venitiens avoyent repris fur nous la ville de 
Breffe , parla trahifon du Comte d’Adnogadre , mais 
non le chafteau;dans lequelle feigneur du Lude, gou- 
verneur de la place,& les noftress’eftoyent retirez. Ces 
nouvelles apporterent nouveaux tintoins à noftre ieu- 
ne Prince, lequel fans marchander un long fejour sy 
tranfporte avec toutes fes forces , & donne fi bon ordre 
à fon fait, que la ville fut par lui remife en peurde jours 
fousla fuiettion du Roi, Er conduifant fes afaires er 
bonne ordonnance, comme celui qui eftoit environné 
de plufieurs grands & fages capitaines , en fin alegea 
Ravenne, villelorscommandee par Marc Antoine Co.. 
lonne, Pourle fecourir l'armee Elpagnole fe hafte, graf- 
fe & pleine de vivres, & la noftre à l’eftroit de tour cela. 
Qui nous occafonnoit de les femondre à la bataille, 
quelque prix & condition que ce fut. Pour le faire 
Court, la bataille ef donneele iour du Vendredi fain& 
(Guichardinau dixiefme livre & plufeurs autres mar- 
Quentque ce fut le iour de Pafques ) la plus fanglanre 
de part & d'autre qui fe foit veué depuis : en laquelle 
prefques tousles Efpagnols pañerétparlefil dé Pefpee. 
Vne bonne partic de nos grands Seigneurs demeurerée 
P iij 
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fur la place:& mefine le Duc de Nemours toutainfi que 
PAftrologue de Carpy avoit predir. Le Duc mort, tous 
les Capitaines efleurent le feigneur de la Palifle poux 
leur chef, attendant advis plus expres de la volonté du 
Roi. Le champ de la bataille à nous demeuré;le peu qui 
reftoit d'Efpagnols s'eflant misà vau de route, il fut 
fort aifé aux François d'attaquer & prendrela ville.De- 
fenfes de la piller, faites par le feigneur de la Palife,for 
peine de la hard, Les mains freulloyent à Jacquin,, la 
gorge lui éemangeoit; & eult efté tres-marri de faire 
PAftrologue menteur.Il fe fait Capitaine du pillage, fui- 
vi des avanturiers François, & des Lanfquenets; qui fe 
gorgerent des ruines de cete miferable ville, 

Or comme il fut le premier infraéteur des defenfes, 
aufile premier mardi d'apres Pafques, il fut le premier 

endu & cftranglé en plein marché par l'ordonnance 
du feigneur de la Paliffe, 

Ie vous fupplie , dites-moj (adioufte Monfieur Paf- 
quier) G iamais ce proverbe fyt mieuxaveré qu’en Iac- 
quin,que celui qui avoit à eftre pendu ne pouvoir eftre 
noyé? cependant, ce fut une chofe non efmerveillable, 
ains efpouvantable, & furpaffant leiugement humain, 
que Patreft prononcé par PARrologue & du iour de la 
bataille, & de la vitoire , & des meurtres, & encore de 
la mort duieune Duc, & de celle de Jacquin , fortit à 
poin& nommé fon efe&, j 7 ; 

Comme aufi ce qu'ilavoit predit du feigneur d'Im- 
bercourt avint quelques annees apres en la iournee de 
Marignan contre les Suifles,& le feigneur de Bayard fut 
tué par les Efpagnols d'un coup de fauconneau, Pan mil 
cing cens vingtquatre. Ceft Aftrologue couvrit fon 
jeu par Pinfpeétion de la main & de la face » mafque or- 
dinaire de telles gens: & neantmoins il ne vid jamais (la 
main du ieune Prince: & quäd il l'euft veué, il n'ypou- 
voit lire ni labaraille, ni la viétoire!, ni moinsencor le 
iour, Nousappellons cefte engeance d'hommes devins, 
comme fi leur art confftoiten quelque divinité, 
 Foût fdele Chreftien le doit attribuer auxillufons 
du diable perede ménfonge. Dieu feul conoitles cho- 
fes futures, &-defend éxpreflement de s’en do 
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telles voyes:comme eftant une efpece d'idolatrie. (ceft 
uneimpieté deteftable, pour laquelle les royaumes & 
peuples ont efté mis à Pinterdit,& du tout exterminez) 

ue fi les males avantures lors predites avindrent apres 
(comme ellesavindrent) il faut creire que ce fut par u- 
ne iufte punition de Dieu , en haïne tant de la curiofité 
qu''savoyent euë de s'en enquerir, que de la creance 
qu'ilsyaporterent. 

Jufques ici iai recité ce que M. Pafquier a publié de 
celle hiftoire memorable, y adiouftant quelques mots 
par parenthefe.Refteroit d'y coudre quelque confidera- 
tion de la fureur de Satan, de la mifere des incredules, 
de la redoutable permiffion de Dieu , defaiufte vens- 
geance contre céux qui n'aiment ni ne cherchent leur 
inftrudion & confolation en fa verité , des devins& de 
leurs impietez horribles: particulierement des fautes 
commifes en route ceke hiftoire , tant parle Comte de 
Carpy fouffrant un manifelte fuppoft du diable en fa 
ville : que par les autres fufnômez.fe donnans plaifiren 
l'horrible malheur qu’ils ne voyoyét pas. Mais d'autant 
que noftreintention n’éft point en ces recueils d’hiftoi- 
res d'entrer en la recerche des caufes, ains la laifferaux 
leĝeurs , qui voudront en difcourir à par eux, ou avec 
leurs amissou s'en refouldre nettement par les adyis des 
doctes perfonnages vivans,ou qui fans parler parlent en 
leurs efcrits,ie ne me deftourne nullementde mon tain 
encommencé, 

Cefte oblique impieté de demander nouvelles de l’a 
venir à desdevins & prognoftiqueurs , neft pas dimi- 
nuee depuis. On lit d’un grand feigneur,executé à mort 
depuis quelques annees, que ces refveurs d’aftrologues, 
qui trouvenctoufours allez de credit vers les efprits cu- 
tieux,&r qui donnent de la violéce & de la neceffité aux 
aflres,lui avoyent dit, d’un parler obfcur & ambigu,que 
tienne pouyoit l’empelcher d'eftre fouverain , qu’un 
coup d'efpee,& qu'il feroit tomber les palmes des mains 
des meilleurs capitaines de l'Europe. Ils le menaçoyent 

un coup d’efpee par derriere , & par un Bourguignon, 
PMatthies au liv.de fon hifi. Le mefmeadioulte que ce 
feigucur, pufonnier , f plaignoit d’un quilui avoit fait 
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voir une image de cire, parlante, & qui prononçoitces 
mots Latins,Rex 
ras. S’ileft vr: 
vre la rofe du diable, qui ditlaverité au malheur de ce- 
lui qui fe fe en fes menfonges, &l’envelope troufrours 
dambiguitez impenetrables: de peur que lacôjeéture 
ne reu tà fon gré,il ne perde fon credit, comme in- 
excufable menteur. Le diable n’entendoït parler d'autre 
Roi que de celui qui perit toft apres , & que l’imager 
appelloit fon Roi & fon prince. Vnautreauteur, quia 
teu fon nom, en marque ce qui s'enfuit. Eftant en pel- 
né pour obtenir entierement grace pour un meurtre 
qualifié , il alloit defguifé comme un fimple porteurde 
lettres , fuivi de fon laquay, chez un devin nomméla 
Broffe , demeurant lors pres de Phoftel de Luxembourg 
à Paris, auquel il monftra fa nativité dreffee par quel- 
que autre, Er diffimulant que ce fukt la fenne, ladi- 
foit ekre d’un gentilhomme dontil eftoit fervireur, & 
defroit fçavoir quelle fin auroit ceft homme. Vn hom- 
mede bonne maifon , & qui neft pas plus aagé que 
vousdiresle moi. ll refpond, je ne vous dirai point qui 
c'eft: mais dites moi quelle en ferala vie,les moyens, & 
lafin. Ce devin, pour lors rétiré dans une petite garite, 
qui lui fervoir d'eltude,refpond,& bien,mon fils, je vous 
dirai, célui-la de qui eft cefte nativité parviendraà de 
grands honneurs par fon induftrie & vaillance militai- 
re ; & pourroit parvenir à eftre Roi. Mais uncapuvAk- 
gollen empefche. Qu’eft-ce à dire?repart ce jeune fei- 
gneur. Que ceft à dire ;refpondle devin: mon enfant, 
ne me le demandez pas. Non;dit ce feigneur,il faut que 
jele fache. 

Apres longues conteftations , le devin lùi trencha 
le moten ces termes, mon enfant , ceft quil en fera 
tapt,qu'il aura la tefte trenchee, Sur la prononciation 
dé fi male avanture le jeune feigneur fe rue fur fon de- 
vin le bat cruellement, puis Payant laifé demi mort, 
defcend delagarite, emportant la clef de la porte ; & 
fe vanta depuis detelatte. Orfe foitil fort aux predi- 
étions des aftrologues & devins. Mefmes on tient 
qu'il avoit parlédunnommé Cæfar; tenuà Parispout 
magis 


Mich nd 
Lenvih 


c> memorables. 235 
magicien ; lequel lui avoit dit , qu’il ne s’en faudroit 
quele coup d’un Bourguignon par derriere , qu'ilne 
parvink à eftre Roi. Il éur memoire decelte predi&tion 
ekant prifonnieren la Baftille : & pria quelqu'un qui 
leftoir allé voiravec permiffion , de lui dire, fi l'execu- 
teur de Paris eftoit Bourguignon. Ayant entendu 
qu'oui; jéfüis mort, dit-il.. Moftapresil fut decapité 
par le Bourguignon , lequel fauchad'un coup d'efpee 
un monde d’éfperances & de deffeins de ce pauvre fel- 
gneur. 

Cell ce quenous avions à joindre à Phiftoire extrai- 
te des recerches de M. Pafquier. Le leéteur a deguot dif- 
courir fut le cout. Mais tout dun train faifons fuivre 
quelques autres hiftoiresà ce propos , & qui font me- 
morables!. Le feur Liberati, kalien denation, grand 
| aftrologue ;ferrouvánt en laville de Meaux à dix lieues 
de Paris , où eftoir aul Monfeur Michon Confeiller 
en Parlement;pour l'exécution d’un arret; comme le- 
dit feur Michon & fa compagnie eltoic à table pour dif- 
ner, Liberati s'afit au bout d'embas,visà vis dudit feur 
{| Michon,aflis à l'autre bour. Alors Liberati commence à 
l'envifager f fixement, que Michon fut meu de luide- 
mander silekoiten doute de fa conoiffance ? Liberati 
relpond que non »måis qu’il voyoit qu'un jour Michon 
ef feroit fon juge, &le condamneroir. Ce propos fe laiffe, 
&chacunapres difné tire où il avoit afaire, L'an mil 
cinq cens\nonante deux, durant lesbruitsde laligue & 
tant d'efmeutes à Paris, Liberatiftitemprifonné & pre~ 
venu d'intelligence avec lé Roi : pour reparation de- 
quoi la/Courlecondamnaà mort par arret. Appellé 
par deyant mefieurs&mis fur la felletre, il frunere- 
monftrance à la Cour,& tournant la tete du cofté dudit 
fieur Michon le pria de fe fouvenir de ce qu'il lutavoit 
divautresfoisà Meaux,lors qu'ils eftoyentaflis aux deux 
bouts dé la table,pour difné, Lors ledit feur Michon fig 
un recità la Cour:de tout ce propos fuppliantd’eftre 
difpenfé de donner fon avis: Toutesfois Liberati fur 
condamné, & executéà mort: 

Le pere, Guignard Ieluite,i& un fen freresentendi- 


rent decertain-prognokiqueur ; que tousdeyxien di- 
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vers lieux & temps feroyenc pendus & eftranglez, Le 
frere fut par un accident condamné & exécuté. Le fur- 
vivant faitun difcours à certain de fes familiers amis de fa 
ptonoftication,& de l’avanture de fon frere: confeflant 
séftrerendu Tefuite pour pañler favieen contempla- 
tion, & eviter le pronoftic. Toutesfois à lareédu@ion de 
Paris Fan 1594. & fur la fin de l'annee Lean Chatel pris 
prifonnier, la iuftice s’eftant tranfportee au College & 
maifon des Tefuites, Guignard Preftre & Regenten ce 
College fut trouvé faifi de papiers efcrits de fa main, 
contenans des propofitions furieufes contre les Rois 

tenri III. &:1V. à raifon defquelles, par arreft de la 
Cour,il fut pendu & eftranglé , puis fon corps brufléen 
‘ Ja place de Greve à Paris. 

M. Barnabé Briflon , lors advocat general du Roi au 
Parlement de Paris, & depuis prefident en icelle Cour, 
revenant une fois du Louvre;rencontra la Dame de Ne- 
moursen Caroffe au bout du Pontau change,qui y'al- 
loit, accompagnee de plufieurs gentils-hommes & da- 
moifelles,entre autres d’un devin,& de ceux qui fe font 
nommer Afirologues & Mathematiciens. Briffon s'eftät 
arrefté pour lafaluer, & devifant avecelle, futcontem- 
plé par ce devin faifant du gentil.-homme,& quiapresla 
retraite de Brilon,s’enquit qui il eftoit, On lui rappor- 
teque c'eftoi: l'un des principaux & desplusdo@es per- 
fonnages de France, Le devin repart , quelque'capacité 
& grandeur qui foiten lui, fi eft-ce qu’un iour il fera pé- 
du, On replique , ceft chofe impoflible: attendu que 
c’eftoit lui quifaifoitpendre lesautres, Neantmoinsen 
Fan 1591.durantles confufons dela France, Briflon lors 
prefident de Paris,quoi que paravant averti des cruelles 
entreprifes contrefa vie,& mefprifantles moyens qu'on 
lui prefentoit pour Pen garentir, par la conturation de 
feize fut faifi prifonnier au bout du Pont S.Michel, 
comme il alloie au palais faire fa charge, & conduitavec 
violence par cheminsobliques dedans le petit Chafe- 
leroù il fuc pendu &eftranglé, 

Le Cardinal de Gondi,Evefque de Parisfit un voyage 
en Piedmont à lapourfuite d'un proces pour une Ab- 
baye qu'on lujavoitdonnee, En y allant il fut pis 
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devoir Michel Nolradamus fameux Aftrologue de AR 
ftre temps.Avantqu’entrer en la maïfon d’icelui,il print 
la mandille &le manteau d’un de fes gens: afin de n'e- 
ftre conupourcelui qu’il eftoit.Entré dans la chambre, 
& à leur premiere entreveue, Noftradamuslui dir, Mon- 
fieur de Gondy,vous foyez le tres-bien venu : Il ne fa- 
loit pointchanger de veltement, pour vifiter Noftrada- 
mus voftre ferviteur,. Pour ne point vous tenir longue- 
ment, vous allez pour un proces, pour lequel le fieur du 
lieu follicitera côtre vous,qui le gaignerez,& ferez gråd 
Prelaten l’Eglife.Cela eft avenu. Lors de cefte predi&ié 
il n’avoit aucun benefice. Depuisil en a eu de refte , & 
eft devenu Cardinal, pour en avoir tant qu’il voudra, 
Les quatre hiftoires precedentes font recueillies des me- 
moires d'un perfonnage honorable;doéte gx tres-digne de foy. 

Vnieune feigneur François, eftant à Venife, fe laiffa 
acofter d'une difeufe de bonne aväture, laquelle lui dit, 
fort long temps avant que cela lui avinft, qu’un iour il 
feroit pendu par les pieds, Il netintcompte de telles pa- 
roles: mais en fin maffacré par fes ennemis,on le pendit 
par les pieds,& toft apres fut ofté du lieu où il avoit eké 
mis,& enfeveli. Extrait demes memoires. 

En la Cour d’Efpagne ily a toufiours des plaifans & 
fols , amenez de Barbarie, & qui contrefont les devins, 
Avint qu'un de fes fols centemplant Hugues Boncom- 
pagne, lors Ambaffadeur du Pape, le Cordelier Perrett, 
&le Protenotaire Sfondrat;avec autres feftoyez par Phi- 
lippe LI. lors Roi d'Efpagne;lui dit,tu ne fçais pas avec 
qui tu manges. Enquis par le Roi pourquoi il difoit ce- 
la,refpondit;pource que tu manges avec trois Papes. Ce 
qu'ayant dit, il alla frapper fur l’efpaule de Boncompa. 
gne , puis defcendit au bas de la table où eftoit Perreti, 
qu'il frappa aufi: finalement remonta de l’autre cofté, 
& frappa auffi Sfondrar pour letroifiefme: monftant 
Vordre de leur promotion;comme elle eft avenué,ce qui 
futlors tres-bien noté, Cayer en la 2. partie de fa Chronolo~ 
ge novenairopage365. 

Ferdinand d'Arragon, Roi d’Efpagne,furnôméle gråd 

& le Catholique, à caufe qu'il chaffa de Grenade les 
Mores &Mahumetäs, Pan 1492.fx ans apreseut nouvel- 
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les de la defcouverre de Amerique & du nouveau må: 
de,dôreft venu depuis tant d’or & d’aroér en Cañille & 
autres.royaumes d'Efpagne : fe laiffant furprédreaux pi- 
peries des prediétiôs, fur avdrti de fedôner garde de cer: 
rain lieu que le devinluÿn6ma:pource qu'il ymourroir. 
Depuis 4 ce mot lui eut dôné à l'oreille, il fe donna foi- 
gneufement garde de fe trouver au lieu qu'il cufdoir lui 
avoir eké indiqué. Il avoit mal entédm anfi qu'en telles 
prediétiôs il y a ordinairemét de l’equivoque : cômeil a- 
vint à l'Empereur Frideric II.de prendre Florence pour 
Floréfole;où il fur arrefté, Ferdinäd aufi print Matrica- 
liü pour Matricaliolü. Ce dernier eft ùn village aparte- 
nâtpour la plufpart au Convét deGuadaloupe, L'autre 
eft Madrir,felon aucuns, Chafteau renômé en Efpagne: 
felő les autres Madrigal au royaume de Caftille la neuf- 
ve. Tant ya qu'ayantefté batu des douleurs d’une coli- 
que & de gravelle, nonobitant quoi il vifirale plat pays 
de Portugal,ayant fejourné quelques ioursà Trugil,cô- 
me il pretédoirailleurs,il fur arreté à Matricaliolü,où a- 
yanteflayé dereffter,& fe côfant esparoles d’une devi- 
nereffe fort renômee,qui lui promettoitlongue vie, il y 
rendit l'ame. var. Gomecius san $.liv.de La vie du Cardinal 
X'imenes;racôre celte hiftoire : & adjoufte,ce fontimpo- 
ftures degës qui apres la mort des princes publiét telles 
prediétiôs,fans nő de premiers auteurs. Il fe trouve aufi 
des femmesphanatiques;qui fous apparence de fain@e- 
té font des devinerefles,& deçoivent aifementles Prin- 
ces crop credules & miferablement curieux. Paravät Al- 
varconfeffe avoirentendu que des long temps on avoit 
predit à Ferdinand, qu’il fe dénaft bien garde de Marri- 
caliolÿ,En la guerre de Barbarie entre quelques Princes 
y dominans,nômement le Serif & le Roi de Fez,durant 
le regne de François L. advint que le Serif nõmé Mahu- 
mer,furune occafion qui fe prefentoit;refolut dôner ba- 
taille au Roi de Fez,& le iour precedét fit venir à foi fes 
fils,fes amis,fes Capitaines , & les ayant haranguez & a- 
couragez au cõbat,les affeura qu’ils mettroyér leurs en- 
nemis en route,gaigneroyét le chäp de bataille,& trou- 
veroyentlors le moyen de fe rendre maiftres de PAfri- 
que. Sur ce il pria ceux qui n'auroyent envie de ol 
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de fe retirer deflors,declarant ne vouloir leur en fcävoir 
mauvais gré, Tirac puis apres à part Les principaux de fon 
armee, il lesafleura felon la conoiffance qu’il difoit avoir 
de fes avantures par l'art magique,qu'en cefte bataille il 
ne perdroit qu'un hõme, & more: & que le Roi de Fez 
feroitfon prifonnier.Les chefs induifirét tellemétieurs 
foldats,que tous fe difpoferér au cõbat le lendemain ma- 
tin. Ils eftoyent environ vingt mille hômes.Surles deux 
heures apres midi,les armees s’'eftans fort long tempsre- 
gardees,le Serif s’avance,fait defployer & mettre au vent 
fon enfeigne Colonnelle, fignal de bataille, & au bruit 
d’une moufquetade, tiree par fon commandement, fait 
fendre fes harquebouziers pour donner moyen à fon ar- 
rillerie de jouér.Ce qui fut fait de telle vifieffe & adref- 
fe,quelefpouvante fe iette en l’armee duroi de Féz,la- 
quelle s'enfuit incontinér à vauderoute, fans prefter cõ- 
bat. Le Serif n'y perdit qu'un more : fes ennemis quarä- 
te hômes feulement. Pourfuivant fa viétoire,maiftre de 
champ de bataille,le Roi deFez tõbe de cheval, eft pris 
prifonnier & amené au Serif, lequel le traite benigne- 
ment,& depuis profpere en Afrique;fel6 qu'il appert par 
la lecture des hiftoires qui en onceftéefcrites, dont le 
fommaire fe void en l’hiftoire de France nouvellement 
publiee par M.le Prefident de Thom, au liv 5. 

Deux honneltes hommes de Cypre Chreftiens,com- 
mis àla vente du fel,qui parloyent bon Italien nous di- 
rent qu'il ny avoit que fix iours ( ceftoit au mois de 
May de lan 1589. ) que deux cas affez eftranges efto- 
yent furvenus en Famagoufte , en laquelle avoit lon- 
guement regné la pefte , dont les habitans & les cir- 
convoifins eftoyent prefques tous morts. Le premier 
fut, qu'un des tours d’icelui mois environ midi certain 
Turc commence à crier que chafcun euft à fe trouver 
enla grand’ place,où il leur diroit de bonnesnouyelles, 
pour les empefcher de mourir. Les prefervez du mal y 
Cobrurent comme au feu;où ils trouverent ce Turc dan- 
iant & fautant, lequel leur dit, refouiflez-voustous & 
danfez avec moi : carie vous annonce que dans demie 
heure ie mourrai en ce lieu , & qu'incontinent apres 
ma moryla peke ceflera. Les afñftas efmerveillez de tel- 
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les paroles demeurerent là pour en attendre Pifuë. Mais 
commele momentde l'heure approchaï, le Turc tomba 
roide mort en la place,non fans grand esbahiflement & 
frayeur de chacun : qui acreut bien d'avantage lors que 
la pefte cefa, Dont les nouvellesfurér portees inconti- 
nentau Baffa,lequel en fit faire une proceffion folénel- 
le où il affa avec beaucoup de ceremonie;pour remer- 
cier Mahomet,& par fon commandement fut dreffé un 
beau fepulchre à ce mort, L'autre cas fut,que le lende- 
main ceftain autre Turc vint fe planter au beau milieu 
de ceke grande place de Fagamoufte;où ilfe defpouilla 
toutnud,prenant un coufteau fe fendit le ventre devant 
rous lesafliftans,& tirant fes boyaux uns apres autres,dit 
ces mots,ie meurs pour l'amour que ie porte à noftre 
grand Prophete Mahomet, auquel foffte maintenant 
mes entrailles: quoi difantle miferable mourut. Fil 
mont a 2.lrure de fes voyagessch.7: 
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ENFANT ‘nervéilleux: 


V villagede S. Simon fur Clufes en Foucigny, 

pays apartenant au Duc de Nemours & Genevois, 
& maintenantfouslafouveraineté de Savoye,vivoit lan 
1606.en May, unieumeenfant nommé François fls de 
Tagues Maniguet, dé moyenne taille, & fa femmeauff, 
Ceft enfant n'ayantlors que quatre ans eftoirde lahau- 
reur de quatre pieds & demi de Roy,ayant le penil com- 
me un homme parfait,la barbe commençant àlui venir, 
fon parler gros, fon corps velu &'bien proportionné,la 
chevelure efpaifle & grande , la refte groffe & comme 
d’un garçon de2$.ans.laques Varin peintre , demeurant 
à cinq eu fix lieuës de là > feignantayoirafaire ailleurs; 
alla loger chez ce Maniguer, hommebien accommodé; 
confidera fort longuement & attentivement celt enfant, 
& en tira un pourtraît;que depuis ;lgravaen cuivre & ft 
impriméravec ce que déflus, & un quatrain au deflous, 
contenant tels mots, 
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Auf grand quun garçon en l'avril de fon aage 

Situ pourfisis ainft , tu feras tout chenu 

A douze ans, comme wi bomme an bout de fon Voyage, 
Varin me contoit , que Maniguer lui confefla avoir eu 
ünautre filsil y a peu d’annees, grand comme François, 
En pareilaage,quieftoit mort ayantatteint le feptiefme 
an , fans eftre gueres creu en hauteur depuis 
ans.Îtem que François éltoic de mefme haute 
ge de deux ans que de quatre. 

J'ai veu ce pourttait imprimé , & ay devifé diverfes 
fois de ceft enfant non feulemeñt avecques Varin , mais 
avecques autres perfonnes qui lont veu, En ce temps il 
aprenoit à conoiftre les lettres de l'A B C. parloit & fe 
comportoit en enfant:mais qui ne le voyolt;en oyant le 
fon dé la voix d'icelui , Peuft pris pourun homme de 
trente ans. Auf eft-il bien pris de corps, & honnefte- 
ment veltu , & fi agile qu'il franchit de pléin faut, fans 
prendre courfe, neuf de [es femelles 
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criant au ventre de f4 meres 


D E noftrertemps (ce dit Martin Weinrich,do@e Me- 


decin, au livre ou Commentaire qu'il a efcrit, De 
Monfèrorum ortu) en la ville de Breflavv èn Silefie,le fils 
d'une femme du lieu , trois Jours devant que fortir du 
Ventre de fa mere, pleura & cria fi hant qu'il fe fit bien 
Ouÿr.V Veinrich adjoufte que ceft enfant devint grand 
mais melancholique,& Pauvre des biens du monde. 
Georgele F 


evre fait mention au 3.livre de fes Anna. 
les de Mifne, qu'une honnorable mere de famille d’icel. 
Icville de Mifne,fort Enceinte;cing jours avant eftrede- 
livree à rerme, la Alle qu’elle portoic fut ouye criant par 
Plufieurs réprifes au ventre de f2 mere. Cela avint au 
mois d'Oob. 1551, La fillette vefcnt.un demian entier, 
au bout duquel elle fut emportee du monde par la yai- 
tole, le cinquielme iour de Lanvier 1557. 
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ENFANT nouveau-né, nourri eflevépar 
miracle. 


Ai apris de la bouche de Monfeur d’Aubigné gentil- 
homme François,bien conu dedans & dehors le Roy- 
Au me, qu'au voyage qu'il entreprit il ya quelques an- 
nees, pour venir de Poiétou vers la frontiere de Suifle, 
Phiftoire qui s'enfuit. Comme il pafloir au mois de Se- 
prembre Pan 1620. par Corbigniville en Nivernois, un 
bon & do&eperfonnage du lieu,nommé M.de Monfen- 
glard,le conduifant jufques à quelques lieuës loin de là 
Jui fit voir ce miracle: afçavoirun petitenfant maîle,aa- 
gé de dixhuié mois & demi, beau par excellence; fils 
d'un pauvre laboureur, craignant Dieu , & d’une mere, 
quien cef article de pieté fecondoit fon mari. Icelle 
mourut hui& iours apres eftre acouchee de celt enfant, 
privé de nourriture par le deces de fa mere. Ne fe trou- 
vant femme,ni nourrifle quelconque en ce village,ni és 
environs,qui euft pitié de ce petit, en haine de la Reti- 
ion. Le pere etant fort pauvre,lamere grand’maternel- 
Je dePenfantfemme Chreltienne,;aagec de feptante ans, 
fort affligee du tefpas de fa fille, du pitoyable eftre de 
fon petit fls,n’ayant moyé de lui dôner une nourrifle, à 
caufe de fa povreté,&de la haine qu’6 portoit à elle &aux 
fens,embraflancle joli petit enfant, ë&t le prefant contre 
fa poi@rine;eflevafon cœur &fes yeuxau ciel;puis criant 
à Dieu, Scigneur(dit-elle) affifte à ce petit enfant,& me 
donne le moyen de leflever.Sur ce l'enfant fouillanten 
la poiétrine nue de famere grd’ empoigne de fa petite 
bouche le bout du tetin gauche:& foudain le tetin enfle 
3 cefte honorable nourrifle : fes mammelles taries de 
vie:lleffe, devienent fources & fontaines de lai& , dont 
elle avec ioye incroyable & indicible,au grand eftonne: 
ment de ceux,la virent Lors & lont veué depuis nourrir 
Fefpacede dixhui&t mois & quelques iours ce fien beau 
peur fils,& l'efleva fibien,qu”l couroit,parloit,& paroifs 
foit forcalaigre en ceft aage-là. Sa mere grand Payant 
ainfi miraculeufementeflevé, mourucpaifiblement. Le 


gar 


gronnet 
fafnommi 
gna la 

En 
de Mól 
& derapp 
gne nonlo 
tineteg di 
lagede Pe 
du Tarot, 
mereenyir 
fantmis à 
jens pour 
mee Phili 
lhidonua 
parforce r 
Iselquel 
Vinten tel 
au dixhui 
ut paifib 
fon aage ç 


TE, mals u 


mode 


patlang il 
ie de fes p 


e de Suiffes 
mois de $e- 


jvernois, Un 
de Monien- | 
čs loin delà 
lesaa- 
aces AIS 
d’une mere, 
, Jcellé 


taele &aux 
efant contie 
el yis cant 


ër memorables. 243 
garfonnet fut veu,couché & manié par le gentil-homme 
fufnommé,qui le tint en fes bras à cheval, & lui tefmoi. 
gna largement fa beneficence: 

, En {a prefenteannec1627.{urla fin de Mars,Monfieur 
de Mõfenglard maefciitune autre hiftoire memorable, 
& de rapport àla precedente, En la Duché de Bourgon- 
gne;,non loin de René le Duc,Fiacre,fils de Charles Fa- 
rinete & de Dimanche Colas fes pere & mere,né au vil- 
lage de Perjo paroifle de Gacõgne,enla juftice du Sieur 
du Tarot, le 1. iour de Janvier l'an 1620. fut nourri de fa 
mere envirô un mois,au bout duquel elle mourut. L'en- 
fant mis à nourrice jufques à la S.Iean , & faute de mo- 
yens pour lui donner autre nourrice, fa mere grand’ nã- 
mee Philippote Naulain leprint, le coucha pres d'elle, 
lui donna jour & nuiét la nourriture qu’elle pouvoit: & 

ar force pour l’appaifer lui donnoit à fuccer fes mimel- 
(Ébuelles (quoi qu'aagce de feprante ans) le lai& lui 
vint en telle abondance, qu’elle allai@a Fiacre; iufques 
au dixhuiétiefne mois de la vie d’icelui. Lors elle mou- 
rut paifiblement. Fiacre vit maintenant, puiffant pour 
fon aage de fix ans & deux mois acomplis;beau de viai- 
re, mais uñ peu bafané, 


CA AA NOT ANA CAN EN 
ENQVESTE Grefbonfe perilkufe. 


Elui qui a fait le recueil des Hiftoires anciennes & 

modernes apariees , raconte qu’un grand Prince 
pallant, il y a quatre vingts & fix ans ou environ, par u- 
ne de fes principales villes, pour aller combatre fes en- 
nemis qui le prindrent prifonnier , entendit que là fe 
trouvoit certain Italien , lequel faifoit eftat de predire 
l'avenir, 

I lenvoye querir plus en intention d’avoir du paffe- 
temps , que pour opinion qu'il euf de la fuffifance du 
Pronoftiqueur, Mais autant que le Prince etima fe por- 
ter à cefte entreveuë par plailir, autant l'Italien & {on 
maitre parurent cauteleux pour jouër les tours de leur 
meftier qui s'appelle impoiture & equivoque redouta- 
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Enquis donc du fucces de ce voyage, ilrefpondtout 
fur pied, AÆndarete tornaretenon farete prefo. Punêtuez cefte 
refponfe,veus la trouverez à deux ententes conkaires:à 
fçavoir > Andarete ; tornarete; non farete preo; c.vousirez, 
vousreviendrez, vous neferez point pris. Ainfi Venten- 
doyent ceux qui le fouhaitoyent: mais voyez lerevers: 
„Andarete y tornarete non , farete prefo. C. vousirez, vous ne 
reviendrez point;vous ferez pris,ou,felon l'avis des au: 
? Nom farete prefo.c.vous irezjen re- 
ous ferez pris. 

Long temps auparavant le vaillant capitaine Italien 
Brachio de Montone;avoitefté payé de mefme monno- 
yc, marquee, de coins de Latin, fur la demande de fon 
avanture en guerre. Le predifeur lui dit, zbis redibis non 
morieris in bello. Il vôuloit ainfi punétuer, 7bs,redibis non, 
morieris in bello. Brachio le prenoit d’un autre biais, mais 
Pefpritde menfonge veuttous jours avoir l’avantageen 
fes equivoques, qui font les revers ordinaires de fes dif- 
ciples.Autant en avoit pris jadis à Manfred Roi de Sici- 
le, desfait par Charles Comte de Provence: car un di- 
feur de malavanture lui fit refponfe, Vo Carlo fara vilko- 
viofo del Re Manfredo. 11 y a double equivoqué, & en la 
di&ion No,qui a fignification négative & affirmative,& 
enla punétuation. 
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Refvesayans eftéaccordees lan 1556.entreles Fran- 
T çois & Efpagnols,le Pape Paul quatriefme& fon 
neveu le Cardinal Carafe, qui avoyent des deffeins de 
grande eftendué , firent tant, fur tout ce Cardinal,que 
les Franço:s rompirentles trefves,& lan fuivancporte- 
rentla guerre en lralie,dontl'iflue fut honteufe & mife- 
rable, comme chafcun fgait, pour les diverfes hiftoires 

uienoncefté pubhees. 

Le Duc d’Alve chefde Farmec Efpagnale,feigneur 
fort avifé en tous fes confeils & exploits, refolur pour 
mettre fin à tant de defordres, de faire peur à bon ef- 
cient 
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cientà Poncle & au neveu,pour les amener où il preten- 
doit. 

Ayant affeuré la frontiere du Royaume de Naples, 
& amufé les François au fiege de Civitelle, qu'ils fu- 
rentcontrains lever, il fit ferrer de pres Segnia ville affi- 
fe en la campagne de Rome:laquelle toft apres fut em- 
portee d’aflauc , & trairee d’eftrange façon:tous les fol- 
dats & habitans tuez. Les femmes & files violees, fans 
refpeét quelconque , la ville pillee,& entierement bruf- 
lee. 

Le Pape en fit de grandes plaintes au confiftoire des 
Cardinaux , & fouhatta la mort, pour ne voir les miferes 
qu'il redoutoit,attirees par la temeraire ambition du 
Cardinal fon neveu, Apres la ruine de Segnia,les Efpa- 
gnols fe campent aupres de Paliane,où le Duc fe trouve 
incontinent apres;environ lafin du mois d’Aouftrss7.8& 
y receut nouvelles delaiournee de fain& Laurent. 

Sur ceil defpefche fecretrement deux de fes conf: 
dens & bien entendus, pour alleren diligence le plus 
pres de Rome quil leur feroitpotlble,lareconoiftre & 
con fiderer foigneufement les p 


aifez endroits & mo- 
yens d'y entrer. Eux font devoir & lui rapportent,qu’a- 
yançanc quelques canons vers la porte Majeur,& len- 
foncantlentreeen Romeeftoit g e.Le Ducr 
d'amenerle Pape à la paix fous conditions convena 
conclud quele moyen dy parvenir eftoit de faire celte 
paix à main armee dec me mefme, 

Au mefme inftant qu'il eut renvoyé l'homme, 
luieftoit venu parler d’accord a part du C 
Santeñor , il monte à cheval « and matin; fuivi 
de toute {on armec,& fur le midi feréd en une bourgas 
dénommeeColomne,où fans marque ni affignation de 
logisles troupesrepeurent: &inconti ent deflogerent. 
Sur le foir il appelle tous les capitaines, leur declare 
qu'appellé par fes amis il alloit à Rome, requiert qu'ils 

ul promettent & iurent,;de procurer à l’approche& en- 
tree en icelle, que leurs foldats s’abftiendrontde toute 
violence & extorfon,fe retirans es quartiers & logis qui 
leur feroyent affignez. La foi donnee;toutle bagage de 
larmee furlaifé en lieu feur,& par commandement du 
Q_ ii 
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chef chacun veftit fur fes veftemens & equipage de 
guerre une chemife blanche. Le Duc fe mit en voyefur 
la minuit, marchant en l’avantgarde & à la tefte des 
troupes avec la cavalerie légere, L’infanterie compofee 
d'Efpagnols & Alemansle fuivoiten-bataille. Les genf- 
darmes armez de toutes pieces faifoyent l'arriere garde. 
Il pleuvoit un peu,cefte armee fe renditun peu devant 
jouraupres de Rome. 

Maïs pource que le Duc fe doutoit que les François 
n’euffent envoyé de Tivoli à Rome une partie de Leurs 
forces,ou que le Duc de Guife leùr cheflogé affez pres 
de Rome,ne s’y fuft porté,pour affeurer tant mieux fon 
deffein , defpefcha celle mefme nuit une compagnie 
complette de genfdarmes choifis, & mille harquebu- 
ziers , pour garder les avenues & repoufler le fecours 
François. L'homme du cardinal de Santefor, eftant de 
retourdésle foir à Rome,avertitle Cardinal Catafe que 
fur fon depart , il avoit veu defloger armee Efpagnole, 
fans fçavoir le chemin qu’icelle prenoïr. Carafe crai- 
gnant que Le Duc Alve nele menaft à Tivoli,pour y 
furprendre & tailler en pieces la cavalerie Françoife qui 
ne l’attendoïtpas;yenvoye en diligence donner avis de 
ce qui fe pafloit,afin qu'on raflemblaft ceux qui efto- 
yent efpaïs. Lui ne fe fiant gueresau peuple de Rome, 
fçachantauffi que plufeurs,fur cout de la nobleffe,fous 
main tenoyent le parti des Colomnes,ne pouvoir eftre 
induit à permettre que le peuple prinft lesarmes,crai- 
gnant que de là s’enfuivift la degradation des Carafes. 
Conjeëurant donc de quelle part le peril eftoit plus 
redoutable, il ft une ronde avec fes adherans à la clarté 
des torches à Pentour des rempars de Rome. Là deflus 
avint, à propos pour le, Pape & fes partifans,que trois 
heures devant iour Afcagne de la Corne,envoyé devant 
par le Duc d’Alye,rencontra quatre cavaliers François 
qui alloyent à la picorce,lefquels feretirerent bien vi- 
fte.Se doutant qu'onles euft envoyez à la defcouverte. 
& que l’on fçavoitja dedans Rome que le Duc d’Alve 
eftoit en chemin ,lattendantr & ceux qui avoyent l2 
conduite des efchelles, il ne bougea, L’on fçeut auf 
que fur la fin du iour precedent Strozzieftoit parti de 
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/ 
Tivoli conduifanc quatre cens chevaux, & dix enfeignes 
de Gafcons, lefquels marchoyent celle mefme nuiét, 
D'avantage, la troupe de cavallerie & les mille harque- 
bufiers envoyez parle Duc fur les avenues de Montro- 
tonde & de Tivoli, ‘eftoyent par la faute de leurs gui- 
des tellement efgarez, qu'on ne fçavoit où ils eftoyent. 
Le Duc agité de telles penfees & attendant l'artillerie 
pres de Rome , void la pointe du jour , & n’entendant 
bruit quelconque en la ville, ni perfonnefurles murail- 
les,eftimant que tous les Romains fuffenten armes pour 
fe defendre , & bien rangez pour combatre, ne voulut 
rien hazarder, redoutant la perte dé fa reputation, voire 
la desfaire de fon armee, & autres plus grands maux, sil 
éfloitharru & chaflé de devant Rome, Ayant donc fait 
un peu reculer fes troupes, &reprendre haleine en une 
fpatieufe campagne, ils’en retourna en la place d'où il 
eftoit parti. 

Telle fut l'ifuc de la grande entreprife du Duc dAl- 
ve fur Rome, & fa retraite le 25. jour de Septembre 1557. 
Les avis de ce deffeinfurenc divers. lai dir, fuivantl'o- 
pinion d'aucuns, que l'intention du Duc (2certené le 
jour precedent du fucces heureux dela bataille de fainét 
Laurent, en laquelle les François avoyent eké desfaits, 
avecinfigne perte, par armee du Roi d’Efpagne) eftoit 
de faire peur au Pape caffé de vieïlléffe , pour amener 
tant mieux à ce que le confeil d'Efpagne pretendoit, 
d'éffeurerfes Elkats d'Italie, Naples & Sicile, renvoyant 
les Francois à vuide, tenant le fege Romain fous peda- 
gogie, & lui tranchant Paille, souvoir voler 
guere loin. Irem qu'il n’avoit voulu en force de- 
dans Rome,voyant les Larifqueners memor if, 


r de 
at 


s du fac- 
cagement de Rome trente ans auparavant marcher fort 
alaigrement à cefte encreprife : & penfant bien que les 
capitaines n’auroyent pas affez de langues & de bras 
pour les arrefter en place ou ils eftoyent tout refolus 
de chaler la goutte loin des pieds & des mains, D'au- 
tres Guftenoyent que le Duc s’eftoit acheminé versRo- 
me au fceu du Pape, lequel cerchoït honnefte occafion 
de fe retirer arriere des Fraçois,&lesrenvoyér hors d'Ira- 
lic,eftās las de les voir & de porter le bruit & une partie 
O iii 
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du faix de la guerre. Quelques autres des mieux enten- 
dus en ces afaires eftimenc que le Duc joüoit à bon ef- 
cient, pour ayancer les Colomnes, partifans d’Efpagne, 
& ruiner les Carafes. Quoi qu’il en foit, il obtint,felon 
{a pretente , que les François sen retournerent fort ha- 
raflez , les Carafes s'arrefterent , les Efpagrols seftabli- 
gent & affermirent, & Rome demeuraen la place où elle 
eftencor. Æxiff.des guerres d'Italie. 


AAN EN CR NAN AU CASE RE 


Vi hr, 6) 


ENVIE profitable, 


Ean Picus, Prince de la Mirandole, eftant encore fort 
jeune , & pouffé d’un haut defir d’aparoir entre ceux 
qui faifoyent lors profeffion des fciences liberales & de 
toute literature, ayant propofé neuf cens queftionsen 
routes difciplines,pour en difputer publiquementà Ro- 
me Contre tous venans,accueillit detoutes partsles vents 
de l'envie contre foi. Ses ennemis commencent à efpier 
fa vie;rous fes déportemens : & mefdifent fecrettement 
de fes vertus. | Puis s'attichent ouvertement à fes que- 
ftions,& en accufent treize d’herefe, Ceft efort Pindui- 
fit d'efcrire la doãe Apologie que nous avons de lui, 
Mais en s’eftudiantd'excufer les erreurs que les calom- 
niateurs lutobjeétoyencfauffement, Dieu lui fit la grace 
de penfer à foi beaucoup plus foigneufement qul n’a- 
voit onques fait en fa vie, & de bien remarquer les fau- 
tes que nul ne lui avoit reprochees. Auparavyant,il avoit 
efté fort adonné à faire Pamour à plufieurs grandes Da- 
mes, eftant un tres-beau Prince, & des plus agreables de 
fon temps. Celte bourrafque de Pénvie lui donna tel 
tour,que depuis il ne tint conte desvanitez paflees,ains 
Jui-mefme jetta. dedans le feu certains livres de fes A- 
mours efcrits en vērs latins, & en rimes Italiennes. Ou- 
treplus quittät toutes efludes de philofophie humaine, 
il fe rangea toralement à la Théologie, ce dit fon neveu 
Jean Francifque Picus, en la uie de te Prince, lequel mourut 
fore jeune, mais doéte & fage à merveilles, 
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BESEER, 
EPILEPTIQVE ciflatique. 


N boulanger fe courrougçant contre certain fien 

valet;lui donnatant de coups de poing,que ce pau- 
vré garcon tout eftourdi tomba en epilepfe telle & fi 
fafcheufe que chacun trembloit le voyant. Vne fois il 
fut douze jouts fans parler,puis revint à foi. Depuis fon 
epilepfie fe transforma en ecftafe , laquelle lui duroit 
deux heures, quelquefois trois, & par fois quatre : pen- 
dant lequel accesil demeuroft fans fentiment,fansmou- 
vement, & les yeux clos. Apresil fe prenoit à chanter, 
& combien qu'il nefceur a ni b , chantoitharmonieu- 
{ement , & de voix tres-agreable, quelques chanfons 
firituelles en vers timez & mélurez. Celafair il fe 
mettoit en difcours, où il difoit merveilles efpaf- 
fez,nommantplufieurs qu’il difoir eftre en Paradis, Puis 
il reprenoit le bour de la derniere chanfon , qu'il avoit 
entrerompue, L’acces du tout paflé, comme s’il fe fuft 
refveillé de quelque profond fommeil, il revenoit à foi, 
foufpirant & gémiffant. À qui lui demandoit nouvelles 
de fon eftat precedent, j'ai eké ( refpondoit-il ) en Pa- 
radis où les Anges mont porté: jeftois en la plus belle 
campagne & agreabl e qu'il eft poffible de pen- 


pr 


fer,où je jouyffois d'indicible plaifir, regardant des cho- 


fes fi belles & dele&ables , qu'impoflible meft les vous 
reprefenter : puis les Anges m'ont ramené en la vie où 
je fuis maintenant. Quand fon acces raprochoit , 1€ 
m'en revai (difoit-il) avecles Anges en mon beau lieu. 
Toute fa plainte eftoit-de Pendroit où il avoit receu 
les premiers & plusrudes coups à la relte. Depuis par 
le moyen des medecins il fur fouligé de cefteecftafe, 
tellement que peu à peu tl revint aucunement à foi, 
non fansalreration reftee en fon cerveau rudement ef- 
branflé & commen letre parles coups 
de ce mauvais mai id medecin d Aldem- 
panra. 

Paul Eber , do&e Theologien de VVitteberg, faig 
menton dune fille epileprique, qui devint tellement 
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ecftatique , qu'elle difoit merveilles durant fon acces, 
hors d'icelui fe comportant en Chreftienne , bien in. 
ftruite en ce qui concernoit fon falut. Ce qu'elle pro- 
feroit en fon ecftafe avoit raport aux doûrines par elle 
aprifes és fermons des dođes prefcheurs : mais elle ex- 
primoit les exhortations , inftru&tions & confolaitions 
en des termes & difcours elegans & vehemens à mer- 
veilles: ce qui defcouvroit un branfle du tout extraor- 
dinaire au cerveau. En l'epiffre efcrite à Bafile Camerhofer le 
6.Juillet 1560. 

Les medecins mettent l’ecftafe entre les efpeces de 
melancholie,& difent que par l’abondance & vehemen- 
ce de Phumeur melancholique,abreuvant , inondant & 
alterant la temperature du cerveau & des efprits , avient 
que l'ame fe retire (& par maniere de dire ) fe plonge 
comme en elle-mefme, s'attache vivement à quelque i- 
magination ; tellement que quittant la conduire du 
Corps pour vacquer à quelques pris fait de fes conce- 
prions, le corps abandonné de fa gouvernante demeu- 
re affopi, toutes fes fonctions ceflantes , exceptees cel- 
les du cerveau, lequel ceint & picqué d'humeur melan- 
cholique forme diyerfes vifions. Quant aux penfees de 
Fame environnee, ellesrefpôndent à la qualité de Phu- 
meur qui domine, Si les vapeurs é'icelui font d’un fang 
non trop adufte, ou d’un pur fang , cene font que fon- 
ges plaifans, que banquets , que devis avec gens de 
haute & excellente qualité : Pimagination fe reprefen- 
te des lieux délicieux & magnifiques, jouyt (ce lui fem- 
ble ) de fes plus beaux fouhaits: S; l'humeur eft meflé 
en fang adufte, on ne void que meurtres, que fuppli- 
ces, tortures, embrafemens, que Pefprit penfe traverfer, 
& par fois lui ferible qu'il vole en Pair, Si ce reft qu'hu- 
meur melancholie , il forge des fancofmes courans de- 
vant ou apres, & menaçans de mortles perfonnes: item 
plufeurs autres eftranges & effroyables vifions , lef- 
quelles fe diverfifient &entremeflent en beaucoup de 

ortes, felon le mefnage de cefte humeur avec les au- 
tres.. Telles opinions font certaines : car il fe fait bien 
peu d'ecftafes fans melancholie: Mais quoi que telle hu- 
meur {oit merveilleufe , que fon efficace foit uain 
ens 
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dente , &qwon ait veu beaucoup d’efprits melancho- 
liques fort excellens, fi eft pas l'humeur caufe des 
ecftafes. Car elle ne fçauroit engendrer des conoiffan- 
ces de chofes du tout inconues, paffees ou à venir, ni 
conformer des faufles imaginations avec fi belle apa- 
rence deverité & voilees de tant d’obfcurité, que tous 
les plus grands efprits du monde ne pourroyent con- 
trouver chofe qui en aprochaft, telles que nous voyons 
gue les ecftatiques rapportent & racontent ; apres eftre 
refveillez. Briefl'entendement feul , quoi quil foit ai- 
dé de l'humeur melancholique , ne peut inventer ni 
bailler telles chofes , siln’eft aidé d’une aute nature 
doüee d'intelligence. Auf les ecftariques ne pour- 
royent fi longuement vivre fans refpirer, ainsferoyent 
eftranglez,le cœureftant ekouppé ; sil n’eftoit entrete- 
nu parrefpirationsrefraifchiffantes, fournies de quelque 
efventoir de la poi&rine& des poulmens , qui wont 
point de mouvement en la plus part des ecftafes : car 
nous voyons que le cœur ek angoiflé & travaillé , fi 
toft qu’on lui boufche & empefche la refpiration : & 
qu’icelle lui defaillancil eft incontinentelteint. Quel- 
ques nations, fi l'on s’arrefte au dire d'auteurs payens, 
eftoyent en certain temps couftumierement ravies en 
ecftales & efprifes de fureur divinatrice , comme de ma- 
ladie contagieufe, &leuts livres en content merveilles. 
Mais efprit d'erreur set meflé des prediétions de ces 
devins & devinerefles maniaques: foit que telles predi- 
&ionsayent eu un principe naturel,ou que fans aucune 
telle habitude precedente Le tout foit procedé du malin 
efprit. 

Pour revenir aux echatiques, Platon efcrit au dixief- 
me livre de fes Politiques, que Pamphile Phereen de- 
meura dix jours entiers ekendu par terre comme mort, 
entre des corps tuez , & que deux jours apres avoir c- 
Ré levé dela place, ainfi qu’on vouloit le brufler, ilre- 
vint à foi, & au grand eftonnement de chacun fit un 
difcours de ce qu'il avoit veu au ciel & es enfers. He- 
rodote, Pline, Plutarque, font d'autres contesà ce pro- 
pos. Maisles ames ne fortent point des corps ecftati- 

ques pour voler es cieux , ou fe plonger esabyfmes in- 


252 Hifloires admirables 


fernaux, ou roder parle monde, & y voir fous la con. 
duite des dzmons” ce qui fe fait : dont ona auf fait 
des contes à plaifir de noftre temps, en imaginant des 
ames feparees de certains ecflatiques , quiont au re- 
tour en leurs corps dit merveilles de l’eftat des heureux 
& malheureux, L'humeur melan cholique s’evaporant, 
rampant & fe glifant au ventricule du cerveau > nê 
fepare point Pame du corps , pour Penveloper hors d’i- 
celuientellesimaginations. Tellesfumees ne peuvent 
contraindre lame d'abandonner fon fiege & logis, 
duquelelle ne defloge qu’au jour de la mort. Hors du 
corps Pame n’entre point €n foi-mefme , durant la 
courfe terrienne: mais le malin efprit ourdit telles pen- 
fees es ecftatiqués, & lesdiverfifie artiftement, parres 
petitions du pañlé , additions du prefent , & meflanges 
douteux de l'avenir : puis s’aidant des occafons four- 
niespar les pafñons melancholiques , il les reprefente 
ou communique aux ames par lui faifies & comme di. 
fraites du commerce qu’elles ont avec le corps, les 
pouflant en ceft erreur qu'elles en ont eRéreellement 
feparees , & ontveu merveilles > que ce fubtil ouvriera 
peintes enellespar fes fubtilicez , & à l'aide des eftran- 
ges couleurs dontelles font environnees parleur pro. 
pres imaginations, Cependant ilentretient le corps de 
V’ecftacique, foit que veritablement il femble mort, foit 
qu’il le face paroir tel par fesillufions , & fournit au 
cœur l'air neceflaire pour le refraifchir: car il fait mer- 
veille es natures dominees de melancholie virulente 
& venimeufe, à l'occafion de cefte humeur,& neft ja- 
mais gueres eflongné de ceux qui devienent mania- 
ques par limpreffion de l'humeur melancholique au 
cerveau. Ce malin efprit ( file jufte juge du monde lui 
lafche tant foit peulabride ) fe comporte ainfi par'un 
cruel & fuperbe defir qu'il a de falfifer les fainétes vi- 
fions & celeftes ecftales des fain@s Patriarches , Pro- 
phetes & Apoñtres , dont maintes hiftoires fe lifent en 
l'EfcritureSain@te,& Dieu mefme en repete la promef- 
fe au 2. chap, v.18. de Joel, alleguee & amenee par S. 
Pierre au 2 chap.des A&tes,v.17.Ce malheureux apoftat 
efrive ainfi fierement & ambitieufement contre Dieu, 
la gloi- 
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la gloire duquel il tafche aneantir , fans vouloir en en- 
droit quelconque fe confeffer abatu & vaincu. Les 
Chreftiens n’ignorent pas du tout la difference qu'ily 
aentre les vifions divines & diaboliques. Les divines 
ne foncobfcures ni entortillees à Pame : ou,fi elles font 
voilees de quelques figures, le fain& Efprit , auteur des 
dons d’interpretation , les expofe : aufi S’accôrdent el- 
les toufours aux regles munies d'infaillibles authori- 
tez touchant le vrai Dieu & fon pur fervice. Cefont vi- 
fions certaines, non point illufions: & ceux à qui elles 
fonc offertes {ont certainement affeurez, par les evidens 
tefmoignages adjouftez de Dieu à telles vifions, qu’el- 
les ne procedent point de nature,ni de Pame humaine, 
ains qu'elles fontceleftes& divines. Parecftafe Sain@ 
Pierre eft retiré de l'opinion qu'il retenoit touchant 
la difference des viandes: AĜ. 10. 15. Telle vifion e- 
ftoit conforme aux propheties,publiceslong temps au- 
paravant de l’abrogation des ceremonies Tudaiques. 
Mais quant aux ecitafes & vifions fuggerces par le ma- 
lin efprir, elles fontenvelopecs & entortillees defaçon 
cftrange: ou bien , à caufe de leur inconftante obliqui- 
té, l’on peut les tourner en tel fens que l’on veut: ou 
elles eftabliflent le menfonge , quoi que fardee de bel- 
le aparence,, direétement & toufiours contraires à la do- 
@rine de vetité ,requerans ouvertement ou couverte 
ment chofes qui y répugnent,& fonc propofees prefques 
ordinairement à gens furieux , fols &infenfez, Carle 
malin efprit les affopitainfi, de malice deliberèe , afin 
qu'on ne conoiffe ni lui nifes impoftures : & les em- 
ployanten telsfervices , fait qu'ils ont hors d’eux-mef. 
€s, & comme du tout à autrui n’imaginent ni nelui 
contemplent finon ceque leur poflefleur forme en eux: 
ne difent ni ne prononcent finon ce qu’il leur met en 
bouche : ne font rien d’eux-mefines, qu’autant qu’il Le: 
leur permet. 
Sain@ Paul fait mention de fon ravi 
iefme ciel: 1.Corinth.rs.2. l'eftime qu 
motle fiege & domicile des bien} x}, caché du 
tout à noftre vene corporelle, Combien qu'en ce paff2pe 
ildife ne feavoir f fon ame fortit du corps oy s'il fur FE 
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levé en corps & en ame,ou fi Pame demeurantau corps 
elle fut efclairee de lumiere celefte : toutesfois cela ne 
favorife point aux opinions erronees de ceux qui 
croyans que les ameshumaines , puifees & tirees hors 
des corps > cflevees & rouchees par la divinité, ne font 
plus aftreintes au corps, ains les gouvernent d’une plei- 
ne puiffance;ont penfé que fi cesames fonrenflimmees 
&incitees de quelque ardeur , fans plus fe foucier des 
corps,franchiffent les limites d’iceux, & s’envolent alai- 
grement en pleine liberté , pour voir chofes qu’elles ne 
pourroyent contempler dedanslesprifons des coips: 
Auff peu fait le dire de l’Apoftrepour ceux qui ont 
dit q les amesne fortoyét point des corps;ains y demeu- 
royent jointes fous certaine condition , c’eft affavoir 
qu’elles ne foyent jamais feparees de l’aûtion du corps, 
entant que touche le mouvement,lefentiment ; & Pap- 
petit: mais en ce qui regarde la raifon & l'intelligence; 
que les ames fonc tant plus vigoureufes , qu’elles font 
efloignees des corps, eflans defchargees du fentiment 
de toutes follicitudes. D’autres ont mis en avant,que ce- 
fte partie de la raifon , eftant remplie d’un fens eternel 
& d’entendement divin, doit eftre quelquesfois efmeuë 
& esbranlee par la proximité & alliance qu’elle a avec 
les Anges: mais qu'eftant artentiye & fichee aux chofes 
du monde;elle s’arrefte aux follicitudes & penfees con- 
cernantes cefte vie , & fe fepare de la compagnie des ef- 
pritsbien heureux. , : ; 
wil fe trouve bien peu d’ames qui fortentainfi des 
corps & foyent de toute leur affeétion ravies à laʻco- 
noiflance des chofes celeftes par un mouvementlibre, 
foudain & non mellé avec le corps.. Qu'apres qu’elles 
{ontainfi feparees efcarcees de leurs corps affopis, tel- 
lement qu’elles n'ont plus rien de commun avec la ver- 
tu divine, dont elles fontremplies , commence à fe def- 
ployer à bon efcient, & que par icelle les ames voyent 
les vrai femblables caufes des chofesà veniren toute 
la nature, mais beaucoup plusprofondement& claire- 
ment,que fi elles efloyent attachees à leurs corps. Que 
par le moyen de ces caufes elles prefsgent les chofes 
confequentes & futures ; puisrecucillies en elles mef 
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mes repetent & fe ramentoivent ce qu’elles ont veu & 
conu detoute eternité en leur converfation avecune 
infinité d’autres ames; 

Telles opinions font faufles & contreuvees, Car 
combien qu'aucunsfainéts perfonnages ayent efté ravi 
en ecftafe parle mouvement du fainét Efprit : routesfois 
Fame d'iceux ne seft pas retiree en foi-mefine par fa 
vertu ou par fon inftiné, comme fe feparant du corps,ni 
nes’eft arreftee aux penfees qu’elle euft produites d’ell 
mefme, 

Quanrà ceux qui ne font point efclairez de Dieu, 
nihabitacles du S.Efprit , ains efquels l'efprit immon- 
de & menteur fe loge , ilsfoncenforcellez par fes illu- 
fions,lefquelles troublent leurs ames & les dpitent de fa- 
çon horrible , fur tout fi Poccafñ6 procedante de la com- 
plexion & habitude naturelle yaide. Auffi Fame ne con- 
çoit point de foi-mefime ces naturelles, mefchantes & 
vilaines opinions , dont elle fera par foistroublee: mais 
elle eftlors manice, & comme engroffce, parle | 
efprit. 

Etcombien qu’elle foit proprement inorganique,n’2. 
yant delle mefme afaire d'inftrumenc: & eft-ce que du- 
rant fon fejour en la prifon du corps elle engendre ni 
ne defpefche de foi-meîme & par fa puiffance penfees 
quelconques , fans Paide & fervice du cerveau & des ef- 
pritsanimaux. Sielle en conçoit quelques unes, fans 
mouvement & fentiment precedent , icelles ne proce- 
dent point de Pintelligence;ains viegent de dehors, 

Or jelairrai au leéteur diligent la plus ample con- 
fideration de telle matiere, laquelle eft notable , pour 
difcerner les maladies naturelles d'avec les illufions 
Sataniques, &les merveilleux progres d'icelles, es per- 
fonnes d'humeur melancholique, quia dès efiranges 
effe&ts & ftupides > Cpileptiques , lechargiques, freneti- 
ques , maniaques , fantaltiques, &a 
nous weftimons pasles perfonnes affligees de tels maux 
& à qui efchappent par fois des propos eltranges, Qui 
estont juger afiegees ou mefmes poflideesde Pefpric 
malin :aufii faut-il advouêr que, quand Dieu veut guel- 
ques fois pour fa gloire en fes jugemens & mifericor. 
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des furlesperfonnes affiegees & pofledees , ou mefnies 
celles qui les contemplent & doivent tirer enfeignemét 
de telles vifiratiôs;permectre pour un temps aux malins 
efprits de s'infinuer en icelles perfonnes , pour y defplo- 
yer leur efficace , cesennemis de Dieu & des hommes 
font des operations eftranges & qui furpaflenr toute in- 
telligence & apprehenfion humaine: le tout pour don- 
ner occafion à grands & petits de reverer la fâce du 
Tout-puiffant :fervanc à icelui en fain@eté & juftice fe- 
lon fa verité. 

Il aefté parlé ailleurs de Magdelaine de la Croix.Säs 
rien repeter de fon hiftoire, ie lui adjoin celle de la Nõ- 
nain d’Efpague,qui fut par tout renommeefain&e lon- 
gue efpace de temps. L’on ne païloit,il y a dix ou dou- 
zeans;que des hautes contemplations, propheties, pre- 
diétions,ecftafes & raviflemens de celte fille, Mais en fin 
Pon defcouvrit qu'il y avoit de la diablerie en fon fait. 
L'inquifitions’en mefla l’arrefta prifonniere, finalement 
declaira par fentence(aux iuges en foicle debat) qwel- 
le n’eftait magicienne ni forciere,mais qu’elle avoit efté 
feduite parle diable,& tranfportee de vaine gloire pour 
fefairceftimerfainéte. L’un des principaux articles de 
fon proces fur qu'elle avoit dit que le Roi Sebaftian de 

Portugal reviendroit, i à ; ; 

Item,qu'un glaive luieftoiraparu de la main de Dieu, 
menaçant de ruiner l'Efpagne,à caufe de fon orgueil : & 
qu'elle s'y eftoit par prieres oppofeededas l'Annéciade 
de Lisbonne,en la grāde Eglife de laquelle fut fait late 
dellnquiftion: dont le doëteur Grenade, l’un des plus 
renommez prefcheurs de Portugal & d'Efpagne, qui a- 
voir haut-loué cefte Nonnain , mourut de ducit; fe vo: 
yantaffiné par le diable! wÀ 

La fentence de linquifition fut que lesautres Non- 

hainsau Convent defquelles celie-ct demeureroit re: 
“clufe, lui marcheroyent furle ventre,à chafque fois que 
elles iroyent difner;lui donnant la vie : autant qu'elle 
n’avoitiamais abuléencore qu’elle euft efté abufee.Ce 
font diftinétions inquifitoriales, defquelles Pexpoftion 
foit laiflee aux inventeurs, H ifojre de noftre temps. 
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Ntre ceux qui de noftre temps ont furpañlé les aus 
E tres,tant en fçavoir,qu’en Prompteadrefle de fe faire 
bien entêndre en profe &en vers, George Buchanan, 
jadis precepteur du Roi d'Efcoffe, à prefent Roi de la 
grand'Bretigne,merité de tenit l’un des Premiers rangs, 
Ses efcrits en rendent ample temoignage. On raconte 
une notable hiftoire de fa fufélance.Eftät à Bourdeaux. 
aù il enfcigna & fejourna long temps,il fçeut un iour 
que certaine jeune dame qu'ilaffe@ionnoit fort eftoir 
en danger de perdre la vie,à raifon de quelque 
elle commis. Lors foudainem 
Venus & des mufes, il fe 


forfait par 
ent efpris de la flamme de 
tanfporte en la chambre où 
Pon plaidoit la caufe, & demandant audience, qu’il ob- 
tint, deffendit cefte dame, envers heroiques Latins par 
lui invencez fur le champ, neantmoins fi richement tif 
fus,& prononcez de fi bonne grace;que rebouchanc la 
poinéte de l’animofité des juges, il contourna leurs 
cœurs à Compaflon , tellement que la femme fut deli- 
vree, Maisd'abondanttous furent fi ravis & relpeĝerent 
tant lerudition de ce perfoïnage;qu'il ny eutprefidenc 
ni Confeiller dela Cour,qui ne defiraft l'avoir pour 4mi, 
& de s'employer à lui faire plaifir. livre premier du choix des 
hiffoires chapitre 2E 

€ noltre remps l'Icalie a ve 
cellent philofophe, f difert 
Tofcane, que quand ilal} 
quelque caufe pour 
Padoue , on d 
cefloyent : de 


u Speron Sperone,ex. 
& eloquent en lalangue 
oftà Venife plaider au Senat 
les afaires de la communauté de 


onnoit vacations, routes caufes, & afaires 


toutes parts on couroit ouir ce grand per- 
fonnage , lequel tiroir à foi les ames qui l'efcoutoyene, 
Bern, Scardeon a 


#2, liure de L'hiffoire de Pados Ces deux hi. 
Entoyvent un Guatrain de Pibrac: 

O le dur conp qu eft celui de l'oreille, 

On en devient quelquefois forcené, 

Lors mefmement qail nous efè affené, 

D un bean parler plein de donce merveille, 
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EROTICA REP ITNE 
ESPOVVANTE 


>Ay marqué au premier volume diverfes hiftoires de 
[RES vehementes, nommément des effcéts dela 
peur:comme au j des frayeurs extraordinaires au 2.VO- 
jume, l'adjoufte une hiftoire d'efpouvante notable en 
Pan mil cing cens cinquante deux. 

empereur Charles V. avoit eté fouventesfois re- 

quis par les Princes proteftans de vouloir relafcher Iean 
Etideric Duc de Saxe, & Philippe landgrave de Hefe, 
aultenoitprifonniers des quelques anneeszuparavant. 
Le Duc d’Alve,Granvelle,& autres Efpsgnols,ennemis 
jurez des Alemans,ne confeilloyent que violence à leur 
maiftre,&machinoyentnouvelle guerreaux Proteftans, 
fousombre du Concile de Trente & d’autres telles pre- 
tenfons. 

Les Princes conoiffans à quelles gensilsavoyent a- 
fairerefolurent d'en tirer raifon par lesarmes,ayans conu 
l'inutilité des allees & venues de leurs ambafladeurs: 
item la deliberation des deputez du Concile; qui ne 
cerchoyent aucun vrai moyen de reftablir les chofes 
ainfiqu'il convenoit. 

Le chef de l'armee proteftante fut Maurice elc@teur 
de Saxe, lequel ayant en diligence amaffé quelques 
troupes fit en forte qu'au bruit de fes armes les gens 
du Pape afflemblez à Trente senfuyrent qui çà qui à, 
laiffans leur baftiment imparfait iufques à longues an- 
nees, Mais non content d’avoir donné l’efpouvanteaux 
preftres, il pouffa plus avant, &apres s’eftre emparé de 

quelques paffages & deftroirs, mis en route diverfes gar- 
nifons,tue çà & là grand nombre d'Efpagnols,il marche 
en diligence vers Infpruck où eftoit PEmpereur,lequel 
entendant que les pañlages eftoyent ouverts, & que les 
Princes proteftans approchoyent avec quelques cornet 
tes de cavalerie & deux regimens d'infanterie: mal con? 
feillé par fes Efpagnols,qui paravant iétroyent le feu par 


les narines,fitune chetive retraite, 


Ileftoitmal difposé de fa perfonne,le cemps fort plu- 
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vieux : on le charge & ferre ded 

clairré des torches le conduit-on de nuiĝ hors d'In- 

fpruck,fuivi de fon frere Ferdinand,de tous les ambaf. 
deurs lors eftans pres de luj puis de fa Cour. L’efpou- 
vante avoit tellement laifi ces fuyars, qu'ayans quitté 
leur foupé,leur bagage;& quelques uns leurs montures, 
Premierementils prindrent parles montagnes le chemin 
de Trente,puis rournans à main gauche,necefferent de 
courir fufques à ce qu'ils fe fuflent rendus dedans une 
ville du Friul nommee Villac.C’eftoir pitié de voir cefte 
caravanne efpouvantee:car le chemin glifant& fangeux 
eftoit couvert de Hidalgos auparavant viétorieux, qui, 
faute dé chevaux, failoyenc de terribles defmarches à 
pied travers les bouës,& des grimaces de mefmes,{elon 
qu'ils pouvoyent eftre efclairez: les maiftres;goujars,la- 
quais , palefreniers, marchoyent de compagnie,& bien 
fier Monfeur le cavalier & gentil-homme Etpagnol;qui 
uelque peu foulagé par un fouillon 
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ans une littiere,& à la 


lors pouvoit eftre q 
de cuifine. 
Tel fur le depart de Cha 


tles cinquiefme hors de PA- 
lemagne,& Padieu des Elp 


agnols,cinq ans apres leur en- 
tiee & tant de triomphes qu'ils avoyent faits. Tefmoi- 
gnage de la mifere humaine, & de limprudence de 
PEmpereúr, lequel feduit par le Duc d’Alve eftima 


Pour cueillir grand frui@ de fa vi&oire 
PAlemagn 


que 
il faloitefrener 
6,& cafler les teftes aux Princes proreftans. 


Maurice ayant fuivi ces fuyards & nepouvant lesat. 
tapersrevint à In(pruck,où il foupa des rekes de PEme 
pereur & de fa fuite, qui n’avoyent pris le loifir de de- 
Méurer long temps à table , ains Pavoyent quitreeau 
premier fervice, Tout ce quifuttrouvé dedans Infpruck, 
apartenant à l'Empereur,aux Efpagnols & au Caïdinai 
d'Augsbourg s fut pillé : mais Pon ne toucha Point aux 

tens des habitans, ni de Ferdinand. 

L'Empereur arrivé à Villac, Pambaffadeur de Veni- 
fe fuivi de bonne troupe de cavallerie vint à lui: mais 
ce Prince eftoir encore fi cfmeu,qu’eftimant que ce fuf. 
fent ennemis il fur fur le poinét de defloger,& eut Pam- 
baffadeur beaucoup de peine à lui perfuaderle côtratre. 
Toit apres,entendar que les Venitiens armoyét ilsima. 


1} 
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nrendoyent avec Maurice, & eut-on 
e derniere 
srien 


ina qu'iceux s 
plus de peine que devant à lerafleurer de ceft 
efpouvante.ll lafcha les prifonniers,& ne fit d 


qui valut. Hifi.d'_Alemagnede FErance,@r des Pays bas. 
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ESPRITS excellens. 


Nere les excellens efprits de noftre temps, Pon met 

le Seigneur Juke s Cefar dela Scale, & fon fils Io- 
feph:le pere decedé Fan 1558.& le filsau commencement 
dePantéog. Laguerre &la goutte ayans brisé le corps 
du pere;la philofophie & lesbonneslettreslarrefterent, 
& aprivoiferent par leurs paifbles enfeignemens ceft e- 
fprit qui paravant ñe refpiroit‘que lesarmes. Ce qu'il 
entra tard en l'eftude ne Pempefcha point d’acquerir 
par travail indefatigable lesbi ns exčellens, à la partici- 
pation defquels infinis autres ne font parvenus que par 
un long circuit d’annees. Il avoit atteint quarante fept 
ans; devant que faire preuve de fon erudition, & juf- 
quesalorsil n’eftoit pas du tout homme de lettres :ains 
decorps & d'efprit erroit encores parmi les pafletemps 
& fefins de la noblefle Gafconnc. Mais apres que la 
ufartaché du tout au li&, oftant au corps le 
& à Péfprit le vouloir de plus extravaguer : il 
mps âlire & compoler. Au moyen 
e qui en mefme temps fit 
voir plus d eurs que les fiens. Mais pref- 
oües tous perirentav meubles dedans les flammes 
l es ouerres civiles. Quand la goutte Pempet 
e,il poëtifait : & ceux qui venoyent vers 
lefaluer,ou pouravoir fon avis aufou- 

rs malades , ne lempefchoyent, il di- 
&oitles vers Latins qu'ilavoit compofez lanui&: finon 
il attendoir jufques aufoir, apres que les furvenans se- 
ftoyentretirez. En fon extreme vieilleffe il avoit la me- 
moire fi ferme, que par fois il diétoit à fon fils jufques à 
deux cens vers Latinspaï lui compofez & retenus en fa 
mémoire vingtquatie heures auparayant,êt qa’ n’avoit 
peu 
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peu pluftoft faire efcrire, à caufe des diverfes perfonnes 
venues à lui, lavoir une merveilleufe adrefle à à jügér 
des mœurs de ceux qu'il regardoit en face , sen to ft gui- 
dé par excellence de iugement, que par vaine yfi 
gnomie. lamais il ne fac tr ompé en fes conje ture 
treplus il avoit iene fçai quoi de prodisieux & defi 
turel en fés fonges. T'en propolerai ur mple. Ce 
meil dreffoit fon beau mé Li atin des hérosôu hi 
Ea. ee 2 
taine nui@, & l’œuv 
luí furavis qu'il fe tror 
antique à Verónc,où 
prefentoit à luiunpe 
hante Rature, fe ds, ai tghantede ce 
entre fès homt 
adjoufta qu'il sapp 
fonde Leniac, qui av nan 
Latine à fon pere Benediét de] 
quelquesfois avoir porté en fes 
Scale fort perit enfancal 
à Veaife Tuleéfveillérep 
elegante elegie Latine, 44 
hômues ill luftres, Pt jamais 
gnol, ni ce que tel fonge; 
qui en fait la défcriprion parn è n'avoir Mat 
vs qué ce fuft autre chofe qu'yn fonge,jufques à] 
66. qwu'eftant en Italie il defe couvrit à M. Antoine Mu- 
ret Ai intention eftré d> ile er voir Venile.Murérlufpar- 
lant des rarerez d'icelle >, fit DGR entre autres 
chofes du fepulchrede Benedi& Brignol de Lentác,tref- 
excellent Gramniairien de fon temps, lequel (refinoin 
fon epitaphe) avoir enfeipné les rudia x Princes 
č grands feigneurs d’alôrs és quartiers d 
Nuremberg Q: Que ce fepul merito cd’eftreveupour 
lecontentement: w'il dons í 10yentlan- 
tiquité, Muret fga rbitauMpew cé eque Inle Ce far avoit 
fongé comme Tule fçavò ir qui eftoir Benedi® Brignol. 
Lo (eph vid ce fepulchre,& a deférit depuis ce queje vien 
de reciter, Au rekte tule parloit Sel av on,Hongr ofs,Ale- 
man,Greç,ltalien, Efpagnol & François. -Q mnt àla lan- 
R j 
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gue Françoife ayant demeuré trois mois à Agen, ila- 
print à la prononcer,comme:fi toute fa vie il n’euft bou- 
gé de France , & y joignit encore le Gafcon, plus diffe- 
rent du François que le Flaman de PAleman. Onne 
fçauroitaflez deplorer la perte irreparable de fes cent & 
dix livres latins des Origines, Nous regrettons de mef- 
mes fes quinze livres c’exercitations eftrangeres , ne 
iouyflans que du feiziefme contre Cardan : œuvre du 
toutadmirable, Plus quinze livres de nobles exercita- 
tions: cinq,d’exercitations familieres :trois,de l’efcuirie, 
defrobez par le pedagogue de fesenfans : trois, de Pelo- 
quence;emportez par un eftranger qui efcrivoit fouslui: 
{ept de la femence genitale: un herbier avec les figures 
en yingtlivres: plufieurspoëmes Grecs:un commentai- 
re fur les livres de Ciceron intitulez, de Officiis: un com- 
mentaire où il traitoit du vent. Quant à ceux quireftent 
nonimprimez,& defquels fon fls Jofepha communiqué 
les vitres au public, il y a peu d’efperance de les voir ja- 
mais en lumiere. 

L’excellence de l'efprit du feigneur Iofeph dela Sca- 
le, fils de Iule Cæfar,né Pan 1540.& mortau commence- 
ment de l'an 1606. seft defployee en toutes les facultez 
d’icelui,homme de noftre temps ne s’eft veu quiaittant 
{ceu que celui-là, foit pour le regard des mots, foit pour 
le regard des chofes : tefmoins fes livres de emendatione 
éemporum, & fon Eufebe;qui ne font que petis efchantil- 
lons de la fufflance de ceft efprit admirable,appellé pro- 
prementparle Prince des poëtes de noftre temps la mer= 
“veille de noftre aige. 

Le Soleil des [çavans;qui parle eloquemment, 

Æebreu>Gregecis, Romain, Efpagnol,_Ælemand, 

François, Italien, Nubien, LArabique, 

Syriaque, Perfans Anglos Chaldaique: 

Er, qui,chameleonstransfigurer fe peus, 

O riche, fouple efbriten tel autheur qu'il vest 
Jene parle poinc dela pieté,de la droirure, fincerité;at- 
trempance,candeur&bonté de ces deux princes des Do- 
tes. Mais me ramentevant erudition du fils, lequel fai 
veu & ouy maïnresfois, ie me fouviens qweftant travail- 
lé rudement de la fievre quarte ; il fit fon doûe com- 
men- 


mentaire 
te admire 
ceux qui 
qu'ils ayi 
dit, iy p 
leurs dem 
puilable t 


phacqué ja 
pes, 
D'an 


T: 

Te change 
teigneur ] 
D'a 


attendu | 
Saccomn 
fitoitqu 
vres dese 
Qui les no 
Mis pour 
deux fulm 
k devant, 


gen, ila 
neuk bo 
plus dife- 


lla 


an, Onne | 


e fes cent & 
rons de mef- 
ngeres, ne 
: œuvre du 
les exercitae 
de l'efcuiric, 
ois, del'elo- 
voit fouslui: 
c les figures 
mmental- 
sun com: 


xquirefent | 


mmunique 
eles voir J4* 


ph dela Sca: 
commence" 
es facultez 
y quiaittant 
rs, foit pout 
1 emendatione 
is efchantil- 
appellé pro: 
emps lé mer 


| 1 
nhy 
| 


a TETTA 
fnceritéat 
ces des Do: 

, 
„leguel tal 
pant uravail: 
dođe çom: 
men 


d° memorables, 263 
mentaire fur Feftus , prefques fans livres , fa memoi- 
te admirable fourniflant à tout. l’adjoufte , que tous 
ceux qui l'ont frequenté, recerché , enquis de quoi 
qu'ils ayent voulu , teéfmoigneront que jamais il wa 
die, y penferai, mais que fur le champ il a fatisfait à 
leurs demandes , tirant toufiours de fon riche & inef- 
puilable chrefor des recherches antiques & nouvelles, 
acompagnant les communications de finguliere mo- 
defie & bien-vueillance : qui me ramencoir l'efcriteau 
placqué jadis à la porte d’Athenes pour le grand Pom- 
pet, 
D'autant es-tu Dieu, comme 
Tu te reconois homme. 
Te changerai quelque peu ces vers, &lesappliquant au 
feigneur Iofeph de la Scale, 
D'autant fut-il divin, comme 
LL fe reconoiffoit homme: 
attendu l'excellence & grandeur de fon efprit lequel 
s’accommodoit gtacieufementaux plus foibles, & ne re- 
fiftoit qu'aux pedants orgueilleux. On a publié divers li- 
vres des excellens efprits de noftre rémps.l’en croi ceux 
qui Les nous ont depeints, &leuren fẹ ii fort bon gré. 
Mais pour le prefent ce m’eft aflez d’avoir produit les 
deux fufmentionnez : fans rien envier à ceux qui ont c- 
fé devant;ou qui viendront apres eux, 


DS ARE CA TNA CASA We] 
ESTERNVEMENT merveilleux. 


Lexandre Benedi@ raconte au 4. livre de la gueri- 

fon des maladies, ce quis’enfuir. Vn Grec, mien 
familier,ayant efté bleffé d’un coup de flefche à la tem- 
pe; en la prifé de certaine place, & emmené efclave par 
les Turcs, tellement quellement gueri defaplaye, de- 
meura en condition fervile lefpace de vingt ans, Ef- 
chappé de leurs mains, cinq ansapres fon retour, com- 
me un jour d'efté il fe lavoit la bouche d’eau fraifche , il 
s’efmeut,& commence à efternuer plufeurs fois,de telle 
vchemence en la continuation , qu'il vient à fencir un 
R ilij 
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grand fremifflement & chatouillement au nez , & lui 
fort par une des narines Pefclat d’une flefche savec le 
fer au bout de la longueur du doigr du milieu, qui ef 
le plus grand de tous , fans lui laiffer autre marque de 
bleflure que la premiere, Racontant un jour cefte hi- 
ftoire à quelques medecins de Venife , les uns ne pou- 
vans croire que ce fuft chofe vraye , les autres recer- 
chans comment cela pouvoit eftre avenu, voici venir 
noftre Grec, attiré par occafion de quelques afaires en 
cefte ville-là. Il portoit d'ordinaire fur foi cefte piece 
deflefche , laquelle il nous monftra , ratifiant bien au 
long tout ce que deflus. Il n'avoir eké de dixans aupa- 
ravant à Venife:où il arriva lors teut à poin& pour con- 
fermer la verité d’une chofe eftimee impoffble , & tç- 
nue pour fabuleufe, 


ESTERNVEMEN T.perilleux. 


X 7 N jeune garçon , aagé de quatorze ans, d'habitu- 


dephlegmarique, ft gageure contre un fien com- 
pagnon , d'efternuer tant que bon lui fembleroit, voi- 
re jufques àcencfois. Le gage baillé de part & d'au- 
tre, il commence à fe chatouiller tellement les narines, 
qu'un efternuements’en enfuivit continué plus de cent 
fois bien contées,, Mais foudain apres il fut {aifi d’une 
douleur de tefte ; & d'un tel abaifement de veuë ,que 
le lendemain il ne vid plus; routesfois fans inflamma- 
tion des yeux, & fans flevre. Ayant prié meflieurs Sara- 
zin & Boner tres-do&es medecins de le voir, ils ordon- 
nerent qu'apres purgation ie lui ferois un feton aucol, 
& qu'on lui appliqueroit des yentoufes auxefpaules, A 
laide de telles reyulfens, il recouvra la veue au bout 
de quelques jours, 24 Fabri en fe 24. Obfer vation Chi- 
ruige dur livre, 
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GODIN CIN) CUODOLI PETITE AGE 


EXPLOITS heroiques & merveilleux d'Alphonfe 
Roi d Aragon & de Naples. 


Ous payons pas deliberé.de toucher aux apoph- 
thegmes des Rois & Princes de noftre temps & de 
celui de nos peres, en ces recueils d’hiftoires memora- 
bles.Belles paroles font belles fueilles:nous cerchons du 
fruit, qui fe trouve en leurs exploits heroiques. Ence 
volume nous commenceronspar Alphonfe furnommé 
le grand, Roi d'Aragon & de Naples, Princetres fage& 
trés-vaillätsadopté pour fuccefleur par la RoineÏcanne, 
en lan 1420. & quimourut lan 458. Si Dieu le permet, 
nous parlerons de plufeurs autresies livres fn 
Les Ambañladeurs dela Roinelleanne de Nap 
ayans demandé fecogrscontre Anjou 
par le Pape Martin V.& F | 
confeilliers n’eftoyent aucu 
la guerre commencee en g 
le de Naples, pleine de tres-grandes dificulrez, & oùil 
auroit principalement à combatre le naturel inconftant 
delcanne, Lorsil leur dit,nous avons apris des hiftoires 
que Hercules fecouroit les perfonnes quieftoyenten 
dahger,encores qu’il n’en fuft requis. Et moi refuferoite 
d'aider tnefemme,une Roine,nne affligee,quime fup- 
pliefinfamment ?la guerre fera difhcile;ielévouscon- 
$efle,mais la gloire en fera tantplusgrande:auffine Pob- 
tient-on pas fans travail & danger.Il ura fa promef- 
fe, & quoi que ceke guerre duraft lefpace de vingtdeux 
ans, fen vint-il à bouc, & triompha de tous fes ennemis 
10€; maugre 
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de ce quin dependoit ; fans tant foufftir & contefter 
pour lavenir, comme il en eftoit menaflé, Alfonfe le 
rabroua, deteftant toute perfidie, & declairant que par 
vaillance & perfeverance, fous lafaueur de Dieu il fe 
confioit de parachever fon deffein & remporter une 
vrayce & entiere gloire de cefte entreprife en Efpagné, 
Il ft encore plus qu'ilne difoir. Caril pardonna gra. 
tieufement aux plus mauvais, & par fa clemence afleu- 
ral'eftat. Teanneirritee de ce que fes ennemis eftoyent 
trop doucement traitez à fon gré , preftant aufi Poreil- 
le à des mauvais rapports, tourna le dos à fon fils ado- 
pté, fe ralliant avec Louys d'Anjou, Pan 1424. Alfonfe 
ayant accordé avec Philippe Marie Duc de Milan,& fait 
la guerre puis la paix en Efpagne > en lieu d'attaquer 
ceux qui poffedoyent la Roine Ieanne & le Royaume 
de Naples, refolut la laifler enrepos, & sen alla faire la 
guerre aux Turcs en la cofte de Barbarie , où il acquit 
grand honneur , ayant desfait l’armee ennemie en ba- 
ráille rangee. Au retour de cefte guerre Pan 1431. il ef. 
faye de pacifier avec Ieanne , qu'il appelloit fa mere, 
mais defcouvrant qu’elle procedoit par finefles avec lui, 
il fe met à la voile pour retourner en Aragon. Le vent 
contraire larrefta trois mois entiers avec toute {a flotte 
au port de Drepane en Sicile. En ces entrefaites onlui 
apporte nouvelles que Caraciol {on ennemi capital a- 
voitelté tué par certains conjurez , & toft apres que 
Louys d'Anjou fon competiteureftoit mort de fievre. 
Peu apres il fceutauffi le trefpas de la Roine Ieanne.Ce 
fut fur la fn délan 1432, Lors il dit que fon deftin lar- 
reftoit en Italie, & fuivanc envoya vers les principaux 
du Royaume de Naples pour fonder leurs intentions. 
Il traite alliance avec les Ducs de Sefle & de Tarente, à 
Faide defquelsilreconquit Capoue. L’an 1434. il afe- 
ge par mer & parterre Gayette forte place, bien gardee 
parles Genevois & Angevins. Leur ayant coupé les vi~ 
vres de tovs coftez,iceux réduits à la faim, deliberent de 
mettre hors la ville,les enfans, les vie:llesgens, & autres 
bouches inutiles. Comme les capitaines confeillaffent 
Alfonfe de faire retourner dedans cefte groffe troupe,où 
qu’on s'en destift , l'aime mieux ( dit-il ) n'avoir iamais 
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Gayette ni ceux qui la defendenr,que de vaincre fi des- 
honneftement & cruellement. Mes armes ne font def- 
ployees niemployees contre ceux qui n’ont pour defen- 
fe queles larmes:maiscontre ceux qui ont cequoi fe ga- 
rantir. Pourtantil leur permit de venir en fon camp,où 
ayans efté reftaurez de viande & bruvage , il leur donna 
congé de fe retirer feurement ailleurs. Les affiegez fe 
maintindrent encore quelque temps apres : au moyen 
dequoi quelqu'un dit au Roi, Sire, vousauriez pieça 
Gayerte,fi vous n’euffez fidoucementtraité les perfon- 
nes dont ils fe font defchargez, Er j'eftime plus(dit-il) 
lesvies de ces pauvres gens , que cent villestelles que 
Gayerte. Mais ce fut une compañfion fruétueufe: car les 
citadins voyans qu’Alphonfe avoit fi benignement trai- 
té leurs enfans & leurs femmes,lui rendirent finalement 
de franche volonté eux & leur ville, laquelleils pouvoy. 
ent encore garder long temps contre une armee de qua- 
rante mil hommes, 

Mais il faut confiderer comment cela avint : pource 
queles circonftances de telle hiftoire font memorables 
entre beaucoup d’autres. Gayette ayant fouftenu le 
ficge tout Pan mil quatre cens trente quatre. Alfonfe 
eut nouvelles que la flotte de Genes fafoir voile àleur 
fecours ; pourtantilarme pour combatreen mer:&vo- 
yant que fes freres Iean & Henri debatoyent qui feroit 
general de l’armee navale, il monta fur la galere roya- 
le,preferant la paix entre fes freres à toute autre confi- 
deration, Orayant rencontré la flotte de Genes, il 
donne bataille , en laquelle Phenr dit tellement aux 
Genevois, qu’ils gaignerent la galere d'Alfonfe,le prin- 
drent prifonner , enfemble fes deux freres, les Ducs de 
Tarente & de Sefle , avec autres grands Seigneurs Nea- 
politains , outre trefgrand nombre de nobleffe des 
Royaumes de Sicile & d'Aragon, Pan 1435. La gran- 
deur de courage en Alphonfe, & fa vertu heroïque re- 
luifit en cefte captivité. Il s'eftoit rendu & nommé 
Prifonnier de Philippe Marie Duc de Milan , quoi 
qu'abfent pour lors. Si toft qu’il fut pris, les Genevois 
lui propoferenc des conditions: à quoi il refpondit ne 
vouloir ouye parler d'accord quelconque , que pre- 
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mierement il ne fuit folennellement affeuré , que tous 
Jes prifenniers de fon partiauroyent la vie fauve; fans fe 
foucier de la fiene. s Emmené fur les garleres de Genes 
vers Pille Ænarie , l'admiral lui.demanda! qu’il euft à 
faire rendre l'ifle promprement à lafeigneurie de Ge- 
nes. Alfonfe repart demandez à tel prifonnier que moi, 
ce que vous pourrez requerir fi j’eftois hors de vos 
mains. Ie me garderai bien de faire tel commandement 
à mes gens : & fi je leur commandois , ils n'obeiroyent 
pasà unRoi prifonnier Aprenez donc à prédre un autre 
chemin: car par celui ci vous ne gaignerez pas une picr- 
re de mes royaumes. L’admiral conduifit le Roi pris;non 
à Genes,ni à Savone,mais à Milan: durant lequel voya- 
ge ce Prince tint fon rang avec tant de liberté & de ma- 
Jefté,que le plus du temps onle prenoit pour viétorieux 
&non pour prifonner: au moyen dequoi ceftoitun di- 
te commun, qu’Alfonfe paroifloit Roi plus en adverfité 
qu’en profperité, Le Duc Philippe l'accueillit,traita,gar: 
da royalement, & fe monftra defreux de fon alliance & 
bien-vueillance, Alfonfe defcouvrant telle afe@ion;lui 
fit dire qu'il accepteroit toutes conditions fors une,alça- 
voir le conquefke de Naples, dont il ne vouloit nulle: 
ment fe deporter : aimant mieux mourir en prifon que 
fouffrird’eltre deftourné de telle entreprife  nevoulant 
tacher fon honneur d’inconftance en guittant fon droit, 

ni de perfdie;abandonnant fes alliez. Au bout de quel: 

ques joursils taiterent alliance, à ces conditions encre 

autres, quele Roi,fes freres , les feigneurs , gentils- 

hommes, foldats & autres, detenus prifoniniers depuis 

cefte rencontre en mer,@&rmenez à Genes & à Milan, fe- 

royent mis en pleine liberté fans payerrançon: que le 

Roi & le Duc aideroyent Pun à l'autre en temps de 

guerre & de paix, feroyentamis des amis &t ennemis des 

canemis; 

Alfonfe renvoyé par Philippe ; defpefche prompre- 
mentle Duc de Tarente en Sicilevers Pierre d'Aragon 
fon frere, afin d'amener à Portovenere les galeres & les 
vaifleaux de munitions pour faire voile vers Naples. Vne 
tourmente şcflevaqui fit tel efcart ; que les vaiffeaux 
de munitionarriyerent trois jours apres à Portovenere: 
ce qui 
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ce/qui en empefchale fiege entrepris par les Genevois, 
defireux Sa avoir cefte Ps occupee par Alfon- 
fe enli cofte de Genes. Lesgalere rent pouffces en 
File Ponce proche de Gayerte , d'ou la plufpart de la 
garnilon avoit efté licencice, pource que l’on citimoit, 
puis qu’Alfonfe eftoit pr ifonnier,qu’ilne faloirplusrien 
craindre. Mais les citadins de Gayette,dont les femmes 
& enfans challez Pan prece 
éfté benignement traitez p vaincus par l'ad- 
mirable clemence de Pri iterent avec Pier ITE dA- 
ragon,lequel envoye de nui& la flotte, & cef { 
fi Mextrèment conduit que peu de jours a 
reçoitadvis de lare dd 


navoyent 


etra 
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tion de Gayerre, où il le rendin- 
continent , & donr res , Pan mil quatre 
cens trente fix pour le parachevement del 
parti des Angevins avoit appellé René € 
facceder à fonfi y 
declaré manifeltement ady 
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che d’Aquilee, lequel fe fen 
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faloir attendre que vilenie: que les mefdifances de telles 
gens ne lejetteroyent jamais hors des gonds de fon na 
turel paifible & retenu. Que le hazard desatmes pou- 
voit lui donner le deffus enla guerre : mais que la cte- 
mence eftoitun de fes biens, & qu'il aimoit mieux ac- 
querir louange de fa douceur,que de la force desarmes, 
Finalement,qu'ilavoicexperimenté, que le vrai moyen 
de gaigner les cœurs des plus obftinez confi ftoiten gra- 
cieux deportremens envers eux.Quelquesuns de fon ar- 
mec s’eftans offerts, s’il le rouvoit bon, de tuer René 
d'Anjom,il les rabroua fort, jurát que s'ils l'entreprenoy- 
ent,& qu'il en entendift le moindre vent, il les puniroit 
comme brigands & parricides: adjouftant qu'i) debatoit 
du Royaume contre {on competiteur,parvaillance,& nő 
par crahifon. Ayant emporté d’aflaur une.ville nommee 
Arpario,& prins prifonnier Marin Buffe gouverneur d'i- 
celle Pun de fes capitaux ennemis,2 qui les capitaines & 
foldats afliegeans vouloyent mal de mort, & crioyent 
tous qu'on le defpefchaft:neantmoins Alfonfe preferant 
fa douceur acouftumee à toutes autres confiderations, 
garantit ce Marin de la fureur des gens de guerre, le re. 
ftablit en fes biens,& en dignité publique. 

S’enfuitle fiege de Naples Pan 1439. aux aproches 
Pierre d’Arragon fut tué, ce qui contraignit Alfonfe de 
fe retirer, Ayant prouveu à a garde du corps & affeuré 
larmee, il conquit la plufpart des provinces du Royau- 
mc,& aima mieux perdre ur de fes chafteaux de Naples, 
affiegépar Renéd'Anjou;reduità grande extremité fau- 
te de deniers, que lui accorder les trefves qu’il deman- 
doit;pour fe remettre rant plus aifémér au deffus. Apres 
cela, la ville d’Averfe prife par Alfonfe en Pan r440. il 
pourfuivit Antoine Cadole qui paravant s’eftoit foumis 
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où il eft fuivi de fes gens , & le pauvre gendarme fauvé 
par telie refolurion cuurageufe de fon Prince, Onle 
porte demi-mert pres d’un feu,où pendu parles pieds il 
rendit force eau , puis reprenant fes efprits fon premier 
mot fut Aragon : & depuis fur fort cheri du Roi, leeuel 
toft apres par fa vaillance fe rendic maiftre de Benevent, 
de Calarie, & de Troye en ? Apouille.En la prife de Vis 
caro emporté d'affaur,il prouveur fi fagementaux defor- 
dres, que l’honneur des femmes & filles fur foigneule 
mentgardé, Cela fait il retourne aflicecr Naples lan 
1442. & durant le fiege s’empare de plufeurs bonnes 
places voifines. Lors il eut certain avis que Ricio colon- 
nel de fon infanterie vouloit fefaifir de quelques villes, 
puis fe ranger au parti contraire, à la felicitation du Pa- 
pe: Alfonfe ne tint compte de tel avertiflement,ains dit 
qu'ilne foupçonneroit jamais aucun:qu’il aimoitmieux 
eftre trahi & endommagé des fiens;que leur donner oc- 
cafion de penfer qu'il les euft en mauvaile reputation, 
Que Ricio, dit-il, me tourne le dos tant quil voudra, je 
ne croirai jamais quun homme; lequel mef tant obli- 
gé comme il eft,s’oublie jufques-là de quitter mon fer- 
vice, jufques à ce qu’il ait fait preuve de fa mefchante 
volonté. Non contentde {on afleurance, il ft conter à 
Ricio trefgrande fomme de deniers qu'il demandoit: ou 
pour le gaigner par liberalité , ou pour le rendre tant 
plus deteftable , cas avenant quil executaft fa trahifon, 
commeil fit, Car quelques jours apresle Roi eitantà 
la chaffe , on lui apporte nouvelles afleurees que Ricio 
ayoit livré aux ennemis S,Germain , &le mont Caffin, 
places de frontiere,& importantes. Il ne dit autre ch 
lors, finon, quittons les confeils , & menons les n 
puis s’acheminant en toute diligence vers S Germain, 
contraignit Ricio den defloger & fe fauver de viftefle, 
Ja placereconquife & bien afleuree, il retourne an fie, 
ge de Naples, qu'il gaïgne par le moyen d’une mine, 


oje 
nains: 


& toft apres contraint René d'Anjou de rendre le cha- 
f eau, pour fe retirer vers le Pape. Il avoit encore faire 
à Antoine Cadole & à Iean, frere de Francifque Sforce, 
lefquelsil desfit en bataille rangee > & print prilonnier 
Cadole combatant es premiers rangs, En lieu de le faire 


272 Hifloires admirables 
mourir, comme tous le defiroyent, Alfonfe lui pardoi- 
na benignement, & mefme lui laiffa quelquesbourga- 
des du patrimoine de fon pere: neredouranr les mau- 
vaifes volontez de fes particuliers ennemis. Ourreplus, 
averti que ce Cadole avoit force lettres & memoires de 

rande confequence efcrits contrel'eftat du royaume & 
Fhonneur d’Alfonfe, il fe fit apporter le cout, & fans en 
vouloir lire fueillet quelconque,on les brufla parfon ex- 

rescommandement.Il congedia tous les gens de guer- 
re, & ft de beaux vréfens à quelques uns des plus vail- 
lans , quoi qu'ils lui euffentobftinémentreffté.Ce qui 
fut caufe que de là en avant chacun revera fes vércus, 
Le royaume de Naples reconquis , il chafa Francifque 
Sforce hors de la marque d’Ancone,& rendiricelle pro- 
vince franche & paifible au Pape,lequel lui ayant offert 
deux villes pour reconoiflance de fes férvices, . Alfonfe 
lesrefufe, difantavoir entrepris cete guerre pour la: 
mour de Dieu & de lEglife Romaine,non poiñt pour 
fon profit particulier, 

L'an 1444. il oétroya la paix aux Genevois, qui Pen 
requeroyent: & deux ans apres fut prié de fecourir Phi- 
lippe Marie Duc de Milan affailli & fort preffé des Ve- 
nitiens, des Florentins & de Francifque Sforce. Philip- 

e L'inftitüe fon heritier , & promet lui mettre es mains 
les villes & fortereffes de toute fa Duché. Mais Alfon- 
fe lui envoyant un bon fecours fit dire à Philippe, que 
non pour s'agrandit, ains pour s'acquitter du devoir de 
fidele allié & feur ami, ilenvoyoit gens à fon aide, luf 
offrant corps & biens pour reconoiflance des plaifirs 
qu’il avoit receus de Philippe durant fa captivité: defi- 
rant qu'il penfakt à faire partage des pays qu’il congue- 
fteroitfurles Venitiens, non pas du Milannoïs.En Pan- 
nee fuivante Alfonfe marcha en perfonne au fecours de 
Philippe; mais icelui efloit defia mort, dont Alfonfe 
fut tresädolent,;pour n'avoir eu ( ce lui fembloit) allez 
de temps à farisfaireaux devoirs d'ami vers Philippe: 
Or comme les Milannois eu fent vaillamment prouvet 
à leursafaires, tandis que Francifque Sforce & les Ve- 
nitiens s’entreguerroyoyent à qui auroit la Duché, AE 
fonfe s’arreftaen Tofcane, & conraignit FEMENES 
es 
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les Floréhtins, puis les Vésitiens, de demander la paix, 
Vn de fes plus feaux confeillers lui defcouvrant les mo: 
ÿensdetirer plus de deux cens mille efcusdecefte n ego- 
tiation, Alfonfe refpondit; Ie ne ven pointla paix, iela 
donne: & pren les armes, pour gaigner la viétoire fans 
effufon de fang humain;fi poffible eft.Et que font ceux 
qui demandent la paix fi humblement & inftamment, 
finon fe confeffervaincus? Duränt les troubles, quel- 
quesparticuliers fe prefenterent,offrans de mettrele feti 
en l’Arfenal de Venife : à quoi Alfonfe ne voulut cons 
defcendre, difant qu’ils lui avoyent oui dire fouventef- 
fois;qu’ilfaloit obtenir viétoire par prudence & prouël 
fe; ou ne vaincre jamais: Qu'il ne lui eftoit oncques 
monté au cœur;de défirer d’avoir le deflus;pour s'en re: 

entir & en rougir puis apres, 

Il fecourutaufü Scanderbeg , Prince d’Albanie, con: 
treles Turcs,l’an 1452. &le fuivant les Venitiens contre 
les Elorentins,qui tenoyent le parti de Sforce. Vn ban- 
ni de Florence s'offrit-en ces entrefaites à tuer.Cofine 
de Medicis fi feulement on vouloit lui dôner une ttou- 
pe de trente foldats pour exécuter fon entreprife infail: 
liblement. Alfonfe le rébura & ch4fla de fa préfence; di~ 
fant avoir eu & avoir encor des ennemis plus püiffans 
& redoutables que n’eltoit Cofine : qu'en la mort d'is 
ceux il pouvoir gaigner des royaumes; mais qu’il n’a- 
voit oncques voulu.fe fouiller de fi horribles forfaits. 
Orles Venitiens&Francifque Sforces’eftans accordez, 
Alfonce fitreyenir à Naples fon fils, & defigné heritier 
Ferdinand, & par lentremife du Pape Nicolas V. le. 
quel envoya fesambafladeurs à Naples, Italie fut paci- 
fice par la prudence d’Alfonfe, lequel ayant prouyeu à 
d'autres defordres , mourut paifiblement l'an-1458, Ou- 
telles exploits heroïques fufmentionnez , nous en li- 
{ons d’autres particuliers non moins memorables » & 
donit nous reprefenterons quelques hiftoires digfiés 
d’efkte conuës en ce temps. Qui lit & entend enfetéfon 
profit. 

Oilui demädoit grace,;pour un Chevalier pro digue 
lequel'avoit diffipé beaucoup debiens ; & pour n'avoi 
equoï payet fes debres,eftoir condamné à punitig CORN 
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porelle. Alfonfe declaira que c'eftoit raifon qu'un tel dif 
fipateur fuft chaftié au corps,puis qu'ilauoit fi mal mef 
nagé fes biens & ceux d'autrui, 2. Ayant un iour com- 
mandé que Pen donnaft le gobelet,dans lequel il avoit 
beu,à un ieune gentilhomme nommé Gafpar, l’efchan- 
fon n’en voulurrien faire, quoi que le commandement 
lui en euft eftérepeté partroisfois. Le Roi indigné de 
relleinfolencefeleve de rable,merla main au poignard 
& courtapres ceft efchanfon,qu'ilratteint: maisen lieu 
de le frapper;iljetta fon poignard par terre, 3.Paflanta- 
vec fon armee à travers Capouë, un foldat bouillant de 
cholere luivint au devant en la grand’ place , & empoi- 
gnantfon cheval par labride,contraignit Alfonfe de de- 
meurer court, fans vouloir le lafcher qu’apres lui avoir 
tenu des proposfortindignes, quoi que ce fuit le Roi, 
lors armé de toutes pieces. Neätmoins fanss’efmouvoir, 
& commefeignant n'avoir tien entendu de toute cefe 
infolencémilitaire,il paffa outre nerepliquât mor quel- 
conque’au mefdifant. 4.Commeil foupoit,certain vieil- 
lard vint luirompre les oreilles de fon babilimportun;ëe 
le preffatellement,que le Roi n'ayant pas loifir d’avalet 
un morceau,commence à dire d’une plus forte voix que 
d'ordinaire , que la condition des afnes que l'on laifloit 


2 


paiftreà requoi,eftoit moins griefveique celledes Rois | 


& ne fit autre cenfure à ce babillard: $. Eftantau fiege 
de Pouzzolpourferecreeril fe proumenoirfouvent au 
bord delaïmer. Vn iouril trouvele corps mort de cer: 
tain Genevoisjetté des galereseh l'eau; puis pouffé des 
fotsau rivage, Soudainil mecpied à cerre,& faitdefcen- 
dre de leurs chevaux tousceux quiPaccompagnoÿent, 
commande auxuns d’enfevelir ce corps, aux autres de 
creufer la folle; aux autres de te mettre dedans , puisle 
couvrir de terre: defa partil accommode de fesmains:U- 
ne eroix ce bois, & la plante fur la foffe à l'endroit de la 
refe du mort, 6: Sacouftume eftoir d’adminiftrer en 
perfonne juftice aux pauvres;tous les vendredis,empef 
chant par tel moyé qu'ils fuffent foulez des riches, 7.4- 
yant efté contraint par la fuperbe: &tropobftinee refi- 
Rance des Surentinsde faire degaft autour de leur yille 
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vers eux fon tiéperteles prier par divers fours de ne for- 
terfa patience & douceur de faire ce dont ils fe repenti- 
royent, 8. Il marchoit veftu fimplement, tant au regard 
de l'eftoffe que de la façon de fes habits,difant maintef- 
fois qu’il aimoit mieux eftre conu Roi par fes vertus,que 
par une couronne & avec des veflemens precieux. C’eft 
lui qui a fait rebaftir de fond en comble le Chéftean- 
neuf de Naples, ouvrage magnifique & qui debat de lå 
perfeétiéncontre l'excellence cesanriquesbaftimens. 

g. L'armee d’Alfonce marchant vers Capoué, feren- 
contre fur le grand chemin un pauvre payfan fuppliant 
à jointes mains les paffans pour lui aider à tirer de la 
boue fon afne chargé de farine. Le Roi furvenät là def 
fus merpied à terre, & aide au payfan à relevet fon afne; 
Ce ne fut pas fans fe bien crorter. Ses domeftiques ya 
coururent.&le nettoyent: du nom defquels fut Antoi- 
ne de Palermefon le&eur: Lepaylan,quipäravant ne 
conoifloit fon Prince, toutefperdu demande paidon, & 
Pobtient.non (ansrifee descourtifans, . Maïs cefte cout: 
toifie afinefque acquit à Alfonfe la bienyueillance de 
plufeurs peuples de ces quartiers-là, 

10. Il eftoir doéte, ftudieux, aimoit les fcavans Theo- 
logiensprenoit fingulier plaifr à lire les hiftoriens,& fe 
glotifioit fouventesfois d’avoir leu quatorze fois touté 
la Bible avec les glofes & commentaires, Il frequentoit 
les Auditoires & Lecôs publiques : efcoutoit fort atté- 
tivement les ptofeffeurs, nommementlesThcologiens: 
& iamais ne levoit les yeux de deflus un le&eur ou am- 
bafladeur qui parloit de grand fens: mais demeroic en 
place comme ecftatique & ravi hors de foi, tant il at. 
moit les bonnes lettres. lamais homme lettré n’apro. 
cha de lui ,fans eftre honoré de careffes & largeffes yra- 
ÿement royales: Les bons livres , fur tout ceux des an! 
ciens ; lui eftoyent en finguliere recommandation , ne 
tenant compte des chofes que le vulgaire nomme pre- 
cieufes, au pris de celles-la, Vn iour il fut gueri de mha- 
ladie fort douteufe, ayant ouy lale&uré des hiftóires 
du grand Alexandre efcrires par Quintus Curtius, & ne 
prenoit plaifirà recevoir prefens que de livres éxquis en 
fcience, ÿ j 
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x. Ayant deliberé ne faire guerre àla Roine Jeannigs 
qui l’avoit adopté pour fils & héritier, mais la laïffer fat- 
re du royaume de Naples ce que bon lui fembleroit de 
fon vivant,il fe mir à la voile, pour retourner en Arapo. 
En chemin il affiegea & print de force Marfeille en Pro+ 
Vence, qui tenoit pour les Angevins.Les foldats y buti- 
nerent: mais Alfonce garantit d’opprobre les femmes & 
filles refugices es Eglifes,dont il commitla garde à gens 
aux & puiflans,de peur que les foldatsieur 
fflent violence. célles'en reconoidance de fi grande fa- 
veurluienvoyerent un tres riche prefent des plus pre- 
1x qu'elles euflenten main:éontil nevou« 
Jutrien préndre,mais leur quittant toun leur donna paf- 
feport & {aufconduit, pour fe retirer hors delaville où 
bon leur fembleroit. Pour tout fon bütinilemporta le 
corps d’un Evefque de Thouloufe nommé S.Louys, & 
Je donna aux citoyens dé Valéce en Efpagne: Foubliois 
le recitqu'Antoine de Palerme fait de la merveilleufe 
& comme incroyable battérie en ce fiege de Marfeille, 
Car Alfonfe avoit fait placer en une petite Ifle, à trois 
mille pas dela ville,des machines quilafchoyétdesbous 
letso cailloux,du poids de quinze censlivreschafcun, 
& donnoyent contre,dedans, & par fois par deflus la vil- 
le, Avectelles foudres il brifa la chaine'du port, & ficde 
terribles exploits. 12. Aÿat aMicgé l'Ile de Zerbilaquel- 
le il pouvoit conquefter dans peu de iours, il receut let= 
tres de deffi du Roi de Tunis,qui s’eftoitmis à lawoile, 
& savançoit au {ecours des infulaires, La lettre côtenoit 
en fubftance ces mots : Le Roiau Roi, Salut. Alfonfe, 
nous fçavons que tu as le cœur trop haut pour te contés 
ter du lac de l'Ile de Zerbi. Pourtant avons nous refolu 
de te joindre promptement, & (comme on dit) te voir 
en face:tenans pourafleuré qué tu nous attendras: le 
fuyr eftant une lafcheté du tout eflonignee du penfer de 
Phomme courageux; Bien te foit. 

Alfonfe recevant celles lettres, delibera d’attendre le 
Roi de Tunis, fansplus fe foucier de Zerbiymais s'apre- 
ftantau combar. Son adverfaire ne faillit pas à Paffigna- 
[niyi de cent mille combatans nombre prefques 
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de armade campee à un trait de machine de guerre pres 
du pont & des tourelles qu’Alfonfe avoir fait drefler 

our aller & venir de l’Ifle en terre ferme , ne cefloit d'a- 
gacer de cris & de coups de trait les foldars Italiens & 
Efpagnols,qui ne pouvans aprendre le four de bataille 
defigné par leur Roï,paflerent de l’Ifle en terre fetme,& 
chargerent de telle vigueur, qu'ils mirent les Mores en 
route avec un tel fuccés , que peu s’en falut quele Roi 
de Tunis n'y demeuraft mort ou pris. Mais remonté fur 
un Cheval frais il fe fauva de vitefle, ayant perdu tous 
les Capitaines de fes gardes tuez devant fes yeux , les 
plus vaillans de fon armee, toutes fes enfeignes, fon ar- 
tillerie & tout le bagage de ce grand nombre de comba- 
tans, Jamais foldats viétorieux ne fe virent plus riches 
de divers butin que ceux d’Alfonfe, celte Journee-la, 
en l'an 1431. 

33. Ileftoit en la Duché de Benevent pres de Bouia- 
ne,quand on lui vint dire que les énnemis aprochoyent. 
Soudain ils parotffent,& l'alarme fe donne en fes trou- 
pesavec lefquelles il avance environ trois mille pas,& 
s'arrelte en rafe campagne non loin dela ville de Troye, 
vis à vis de l’armee ennemie, faifant alte fur un coftau,en 
belle ordonnance de bataille. Le Roi ne bougeoit pour 
les attirer en la plaine & faire la partie efgale.Eux fe fen- 
tans en beaucoup plus grand nombre , defcendent de 
leur haut, & à toute bride font une rude charge Quand 
Alfonfe les vid en la plaine, il s’efcrie de toute fa force, 
difant aux fiens, Soldats, ils font à nous, la vidtoire eft 
noftre,monftranc les endroits où il faloit donner,& d’où 
ils auroyent le deffus. Soudain il donne des premiers de. 
dans le gros ; & en moins de rien enfonce,;rompt & pêr- 
ce tout ce qui fe rencontre , mettant en route ceux que 
paravant l’on eftimoit invincibles.Il les pourfuit battant 
iulques aux porres de Troye, pouffe les uns dedans le 
fofé,prend force prifonniers. Aucuns des fiens meflez 
Parmi les fuyards entrent par la porte prochaine dans la 
Ville fortans pat l'autre, & fe rendans faufs en l'armec vi. 

orieufe, 

Vn Cavalier ennemi, voyant Alfonfe plusrichement 
ame que nul autre de fes troupes, & ne le conoiffant, 
iij 


, eN - 
27 Hifloires admwables 
S'approchantavecl’efpec en main demäde;,qui il eftoit, 
Entendantces morsie {uis Alfonfe, il demeure comme 
palmé,tend fonefpee & fe rend au Rol. L’armee retour- 
neau camp tandis que les gens de guerre fe defarmoyét 
& mettoyentà l’aife du corps, Alfonfe ne voulut boire 
ni manger, ni fouffrir qu'on le defarmaft pour le netto- 
yer,& changer fes habillemens,que premier il neukt rê- 
du graces folennelles à Dieu de la vidoire qu'il avoit 
obtenue. Ilfaifoiclors une chaleurextreme en un pays 
tout rofti du foleil, & ceftoit fur le midi, lui eftant en- 
core à jeun,& fort travaillé du chemin & du cobat, où il 
avoit eté toufiours des premiers, armé de toutes pieces. 

14. Eftant fort jeune;lors qu'il fucceda à fon pere Fer- 
dinand, Ľan 1416. avint à une elclave engroffee par fon 
maiftre, de crier libertélors qu’elle acoucha,fuivant une 
loi d’Efpagne en ces termes, La fille efclave qui feraen- 
fans de fon maiftre,foirafranchie. Le maiftre fafché de 
perdre celte efclave, commence à protefter que Penfant 
mekoit pas fien, afin de le retenir comme nouvel efcla- 
ve &la mere avec. Elle protefte au contraire, affermant 
& iurant que ceftoic des œuvres de fon maitre. La co- 
ieĝure & preuve du fait eftoit fort douteufe. En ceft 
endroit parut la fageffe d’Alfonfe : car il ordonna prom- 
prement que Penfant feroit vendu & delivré au plus of- 
frant & dernier encherifieur. Or comme certain savan- 
ca, encheriflant {ur les autres, tellement que le crieur 
public eftoit prek à lui eftrouffer l'enfant, le pereyvain- 
cu de compaflion,ne pouvant fe contenir de pleurer à 
chaudeslarmes,confefla que l'enfant eftoit fien. La me- 
re efclive fucafranchie , & Penfant commis au pere qui 
l'avoir adyoué. 

15. Il marchoit fouventesfois tout ferl, Plu feurs de fes 
ferviceurs le prioyent de paroir en majefté Royale, en- 
vironné de gardes. Confeil qu'il defdargnoir, alleguant 
que fa preud’hommielui eftoit plusque toute la pompe 
armee du monde:&qu'il n’avoit occafion de craindre,€- 
ftant bien aimé de tous fes fujets.Eftät en mauvais mef- 
nage Pan 1422. avec la Roine Jeanne, qu'il nommoit fa 
mere , les principaux du royaume , les gouverneurs des 
villes & forterefleslui prefentoyenc les placestellement 
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guen moins de rien ıl pouvoit s'emparer de tout leroy- 
aume.Enlesremerciant,mareputation,dit-il, mel plus 
que tous les royaumes du monde, le veux avoir ceftui-ct 
parmoyenslegitimes, afçavoir quand il plaira à Dieu & 
à La Roiîne ma mere. Ce qu'elle chäge maintenit de vo- 
lonté, ne procede que de la foiblefle de fon fexe. Ie nai 
pas oublié,mais doi mefouvenir queje fuis hôme & Roi, 
16: Ilfouloit ferieufemenc avertir les gouverneurs 
des provinces & les magifrars des villes,au'ils fe gardaf- 
fent bien d’obferver ni executer aucun ié mandement, 
sil n’eltoit fondé en honnefteté & droiture : attendu 
que par fois Fimportunité desrequerans, ou lignorance 
des afaires choit caufe qu'il o&royoitde lettres dero- 
gatoires au droit : enquoi faifancle public eftoitoffenfé, 
& les gouverneurs &iuges faifoyent tort à leurs con- 
fciences. 
17. Il eftoit fort gracieux ; & felon Favis d'aucuns 
trop doux , iufques là quil pardonnoit à plufieurs qui 
Pavoyent griefvement offenfé. Requis d’eftre plus re- 
tenu & fevere, il refpondit; Ie voudroi bien reprefen= 
ter à Dieu toutes les brebis qu'il m'aballeesen garde, 
faines &faves | depuis la premiere jufques à la derniere, 
Ma (everité me rend agreable aux gens de bien, & ma 
douceur aux mauvais.Quand les lyons & les ours regne- 
ront , ils mordront & defchireront : laclemence con- 
vientà Phomme. 18. Comme nul propos ne fortoit 
de fa bouche , qui ne defcouvrift un abyfme de fageffe 
au cœur de ce Prince , furtout on le voyoit{oigneux 
de mettre en pratique ce quil difoit ordinairement, 
que c’eftoit chofe hanteufe à un Prince de voulaircom. 
mander aux autres, &ne (cavoir commander à foi-mef- 
me:eftimantdu tout defraifonnables ceux quife laif. 
foyent conduire par gens de qui ils devoyent eftre les 
conduéteurs, 19. Au refte, il efleva, cherit & enrichia 
tous les vaillans capitaines & hommes doétes qui s'ap- 
prochoyent de lui & fouroyent qu’il leur fift du bien, 
Vn nommé Neftor de Faenfe, avoit promis le fervir en 
guerre,& pour faire levee de gés tiré des cofres d’ Alfon- 
fe la omme defeize mil efcus,avec laquelle ilalla fe rë- 
arcauxBolognois & à Francifque Sforce.Le fecrerraire 
li 
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dece Neftorarrefté prifonnier en fuyancapres fon mais 
ftre,& amené à Naples , fur fommé de declairer les con- 
ditions accordees entre Alfonfe & Neftor. Cetraiftre 
fut derefté de tous: mais fon fecretaire futrévoyé fain & 
faufpar Alfonfe, avec argent en don pour faire fa retrai- 
te.Ily a cela de notable encoreenl'hiftoire;que Nekor 
offrit fon fls pour oftage en prenant l'argent : mais Al- 
fonfe n’en voulut point, difant qu'il n’avoit jamais pre- 
tendu tirer fervice d'aucun que de franche volonté; non 
point par force & crainte. 20. Ayantdesfait & pris An= 
toine Cadole, Pun de fes principaux ennemis, &outre- 
plus tenanten fa puiflance la femme; les enfans & les 
biens d’icelui , il mitlesenfans en pleine liberté avec 
leurs pere & mere,à laquelle il donna toùt l'or, largent 
monnoyé, les bagues & joyaux:& rcintegra Cadole en 
fesautres biens. Tout ce qu'Alfonfe eut à fa part,fut un 
gobelet de criftal. 21. ÆEntendanc quefes troupes a- 
voyentefté repouflees de devant un chateau nommé 
Bovalengc;il y courut, & empoignantlui-mefme les efa 
chélles les planta dedans le fofsé ; fic mettre pied à terre 
auX gens de cheval,qui teftes baiffees;prefenterent Fef- 
calade, & maugré route refiftance fe rendirentmaiftres 
delaplace. 

32: Ildesñt laques Cadole & fon armee au paflage 
du fleuve nommé Volturne , & pourfuivit fes ennemis 
fi loin que furprislanui&il fut contraint la paffer à Pen- 
feigne de l'eftoile;n’ayant couverture que le ciel, nulle 
table ni couche que la terre , fans viandeni bruvage: 
leschevaux defnuez de pafture & fourrage : les cava- 
liers & pietons haraflez , éeftituez de toute fubftance. 
Sur ce un defesdomeftiques ayanten une valize quel- 
auerefte de proviñon;lui envoye unraifort, un pain,& 
la moitié dan petit formage. Mais Alfonfe lui renvoya 
ceprefent, avec charge au porteur de dire à fon maitre, 
qu'il ne faloit pas qu'un chef d’irmee mangeait ; tandis 
que fes capitaines & foldats eftoyent à jeun. 23. Se 
rencontrant au retourde quelque voyage de guerreen 
un petit village malaccommodé , dont les maifons c- 
ftoyent pleines de gens, il defcend de cheval fuivi d'un 
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pres du feu deux pietons du regiment de Campobaffe, 
quile mefconoiflans fe prenent à lacueillir d'injures, 
trages & de propos fort picquans;avec menaces que 
sil ne deflogeoït promptement ils le hafteroyent bien 
d'aller ivecles tifons de leurfouyer. Alfonfe rioit à gor- 
ge defployee de cefte fougue foldaefque: la peine qu'il 
eur furt de retenir fon familier, auquel les mains deman- 
geoyent. En fin ces cheleres entendans du bruitreco- 
nurentle Roi, qui nôn feulement leur pardonna, mais 
aufi leur donna de fon difné,qu'il ft aporteren cefte ca- 
fe. z4. Son threforier lui ayant aporté & verfe fur une 
table la fomme de dix mille efcus,un de fes familiers pre- 
fent s’efcric,que je ferois heureux, fi j’avois autant d’ef- 
cus qu’en voila. Prenez-les,dit Alfonfe, & à cela ne tie- 
ne que vous ne foyez heureux : & les lui donna, 

25. Vnchevalier Neapolitain , devenuinfenfé par le 
moyen de certain bruvage amoureux, tenoitle gouver- 
nement de quelques places & charges à lui commifes 
parle Roi. Quelques courtifans gui halenoyent cefte 
proye remonftrent qu'il n’yavoit ordrenipropos;qu’un 
fol poffedaft ce qui devoir ektre adminiftré par les fages. 
Le Roine voulut deffaifir le chevalier de fes commo- 
ditez,ni le degrader : mais dit à fes‘ pourfuivans , que ce 
feroit fe comporter en barbare &inhumain , de ravir la 
fubftance à ceux aufquels l'inconftance des afaires du 
monde avoit ofté le fens, 

26. Depuis qu'il fut Roi de Naples, & durant fon ad- 
miniftration,il ne s’y trouva brigand ni voleur quelcon+ 
que: tellement que petis & grands pouvoyent aller & 
venirà toute heure , en feureté, fans armes & fans com- 
Pagnie,avec l'or & Pargent. 

27. Nul accident ne fit jamais changer de couleur à 
Alfonfe ; en tout temps toufiours femblable à foi-mef- 
Mécontenance, parole douceur & gracieux vifage: par- 
lanten Roi lors qu'il fut prifonnier des Genevois & les 
Contratgnant à lui eftre tributaires : fe comportant com- 
me un desmoindres du royaume;au fort de fes profperi- 
tez: prôptesdägersà fefortifier,toufiourslepremieraux 
coups, toufours viétorieux , roufiours muni de moyens 
pour fe faite craindre par Les ennemis & honorer des 
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amis, familier,de joyeufe & venerable converfatioh,pre; 
nant plaifir à piquer doucementlesautres,& à fupporcer 
ce qu’on lui difoir en riancou à bon efcient, fans jamais 
fe courroucer contre aucun qui lui dit verité, fupportant 
dun royal foufris ceux qui par ignorāce ouimprudence 
fe laïoyér aller à des rapports peu afleurez & abfurdes, 
27: On lui defcouvrit un efpion en fa Cournommé Al- 
bert Orlädi.En lieu de Pen chaffer,il lui aigna penfion 
annuelle tant qu'il y demeureroit.S’ilpaffoitle temps,ce 
n’eftoit en danfes,mafcarades, feftins, jeux & baitelages, 
moins encores en desbauches hôteufes : maisfeulement 
à diverfes chaffes, comme du lievre,du cerf, &c. mais il 
mefnageoit les heures;tellement que rien d'importance 
ne demeuroit à expedier. 28. Oncques il nefut oui, 
paiñble, joyeux,ouefmeu:lafcher parole qui peuk offé- 
fer oreille honncfte & vertueufe: toutjurement , tout 
blafpheme, tout propos hôteux eftoit banni de fa bou 
che. Quelquefois, maisfort peu fouvent, il faifoitmen- 
tion des os de feu fon pere : &c’eltoit figne d’efmotion 
extraordinaire en lui. Ayant en la jambe un ulcere pro- 
fond,envieilli & dangereux,fans vouloir qu’on leliaft, il 
fouffrit q le chirurgien y appliquaft le cautere & les fers 
embrafez,fans gemir, ni crier,voire fans riderle front, 
29. Il foulagea les Neapolitains dela plufpart deleurs 
charges & peages : outreplus il it prefent aux uns & aux 
autres des plus belles villes,des plus riches côcez & du- 
chez du royaume: difant fouvétesfois,que le devoir des 
Princeseftoit d'enrichir les particuliers,qui feroyent les 
threforiers deleurs Princes, Lors qu'ils auroyent beloin: 
de finances. 30. Comme il eftoit vaillant & hardi par 
deffus tous,auffi paroiffoit il robufte,agile , induftrieux, 
adroit & exercé à merveilles, pour manier toutes fortes 
d'armes , nommément pour donner feuremenc dun 
coup de trait,fuftde javelor,de fiefche » d'arbalefte àun 
mefme blanc par reiterces fois, fans faillir ni gauchir , & 
non moins feurdela main es combats contre les enne- 
mis, qu'avec fes amis en temps de paix. Nous avonsie: 
prefenté un briefrecueil des a&es d'Alfonfe, tiré de Bat- 
thelemi Facius sde Tean Tovian du Pont, @ autres hiftoriens 
Zatins @» Italiens. Combien que le recueil foir a 
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bien long : fi ne leverons nous spaseacore la main, fans 
tracer quelques lign S i ire ne def- 


rons &de 
pe& nommé Pie fecond, an 


ons. 
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contre un vi vieillard fi rtvener x 
fu, qui le lue, Le Roi fe tournant vers nous div, lors 
quej'eflois campé avec n e devant ceke ville 
Glg ivoir Napl es) cevieillard vintà moi au camp, me 
commandant d’avoir bon courage : pource que dedans 
le premier jour de Juin lors prochain > je ferois maiftre 
de la ville : que toftapres fe donneroit une bataille fort 
CRU en Jaquelie le chef de l’armee feroit pris: & 
n'admonnefta de men abfenter. La premiere partie de 
i prediétion acomplie touchant la prife de Naples,mon 
armee & celle d'Antoine Cadole fe trouverenr pres de 
Capoue. On difputa en mon confeil s’il faloit donner 
baraille. Mes gens avoyent peur qu’il ne m'y mefavinft: 
ce qu'ayant entendu » Quoi? leur difie: ce qui devroit 
vous acourager vour defcoutage, Soudain ie me fais ar- 
mer,& donnant le fignal de bataille, ie charge l'ennemi, 
difipe {es efquadrons , mets tout en route. fai prifon- 
nier Cadole quefemmeine en mon camp, Levicillard 
n’avoit parlé que du chef d’armee en nombre fingulier. 
Alfonfe toufours courageux fit bien d’efperer la victo- 
re fur armee ennemie & la prife du chef d'icelle, 

La derniere hiftoire touche la Theologie praëtique 
d'Alfonfe.Sa couftume eftoir de vifiter fes amis qu'il n6- 
moit fes penfonnaires , fur tout quand ils RE ma. 
lades. Lors il parloit fort familierement à eux,les exhor. 
tant d'avoir foin dela fanté deleur corps , mais enco- 
1€ plus du falut de leursames. Vn exemple de fa pieté 
{uffira demonftree en la maladie d’un jeune gentil- 
10mme de tres-grande efperance & de aia maifon, 
nommé Gabriel de Surrente , afflig ge de gricfve mala- 
die, auquel Alfonfe dit en, beaux & ATA stermesce qui 
senfuit aU rapport d An rme en lą derniere fi- 
ion dn 3. livre M on ami les medecinsatreltent que tu es 


on ar 
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hors de danger de mort,afin que tu reprenes courage, & 
que tu les croyes en ce qu'ils tordonneront, Iete con- 
feille & prie de le faire,de peur que l’on vaccufe d’avoir 
abregé tes iours,refufanr de fuivre leur confeil. Les me- 
decinspeuvent beaucoup pour l’entreteneméent de no- 
ftre vie: mais Dieu peut d'avantage & plus afleuremét, 
Avife donc del’avoitavanttousautres devant les yeux, 
adhere à lui de toute ta penfee, c'eft ton Createnr , ton 
Redempreur, quite rend la vie par la morr,&ton Iuge. 
Situ l'as offenfé , reconcilie toi à lui maintenant par re- 
pentance,priere, confeffion& fain&es ceremonies: pro- 
cure qu'il te foit propice,& procede devotemét en tout 
celacomme ie m'afleure que tu feras, ayant fait preuve 
de ta pieté & conftance. Cela fait remets toi de cœur io- 
yeux & refolu à fa fageffe & mifericorde : car luifeul co- 
noït ce qui nous eft profitable & nuifible. Garde bien 
que la crainte, ou pluftoft Popinion, de la mort tefpou- 
vante, La mort eft vie aux perfonnes qui meurent fain- 
&ement, Ceux quiont bien vefcu defirent de fortir 
du monde & d'eftre avec Iefus Chrift, afin que pour 
loyer de leur fain@e vicils obtiennent lumiere eter- 
nelle. Pour vrai la mort eft commencement de vie 
voire une vie exempre de douleurs,de peur, d'envie, 
daffli@ions , & qui ne verraiamais la mort, Prenant:la 
chofe de plus haut, nous trouverons que la mort neft 
autre chole que ceffation de peché. Car Adam eftant 
tombé en peché par fa defobeyflance contre Dieu,pour 
ne vivre toufours pecheur, fut reduit à ce poin& que 
Dieu ne voulant abolir , mais refermer fon œuvre,con= 
damnale corpsd’Adam à retourner en Ia terre de la- 
quelle il avoitelté pris. Quand Dieu veutnousnaiffons 
& mourons. Cela regarde fa volonté: nous n'y avons 
que voir. Il nous a donnécefte franchife,que vivas Gin 
€tement nous facions bonne fin. Faifons noftre devoit! 
mourons en Chriftnoftre Seigneur. Ceux qui travaillée 
apres cela ne meurent pas du teut, mais paffent de la 
corruption à lincotruption , de la mortalité à Pimmor- 
talité,des troublesàla tranquillité. A Pavanture ceux 
nont mal rencontré qui ont appellé la mortle plus 
grand de tous nos biens: mais d'autant qu'il nẸ nous eft 
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pas donné de fçavoir nileiour ni l'heure de noftre def- 
Jogement: cett fagemétavifé de nous tenir prefts, cro- 
yans à Dieu,lui obeiflans : & le delai en ef dangereux,& 
celui neft pas fage qui tire l’efpaule arriere de ceflecon- 
fideration. Nous avons veu beaucoup d'hommes em- 
portez de mortfoudaine en fleur d’aage, vigoureux, & 
lors qu’ils neredouteyenttel accident, en forte que ce 
fukt : & d'autres quiabandonnez des medecins ontre: 
couyré leur premieren bonpoin&. Tu me vois mainte- 
nant alaigre,difpoft & vigoureux, Roi de grands pays,ri- 
che,puiflant, & conu peut ekre entre plufeurs autres, 
Maisie ne cuide (pas que tous cesbiens-la me fervent 
tant peu que ce foit à prevoir l'heure de ma mort, Et 
quand ainfi feroit , ferois-ie fi malavifé de cuider que ie 
puiffe lui faire cefte tant peu que ce foir?nullemét, Tou- 
tes ces chofes donc n’eftansen la puiffance dantre que 
de Dieu,ilne nous refte finon de reverer la flagelle d'i- 
celui ,nousafujettifansàfa volonté tout le temps de 
noftre vie,mais fpecialement au iour de noftre mort. 

Or d'autaneque je te voi quelque peu fortifié de mõ 
difcours, ie continuerai de t'avertir , afin qu’à l’aide de 
mes parolestu-paffes fans frayeur , voire joyeufement 
cefte heure qui cf fi courte. 

Nous croyonstous afeurement, que Dieu fit Phom- 
me à fon image & femblance.Ce weft pas au corps que 
nous cerchons celte image,mais en lame qu'il y infpira, 
La chofeeftant ainf,quel plus grand bien nous peur a- 
venir que laiffer noftre loge de terre & de boue, pour 
retourner & nousenvoler à celui, lequel a daigné nous 
former à fa femblance , afin que noftreame remplie de 
fon fain & efprit,participant de fa divinité & gloire vive 
eternellement avec les Angesefleus &les fan@s, puis 
qu'il nousa fait femblables à foi, & que naturellement 
chafque chofeappetre fa femblable? 

Nous defrons tous eftre faits participans de Dieu, & 
ne pouvons parvenir à la jouiflance de ce bien fouye- 
xain que parla voye& porte de la mort. C’eft une feli- 
cité de laquelle ne jouiflent à falut,finon ceux qui cro- 
Yentaunomdelefus Chrift,& à qui cek avantage efté 
donné qu'ils fontfaits enfans de Dieu. Craïgnons nous 
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donqués de mourir, & de faire bien toft, voire en úñ 
moment autourd'hui, ce qu'il faudra que nous factions 
une autre fois, bon gré maugré quénousen ayonsiVe: 
ritablement, 8 Dicu ne lavoir defendu par expres, il 
ne faudroit pas attendre, mais prevenir la marc & la 
donner à nous mefmes, afin que noftre ame patvenuè 
tant pluftoft à noftre Pere & Seigneur, recouvraft & 
reconuft fa fimplicité , pureté , éternité & divinité, 
contemplant les chofes celeftes,& fe trouvant en l’heu: 
reufe communion des fain@s. Pourquoi donc pren- 
drons nous lefpouvante , au bruit de la fort ou dè 
Fapprehenfion d'icelle? veu que cela pañle en un in- 
tant, que nous en fommes incontinent qüittes , fans 
fentir que ceft, ou par un court fanglot & clin d'œil, 
Puis ny arien f toit fait ne fi aife, ferons nous fi laf 
ches & peu avifez de cuider que nous avons en ño- 
ftre particulier à faire un autre chemin , que celui de 
tous les autres enfans d'Adam >Er Où avons nous Pen- 
tédement,f nous penfons que näture nous doive obeyr 
& que nous foyons quittes de Pobeiffance que nous lui 
devons? 

Maisiefors du monde en fleur d’adge, & encoïe tout 
verd ! Qu'importe de defloger dés premiers, puis qu’il 
faut defloger une fois? As-tu point pris garde que no- 
ftre vie defcroift, à mefure que nous croiflons? Bonté 
de Dieu,quepeut on imaginer de long èn la vie prefen- 
te, veu quela pluslongue vie deshommeseftreduite à 
Ja mefüre de quatre doigts, & ne doiteftre eftimee què 
üunpointt, comparce à Peternité ? Sorime, cela femble 
recevable, d'eltimer qu'il n’y a point d'intervalle de 
temps en noftre courfe: mais quenous naiflons & mou- 
rons en mefme heure. Or celui-la ne femble vivre long 
temps’, & en aage imparfait mener parfaite vie , lequel 
a vefeu jufquesen aage de fageffe, ceft à dire jufques 
au temps q vil a obtenu ce bien de conoïftre Dieu » & 
qui content de fa confcience, seft d'ifpofé de cœur jo 
yeux & contentà mourir ou pluftoft à defloger, tout 
plein d’affeuraucean depart. Quon face, fi tu veux,un 
exacte denombrement de tes annees: quel avantage 
t'apporteroit ceft allongement de quelques mois? On 
piuftoft 


phufoft que 
deron Princ 
kpaix de | 


biens meubl 


lavie prefen 
lance elle no 
chagrins, dou 
tude & banni 
couper telles 
que poflible 8 
dition ayants 
cesbiens dece 
enlargfon 
lniplailent ii 
& des paren 
Sgiches que 
fénentque: 
en tes charg 
Jamais ty 3 
oresigue Die 
Roi des Rois ; 
taces joyeuf 
obeyrg Je 
temene fe jeu 
Se à D 
gree & 

enterrer S 
tombe; 


mag 
ò 


me paivenue 
recouvralt &f 
& divinite,| 
rant en l'heu 
{ donc pren 
Port ou dé 
en un in- 
quittés, fant 
& clin d' 


avons en no- 
que celuidè 


que sous lul 
y encore tout 
p 
s, puis qui 
irde que’ no“ 
ons? Bonte 
javie preten 
seftreduitez 
, chimeé que 

41 femblé 
pela e 


Jle de 


interva 


Je vivre long 
evie, Leque 
Us faui 
j dire uqu 

jeu 


€ memorables. 287 
plufoft quelles iicommoditez fentirois-tu du bon œil 
de ton Prince, de la profperité de tes parens & alliez,de 
lapaix de la patrie; de ton grand patrimoine, de tes 
biens meubles, & de res autres richeffes? On fçait qu’il 
n'ya qu'inconftance & vanité en la plufpart de tout ce 
bagage. Les fruits amers que nous foulonsrecueillir de 
la vie prefente , fonc quen lieu de grace & bien-vueil_ 
lance elle nous fufcire de l'envie & de l'inimitié ; des 
chagrins, douleurs & maladies, en lieu de fanté, feryi- 
tude & bannilement pour domination, Le fage doit 
couper tellesbranches par la coignee de la mort,autant 
que poffible & loifible lui fera: lotsil doit eftimer fa c6- 
dition avantageufe & bien-heureufe, s'il abandonne 
cesbiens decevables , cesfrui@s en peinture, ces palais 
en l'air & fondez fur le vent, lors qu'ils l’environnent & 
lui plaifentieplus. Ne fois point en fouci de tes freres, 
& des parens & alliez que tu pourras laïffer apres toi. 
Sçichesqueie lesaime & aimerai non moinsaffcQueu.. 
fement queieraiaimé, que ieles ayancerai & cfleyerai 
en tes charges & dignitez,Afpire à la vie eternelle: & fi 
jamais-tu, as alaigrement obei à mes commandemens, 
oresque Dieu tout bon & Tout-puiffant, Souverain 
Roi des Rois , {emble appeller hors du monde , ren lui 
graces joyeufement, & vaprefte de franc courage à luf 
obeyr.& le-fuivre. Ce difcours d’Alfonce fortifia tel. 
lement le jeune gentilhomme, que toft apres il ren. 
ditl'ameà Dieu „avec merveilleufe conoiflance de fa 
grace & grand contentement en foi. Alfonfe le fit 
Es magnifiquement & graver ce diftique {ur fa 
tombe: 


Qui fuit Alfonfi quondam pars maxima regis, 
Gabriel hac modica nunc tumulatur humos 
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FANTOSME avertiffeur. 


Es charbonniers , bufcherons & payfans d'autour 
delaforef de Fontainebleau difent, quequelque- 
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foisils voyét un grand homme noir, avec une meute de 
chiés chafler par la foret, lequel ne leur fait pourtätau- 
cun mal,& Pappellent le gråd veneur.Ceuxaufauels ils 
en faifoyent le conte,le jugeoyét fabuleux. Mais ilavint 
au printemps de lan 1599.que lé Roi eftantà Fontaine: 
bleau,fe donnärun jour le plaïfr dela chaffe;acopagné 
de pluñeursfeigneurs , aini qu'il couroit au plus efpais 
dela foreft;on entend corner deschaffeurs & abayÿer des 
chiens comme de bien fortloin,& à l'inflanttouraupres 
d'eux. Quelques feigneurs pres du Rois’avancent à ce 
bruit;pour voir que c'eftoit. Ayät fait environ vingtpas 
ilsdefcouvrentun gråd hôme noir parmi des halliers;le= 
quélleur fit telle peur,que ce fut à qui fuiroitle mieux: 
Ce noaut leur parla , mais de-voix fi efpouvantable; 
qu'ils meurent l’afleuräcé nileloifir debien remarquer 
ce qu'il leur dir, ' Les uns rapportérenr qulavoit dits 
M'attendez vous?les autres, nentendez vous? & dau- 
tres amédez vous. Le dernier femble peu convenable & 
au fantofme ( veneur dangereux ) & peu croyable. Au- 
cunseftimer faux. Si le fanto{me a parlé d'amédements 
gacltépar mocquerie couftumiere aux malinsefprits; 
&nonparconieil ni exhortation. Quelqués efprits hars 
diseñ firent des conjeétures. Mais léveneur nefut at 
tendu;ńientendu. Tels avertiflemés ordinairement font 
redoutables,difent peu & beaucoup,fouvétesfoisen’ju* 
gement àceux aufquéls ils parlent où paroïffent ; dont 
Jes efe&s fe monftrent ores toft,ores tard.Il n’y arien fi 
defrable, rien f felutaire quela voix, non du grand ve- 
neur, mais du grand palteur de nos ames. Vn de ceux qui 
a marqué cefe hiftoire adjoufte le difcours du fóuet- 
teur de la foreftde Lioune, ou le Roï- Charles IX, pres 
noit fi grand plaïfirà la chafle , qu’il fit dedans celte fa- 
reft eflever un baftiment fuperbe appellé Charleval: 
Tandis qu'il y faifoitfon fejour, ES villageoïfes 
en paflant par laforeft,cftoyent eftrangement esbahies, 
de fe fentirarrellees, fans voir perfonne, puis trouflees 
& fouerres fi fort,que les marques leur en demeuroyent 
empraintes aux fefles : puis incontinent entendoyent 
ar la foreft un haut cri , comme d’un qui ritoit à 
gorge defployec. LeRoifitfaire enquefte de es 
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fieursluiaffeurerent que c’eftoir chofe vraye,& en mon. 
{rerent les marques:dont chafcun rioit. Les vieilles gens 
du pays difoyent que ce fantofme ne les importune pas 
tousles ans,maisqu'écertaines anneesils en fontincom: 
modez, Si les François du vivant de ce Roi & depuis {a 
mort,ontelté fouettez:s'ils ontefté avertis d'entendre & 
d'attendre iem'en rapporteà leurconfcience. H ifloire dé 
noftre temps fous Henri IV. 


LNE TAG GA IAE Aa X. 


EAA UEN ARARA ATNA 


FEMMES qui conçoivent cr enfanteng 
hors l'aage ordinaire. 


E batiment Royal des bains de Bourbon eftani 
achevé,le Roi Henri I.la Roine fon cfpoufe,plus 
fieurs Princes ,fcigneurs & dames, S’ytranfporterent;la 
plufpart pour eftre fecournsen leurs infirmitez, Le def. 
fein du Roi & dela Roine eftojt la feule fecondité,la- 
quelle en ce mefme temps la Comteffe de Fiafque; 


aagee de cinquante quatre ans, & fon mari d'avantage, 
ayans demeuré yin 


grquatre ans ou plus en mariage; 
heureufement s'acquirentpar ces ba 
Comte de Fialque leur fils vivant, 


Ins,prouyee par le 
Maisilesarréfts du 
Ciel conclus & emologuez pour le regne de Hepri IV; 
Augulte,denierentceite faveur de fecondité à la Roine 
(Louyle de Lorraine ) ne voulans que les bains de 
Bourbon ,au pretudice de leur naturelle fidelité , par 
leurs eaux éffent element fecondes, efloignaffent de la 
Couronne celui,du nom duquel ils font celebres,& qui 
devoitun jour reconoiftre leur fidelité,lesremetranten 
leur ancienne fplendeur & magnificence. M.I. Æibery 
Bourbonnais, D. Medecin an 1liv.des bains de Bonrbon Lanci 
Cl AÆrchambaud,ch.0. 
Tadjoufterai d'autres hiftoires de plus longtemps 
pouramplifier ce chapitre .Valelque de Tarentezfferme 
an 6: liv, de fon Philonium,chap,12.2voir yeu une femme de 
gaillarde & vigoureufe compiexion, qui ayantencore$ 
fes menfirües en Paage de foixante ans,conceut & 4cou « 
cha puis apres d’un fils: d’abondantelle en fr encore 
Tom, III, j 
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déuxautrês , ayant atteint 67. ans,lors qu'elle fe delivra 
du dernier. Et Maurice Cordeus en fon Commentaire fur le Te 
ljv.de Hippocrates touchant les maladies des femmes temarque 
qu'une damoifelle aagee de 70. ans pour avoir efté trop 
agitee d'un coche avorta d'un enfant bien formé, Vn 
autre medecin,nommé Nicolas Maffa,en l'epiftre29.du 
2.tome;declaire avoir veu à Venifeune damoifelle aagce 
d'environ foixanteans,avec un des feigneurs;perfonna- |} aveux. 
ge, fort honorable feptuagenaire. le la traitoi,dit-1l, en 'homuen 
fa maladie , Payant iugee hydrepique;ellegifoitauli&t, M rerirédInl 
ayant le ventre fort gros,eftrangement desouftee.alte- | tehri (ae 
ree, & du tout desbifee,rellement geve nul defes parens M quelen 
nimoi n’avions garde de penfer qu’elle fut grofie com- tait de ou 
me les femmes enceintes. Au bout de quinze mois elle I ilnehkifoi | 
accoucha d’une fille, qui w’avoit ni yeux ni mains;la- i| lime 
quelle vefcut cing mois. Et pource que ceft accident f {ufeni. a 
eftoit merveilleux , on s’enquirfoigneufemenr du téps [f ples, Met - 
quele mari veftoitaproché de fa femme:& fut fceu qu'il Eden 
y avoit quinze mois entiers.Pourtant les medecins plus ls qu'au A 
aagez & experimentez,à l'avis defquels (eftanc lors fort |} en grand i 
jevne)ie me rangeai,conclurentqu’elleavoicporté celt |} En Paapa x 
enfant lefpace de quinze mois. Le vieil aage dù mari & poltre, i 
delafemme fut eftimé avoir caufé ce defaut gn la con- iboe 
firmation des membres,en la longue portee dé la mere, | 
& en la courte vie de l'enfant.Quand les vieillars enco- 
re vigoureux rencontrent des jeunes femmes robuftes 
& de haute taille , ils ont maintesfoisde beaux enfans, 
Ailleurs nous avons parlé de filles, qui à neuf,dix & 
douze ans ontefté éngroffees , & n’eft befoin den faire 
ici des redires Pour efveiller leleéteur,ie lui propoferai 
un enigme,mais d'hiftoire authentique tres-veritable,& 
qu'ilne faut nullement revoquer en doute. Vne dame 
honorable,mere de familles qui ont grandement multi 
plié,en l'aage de cent trente ans acomplis,&t d'ans de 
trois cens foixante cing iours & un quart, de iours de 
vingt-quatre heures,acoucha d’un fils,& en eur encores 
depuis de fon maricomme aufi des filles. 
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ANNE AIS DUARI AG Y 
FORCE agile. 


Le E feigneür Tules Cefar de la Scale, vaillant & do&té 
entre les vaillans & les do@es de noftre temps, qui 
a velCu 75: ans, (eigneur acompli autant que pent eftre 
Phomme mortel en dons du cotps & de l’efprit, seltant 
retiré d'Italie en France, en tous exercices de corps & 
d'efprit femble avoir furpaflé infinis autres. Combien 
que la goutte euft rudemenctorturé en Italie > & con- 
traint de quitter la fatigue des armes, eftant en Agenois 
ilne laiffoit de courir par fois à cheval, joufter 
lances, {ans avoir oncques trouvé homme qui peuft le 
fouftenir. Avec une picque il montoir au faifte des tem- 
ples. Mercanc les poulces fùr une haute cuve, il s’eflan- 
çoit dedans , & foudain en reMautoit dehors agilement, 
fans qu'aucun genüil-homme Gafcon de tous ceux qui 
en grand nombre le regardoyenc faire ; peuft l’enfuivre, 
En l'aage de 62. ans , ayant les mains fort afoiblies de f2 
goutre;ilremua de fa place nne groffe & longue poultre 
de bois,que quatre hommes n’avoyent peu esbranler, & 
la poufla jufques à Pendroit où elle devoit eftre pofee. 
Tous avons parlé en un autre endroit de Pexcellence 
de fon efprit, & vif& prompt que ce neft merveilles si} 
a fait de fon cops beaucoup de chofes par deffus la com« 
mune vigueur des autres, 
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FORCE guerriere, beroique, memorable, mej- 
veilleufe , & vitorieufe. 


C E que Fon efcrit du vaillant George Caftriot, Prin- 
ced'Albanie, furnommé des Furcs Lfehenderbeg, 
C'eità dire Seigneur Alexandre, à caufe de fes heureux, 
valeureux & viétorieux exploits ; me femble memora- 
le entre beauco up d’autres hiftoirés fur ce fujet. Pen 
ay marqué en la page 1079, du premier Tome quelques 
£aits fort generalenient, que l'allonge en faveur de la 
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Noblefle genereufc. Ce Prince doncen lieu de fuir ba- 
raille iamais ne la refufoit,ains la cerchoit prudemment 
ne monftra onques le dos au Turc, ni à autre ennemi, 
n’eur de fa viepeur,en quelque danger qu'il fe crouvaft: 
ne fut jamais blefé,fors une fois & bien legerement en 
lacurile. Ilfrguerre continuelle à deux tref-puiffans 
Sultans Turcs, Amurath & Mahumerh, defquels il fou- 
ftinclechoc,&qui pluseft desfir en bataillesrangees {ept 
Bafas leurs Lieurenans , & leurs puiffances armees ha- 
chees en pieces, & les reftes mis à vauderoute.il pilla au- 
tantdefoisleur camp.Quelqueshiftoriens difenrquece 
Prince tua de fa main en divers combats 2.mille Turcs. 
4, Barlot en efcrit trois mille. Ilavoit acouftumé de ne 
donner qu'un coup à ceux qu’il atteignoit. Et pource 
que fon cimeterre eftoir grand & fort pefant, ille ma- 
nioit de telle force & adrefle, qu’il n’en frapoit jamais à 
faute, & le coup porroit tellement qu'il fendoit en pie- 
ces ceux qui fe rencontroÿent devant lui,ou les coupoit 
en deux par Le faut du corps, ou leur avaloit la tekte, & 
uelquefois cout le haut des efpaules avec, tantilavoit 
d'adrefle & deforce, Les Turcs, efchappez de fes mains 
ravifloyent en admiration chez leur Sulran ceux quiles 
oyoyér decelte prodigieufe force de Scanderbeg : telle- 
mér que le Sultå Mahumeth defirātvoir ce cimeterre; 
que Scanderbeg (de ce requis) lui envoya à Conftanti- 
nople. Le Sultan eftimoit ce cimeterre forgé de telle 
trempe, que nul harnois de fer ne pouvoit refifteraux 
coups qu'ildonnoit: mais la force eftoitau bras de Scan- 
derbeg , non pasen fon cimeterre, qui lui fut renvoyé. 
uand ce Prince valeureux entroit au combat, au plus 
fort de la meflee fa levse de deflousfe fendoit,dont for- 
toit du fang en abondance. Hors des combatsle mefme 
Jui avenoir, fi en traitant d'afaires importans il s’efmou- 
voit crop. Il mourut de Gevre en fon L@ Pan 62. defon 
aagc,ayant dominé 24. ans, le 27. de Janvier 1466. ce dit 
M -Philippe Camerarins ass 2.«hdw cinguiefme livre de fes Me 
dittions hiftoriques. 
La feconde hiftoire eft de Galeace Bardafin gentil- 
homme de Catane en Sicile. De temps en temps il 
telle proportion de grolleur & hauteur de 
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corps, giil furpafloit tous autres hommes, tant grands 
fuffent-1ls;des efpaules en fus,eftant robufte & fort à la- 
venant: brief homme du tout acompli en cef efgard, 
& qui furmontoit tous autres à fauter pieds foints, cous 
rir ietter la pierre ; manier la picque, joufter & lutter, 
Outreplusil eftoir vaillant, adroit & hardi à merveilles, 
brave combarant à pied & à cheval : fans que cefte hau» 
te fiene taille l'empefchaft de faire preuve de fa valeur. 
Car, armé de toutes pieces, le cafque èn tefte, tenant 
en la main droité une javeline, de la gaüche le pom- 
meau de la fellé d'un haut & puifflant cheval , 1l faus 
toit dedans lesarçons fans mettre le pied à l'eftrief, 
Quelquefois il montoit un grand courfer, fans bride, 
auquel il donnoit carriere : puis au fort de la-courfe 
Parreftoit tour court, en le ferrant de [es cuifles & jam- 
bés, De fes maïns il foulevoit de terre un afne avec fa 
charge, qui d'ordinaire eft de trois quintaux pefant. 
Par pafletemps il fe prénoit aux deux plus tobuftes 
hommes qui fe pouvoyent trouver : arreftoit l'un de 

fon bras droit, du gauche ferroit l’autre en terre, & Py 
tenoit fous fon genouil: finalement y abatoit Parrefté, 

& ne cefloit qu'il ne leseuft rous deuxfous foi, puis i 
leur lioit les mains derriere le dos. Devant Plombin 
ville jadis apärreñante aux Florentine, lorsafliegee par 
les Efpagnols ; trois hommes d’armes l'efcarterent, 
& lui coururent fus. Mais il donna tel coup de la garde 
de fon efpee à Fun qu'il Pabatit à demi-mort de {on 
chéval en térre. Puis apres il broche des efperons, & 
court fus au deuxiefme , qu’il empoïgne par le faut du 
corps; lui fait perdre eftriefs & arçons, Penleve hors de 
felle, & le precipite à bas. Donne fi rude coup de coup 
decoulde au troifiefme ; qu'il le contraint fe fauver de 
vilteffe. Il combatir deux fois en duel en Italie, & deux 
foisen Piedmont, toufours vi@torieux. Thomas Fazel 
Cl Marinsien lhiftoire de Sicile , Decade 1. livre 3. chapi» 
tral. 

. 3:17 Owa publié & imprimé un livre, lequel con 
tient les faits mémorables de George de Fronfpere, 
Baron de Mindelhaim. Combien que Paul Iove le 
traite rudement (Love ami, George ennemi dé la pani- 
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toufle du Pape) fi magnife-il fa force & valeureufe 
proücfle. Car apres avoir defcrit les bons fervices que 
ce Baron fit par diverfes fois à l'Empereur Charles cin- 
quiefme, nommément à la Bicoque & en la bataille 
de Payie, contre le Roi François premier , & ailleurs 
aufi, 2 ayant toufiours vaillamment combatu en quin- 
ze batailles rangees , & en plus de vingt rencontres ; il 
adjoufte ces mots, George Fronfperg fut fi fort & ro- 
bufte, quweftendant le doigt mitoyen de fa main droi- 
te , ilesbranfloit & jettoit hors de place le plus fort 
homme qu’on euft fceu trouver, tantaffeuré fuR:il. Il 
arreftoit tout court un cheval courant impetueufement 
en mettant la main fur la bride : poufloit à Paife ,avec 
Fefpaule où bon lui fembloit, un canon : marchoit 

eaucoup plus velontiers à pied qu'à cheval, & chemi- 
nant ne trouvoit homme, pour difpoit & jeune qu'il 
fuft, qui le devancçaft. Voyez ce que l'en ay ditau pre- 
mier volume de ce recueil d’hiftoires, pag.291, 


FORCE guerriere, 


EN la guerre des Efpagnols contre les Mores en la 
cofte de Barbarie , du temps de Ferdinand ayeul 
de Charles cinquiefme, Roderic Diaze commandant 
aux troupes en l’abfence du capitaine Fernand , depuis 
gouverneur de Merfalquibir , ne cefloit de haraffer les 
Mores par continuelles courfes ; furprifes, butins & fac- 
cagemens. Irritez de tant de pertes, ils refolvent dem- 
ployer tous moyens pour l'attraper & deffaire, Vn jour 
ils le ceignenc & lenferrent de tous coftez , fuivi de 
fort petite troupe ; à comparaifon des Mores. Ne per- 
dant lefprit ni le cœur au danger, apres avoir courageu- 
fementexhorté fes gens à leur devoir, donne à toute 
bride & fe jette en la prefle de fes ennemis , où il fit 
merveilles. Les fiens voyans tant de valeur le fecon- 
dent, & mettent les Mores en fuite. Il pourfuivoit un 
cavalier More monté furun barbe, qui couroit comme 
levent. Roderic ne pouvant le joindre , lui lance fa 
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pårthifane de telle force, qu'il tranfperce de part en au- 
tre le More, brife l'arçon de la felle, & traverfe la tefte 
du cheval, Toutfonden un monceau, & les Mores ef 
perdus d’un fi terrible coup; tafchent de fe fauver de vi- 
fteffe. Long temps apres un proverbe demeura entre 
eux, quand ils vouloyent faire quelque imprecation 
contre un ennemi , de lui fouhaiterle coup du capitai- 
ne Merfalquibir. sgl. Gomeciusan 4. liure de l'hiffoire de 


Francifque X imenes. 


NERE UNE INA A TS TANIA 
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FORCE merveilleufe. 


E noftre temps la France a veu un gentil-homme 

D Picard, de haute taille , gros & robufte à l'adve- 
nant, nommé meffire Louys de Boufflers, nourri en la 
maifon du Duc d’Anghien Iean de Bourbon, & gui- 
don defa compagnie en la bataille de fain& Laurent 
Pantss7. Ce gentil-homme eftoit fi fort, qu'en pieds 
& deboucil netrouvoit homme qui peuft l’esbranfler, 
nijetter hors de fon plan : ni lever le poulce de fa main 
droite quand il le tenoit contre fon front. Quoi qu'il 
tinft clos en fa main droite, c’eftoit chofe hors du pou- 
voir de quiconque entreprenoïit len tirer. Son bras 
droit et maintesfois demeuré victorieux de plufieurs 
s'efforçans de le faire plier. Ilbrifoit en deux pieces 
les fers de cheval. Outre la force il avoir ladreffe à jet- 
ter des pierres en Pair, dont il ruoit ordinairement des 
oifeaux : empoignant un bidet parla queué , il le trat- 
noit çà & lì comme bon lui fembloit : puis Peflevoit 
en haut de fes bras, & le portoit fortloin , fans repren- 
dre haleine. Ordinairement il fautoit armé de toùtes 
pieces fur fon cheval, fans toucher du pied à Peftrié: 
devançoit à la courfe un genet d’Efpagne pour deux 
cens pas : & verrafoit les lutteurs Bretons, pour forts, 
habiles & robuites qu'ils peuffent etre. Lui prenant 

envie de bander & roidir fon bras droit , l'on voyoit 

cfclatter la manche de fon pourpoint, tant ferme qu’en 

fult l'eftofe, Mais en un fiege de ville, ce Milom 
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fautańt un foffé pour eftre des premiers à l'affaut qui fe 
préparoir, & voulant hauffer fa vifiere, pouraccouraget 
les fienssuné balle de moufquet trouvant écfte ouverte 
te, lui donne àla tempe, dont tont foudairyil perdit la 
patole,& la vie quinze ou feize heures apres. 

Vn autre gentil-homme Picard,nomméle fieur du 
Plouyprés Abbeville,dela memoire de nos pérés,hom- 
me d'armes , avoirrelle force au bras,que prenanr dela 
main droite a groffe,longue & forte lance de combat, 
par le bour proche du fer,il en efcrivoit eftant à cheval 
{on nom & furnom contre une muraille; & mañioit ce 
bois aufi letement qu’un agile efcrivain fa plume:par 
une force & adreffe inimitable. 

Prenons une hiftoire plus proche de nous durant le 
papat de Sixte V, vint à Roméun gentilhomme Efpa- 
gnol ñomméHieronymo Ayenzachevalier de fain@ Ia- 
ques,léquel fit des effais de fa forceexcedästoutecreance 
Rumaïine.Caren la prefence du Prince de Parme;,quilors 
€ftoit à Rome, & de plufeuts feigneurs,& gentils-hom- 
mes de @ compagnie , ayantenvelopé de fon mouchoir 
la poinéte d'une hallebarde,il fe mir à la tordre,ne plus 
pimoins que l'on féroit un {cion d‘ofier,& continuatant 
qu'il. le miten menus morceaux. Puis apres, pofant la 
hampe de cefte hallebarde , fous les acoudoirs d'une 
chaire;frapant deflusavecfes deux doigts indices;il brifa 
tellement cefte hampe que l’on en faifoitaifément tous 
cher les deux boutsenfemble. Tenant deuxieug decar- 
tésénfemble;illes defchira promptement par le milieu, 
de fes mains, comme un homme defchireroit quelque 
fimple fucille de papier. Sur cete humeur de faire preu- 
ve dé fa force;il empoigne fur la cable une affiete d'ar- 
gent,qu'il goderonnade fes doigts en guife de fraize de 
coller. D’avantage, ayant fait affeoir quelqu'un des affi- 
flans à ce fpeétacle dedansune éhäire,il empoigna de fa 
Main droite Pun des pieds d'icelle chaire: puis efleva ce 
pelante fardeau en laing le porta tour autour de la falle 
duPrince.Cestrois exemples de force merveilleufe font 
égitaits da chois des hiffoïres apariees lrur zech. 35 igr 36. 
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FRATEVR memorable 


N Pan 1562. La France troublee & les Provinces dans 

lé feu d’une guerre civile, défcrite amplement par 
aivérs auteurs. Ici ie marque une éfcriture recueillie de 
Fhiftoire generale dé Provence efcrite par un ennemi ca- 
pital dés Ptoreftans qu'il furnomme Religionaires,com- 
me s'enfuit. Vne grande & antique villé entre Arles & 
Nifmes , & proche du Rhofne éftoit en la puiffance des 
Piotéflans, d’où le Comte dé Sommerive leur puiffant 
adverfaire , refolutles chaffer à coups de canon, & fuivi 
d'un camp composé dé quartie cehs maiftres & dé trois 
mille homies de pied, conduits par Seigneurs & vail- 
fans chefs dé gnérfé,én deliberation dé faire une térriblé 
boucherie. Lesmenafles,aptéhiéndags le perilimminét, 
appellent leuraide le capitaine Grille,commandanten 
Languedoc en l’abfence du Comte de Cruffol. Grille a- 
mafle environ fept cens harquebuziers,& quelques gens 
de cheväl,Sommeriveaverti,choïfit ùn defes principaux 
capitaines Hô tithé le Pui S.Martin,& l'éfvoye réconoi- 
ftre ce fecours. S.Martin fit fa defcouverte à la legere,di- 
fantque c’eftoit le Baron des Adrets chef de guerre,lors 
mérveilleufement redouté des Cath. Romains, lefquels 
il craivoit à la pareille.Mais le Bar n’y eftoit pas Neant- 
moins ceke nouvelle de S. Martin efant efpandue parle 
camp Catholique, une Panique terreur cômence à cou- 
rir de bande en bande, & femer es cœurs une crainte f 
mortelle & defreiglee , que fans iugement & refolution 
genereufe il commence à gaigner le haut en defordre & 
Confufion. Grille & fes compagnons courentapres ces 
fuyards avec cel fuccés qu’en moins d'une heure 2. mille 
Cath. Romains font ou taillez en pieces,ou eftouffez däs 
le Rhofne , fe precipitans lesuns fur les autres , croyans 
trouvet plus de pitié au fil des ondes; que des efpees, 
Toutelartillerie fur pérdue & trainee à Nifmes: Phon- 
neur du Conte, & de tous fes braves Baronsravalé, les 
Cätholiques abatus, & les Proteftansrelevez. Cek la 
gonfeffion de l’hifforien fufmentionné en la page 794. 


j? ÉPÉSSSBRES 
NISON rudement traifiee. 


L: capitaines & foldats des garnifons , fur tour de 


pays eftranges , s'ils ne foncbien forts en retraites 

fortés contre amis ou ennemis, fobres, desfians, vi- 
gilans;fur tour la nui@, font en danger, notamment s'ils 
fontinfolens & cruels à leurs hoftes, En Pan 1556.durant 
les guerres d'Italie , une villette nommee fain& Paul, 
dans laquelle y avoit garnifon d'Efpagnols en grand 
nombre;fut rendue aux François,apres que les habitans 
du lieu eurencefporgé tous ces Efpagnols,un excepté,le- 
quel en alla porter nouvelles à leurs compagnons , s’e- 
{tant pour ceft efe@ , & à routes peines garanti de ce 
maflacre. H ifoire des gserres d'Italie. 


GARNISON apreftee , autrement traictee qu'elle ne 


penfoit:> les changemens qui en avindrent. 


A V mois d'Avril de Pan 1572. les afaires des Pays 
À bas commencerent à prendre autre forme que le 
Duc d’Alve,& les Efpagnols n’avoyent penfé. Le Com- 
te de la Marche ayant furpris la Briele , le Duc penfant 
prouvoir à la rempefte qui acucillit & brouilla fes afai- 
res irremediablement puis apres , jugea qu'il faloir saf- 
feurer de la Zelande;particulierement de Fleffinghe, IL 
avoit paravant projetté d'en faire une citadelle au bord 
de la mer, & les fondemens en eftoyent ja pofez affez 
avant, tant pour bridertout le pays, que pour empef- 
cher la navigation eftrangere. Or d’abondant, & pour 
{eure pourfurre de fon deffein;il delibere d'envoyer gar- 
nilon aux Fleffinghois. Mais fe donrantbien , qu'ils ne 
lı réceuroyent pas volontiers , fur tout d'Efpagnols, 
& craignant quelque efmotion , il y envoya des le 26, 
de Mars certain lralien, nommé Scipion Hampi, inge- 
n eunduquel il fe feryoit,pour fous ombre de belles pa- 
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roles fe faifir de la place,afin de fe venger des magiftrats 
qui avoyentreburé fes mandemens couchant la colle&e 
du dixiefme denier. Scipion arrivé à Fleffinghe le vingt 
huitiefme du mois fait affembler la commune, dit avoir 
tant fait pour eux quele duc au nom du Roi d’Efpagne 
leur avoit accordé grande fomme de deniers, pour les 
employer à la fortification de la ville. Que de fa part il 
eftoit pret & defreux de s'y employer: dontilslere- 
mercierent. Peu de jours apres il fe defcouvrit à quel- 
ques fiens adherans. Erle 4 d'Avril il fit ouverture aux 
murailles dela ville en cing endroits,alleguanr qu'il fe- 
roit merveilles, appella les ouvriers pour travailler en 
tafche, ft drefler un pont au droit de l’une de ces ou- 
vertures, Outre pluston contrefit par fes pratiques les 
clefs des portes de la ville, &encloü1-on larillerie, Le 
lendemain, veille de Pafques , il mit double garde par 
rout,advertiflant les bourgeois de ne bouger ni s’efmou- 
voir;encores qu'ils entendiflent la nui& un peu plus de 
bruitque de coutume. Or dix-feptnavires partis de 
Bergopzoom chargez d’Efp:gnols penfoyent cefte 
nuiĝ entrer fans refftance dedans Flefinghe,& y tenir 
garnifon par la piperie de leur ingenieur Scipion : mais 
le temps calme, puis un vent de Nordouelt les empe- 
fcha;& falut remettre leur entree au lendemain, Voila 
leur premiere traverfe, 

La feconde fut l'audace de leurs fourriers,qut cuidans 
tout leur eftre poffible defcendirenr à Armuyde,d’où fe 
rendans promptement à Fleffinghe, firent affembler lc 
confeil, & tout à la chaude enjotgnirent qu’on dreffaf 
les quartiers & qu'on fif Les logis pour les Efpagnols, 
Durant leur confultation,le peuple s’amaffe en troupes 
par les rues, touteffrayé de cefte redoutable garnifon: 
entre en Phoftel de ville,où tous fe mettent à crier,nous 
ne voulons point d’Efpagnols : plufloft mourir que les 
recevoir. Ce fut la deuxtefme traverfe, Les bourgmai- 
flres efayoyent d’apaifer le bruit: mais tftant mefavenu 
à Pun d'iceux de dire, fi nous voulions recevoir les 
Efpagnols, le fcauriez-vous empefcher? lesbouracois 
commencerent à s’efchaufer, coururent yers les murail- 

les de layille pour fe faifir de l'artillerie, La trouvans 


y 
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enclouee jugerent qu'ils ekoyent trahis. Ceux quis’en 
éftoyent meflez fe fauverenr de viftefle & ne les vid-on 
plus depuis. Telle fut la troifiefme traverfe à la garni- 
{fon Elpagnole. Mais la quatriefme fat encore plusrude, 
Car les bourgeois ayans defcloné l'artillerie, & voyans 
Farmide Efpagnole s’avancer , forcerent l'arfenal,prins 
drent pouldres & bales autant que bon leur fembla, & 
commencent à {aluerles Efpagnols, qui ‘'attendans pas 
fi rude acueil calerent voile. Ils n'ofoyentaprocher plus 
pressn'eltans qu’à un trait d'arc de la tefte du port. Auff 
ne pouvoyent-ils reculer à caufe de la marce & du vent 
contraire. Vn d’entre eux seftant jetté en mer vint à na- 
8e enterre,& entré dans la ville pria les habitäsà mains 
jointes de ne tirer plus,& que les Efpagnols ne feroyét 
faute de fe retirer autour dela pleine maree, Cequi lui 
fut accordé, moyennant qu'ils tinffent ptomeffe : autre: 
ment on les hafteroit defe mettreà la voile. 

En ces contrefaites le bailli de lavillecourutvifte- 
ment vers Middelboure, pour avertir le fieur de VVac- 
ken, viçamiral du roi d'Efpagne, de ce qui fe pafloit à 
Fleffinghe, d'où les partifans Efpagnols deflogeoyent 
fans trompette. Apres difné VVacken venu là, deman- 
de aux bourgeois, s'ils penfoyent faire bien & prouvoir 
à leurs afaires? uelques uns lui repartirent,qu'ileftoit 
caufe du bruit. Effonné de leur refolution, il les priede 
recevoir au moins cent Efpagnols, Refufé,il leur offre 
des VValons. Nous ne voulons, dirént-ils,ni les uns ni 
les autres, Ce futunevoix fatale, Car depuis lors juf 
ques à la trefve de l'an mil fix cens hui@, Efpagols ni 
VValons, defcouverts partifans d'Efpagne, n’ont misle 
pied dedans Fleffinghe, Ce mefine jour de la venue dx 
viçamiral fur les trois heures apres nidi,fut commandé 
aux Efpagnols de fe retirer,pour fignal on lafcha deux 
coups d'artillerie. Ainf sefvanouit la garnifon du duc 
d'Alve , lequel ne ft plus depuis quebattre d’une aile, 
au regard des afaires de la guetre: & voyantfes déffeins 
embaraflez & tellement traverfez que bien toft ilfe 
trouveroirreduit à difficultez eftranges;fur lå fin de l'an 
mil cing cens feptante trois, quitra lês pays bas;& fe re= 
tira chargé de defpouilles des Flaméns en Efpagne: pe 
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fant la place au commandeur de Cafille lequel trouva 
plus de befongne taillee qu'Inepenfoit.On ne fçauroit 
dire combien ceft exploit des Fleffinghoïs hauffa le 
cœur à la Zelande, Hollande,& autres Provinces. Les 
chofes admirables y furvenues depuis on fexonc foi àla 
pofterité) 


GOITREVX, ou groffe gorge. 


Llant de Viene en Auftriche Pan mil cing cens cin- 

quante hui&, nous vifines avec esbahiffement en 
certain lieu nommé Frifach, un homme, auquel le goi- 
tre commençoit depuis les oreilles, & peu s’en faloit 
qu’il nefgalaft en largeur les efpaules,pendant au refte 
jufques fur la poiétrine. Teferi que ce futayec esbahif- 
fement,contre lavis dé Tuvenal,difant, qu’il ne faut s'es- 
bahir de voir des goitreuxes Alpes,ce que l'on attribue 
à Pair & aux eaux, Pour vrai la Stiric eft remplie detel- 
les gtoffes gorges, de qui la parole articulee forravec 
grande difficulté.. Ortelius en fon Theatve du monde „en ia 
charte de ’Efclavonnie. Le pays de Valay abonde aufi en 
goitreux : & sen trouve pareillement pres de WVittz- 
bourg en Franconie : item en d’autresendroits des Al. 
pes;& en la Val fondre au pays des Grifons, comme 
Munfter & Simler le monftrent :Pyn en fa Cofmogra- 
phie, Pautre au livre intitulé alefiæ defcripsio. Pai veu én 
la ville de Vevay, apartenante aux feigneurs de Berne, 
des monragnars Valaifans venuslà an marché , lefauels 
portoient des goitres non moins gros que leurs teftes, 
& qui les couvroient depuis les oreilles jufques fur la 
potétrine, comme fi c'euflent efté terrines de vaches, 
M'enquerant de plufeurs;acouftumez à tels fpe&adle 

q A P , f Sy 
de la caufe de telles gorges, ils Partribuoient principa- 
lementaux eaux. Len laiffe la confiderationaux Natu- 
ralifkes. Ace propos, Simler recite quàu canton de Zu. 
richipres d'un village nommé Plazch, fe trouve yne fon- 
taine qui fait venir le goitre à ceux quienboivent:&ad- 
jouke qu'entre les Valaifans fe rouve des villages donc 
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prefques tous les habitans fonc goitreux : & ceux Caw- 
tres villages voifins nele font nullemenr. 


P0000600 PEN GOOFS E OF COLOETUICO 


GOVTTES gueries par éffrange, €r non pratique- 
ble Moyen,neantmoins memorable. 

f “An 1596.noble & magnifique feigneur Abraham de 
155 >avoyé de Berne, racontoir à monfieur 
le banderer Grafenried,à quelquesautres,& à moi,devi- 
fans enfemble en fon logis, qu'un commiffaire; lequel 
il nous nomma,homme fort goutteux;chargé de grands 
crimes , fut environ lan 1576.amené prifonnierà Berne, 
& plufieurs fois appliqué à la torture. L’ayantfoufte- 
nue de cœur invicible, &conftimment maintenu fon 
innocence, il fut relafché à pur & à plein : d'avantage 
ils’en retourna chez foi nettement gueri de fes gouttes, 
& nes’en fentit point depuis. 

Pai familierement conu, environ Pan 1586. un hom- 
me de qualité, lequel en l'an 1570. accufé de quelques 
forfaits fut mené prifonnier à Berne,où ayant efté plu- 
fieurs foisrudement geiné, finalement pour veftre con- 
ftamment maintenu en fon innocence, futabfous & re- 
ftabli en fa charge.Beaucoup d’annecs paravantilavoie 
cfté miferablementtourmenté des gouttes, Mais au for- 
tir de fa prifon, sefantfoulagé par Les bains de Valay, 
uls, fans reflentimenr 


droit & à fon aife enl'an 1604. 

Vnautre notable perfonnage,emprifonné pouravoir 
communiqué fecrettement avec les ennemis de fon 
prince für appliqué à latorture. Ileftoit griefvement 
affligé de gouttes par tourle corps. Ayant eftérudement 
tiré, finalement on lerelafcha, totalement gueri de fes 
gouttes, & fe porta bien depuis ayant vefcu plufeurs 
annees apres fa delivrance de prifon. 

Vn goutieux quadragenaire, condamné par juftice 
d’auoir la tefte tranchee,eflant à mi chemin du lieu 
erdonné pour le fupplice, & lors qu'il y penfoit le 
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moins, entendit que le prince lui avoit fait grace, Ce 
qui le fortifia detelle forte que tout renouvellé 
il commence à courir vers fa maifon, où il 
plufieurs annees depuis, fans plus fe fenir d 
tes. Extr. des obferiations Chirurgiques de M.G. Faby 
29.du Iliure. ; 

Nous laiffons aux doëtes medecinsla pratique des 
beaux remedes qu'ils ont en main,qu'ils fçauent trou 
ver tousles jdurs, & qu’ils appliquentau ioulagément 
des goutteux. Car nous marquons feulemenc des hj- 
foires, & ne touchons point aux caufes des effeĝs, Il 
selt trouvé des goutteux, qui du commencement de 
leur mal, ont elté delivrez par mediocre dicte, & par 
ulage de quelques pouldres. Les autress’abfienans du 
tour de l'ufage du vin, & desfemmes, Lesautres par 
applications d'herbes & fmples fomentations. Ils’ef 
trouyé des goutteux delkfperez, qui au forcde leurs 
douleurs extremes fe font fait plonger en des recepta- 
cles d’eau froide, où ils ont demeuré plusd'un quart 
d'heure : ainf refraifchis & reportez en leuts couches 
bien accommodees ont pour une efpace de temps{em. 
blé avoir fait peur lagoutte, Autres l'ont combatue 
par acces recerchez de feyres quartes où doubles tier- 
ces. En ce dernier temps les remedes de toutes fortes 
y ont eftéappliguez avec diversfucces. P 
fent il nous fuffit d’avoir touché les foulagemens extra- 
ordinaires: mais de trop haute enchere, & que nul 
goutteux ne fe refouldra d'accepter, fi cen'eft à force 
forcee : non plus que la diete du tout exa&e par extre- 
me difette ou trop rigoureufe captiuité : commeil eft 
advenu à des forçats & autres. 
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GRANDEVR du monde conflamment 
mefprifee. 


Harles fils de Philippe I. Roi d’Efpagne, fut efleu 
Empereur à Francfort, n'ellant aagé que de vingt 


j04 
ans,le Le-jour deluis,1519 Le jour precedétFrideric duë 
de Saxe refufa de grand courage l'Empire , que cousies 
autres eleéteurs lui avoient offert de mefmeaccord.Re- 
quis par eux, de dire quel autre princeil eftimoit devoir 
eftre efleu ? dit foudain nen conoïftre aucun fi capable 

ue Charles d’Auftriche. Sa magnanimité efineutles 
åmbaffadeurs de Charles de lui faire un prefent de tren- 
te mille florins d'or, lefquels ıl mefprifa de mefme vifage 
que l'empire. Eux voyans ce cœurinexpugnable ;le 
prierent vouloir permettre aumoins qu’ils en diftribuaf- 
fent environ dix ou douze mille à fes domeftiques. Å 
leur commandement,dit:il, mais quiconque prendra de 
yous tantfoit peu , fuit ce feulement la valeur d’un du- 
cat, face eftar de fortir le lendemain de ma maifon & de 
mon fervice. Quoi dit, peu d’heuresapres;pour n’eftre 
plis importuné de telles gens,il monte à cheval & fe re< 
tire ailleurs. Erafme raconte cefte hiftoire en fz 4epiffre 
ds 3. liv. & dit l’avoiraprife de 'Evefque de Liege , au- 
quelles ambafadeurs de Charles (furnomméW.) en fi- 
rentle recit. Sleidan en dit autant en fes Commentaires qui 
avoit refufé l'empire ne pouvoiteftre efineu d’une pol- 
gnee d'efcus, Sa vertu le rendit plus admirable encoré 
depuis que ladomination de tout le monde: & moins 
elle eut dereconoïflanceen cerre,plusa elle efté gratui- 
tement recompenfee par celui qui donne les couronnes 
eternelles auciel: Quepouvoit-il defaillirà un f haut 
& noble courage, n’ayantrien digne de foi en terre que 
foi mefme , & s'envelopant de fa vertu & finguliere pie- 
té, qui le rend venerable autant & plus aujourd’hui 
qu’alors ? 
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renverfe par divers artifices, €” vengee 
apres Ja ruine. 


Ouys Roi de Hongrie , desfai parles Tureslan 
1526. & mort furlechamp de bataille, Jean de Za- 
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bolie vaivode de Tranfilvanie fut efleu Roi par quel. 
ques feigneurs qui le favorifoyent. A Foppofite Ferdi. 
nand,frere de FEmperéur Charles V. & mari d’Anné 
fœur de Louys,bien voulu d'autres feigneurs Hongrois, 
efleu Roi, Senfuivic un pernicieux eftrifentre ces deux 
puiflans competiteurs,qui finalement s’acéorderent Sut 
ce Iean vint à mourir,la vefve duquel ayancun fils 
nommé Eftiene,appelléles Turcs à fon'aide conitte Fer 
dinand:lceux venus en trefgrand nombre fe rendirent 
maiftres l'an 1331.ayans deffait les troupes de Ferdinand; 
& relegué doucement la vefve, fon fils;& fon principal 
Confeiller èn Tranflilvanie, Ce Confeiller, nommé 
George Martinufe , de maifon noble,mais fort pauvre; 
vint en fon bas aage fe rangerau fervice de la mere du 
vaivode Iean,oùil aidoità prter du boises fourneaux; 
& à chaufer les poifles. Ce meftierle fafchant,& ne pou- 
vantpour lorstrouver mieux,pouffé de defefpoiril fe ré: 
dit moine;aprit à Lire, & quelque peu de latin,fous efpe: 
Tance de s’avancer entre lesecclefiaftiques, Finalement 
il rentre au fervice du vaivode, lequel il fuivit & fervit 
fort fidelement en fon voyage de Pologne vers fon beati 
pere Sigifmond, du temps que Ferdinand fon competi- 
teur eftoit le plus fort en Hongrie. Le vaivode,reftablis 
thoilit George pour Pun des principaux de fon confeil, 
& furintendant des finances, Il eftoir desja Evefque dé 
Varadin,& par le teftament de Iean fut nommé tütéur 
d'Efliene avec la Roine, Alors il commence à régardef 
par deffus lefpaule les autres feigneurs, les efloignane 
du maniement des afaires. La Roine craignant qu’il 
téntrepritencore d'avantage, & le guignant d'autre œil 
que de couftume, s’enfuivirent force quereles fourdes, 
Teconciliations , & autres artifices, dont la fn fut que la 
Roine envoya demander fecours à Soliman contré 
George,qu’eile accufoit d'intelligence avec Ferdinand, 
Pour tuer elle & fon fils. Le Turc delibere lui aider;dont 
George fentit le vent, fc {a paix avec la Roine,& trouva 
moyen de renvoyer lestroupes Furquefques plus vifte, 
en moindre nombre & en pire equipage qu'elles n'eftos. 
yent venues. Paffant outre il traitte fecrettement avec 
Ferdinand ,à ce qu'Ifabelle & fon fils,par le moyen de 
Tom ILI, j 
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quelque efchange convenable, quitraffent à Ferdinand 
fons {urla Hongtie,qui feroit plus afleu- 


J 


toutes pr'eren 
des Turcs, aufquels Tabelle 


ree contre les invañons 
avoit recours en tous fes foupçons, par co equent fe 
bazardojr à tour perdre , & fans y.bien penfer expofoit 
lesautres pays voifinsen proÿe à unredoutable ennemi. 
Ferdinand qui fe deshoir de linconftance de George, 
voyantune porte Quyerte à Peftablifflement de fesafaires 
en Hongrie, remercie George; Pentretient foigneufe- 
ment en. telle intelligence, & fous efperance de plus 
grand fecours lui envoye un renfort de mille chevaux 
Hongrois; prie l'Empereur fon frere de lui donn i 
en cefte occurrence & quelque c 

avoir la charge de tous les afaires de Hongrie. Pa 

du Duc d’Alve,du marquis de Pefcaire,du Duc de $ 
fe, &du Cardinal ce Granyelle,principaux Confeillers 
de l'Empereur, Iean Baprifte Caftalde, marquis 
Cafan, maitre de camp en armee imperiale d 

la guerre d’Alemagne, où il s’eftoir fagement & vai 


lamment acquitté de fon devoir,eutceltecommiffion, 


& sachemina foudain vers Ferdinand, qui lui donna 
łes moyens d'entrer fort en Hongrie;oùil commenceà 
rouvoir aux afaires, La Roine Ifabelle avoit fait 
afligner les Eftatsen certain lieucommode,efperant y 
ofter le gouvernement à George,mal voulu des grands 
feigneurs, à caufe de fon grand credit. Lui prevenant le 
coup aflemble fes 2mis, avec lefquels il refoud defe 
rrouver aux Eftats. Commeil faifoit chemin fon coche 
fut renverfé par terre, Vontaucuns de fes familiers, ef- 
meus,s’enhardirent de le prier qu'il rébrouflaft chemin, 
pouilé par tel pre age. Lui au contraire difant qu'il a- 
voit au cielun coche favorable , & qui ne verfoit ja- 
mais.pafle outre & fe trouve aux Eftats en telle conte- 
nance, que la Roine quitta la place, fe donnant peur 
de George, lequel fe haufla plus que de couftume, 
: fit én forreque la Roine commence à le croire plus 
que paravant, ce qui parut aux effe&s. Là deflus Geor- 
ge acompagné de 400. gentil-hommes de fa fuite 
Ordinaire de deux cens harquebuz ers , monté en fon 
coche tiré par huit chevaux blancs, entra dedans la 
yille 
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rent de telle forte , 
rent; fous certaines condit 
ment defpouillez de tout 
c Hongrie, George lhifféfu perintend ue 
avec 4000, ducats de penfon,d’abonda cé Vaiyode 
de Tranflÿivanie avec15000, ducate at paran: oue 
d'autres plus grands avanta n Hongrie: aufquels fu- 
rentadjouftez t Felek é i atà plusd decin- 
quante mille ducat enu annuel, & quel que mois 
un meute tdinal envoyé par le Pape à la 
fuite E F nd , qui ce rchoit tous moyens de 
rof Lhi toire de Hongrie de- 


à uisce temps defcouy ond de tels confeils » qu'il 
neft raifonnable de fonder mainte ant: mais c'eft aflez 


d Maora Di eu en mens PAEAN 


1e fort clair- voyant;ne fut 
pas tant esbleuy de lendeur de fa mitre sdefon chas 
peau , & defon magn ceqi uipage , qu'il ne fe def: 
des cine & care (pas du Marquis. Etfe 
i ‘l avoit à la memoire du 
ment lavefve d'ice- 
ent. Elle defpiree 
contre le Card zaile F I 
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plusfe 
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ter à à Ferdinand 

£ e. Sou- 

dain les E ont afflemblez à Col {ur le fin du 
mois d’Aouft d i 


du Marquis 8 >bayee loi. 


gnee de “vi de chemin loin de là, pourre- 
mettre es ma z de Ferdinand les enfeignes 


de la royauté , c’eft à fcavoir la couronne d d'or (que les 
ongrois content avoir efté envo oyee du ciel au tem 
du Roi ain Ladiflas, environ Pan mil feptante fix Jle 
{ceptre d'ivoire d doré, la pomme d’or, le mante au royal, 
Vi 
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Îa tunique & les fouliers garnis de riches perles & de 
pierres precieufes. Surce la Roine ftune longue haran- 
gue à fon fils touchant la neceffiré de leur condition, & 
avantage qui pouvoit leur en revenir, Puis ayant mis cs 
mains du Marquis les ornemensroyaux,en confeguence 
dequoi le Cardinal, les feigneurs & principaux officiers 
de la couronne , prefterent ferment de fidelité à Ferdi- 
nand , lequel s'empara de toutes les places tenues para- 
vant fousautre nom ; elle & fon fils (auquel Ferdinand 
promit en mariage Pune de fes filles nommee Leanne) 
ne pouvans plus fubffter en un royaume qui n’eftoit 
plusleur ; troufferent bagage , & par les hautes monta- 
gnes tirerent vers Caffovie. 

La difficulté des chemins contraignant de fois à autre 
cefte pauvre Princefle ainfi degradee de mettre pied à 
terre dedans les forefts , comme fon cocher donnoit or- 
dre à fon attellage, elle tournant vifage versla Hongrie, 
&{e fouvenantà quoi fon defpit l’avoit reduite, lafcha 
du fond de fa poitrine un trefgrand foufpir , & ne pou- 
vant pis nimieux;gravafon nom fur une efcorce d'arbre, 
avec ces trois mots deffous j Sic fasa volunt , & laiflant ce 
refmoignage de fes ennuisremonte en coche , pourfuit 
{on chemin,& gaigne Caffovie. ; 

Voyons le rete de celte tragedie. Le Cardinal joyeux 
d'avoir chafféla Roine, fe trouve d'autant plus perplex, 
pour les difficultez qui fe prefentoyent, Il faloit s'excu- 
fer envers Soliman &e ce qui eftoit avenu , & lui payer 
le tribut pourla Tranfilvanie. Ildefploya là fon elo- 
quence, & pour en deftourner la guerre fut contraint de 
pancher du cofté des Turcs. Ses mal-vueillans prenans 
cefte prudence politique au pis , l'accufent couverte- 
ment d’eftre craiftre : fomme fon malheur le pouñla là, 
que Ferdinand l'eut en petite eftime , & Soliman defpi- 


té contre lui fit remuer les armes en Honpgrie,où le Car- 


dinal fe rangea, ft fon poffble de remedier aux defor- 


dres, s'efforçant d'un cofté de conferver le pays & mo- 
derer le defpit de Soliman: & de l’autre complaite à Fer- 
dinand & aux Efpagnols. Maisil eftoitimpoffible fervir 
3 maiftres contraires, Le fiege de Lippe ayant efté fa- 
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G memorables: 
an chafteau voulant fe rendre, le Cardinal & le Marquis 
éftoyent d'avis contraires. En fin le Cardinal procurant 
honnefte compofition àOliman fut creu;tellement que 
ce capitaine Turc fortit avec les fiens vies & bagues {au- 
ves,mefme fut conduit fort avant én campagne par quél- 
qués gens du Cardinal, au pavillon duquel il avoit efté 
fort long temps. 

uelqués capitaines Efpagnols infiniement defpitéz 
d’avoir perdu une graffe proye, courent àpres Oliman, 
lequel les repoufla hieuréufement,& fe renditfain & fauf 
pres du Bafa plus prochain, Desia auparavant le Cardi- 
nal avoiteké chargé & accufé à Ferdinand de s'enten- 
dre avec les Turcs, & de vouloir dréffer quelque nou- 
velle pärtie au defavanrage des Alemans & des Efpa- 
gnols. La delivrance d’Oliman fervir d’alluimerres à cë- 
fte paille d'envie, & l'embrafement fut tel que le Mar- 
quis fe feńñtant avotié appelle quelques capitaines des 
principaux,aufquels il faitenrendre que tout eftoitper- 
du pour le Roi Ferdinand , & qu'eux tous eftoyent 
morts , fi dedans quelques heures le Cardinal George 
n’eftoirexrerminé.D’autant qu'il avoit deliberé dofter 
la couronne à Ferdinand par la prochaine afflemblee des 
Eftats, & à laide des Turcs chafler toutes fes forces hors 
de Hongrie. 

Apres autres difcours à Ce propos , ils refolvent en- 
{emble de tout ce que l’execution pour la nurétfuivan- 
te fembloit requerir. C’eftoit le quinzielme jour de 
Decembre 1551 Le capitaine André Lopez fuivi de 
vingtquatre armés vekus à la Turquefque, s'achemine 
vers le chafteau où eftoitlorsle Cardinal, Toute ceftè 
nui& fut efpouvantable à caufe des vents extraordinaf- 
témehtimperueux & des pluyesorageufes. Le froid ex- 
tremément alpre fit que les gardes du Cardinal ne pre- 
nans garde au matin qui entroit où fortoit. Lopéz & les 
fiens fe glifferent dans la place, Il ne faloit plus quen- 
ter en la chambre, Marc Antoine de Ferrare fecretaire 
du Märquis, homme dererminé, s'eftoitinfinué de lon- 
güe main fi avant és bonnes graces du Cardinal , fous 
couleur de lui defeouvrir les fecrets de fon maiftre, qu'à 
toute heure il entroit en la chambre de ce Cardinal, 
V üj 
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Avant jour il vientheurter àla porte d'icelle;portantu- 
ne lettre én main quil difoit vouloir faire fignerau Car- 
dinal,poureftre promptemént envoyce au: Roi à Vien- 
ne. L’huiflier lui onvre,& Le void fuivi de Sforce Palvoi. 
fin, lequel demeure à la porte, Le Cardinal eftoit desja 
levé, couvert d'une robe fourree de martres ,affis à ta- 
ble, & lifanr quelques papiers à fa maniere acouftumee. 
Marc Antoine approche, le falue, dit que Palvoifin en- 
voyéparle Marquis attendoit à la porte pour recevoir 
fes commandemens & porter lepacquer au Roi, Surce 
il prefente les lettres, & comme le Cardinal prenoit fa 
plume pour les foufligner , Marc Antoine lui porte un 
coup de poignard dedans le feir. Palvoifin entre & def. 
gainant lefpee fend la tefte an Cardinal, lequel criant à 
Dieu par plufieursfois;& ap freres les meurtriers, 
en les conviantde fe monftrer toutiautres, fuwindrent 
les autres conjurez qui acheyerent le maflacre de ce 
vieillard, lors agé de feptante ans. ! L'hiftoire marque 
que lechafteau où le Cardinal fut tué avoit efté bafi 
fur les fondémens d’un convent de moines ruiné parfon 
commandement, l'Abbé duquel voyant qu'onluiren- 
verfoit fa demeure , avoit fair une horrible imprecation 
contre George lors fimple Evelque. Ses domeftiques 
obferverent aufi le jour devant fa mort, que lepreftre 
qui chantoit mefle devant:lui par nonchalance; mef- 
garde, ou-autrement „voul ire le pain confacré 
avoit empoigné le calice, & vi rre tout.le vin 
qui eftoit dedans: ce qu ais prefage, fur 
tout apres le coup. Mais lune:des principales caufes de 
fa ruine fut Popinion que lon imprima en la tefte de 
Ferdinand des immenfes richeffes du Cardinal: car on 
ne parloit que de plufeurs millions d'or.:1& les fe- 
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c> memorables. 
ferviteurs & amis du Cardinal en ste db 
sla mort en fes coffres & 


meilleure part,on trouva ap 
cabinets dix fept cens livres d’or hors œuvre,quatre mil 
fept cens nonante trois liv nt,neufcens trente 
trois livres dargent nouvellement tiré des mines , & 
mille medaille d’or deLyfimachus,chafcune du poids de 


force vaiflellé d'or, d'argent doré,chaines, 
ins, bagues & anneaux en 
gros pas ji mart 


trois duca 
carquans » braffelers;,] 
grand nom : plufieurs 
bellines,des ta} 
yale;fc ICE C chevaux,m 
Cela éftoir quelque chof 
non pas à celui que l'on eftimoit mieux ac canbilé 
Roi. 

apart de la defpouille, qui plus qui 
ce leur futun or de Thouloufe,&le che- 
;,commeditPancien proverbe. Outreplus 
sur acueillir ceux principalement qui fu- 
ez de ce maflacre. Les afaires de Hongrie 
nte à venë d'œil , & le mar- 
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1 de tous »hdyt 
mans, & finalem 
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qu'un puiflant 
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rs fut decapitép 
Imond:comme aufi T An- 


e du- marquis eut la tel 
e dontil choit ai par le com- 
Trente. Le chevalier Cam- 
pege; | un dee erucr ‘Gearan 
defchiré des dents d'un fång} 
yeux de ra dinand 
Peftar de Hongrie,depuis Pan mil cing cens 
juante Cenau A refent,ce pourra ekre le chapi- 
ire à part de quelq wun des volumes fuivans, Ce que 
déflas'eft tiré en partie d'_4ftanius Centoriis, QUE à elcrit 
au long Phiftoire des guerres de Tranfilvanie, en parue 
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de quelques autres notables auteurs. l'oubliois à dire 
guele corps du Cardinal maflacré fut aufi honorable- 
ment enfeveli, qu’il avoit eké indignement mis à mort, 


EE CIS EADE CEAI AEAN KIA 
GOVTTEVX gueri. 


+ 


Can perfonnage demeurant à Heidelberg, hom- 
: me tetrique & fafcheux,aMigé dela goutre,ne bou- 
geant du li&, picquoit tous ceux qui s’aprochoyent de 
lui. Vn bon compagnon pouvant fupporter quelques 
traits de gau fferie de ce goutteux , s'auifa de la fourbe 
fuivante, Sur le foir de certain jour ayant efpié que fon 
patient efloit feul , fes domeftiques afairez en divers 
lieux çant en la maifon que dehors, ilentre en la cham- 
bre du £outteux couvert d’un mafque noir , & toutbel- 
lement fans mot dire marche vers la couche défon hom- 
mc,qui eftonné de voir un More s’aprocher de lui foli- 
taire & fur la nui&, commence à crier, qui es-tu, pour- 
quoi & d'où viens-tu? L'autre en lieu de refpondre sa~ 
vance au petit pas, & aproche du Li& , & empoignant 
bien fort par les bras ce goutteux , le charge fur fes ef- 
paules , & fans fonner mot ni fe foucier de fes clameurs 
le traine hors de la chambre & par les degrez en bas. A. 
lors continuant en fon filence , il met fon homme en 
pieds, le regarde, s'eflongne en arriere, puis aceurt à Jui 
pour le charger derechef fur fes efpaules & emporter 
loin de la maffon. Le pauvre Soutteux qui paravant 
n'euft fceu faire un pas en place unie, ni fe tenir fur pied 
une minute d'heure , moins encore plier ou haufer les 
genoux, fe prend à courir, monte viftement les degrez 
de fa chambre,ouyre les feneftres,& de forte voix appel- 
le à Paide fes voifins preftsà dormir. Ils y acourent , le 
trouvent qui ne pouvoit plus fouffler, A voix de demi- 
mort,il jeur conte qu'un fantofme l’avoit tiré de fa cou- 
chette, emporté hors de fa chambre , traité miferable- 
ment,de forte que fi par plufieurs fois il n'euft reclamé 
le nom de Iefus,il rendoit l'ame fur le pavé Chafcun 
s'esbzhir de ceke avanture; confideranr un homme qui 
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peu d'heures auparavant ne pouvoit feremuer,avoitre- 
trouvé fes pieds & jambes contre toute aparence hu: 
maine. Qu’avintil ? Le fantofme fit merveilles : fon 
homme fut f bien gueri de fa goutte, qu’il a vefcu long 
temps depuis, fans en fentir atteinte quelconque. . Ex- 
srait d'une lettre du Doëteur Herman Lignaridus profrf[eur ee 
Theologie à Berne,l'an 1607 .aw mois de Decembre. 


Aire. 

Monfeur Fabry , D. Medecin & chirurgien renom- 
mé en Alemagne & en Suifle , refpondant au Docteur 
Herman Le 14. iour du premier de Pan 1608. de la ville 
de Payerne, à cofté de Berne & de Laufanne, raconte 
un autre exemple de gourteux gueri par frayeur fou dai- 
ne & violente. Ilya quelques annees que de nui&, ie 
ne fçai pour quelle occafion , la groffe cloche du grand 
temple de Laufanne fonna le tocfain,& mit en merveil- 
leux alarme tous les bourgeois & habitans de cefe vil- 
le-là, De ce nombre futile Commiffaire N.Ancel, hom- 
me riche, detenu au li& des long temps par lesgouttes, 
qui le prefloyenttellement qu'il n’ofoit ni ne pouvoit 
fe remuer, Mais la peur l’acueïllit de fi pres,que fans de- 
lai il quitta fa couche , & fe porte à pied dans le cha- 
fteau,où loge le Seigneur Bailli, gouverneur de la ville 
& de toutlereflortd’icelle. Ancel fut lors allegé de fes 
douleurs par la peur. Mais n’ayant pas depuis bien fer- 
mé les portes & feneltres de fa maifon.la goutte y revint 
& s'y maintint fur fon hofte jufques à la mort d'icelui, 


GOVVERNEMENT cruel, malhe- 
veux. 


Es plus grandes longues guerres de Philippe II. 
A Roi d'Efpapne, ont eftéen Flandres & es autres 
Provinces des Pays bas , par {es Licutenans generaux, 
depuis que Marguerite d’Auftriche fa fœuren eut quit- 
té ke gouvernement. Elles commencerent par l'oppoñ 
gon au Concile de Trente , item à l'eflabliffement de 
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FInguifition, & par dés requeftes defplaïfantes au Roi, 
Fernand'de Tolede, Duc d'Alvé;fur envoyé, lequel ne 
Conoiïflant pas bien l'humeur du Pays , porta les com- 
mandemens de fon Maiftre àla poinéte de Pefpee ; & 
voulut forcer parles mains dés bourreaux,puis des gens 
de guerre,& des garnifons ; en fuite par confifcations & 
faccagemens ,un peuple quiveut eftre manié de toute 
autre forte. Les Principaux d pays aflemblez à Terre- 
monde, y firent une proteftation de mourir libres, & de 
fouffrir autant que les Sagontins & Nu mantins,pluftoft 
que de voir leur ancienne liberté eftouffee fous la do- 
mination des Efpagnols : maïs l'arrivée du Duc d’Alve 
{uivi de puiflantes forces les mit en merveilleux alar- 
me, & fitprendre des refolutions fort irrefolues à plu- 
fieurs grands & petis qui sën repentirent toft & tard. 

Les Comtes dé Horrie & d'Egmont qui ayoyent (ce 
difoyent-ils ) confervé la derniere goutte de leur fang 
pour le fervice de la patrie, Pefpancherent fur un efcha- 
faut pour premier exemple de la feverité du Duc dAl- 
ve. Gefur le fruit de leur mefpris-du confeil de Guil- 
laume de Naffau, Prince d'A urange ; qui les voyant ré- 
folus d'allerau devant de ce nouvean gouverneur, pre- 
dit à tous deux que leurs teftes ferviroyent de guidés 
aux Efpagnols, & leurs corps dé planches pour les faite 
pañlèr, AinfidonclesEfpagnols éntrerenr es Paysbas, 
que la longue paix avoitcomblé de biens & de delices, 
& n’y trouverent pour toute refftance que deleftonne- 
ment, Le Duc d'Alve eftimoit qu’il ny avoitrien tant 
difforme & defordonné qui newpeut cftre remis en fa 
forme & en fon ordre par fes remedes, & qu’il n’yayoit 
point d’exces qui furpaflaft fa violente authorité, Il 
commença donc à faire les preuves de fes confeils par 
executions publiques: mit des garnifons es villes baftit 
des citadelles qu’il nomma Caftigaveillacos, cel à dire, 
chaftievikains , declaire criminels de lefe Maielté tous 
ceux qui ne portent leurs cefles à fes pieds , emplirles 
prilons de ceux qui feplaignent de fa rigueur, les gibets 
de maints autres qui fe fientà fa feinte douceur: 

Il fait trancher les teftes de dixhuit gentilshommes à 
Bruxelles , pour apaifer fa colere, & le defpit qu'ilavoit 
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de lavi@oïre du Comte Ludovic de Naffau fur leCom- 
te d’Aramberg , abandonne au fac Malines grande & 
tres-riche ville de Brabant, pour avoir receu le Prince 
d'Orange. Etvoulanr faire 2croire que l € 

Pays bas eftoyent pays de conguëfte & 
les armes Efpagnoles ; pet 
à coups de fouets & deftrivis 
gnes d’eftrebattusenif 
d’efcourgces par Pimpi 

Dixiefme, dontil ne ura qu 
Dhohonk des fleur 
dontil fr grofle fi 
Bruxelles furent les premiers q 
xaĝion , aimans mieuxteftre 
vreefclaves. Ily eutpotr cel: 1a 
ville. Pour P. apaifers le Déc 
man de Bruxelles d’avertir le 
preftes des efchelles de dix 
mander aux gensde guerre def nes: avec 
menaces à ce bourreau dele “ndre;sl n'executoit 
ce commandement. 

La Brielefucprifelan ion feide- 
voit faire ; ce qui empefcha & leois rit Pi DATA n du 
Duc, voire donna loifir’aux menacez de prouvoir au 
danger qui les menaçoit, & leur feureté: Ceke inven- 
tion du Duc d'Alve'donna le premier branfle de larut- 
ne des afaires du Rofd'Efpagne, & du pa 
Duc; ilfutrappellé en Efpagne 
memoire que defes rigueurs 
aux cœurs d'innombrables milliers a 
&'en l'ere&tion d’une ftatuede br oi 
tadelle d'Anvers, foulant aux pieds! 
lifanc du nom de Hercule cha 
cruautéde fon gouvernem 
gne; qui depuis! ue igna de { À Cour ar à de cts re l 
fit A eri cefte ftatue;ce na les formes fahouinai- 
res de ce Duc per le fq elles il fe vantott d'avoir fait 
mourir par la main dun bourreau dixhui&æ milhommes, 
eftantlave erité qu'on pouvoit dire de lui côme d’un Em- 
pereur Romain(nommé Aurélian)que pérfonnen’ayoit 


s'en f 


en promertoit, & 
e. Maïs ceux de 


& 


L 
à. 
ta 


- En AT (1 TPE RES 


316 Histoires admirables 
tant beu de vin qu'il avoit efpanché de fang humain. 

Ce Louys de Requefens, grand Commandeur de Ca- 
fille lui fucceda.Sa façon de commander fembloit plus 
douce & moderee:mais à la fn elle ne fut pas moins fe- 
vere ni heureufe,rant à lui qu’au peuple.Il y mourut de 
petele pais fut acablé de'toutes fortes d'oppreffiôs par 

es ravages desfoldats, Requefens exterininé, le Roi re- 
mit le gouvernement du pays au Confeil d'Eftat, Pau- 
&orité duquel ne fut pas affez forte pour retenir l’info- 
lence Efpagnole,laquelle en fn , comme uñ torrent qui 
rompt toutes fes retenues , fe jette au pillage de quel. 
ques villes. Anvers, des plus riches & Aeuriflantes de 
l’Europe, fut faccagee plufeurs jours durant pat les Ef- 
pagnols, qui entrerent dedans par la citadelle, & y éxer- 
cerent des cruautez qui n'ont efté {ceuës par l’Antiqui- 
té; & que la pofterité ne Pourracroire, Ce fut fur lå fin 
de Septembre 1576. Les autres villes,qui n’avoyent que 
trop d'occalion d’apprehender le mefme oragesfe ligue. 
rént d’un commun accord avec celles de Hollande & 
Zelanée, changeans leur patiénce en vengeance , leur 
douleur en courage & conftante refolution. 

De Iean d’Auftriche fut envoyé pour conmandera- 
pres Requefens. Il y trouva le fervice du Roi fi abbatu, 
les confcilsfi foibles , toutes les volontez fi alterees, 
qu’il fuivit ( contre fon naturel) les avis qu’on lui pro- 
pofa de quelque formede Pacification;le prinċipal arti 
ele de laquelle vouloit que l'Efpagnol fortift des pays 
bas. D.Iean d’Auftriche ne demeura gueres en ceft hu- 
meur , ains jettoit toufours quelque foufpir apresla 
guerre. Vne viĝoire à Giblouluigrofitlecœur, pour 
encliner à des confeils peu neceffaires au fervice du Roi 
d'Efpagne, peu convenables à la condition du temps& 
des afares Ses a@tions furent à la fin tant odieufés,qu’on 
le declaira ennemi du Roi & des Eftats : & fi la mort 
n'euft arrefté le cours de fesdeffeins, il n’eftoir pas pour 
fe foucier plus du contentement du Roi d’Efpagne, que 
de celui de fon ambition , laquelle lui promettoit des 
royaumes tous entiers & tousneufs.Le Prince de Parme 
lui fucceda qai frmieux,mourut hydropique,& voulut 
efre enterré en Capuchin, Nous lairrons le gouverne. 
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ment du Comte de Mansfeld , de F Archeduc Albert, & 
de PInfante fa vefve pour un autre volume. 


DODDAD NON SSD MDI GDS ONE SAS | 


GVERISON demorfure venimeufe, 
fort notable. 


>Ai fait mention au deuxiefme volume, de la damoi- AL 
felle de Rouan ; qui pour tout medecin en fes griefves 
douleurs de corpsnes’aidoit que d’un meneftrier jouant 
de fon tabourin & de fa lukte. Maintenant je propofe u- 
ne hiftoire plus generale, mais non moins memorable, 
recueillie d’un do&te Jurifconfulte Neapolitain , efcri- 
vant ce que s’enfuit;tourné du Latin en noftre vulgaire. 
Theophrafte,philofophe excellent, efcrit (comme reci- 
tent Pline au vingt hui@tiefme liv. chap.2. & Gellius au Í 
4.liv.chap.13. )que quelques perfonnes atteintes de mor- 
fures par les viperes ont efté feurement gueries au fon 
des fluftes &inftrumens de mufique , touchez par gens 
experts : comme auffi le medecin Afclepiades a remar- 
qué (ce dir Cælius Aurelianus au 1. liv. de fes chroni- 
ques,chap.s.)que les phrenetiques ont efté foulagez & 
remis en bon fens par la douceur de chanfons muficales, 
On dit aui quifmenias Thebain guerit pluñeurs 
Bœotiens travaillez de fciatiques & de douleurs de cuif- 
fes à Paide de fa flufte, de laquelle il jouoit excellem- 
ment. Tantla nature humaine prend plaifir à Pharme- 
nie &fymbolife avec icelle. Cela pourroit fembler in- 
croyable : mais iln’y a pas long temps qu'ilnous efcheut 
d'en voir la preuve ; ayans veu des hommes picquez 
d’une forte d’araîgne nommee Tarantule , ou Phalan- 
gium, lefquelsceux du pays appellent Tarantati, en 
danger de mort revenir à convalefcence, oyans un flu- 
fteur ou joueur de violon leur fonnant divers branfles & 
voix de ville : tellement que d’une part atteints du ve- 
nin,de l’autre touchez de l'harmonie & douceur de Pin- 
ftrument dextrement manié,ils font efpandrele mal par \ 
toutle corps, on peu à peu s'efcouler parles veines, La 
Tarantule eftun infedte pernicieux & venimeux , foit 
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qu’on le touche,ou qu'il touche. Ala premiererencon.. nousap 
tre vous diriez gwil ne fçavroit endommag i 
au printemps &en hiver il ma point d 
quand lefoleil commence roftir les campagnes de 
pouille,où cel infe&e fe trouve,alors comme refveil 
remis en vigueur fa picqueure éftvenimeufe & im 
le.Siľon n’y remedi omptemenn hommequi en eft 
atteint commence premierementà fentir use ftupe 
fuivie bientot du trefpas. Si quelque robufte corpsién 
efchappele gueri läguit hebeté &demi mort,ne voyant 
& n'oyantprefquegoure. Ona cerché &appliqué di- 
vers rèmedes2 ce mal: le plus affeuré eft detrouver fou- 
dain un joueur de fluke ou de violon > Quifonne diyer- 
fes courantes & des branfles de toutes fortes. Alorsle pa- 
tient;quineremue ni piedsni mains entendant ce bruit, 
qui d'une patticuliere fympathie , le chatouille & Lef- 
meut, revenant à foicomme d’un profond dormir, ou- 
vre les yeux peu à peu , puis fe meten pieds, & bien ef- 
veillé, fe prend à danfer, Lemeneftrier pouflantpeu à 
peu, l'incite d'avantage, tellement qu'on levoidfauter 
& gambader,mais par quelque mefüre & la cadence des 
fredons : tellement qu’on diroit que ces Tarantati n’ont 
fait autre meflier toute leur vie que de danfer les cinq 
pas. Ilme fouvient quepaflanc un jour par ces quar- 
tiers en temps de chaleur extreme avec quelques 
miens compagnons, nous n’entendions parles villes & 
villages [ons de Auftes & de tabourins : & nous dit- 
on quec’eftoyent Tarantati que l'on faifoit danfer pour 
les guerir.  Pourenavoirle pafleremps nous nous de- 
ftournafmes du chemin, & fufmes en un village,où nous 
vifmes un jeune payfan picqué de l'infeêe fufmention- 
né. Quoi qu'il femblaft phrenetique & in{enfé G parut 
ilremuant &branflanttourle corps aflez gaillardement, 
d’un agreable gekede mains, & trépignement de pied 
s’accordänt au {on d'un tabourin: pour à quoi s’accoim- 
moder tant mieux , comme sil euft defia fenti lesfruirs 
d'un cel exercice, il preftoic doucement l'oreille au jeu 
de fon tabourineur, puis foudain il fecouoit la tefte; les 
pieds;les mains , & deyant nous récommençoit à fauter 
glaigrement, Ceft exercice cfimé ridicule, ayint gle ta- 
bouriz 
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bourineur peur reprédre haleine ceffa de fonner: &lors 
nousaperceufmes noftre danfeurtouteftonné,r clqu'un 
Free, I ER" Là 
deffus Pautre e ione & touchefor 
mier fon dugne clé patientrevient à 


commence à trepi & ballerm quedeva 
ektime & cek chofe femblable e, que cefte vie 


de venin en la 


1 tteinte, sel ands Paide des ac 
cords de la mufique partoutle corps ; & quë par 

fçai quelle proprieré fecrerte les e 
à peu s'efvanouiflent. Pourtant fi les SEEN ne 
pas bien gueris, & qu'illeur aie tant {ôit peu de c 
nin, leur avenant puis apres d'ouir fonner gu dt 
ftrument de mufique, comme echa 
merveilleux b AR d 
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jte eft ainfinommee , à caufe de T 
pot uille, & que tout le pays abonde 
€ 
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des accidens diver EEE 
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nt,& entrent en refverie: mai 
fautenc & danfent, Les payfans moiffi 
donnent garde font fouvente 
bef Rions fe tienent cachez en a es trou 
dans le terres enblavces. On güeri T pE 
de quelques inftrumens demufiqu 
&remettent au deflus..22# 2 liv Va 
Voilamerveilles,ce dit Phili 
roit-on rendre certaine rai 1,pourquo les 
če beftion venimeux ner eçoivent : 
des melodies & chanfons mufcales. 
confeflér qu'il y a guai üe fécrette vertu en la 
pour efnouvoir les elprits. Au 2,volume de fes 
bifloriques livs chi, 
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> : i &lesfiens 

Epuis les horribles deportemens du Duc d’Alvé | “= le ka 
D: de la nation Efpagnoleesannees1;67.1568.& M Lmberes 
fuivantes es pays bas,les Hollandois, Zelandois, lelemah 


Frilons & autres peuples , ttaitez en chetifs efclavesont Ú) 
conceu haine fi grande contreles Caftillans & tous ceux plu 
qui leur adherent , qu'à peine une trefve & paix de cin- Prea 
quante ans pourra rejoindre ces cœurs tant defunis, En- ` 
tre autres tefmoignages de desfance extreme;il eft fou- 
vent avenu aux Hollandois ; aux Zelandois,& autres de 
leur parti, de choifircourageufementla mort, pluftoft 
que vouloir fe rendre aux Efpagnols, aufquels pareille: | 
mentils ont fait trefrude guerre, tefmoins les hiftoires 
de noftre temps,les pays bas & la mer Hollädoife ayans 


grand Roi 


1i le des pays 
efté les tombeaux d’une grand’ part de PEfpagne. De ce Le 
qui aveindra ci apres , c'eft à celui qui fçait & peut tout NA 
den difpofer felon fa fagefle. Pour revenir à mon poin@, sa 


outre les hiftoiresrecitees ci devant,j'en adjoufte ici u- 
ne, extraite d’une lettre efcrite d’Amiterdam le $. jour 
de Iuin 1607. environ fix femaines apres la perte de la 

flotte d'Efpagne desfaite au deftroit de Gibraltar par les l 
vaifleaux de Hollande,defquelseftoit admiral Iaques de 


Ai con ur 
quiävoit£ 


: : ue demeur 
Heemskerke, vaillant jeune homme,ennemi capital des hi Fi f 
. - . à ' tes 
Efpagnols , aufquels paravant il avoit fait de grands di I ntes 
z KIN 


dommages. Ceft admiral ayant efté tué en la bataille, & 
fa mort venges en toutes fortes fur plufieurs milliers 
d'Efpagnols, les unsbruflez , les autres noyez, les autres 
foudroyez du canon,lesautres efgorgez,tous leurs chefs 
occis, & quatorze grands vaifleaux perdus , outre le fac- 
cagement en plufeurs endroits le long des coftes de 
Portugal, la lettre adjoufte, Le corps de Heemskerke a 
efté embaufmé en cefte ville d’Amfterdam , où il doit 
eftre enterré ce jourd'hui fort honorablement. N euft e- 
fé {a mort l’on eug mené grade refouiflance de cefte 
viétoire avecfeux de joye. Il ef fort regretté & fa vail- 
lance offufque le n6ïde l'admiral preçedent,qui lhyver 

i dernier, 


Due 

à u temps 
le en Auve 
Kitre de h 
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defniér,en lieu de prefter combar fe retira, Iaiflant fon | 


AR. | Vic admiral engagé parmi dixfepe gallions Elpagnols, 

CENTS contre lefquels il fe battit trois iours & trois nui@s avec 

w (Q SE - - $ 

| unchardiefle ineroyable. Au quatriefme iour n’en pou- 

€, | vant plus; & fon vaifeau tout brifé de canonnades, luÿ 
| &lesfiens apres unetriple fanfare de trompettes, mi. 

)uc d'Alvé 7 


rent le feu en leurs poudres, aimans mieux mourir que 


57.1568. & | tomber es mains des Efpagnols. C’eft le contenu de 

cclandoiss | 2 Jertre fufmentionnec & le trait d’une terrible refo- NI] 
éhvesont | lution, commune neantmoins aux Hollandois & à I 

tous ceux plufpart de leurs affociez , lefquels periront tous de ja 

aix de cin- forte ou autre femblable , pluftoft que fubir le joug de 

funis, En- la nation qui fe promet une monarchie, Ea pokeris | 
il et fou- té verra ce que tels Monarques executeront, Souven- 

autres de tesfois qui beaucoup entreprend, peu prend, ou (com- 

: plutot me dit ancien proverbe ) qui trop embraffe mal e- 

pareille: freind, Adjouftons, maint roitelet propofe, mais Le 

s hiftoires grand Roi difpofe : & renvoyons les hautains à Pefcho: [AE 
pile ayans le des pays bas, ) 

ne. De ce 


gerni 


$ Ra sa LIRE 
jn poing 
ue ici u- HERMAPHRODITES. 
le 8, jour 
erre de la *Aiconu un Hermaphrodite,eftimé femme marice, & i 
ar par les qui‘avoit fait quelques fils & filles à fon mari : mais ay 
laquesde D demeurant fi lubrique & enragee, qu’elle desbauchoit 
apialdes [| des fervantes & les engrofloit. H ierofme Montens au Liv 
degrands D de la Theorie de medecine,th.6, 
atallle, & Du temps du Roi Louys XI. avintà un Hermaphro- 
ș milliers dite en Auvergne de concevoir & enfanter. Guaguin 4% 
lesautres 1O.litre de fès _Æindles. Marel: Donat an 6. livre de fes hi~ 
eurs chefs floires ch.z.Raphael de Volaterre au 24.livre de fes Com- 
tre le fac- mentaires parle d'une fille Romaine qui devint homme 
coftesde Fe ioùt de fes nopces. Tean Iovian du Pont rapporté 
nskerke 2 qu'une Italienne ayant fait un fils, devint hémes eg que 
oùil doit Marcel Donat au liv,& chfufmentionné conferme parle 
Neuf e- tefmoignage d’ Antoine Colot.Et Baprifte Fulaofe dh livra 
de ceke des exemples chapitre fixiefme raconte que Ludovic Guar- 
& fa vail- gne citoyen de Salérneeut cinq fillessdont les deuxpres 
pi l'hyver | Fom, IFL X j 

| 
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mieres, FranÇoife & Charlotte, parvenuesen{’aage de 
quinze ans devindrent garçons,;enprindren it l'habit, 
renrnomimez François & Charles, 

Antoine Loqueneux receveur des tailles pour le Roi 

à faina Quentin, ma zferméavoirven unhômeaulo- 
gis du Cigne,à Reims l’an 160. lequel onavoirefti mé 
efre fille: sufquesen l'zage deqnatorze ans:maisfe joii- 


ti 


ant& folafrant avec une chäbriere fes parties genitales 
d'homme vinérenrà fe de vélope r.Le pereg & lar mere Co- 
noiflans cela lui frent par authorité de l'Eelife changer 
Jenom de leanne à Jean ,& lui earball ez habille- 
mens d'homme. Ambroife AEAT AA Il y fait 
mentionauffi de Marie Germain,de laquelle a efté par- 
1 au premier oies me de ces recueils, ehlafe@ion inti- 
mmes; Et d'autant qu'il en parle 
a sie traffcriraifes mots, Eftantà la fuite du 
Roi Charles I X.à Vitry le François en Champagne; jy 
vis un certain perfonnage nommé Germain Garnier;au 
cuns le HPmoyenr sermain Marie,parce qu’eftant fl- 
le, on le nommoit Mariee , jeune homme de moyenne 
taille,trape & bien amaflé, portant barbe rou ffe afez ef- 
paile, lequel jufques au quinziefin e an de fon aage à 
voitefté tenu pour flle, attendu pes ’endui ne fe mon- 
ftroit aucune marque de virilité, & mefmes qu’il fe te- 
noitavecles filles en habit de femme. En Paage fufdir 
courant vifte eschamps apres des pourceaux quialloyét 
dedans des bleds, trouvant un foffé voulut le franchir, 
I ayant faut é, fur Pheure vienent à fe defy sapos les ge- 
nitoires & la verge virile; s’eftans rompus lesligamens 
qùi les tenoyenrcles. Cela nele fit fans douleur :dere- 
zour en la maifon,feplaig nent, vifite faire par Medecins 
& Chirurgiens ,fuctrouvé mafle ,non plus femelle : & 
parla uthorité dePEvelque en afefnblee de peuple re- 
ceut le nom de Germain en lieu de Marie , & lui fut d6- 
né l’habit d’hôme. Laraifon pourquoi les femellespeu= 
vent degenererénmafles, €ht briefvement touchee par 
le fofnommé, &ne pretendonsentrer es difputes des 
Medecins nid’autresen ces recueils;pourne nous eften- 
dre outie noftre intention. 
Marcel Donat elcritque la fille dun nommé Tor 
chg 
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chede Spolette,parrenue en Paage de dixhui@ ans,de- 
vint homme. Au 6.liv.ch.2. &un Medecin Aleman nö- 
ME Culmannus marque avoir entendu en prefence de 
deux autres fiens cOpagnons d’un anatomike en la pla- 
ce Maubertquepres de Corbeil {ur Seine,fut veuë une 
fille qui en aage de quatorzeans devin 
gea de nom,d’habit,& de compagni 


” 


> 


2 
} 


toarco,& chans 
e de là En avant, 
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"An mil fix cens'& un le bruit coùrut par toute l’Eu- 
| stope,ce dit Přerre Maithienau 4.livre de fa grande hi- 


foire de France, que Don Sebaftian Roi de Portugal e- 
ftoit en vie: & comme les fables réncontrent volontiers 
plus de creance & d’aplaudiffemés que la verité,les Por- 
tugais donnérent incontinent corps à ce bruit, C’eftoit 
atheïfme entreux de ne le croire, inhumanité aux Piin 
ces & Republiques de PEurope de nele fecourir, & in- 
juftice de nele traiter en Roi, L’on a veu de tout temps 
fous quelquercflemblance de vifage & de taille,des im- 
poftures & füppoñtions fi eftranges, quéle plus feur efè 
de nes'encfmouvoir,premier que le temps en ait fait {fon 
Jugement, Ona veu un faux Alexandre fuivi à Rome 
par une grande multitude de fuifs ; comme fils d'Hero- 
des Antipas , limpofure duquel eftant defcouverte sil 
fut condamné aux galeres. On a veu un faux Smerdes 
receu pour Roil efpace de fept moiscomme fls de Cy- 
tus & reconu aux oreilles coupees;qu'il cachoïit fous fa 
chevelure;pour uñ impofteur,tué par les principaux du 
pays. On å veuun faux Neron , qui faifoit croire que 
le brüit de la mort de Neron eftoit faux , & qu'un aus 
tre avoit efté tué en fa place. Ceftui-ci foufleva toute 
rAfé: l'Empereur d'alors s’'efleva contre lui, le desfr 
fur mer, & envoya,fon corpsà Rome, On 4 veu à Con: 
ftantinopleun Aux Alexius, qui reflembloit nor feule. 
ment de vifage & de poil, mais encore de begayemenc 
de langue, au vrai Alexius fils de l'Empereur Comne- 
ñe,qui cut mis en trouble tout l'Empire, fi un preftre ns 
ij 
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Peut tué en fon li&.On a veu des faux Henr 
Friderics,faux Alphonfes,faux Baudouins. L'impofiure 
& la piperie font auf vieilles quel: monde ma son ni 
rien veu de femblable à ce qui seft dir de ce pufonnier. 

Ily a vingrans (ce fur Pan 1578 ) quelesamis du Roi 
Portugal ont pleuré fon malheur, les 


don Ssbaftian de F 
Mores s’en fontefouis,le royaume de Pvuriugalenafait 


railles,le Roi d'Efpagne a donnércent milleefcus 
pour avoir Le corps; quatre Roisont regné depuis,com- 
prant leflettion de D.Antonio : &nearmoinsil fe trou- 
yeun homme,doncle front eft fi rompu,qu'ilveutrom- 
rela tele à tout le monde, pour fe faire croire le vrai 
Roi D.Scbaftian de Portugal. Il fe prefente au Senat de 
Venife,demande d’eftre ouy. Il raconte Phiftoire de fa 
Vie & le regne dé fes peres en Portugal,fa route en Afri- 
que;fa retraite en Calabre,&larefolucton qu’ilayoit fait 
denep 


is, des faux 


les fut 


aroiftre iamaisau monde, pour la honte de fon 
infortune & la peine de fon imprudence, fi Pefprit de 
Dieu ne lui euftinfpiré une autre volonté & fait efpe- 
rer de le faire reconoiftre pour tel qu'il Pavoit fait nai- 
fre Dir,qu’entre tant de puiffances fouveraines du mô- 
de ;ilneseftoiradrefé qu'à la republique de Venife, 
pourjuger dela verité de {a condition. Pour ên donner 


plus de preuve, ilremarqua avec de grandes circonftan- 


ces les Ambafladeurs qu'elle lui avoit envoyez autres- 
fois, les refponfes & defpefches qu’ilsen avoyét rappor- 
les dificultez que Pon y faifoit. LeSenatquien 
chofes, & principalement en celles de PEftar, où 
fois , vatoufours avec le poids 
& la fonde en main, fit recercher les relations & les 
trouvaconformesà ce qu’il difoit des Ambaflades vers 
le Roi D.Sebaftian. Il fut enquis prudemment & judi- 
cieufement de l’Eftar d’autres affaires, à quoi tlrefpons 
dit f hardiment, qu'il fut tenu des uns pour le vrai D, 
Sebaftian, & par lesautres pour magicien. L’Ambafla- 
deur d'Efpsgne fouftintau nom defon maiftre, que ce- 
ftui-ci eftoit un impofteur , & le fit arrefter dans lespri- 
fons de la Seigneurie. On lui fait fon proces, on fe tra: 


vaille à verifier lareflemblance des corps,on le fait def. 
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corps refpondoyenrt à celles que plufeurs avoyent re- 
marquees au Roi D.Sebaftian. On y en trouve dixfept, 
dont quelques unespouvoyent eftre par artifice, les 2u- 
tres par nature,commel'une des mains plus longue gue 
Pautre , une levre groffe, telle quela portent les Prin- 
ces de la maifon d’Auftriche, de laquelle D. Sebaftian 
eltoit defcendu par fon ayeul Iean II I. Roi de Portu- 
gal, quiavoirefpoufé D.Catherine fœur de PEmpereur 
Charles V. & par fa mere D.Ieanne fille du mefme Em- 
pereur, En fin, apres que le Senat l'euft longuement 
detenu prifonnier, ne fachant s’en desfaire, ordonna 
quil vuideroit les terres des Venitiens dans trois ours, 
à peine de la galere. Arreft trop doux contre un impo- 
fleur,trop cruel contre un Prince, finen que ce fuf pour 
donner moyen à ce prifonnier de fe fanver ou de cercher 
iuftice ailleurs. 

Quand il fut en liberté, quelques Portugais demeu- 
rans à Venife, le fupplierent de leur parler (il avoit efté 
prifonnier deux ans entiers,& en fortitler6.iourde De- 
cembreré0o.) afin de reconoifire fi la parole leur don- 
neroirautant de croyance de fa qualité comme fon vifa- 
gene pouvahs que par le dehors iuger du dedans, du- 
quel la conoiflance n’apartiéc aw°à celui qui prefide aux 
efprits & intervient au milicu de nos penfees.Il leur dit 
d’une fiçon toute Portugaife,altiere & royale; Ne dou- 
tez point,mes enfans,que ie ne fois ce miferable Roi D, 
Scbaftian de Portugal, indigne & de la poffeffion de {on 
royaume, & de la lumiere qui efclaire rout le monde, & 
de la vie que ie wai fauvé que pour le falut de mon peu- 
ple.Quand ie me reprefente que contre l’advisdu Car- 
dinal mon oncle, du Roi Philippe, de la Roine Cathe- 
tne ma mere, & de tout mon confeil, j’entrepris la de- 
fenfe & le fecours d’un infidele Muley Hamer, chaflé du 
royaume de Fex & de Maroc, contre Muley Maluc,fans 
qu'ilen peut revenir autre gloire à la Religion Chre- 
ficnne,ni à moi autre contentement que la fumee d’u- 
ne vaine reputati6: Que pour faire celte armee ie char- 
geal mes fujets d'exa@ions iniuftes, & contraignis m2 
nobleffe,fur peine de perdre fes privileges & fief, de me 
fuivre :Que Payant mis far picds, j'en licenciai à Cadis» 
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pous une trop prefomptueufe confiance, croyant plu: 
fioftles menfonges que Muley Hamet me faifoit enté- 
Ai des intelligences qu'lavoiten Afrique, & les gens 
de-guerre qui l’attendo yent,.que les raifons de mes bons 
Lee me remonfroyent l'inefgalité des forces 
& la foibleffe du fecours: Que li apetuofñté d de ma mau- 
vaife conduite a fait l’ Afrique le tombeau de tätde mil- 
liers de petfonnes qui pouv oyétutilemét fervir la Chre- 
tienté:il ne merefte aucun lentiment pour le mo nde, 
&veudrois que ma mort meuk des pieca defchargé du 
pefantfardea ju dé la vie , etant deformais las & en inuyé 
rouler parmi les miferes de la fortune, Mais puis que 
Fai apris par moi-mefme & mon propre malheur, quil 
nyapoint de prudence qui ne bronche devant Les i u- 
geme de Dieu, & querien ne peuft déftourner les ar- 
refts d de cefte fatale dif poftion , je fuis contraint d'aller 
où fon commandement me porte, & me faire paroiftre 

ce qu'il a voulu queiefuffe. 

Ces paroles tirerent des larmes du parlant & des ef 
cout ans,lef. quels croyans faire un grandbien àla patrie, 
de fauverla tefte d de leur Roi& dela mettre en lieu de 
feureté l’habillent en religieux de Pordre deS.Domini- 
gue, & le conduifent à Florence, pour aller plus feure- 
menta Rome. Le grand Duc le fait arrefter par l'avis de 
PArchevefque de Pife, & en lieu de l'envoyer au Pape 
le remet entre les ma SIA cerot de Nar ples le23.iour 

i ant gardé environ trois mois, Quand il 
la RRO des Caftillans,& eut reconu quele 
l endoit avec eux , il dit tout ce TE Co- 
dità Refcuporis fon oncle,qui avoit furpris à 
labonne foi &rendu prifonnier,luireprochant la foi, la 
, les dieux d’une mefme famille, & le droit de 

italité Ae Epas loug de mettre unfup- 

lian ant entre les mains de fa partie., L’hiftoire eft belle à 

ce aa de Cyrus, q ou Í menacoit de faire l la guerre aux 
Cumeans,sils ne lui rendoyent Paétias pour le punir, 
Eux fe trouvans preflez d'un cofté des menaces d'un 
Tant Prince , & de Pautre cofté de la raifon, qui ne 

leur permettoit de violer le d es gens,enlivrant ce- 
Jui qui s'éftoit mis fous leur ptoté@ion,avoyent lesopi- 
nions 
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nions fufpendues entre la crainte des menaces & les ram 
fons du refus. Ils envoyere ref , 
racle, qui leur refpondit qu'ils devoyent rendre Patias 
aux Perfes, Cefte refponfe rapportee trouvales volon- 
tez deplufieurs difpofez iPefeQuer. Ariftodicus hom- 
me de creance & d’author rmi fa fouftenir 


aux, &qu'iln'eRoic 


pas croyable que Hafflentune telle iniu- 
ftice. Sur cefte incertittde on y 

& Ariftodicus avec g 

la demande fuf fel ceux gui les en- 
voyoyent, & la refponfe felon ce que diroit oracle 
auquel ils eftoyent envoyez. Il refpond comme de- 
vant. Ariftodicus irrité de telle refponfe fe pourmei- 
neautour du temple & fe mità jetter des pierres contre 
les petis oifeaux qui avoyeñc fait leurs nidsfousle cou- 
vert du temple. Il entend une voix qui sefcrie, di mef- 
chant , pourquoi es-tu fi hardi de chaffer de leurs nids 
mes petis nouriflons? Le fai, dit Ariftodicus,ce quevous 
faites. Car vous commandez que nous rendions ceux 
qui fe font rendus à nous comme enun temple, & fe 
font fiez'à noftre fauvegarde. L’oracle redoublant la 
voix & la cholere les révoye avec ces paroles,allez mef- 
chans;ie l'ai fit pour vous confondre tows:car il nefaut 
point importuner loracle;f vous devez rendre vos fup- 
plians. Ariftodicus s'en retourne à Cumes avec fes com- 


on de Paflieger. 

Mais le grand Duc voyant quele Roi dEfpagne a- 
anant & cftonnant toute PI- 
açant fes Eftats, jugea utile de n’augmen- 
terle courroux d'un puiffant Prince, & ft un trai& de 
fagefle,d’en déftourner leseforts & eviter l'orage, pour 
n'entreren une guerre dôt la fin ne pouvoit eftre ĝ rui- 
neufe, On loué un Empereur, qui faifoit fous mains de 
grädsprefés à plufieurs Princes pour avoir la paix,parce 
qu’il faifoit plus en fe repofät,d tous les autresen guer- 
royät, Le Ptlônigr fut côduirau Viceroi de Naples, deväe 
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lequelilfe prefent: d’un froncauffi afleuré & eflevé que 
au Senat de Venife & au grand Duc,Entrant en la falle, 
deloin qu'ils’ approcha du Viceroï,qui ou pour la reve- 
rence de cefte a&tion,ou pour la difpofition du temps,e. 
ftoit à tefte nue, fl lui dittouthaut,couvrez-vous Com- 
te de Lemos. Cefte parole pouffceavec gravité & har- 
diefe eftonnales affiftans. Ceux qui font ces fourbesne 
font jamais fans hardieffe & effronterie. Tefmoin ceft 
efclave qui dit à Tibere, qu’il s'efloit fait Agrippa à la 
mefme façon que Tibere s’eftoit fair empereur. Levice- 
roi repart, d'où avez-vousle pouvoir de me commäder? 
I! eft néavec moi,refpôd l'autre,vousfeignez dene me 
conoiltre.lefçai qui vous eftes. Sonvenez-vous que Dő 
Philippe Roi de Callille mon oncle’, vous envoya vers 
moi par deux fois. Il difcourut de ceke a@ion fi claire- 
ment & diftinétement, qu'il laifla un grand trouble en 
Pame du Viceroi,& une gr2nde opinion encelle des af- 
fians awil difoit vrai. Le Viceroi lui dit qu'il eftoitun 
impoftenr.Ce trait de mefpris &d’injure;infupportable 
aux gens de cœur, offenfa tellement linjurié , qu'il ufa 
de paroles aigres & rudes contre l’injuriant, 

Ilne peur pour cela s’afranchir de la prifon au Caftel 
d'Ovo,ouil necrioit autre chofe,finon qu’on lemenaft 
en Portugal,qu’on le ff voir au peuple,& que non feu- 
lement les hommes, mais les beftes & les pierres le prê- 
droyent pour le vrai Roi Don Sebaftian de Portugal, 
Plufeurs le prenoyét pour unCalabroïs né de Taverne 
& moine renié :autres pour Marc Tule Catizion, d’une 
terre de l'Apouille. Les Portugais iurent par fa vie & par 
fa tefte : les prifonniersau mefme Chafteau le voyant 
tous les matins à la meffe y reconoifloyent quelques 
aits de Prince,qui leur faifoyent dire ou qu’il eftoit le 
i Don Sebaltian,ou un diable. Pfaphon 1cfté eftimé 
dieu auxcomices des oifeaux, & impofteur par le iuge- 
ment des hommes. Les plus avifez ont tenu celui-ci 
pour un affronteur,lesignorans pour magicien, les fim- 
ples pour Roi. Ilaëftécomme fauflaire condamné aux 
Galeres.Le m'eftonnerois, pourquoi la péine n’a efté de 
mort, fi jene {çavoisquela mort qu'on appelle horreur 
des horreurs, & des chofes terribles la plus terrible, neft 
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que le mouvement dur inkang & qu'il n’ya telle mort 
que celle qui fait festir la peine de la mort fans mourir, 
& en laguelle les comites traitent les hômes avec moins 
de pieté que leschiens, Peine fi odieufe qu’elle rend les 
hommes libresefclaves,&les defpouille de toutes a&tiős | 
civiles. Peine fi miferable,qwencores que le vaiffcau au- 

quelles forçats font attachez facentnaufrage,& que par 

hazard & dexterité quelqu'un en'efchape, leur bõne for- 

tune ne les delivreroit, finon qu’il y euft lettres & com- 

mandemens du Prince pour leur liberté. Iufques ici i'ai ARIHI 
defcrirles paroles de P. Matthieu, qui font à la fin du 

quatriefme livre de fa grande hiftoire de France, Mais 

pource que P.V. Cayet fon concurrent & emulateur,en 

| une mefme hifoire de la paix fous le Roi Henri qua- 

tricfmereprefente ceke tragedie du vrai ou faux Seba- 

| fian en beaucoup de circonftances,non indignes d’eftre 

lle des af- jamentues , encores que nots allongionsle propos, œœ 

il effoitun fera peut ektre pour plus grand contentement des le- 

upportable &eurs;gui diront tant plus meurement leuravis de ceft 

é, qu’il ula affaire, Ce deuxiefme donc en parle comme s'enfuit. 

| Apres la bataille d’Alcaflerquibir , que les Mores gai- 


iU temps,es 


vous Com. 


nau Catel f gnerent fur les Portugais en la cofte de Barbarie Pan 
1 lemenait 3578.leur Roi fitreconoiftre les morts : & entre iceuxfut | 
le non fet- pris pour le Roi Sebaftian un corpsbleffé de feptgran- 

s le pré- des playes, & desfiguré tant pour fes.blefures,que pour 


M lacorruption qui sy eftoit mife à caufe de la chaleur de 
la terre: lequelcorps il commanda eftre mis en une ten- 
te, afin qu'il fukt veu & reconu de tous, & qu'il y eut 
quelques prifonniers Portugais, qui le iugerent eftre 
lecorps du Roi Sebaftian : combien qu'il n’en euft les 


quelques marques que nous dironsciapres. Depuis;le corps fut 
ilekoit le gardé en Alcafferquibir , diftant de deux lieuës du 

gefimé champ de bataille, & de là fut puis apres rendu au Roi 
ar le iuge- Philippe pour cent mille efcus ( combien qu’autres di- 
u celuiti fent qu’il fur donné liberalement) lequel le receut cô- 
m les fn me corps du Roi Sebaftian , quoi qu’il n’en euftaucuns 


fignes,&le ft enterrer aufepulchre desRoïs de Portu- 

gal,dedansl'eglife de Bethlehem, à une lieué de Lisbon- 

ne quiet un Convent de Hiéronymites;apres lut avoir \ 
faig gous les obfeques requis & acouftumez, . Mais les 


n'a eite & 
le horrent 


rible 


que 
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Portugais difent qu'ilsne creure 


maisque ce fuf le | 
corps du Rof Sebatian, ifu mort: ains qu'il se." | 
ftoitembarqué {comine il feradir ci apres)& s’en eftoit 
allé en Algarbe dan: ere de Hieronymites, | 
(felon aucuns) de C 

pieds defchaus wil s'y eftoitf 
fentavoirefté verifié par un 
Henri oncle du Roi, lequel 
à fon maiftre, qui rapporta ate & 
& des Religieux de ce Monal e ymite 
ferviteur avoir nom Manuel Antonez. Mais le Car- 
dinal Henri reconu & aprouvé pour. Roi n’en dit 
motpour lors, nice Manuel Antonez:ce quia caufé de- 
pais(difent-ils)un grand malau royaume: çar le Cardi- 
nal venantà mourir, nonobftér que les Portugais efleu- 
rent apres lui Don Antonio , Princede Portugal, pour 
leur Roi legitime, neantmoinsle Roi de Caitille seft 
emparé du Royaume à force d'armes, tant par mer que 
parterre. Depuis Manuel 'Antonez voyant qu'onparloit 
Pan 1598, de Don Sebaftian quieftoitretrouvé, declara 
Pake ci deflus,& etant mandé par devers le Roi Philip- 
peily alla: mais on n’a fceu depuis qu’il eftoit devenu, 
Le bruit fut qu’il eRoit mort, 

Or les Portugais croyent que le Roi Sebaftian Woyäc 
la bataille perdue, & fe trouvant en danger d’eftre pris, 
fe defendit vaillamment , tua quelques uns qui tafcho- 
yent l'arrefter,puis alla fe cacher entre les morts iufques 
à la nui&; laquelle venue il fe leve, & paffe vérs lamer, 
ot eltoitle refte de fon armee fur les vaiffeaux à la rade, 
Il rencontra le DucdAvero, Chriftofle de Tabora fon 
grand familierle Comte de Redonde, & autres grands 
Seigneursyavec lefquels ils’embarqua,& s’en allerenten 
Algarve, où ilfefit penfer,renvoyant fesvaifleaux, Lui 
fe refoluc avec leldits Seigneurs d'aller circuir la terre en 
Europe; ën Afrique, en Afie, en Ethiopie vers le Prefte 
Ican;& én Perfe , où il fe trouva en des atailles contre 
les Tutcs, là où ilreceur maintesbleflures, Eftanr las de 
courir par le monde;& fatigué de la vanité d'icelui, quil 
fe rendicà un hermitage, où il demeura tufques à tant 
qu'il cucdesvifions & revelations en fa perfonne,&ien 
la pers 


fours du Cardinal $ 
e d'eglife, & feal 
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quel il s'eftoitr endu, telle’ 


retourna pas ca n Sape 
attendu lon 

manifi 

que fes f 

ra touta sd, , fans moy ens, & 


de France. 


un Paun spa nme me 


a e: EE eu d les Portu: 
gais, pour eftrele RoiSgbaf ıl, dont au- 
cuns de Padoue le mifeñtavece Fri PAE à 
Padoué, fuft pouref ipera ahce d'e eltre né rca ou 
autrement,de fortequ'l s’en faifoit g nie SE 
gncurie manda aux gouverneurs de Pa 
faflent cek homme, lequel fe nommoit D. abaia an 
Roi de Portugal,& ce danstroisiourshor y 
le,& dedans hui& hors des terres de Venile. Cefte fen- 
tence lui eftantnorifiee ilen fur malade , &apres eftre 
gueri vintà Venife pour rendre comte de fott mefme.ll 
EA it encore unerumeur "popu laire. L'Ambafladeur 
d'Efpagne fe rend partie , & l’accufe de crimes enormes, 
A ces caufes les Venitiens le firent ferrer fur la fin de 
Novembre de dansle cachot,furnommé du jardin,là où 
il ne mangeoit que ce qu’on lui donnoir pour Pamour 
de Dieu, & fachemife lui pourrifloi tfur fon dos. Les 
pleurer pour lui faire fon process fur lescrimes à 
lui impofez par l’Ambafladeur d’Efpagne firent toute 
diligence: mais ils letrouverent innocent.Il furexami- 
né vingthui& fois. Ducommencement il refpondit fort 
à propossreprefentanttoutesles refpôfes qu’il avoit dõ- 
nees autresfois à leurs Ambalfadeurs, & lesdefpelches 
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qu’ilsehavoyentrapportecs. Puis apres voyant qu'ilsne 
Finterrog net que par curiofité,lne voulue plus lors 
refpõdre, mais les requicqu'ilslef 
tugais & autres eftrar 
ftoit tronvé menteu 


ntvoir parles Por. 
crs qui le conoiftroyenr: & s’il e- 
nqu'ilste ffert mourir. Maisili 
maintenoicqu'l eftoit le vrai Roi de Portugal,& qu 
tee tant de puiffances fouveraines dela Chreftienté , il 
nes eftoit voulu adreffer qu’à leur Seigneurie, pour ju- 
gcr dela verité de fa condition, 
Les Venitiens qui ne veulenteftre en Mauvais mef- 
nage avec perfonne , dirent parla bouche d’un des Sei- 
gseursau doéteur Sampajo & à d'autres Portugais, qui 
follicitoyent pour fa delivrance, qu'ils ailafent querir 
Patteftation des vrayes marques du Roi Sebaftiz,&qu’ls 
nele verroyent point fansicelle, veu que tous les Por- 
tugais avoyent fi belleenvie de fe voir affranchis des 
Caftillans,qu’ils fouftiendroyent au befoin un Neerce- 
{tre le Roi Sebaftian. Le do&eur Sampajo va à Lisbon- 
ned'ouilrevinrà Venifeaveeun Chanoine, &aportét 
un infttument public d’un notaire Apoftolic, contenant 
toutes les marques de D.Sebaftian, Alors ils prierent la 
Seigneurie de Venife de les examiner, & faire là conoi- 
fre la verité du fait, On leur refpondit que ceir’eftoit 
point la Seigneurie de fçavoir s’il eftoit Roi ou non, 
fans en eftre requisen fafaveur par les Rois & Princes 
Chreftiens, Les Portugais employerent lors routes les 
fupplications qu'ils peurenr envers quelques Princes. 
Finalement, lonziefme iour de Decembre, Don Chri- 
ftofle fils puifné du Roi D.Antonio efant arrivé à Ve- 
nife,&Sebaftian Figuera , avec lettres des Eftats Genes 
raux des Provinces unies, & du Prince Maurice , deman- 
da audience à la Seigneurie, laquelle lui fut donnee. De- 
vant quil entraft;on le fit fcoiren une chambre dehors 
deffus un tapis, oùilattendit qu'on Pappellaft au dedäs. 
Lors on lui donna fiege à la main ‘droite du Prince, & 
parlant à lui le nommerentIllufrifime. Quantil eut 
“fait fes courtoifies;ildonnapar efcrit ce qu’il pretendoit. 
Ce iour mefmele Ducavec plus de deux cens Seigneurs 
de principaux de cefte Republique entra en confeil de 
Pregay,pour l'affaire duRoi D.Sebaftian, En ce Da 
e trais 


a 


far. Laca 

£ anne 

fut rappe 

&ion(par 
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elt 


jeuneen 
teà quat 
yant bier 


fon corps, 
Don Chri! 
duifrent a 
Manuel, p 
fedu penp 


à Lisbon- 
&aportét 
ontenant 
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t Princes 
outes les 


its Genes 
deman- 


nt il eut 
grer 


fe traitent les affa 
Vendredi fuivant, le ne fe tint e, ce mefme 
fair. La caufe fut conclue, & apres dix heures de nui@,il 
fut rappelé au Sénat,où lui fur intimee la mefme inj6; 
étion(par quatre depncez de la Seigneyrie)quilui avoit 
efté faite par le Podeka de Pado: € Pan 1598, Les Portu- 
gais difenn que quand leur Roi D.Sebaktian entra dans 
le Senat, &tandis qu'onluile eutfon ar rreff, tous les Sej- 
gneurs eftoyent debourfur pieds,avec beaucoup de ref 
pe@& lui fé tinttoufiours couvert. 

Eftant forti du Senar, ils’en alla foudain,fans vouloir 
EU SA a en que plufieurss’y pre- 

ntaflent , au logis de fon premier hofte maiftre Fran- 
ie, où il trouva logez Rodrigo Marquez, & Sebaftian 
Figuera, lequel de prime veu, fe trouva touteftonné, 
l'apercevant fort changé au pris de ce qu'il paroifoit 
jeune en Portug al& en Barbarie au iour de la defrou- 
teà quatrelie ues loi ing du champ de bataile. Maisa- 
yant bien confideré les traits de fon vifage & le front, 
les yeux, le nez, falevre comme ontceux de la maifon 
d’Auftriche, fa taille, fa parole , &lesautres parties de 
fon corps, il enyoya foudain Rodri rigo de avertir 
Don Chriftofle & les autres Por ttugas, lefquelsle con- 
duifirent au logis de Don Tean de Caftro & de Diego 
Manuel, pour eltreune mai ilorplusretiree deta hanti- 
fe du peuple de la ville,que c elle de ma iftre François Ti 
fe rendirent prefques tous les Portu 3 
ftra toutes fes marques, la main droite pios longue que 
la gauche, le bras depuis les efpaulesjufquesà la ceintu- 
re & de la ceinture jufques aux genoux, la jambe & le 
pied : & pourleur faire paroïftre qu'il eftoit plus court 
de la partie gauche que de la droite, ilfe mit à deux ge- 
poux, leur commandant de le confiderer bien foignen- 
fement.Ils dirent avoir veu qu’il baiffoirt de ladite partie 
gauche de plus d’un doigt que dela droite, Ils iui virent 
les lentilles de fon vifage & de fesmains,fa blefure fur le 
fourcil droit, & fit à quelques uns d’entre eux toucher a- 
vecles doigts ceile de {a E: Puis! eur monftra laplace 
de la dent qui lui manque en la machoire droite dela 
partie inferieure , leur difant que Sebaftian Nero fon 
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ier la lui avoit jadis tiree, des nouvelles duquel'i} 
senquit fort particulierement. -Fls virent toutes fes 
dents,& nelu:mañquoic que ladiéte macheliere. 
Apresavoir longuement devifé avec tousten com- 
mun,& en particuler,de plufeurs afaires, ils lefupplie: 


; 3 
rent dé m chofe : {pondit que pour c- 


} tion, 
pource qu'il jeufnoir au pain & à l'eau : qu'il ne pouvoit 
rompre lejeufne, d'autant qu'il y eftoirobligé par vœu, 
Tource qu'illeur permit fur de tirer fouliers pour fe 
chauffer. Vn Centre eux lui tirant le droit paffa la main 
du long des arteils, où il fentit fa verrue au perit doigt, 
laquelle eft fi grande , qu’elle reffemble quaf un fixief. 
mearteil. Il dirent aufi que les voyant habillez de di- 
verfes façons & couleurs{parce que les uns eftoyent ye- 

s àla Hollandeife, autres à l’ Iras 
lienne,& un nommé François Antoine en pelerin avec 
fon bourdon enla main ) ilditen riant tantotragelc.que 
de façons! d'une grace qui les refouit &'coniola fort: 
& dirent avoit conu à cef a&e qu’il eftoit leur vrai Rois 
Puis apresil s'enquit de plufeurs & diverfes chofes de 
Portugal: Le doéteur Sampajo & Chryfoftome trouve- 
rent bon de Lofter de cefte maifon , pource que le peu- 
ple commençoit à faire du bruir.Ils Pemmenerent donc 
au conventdefamét Dominique,& conffderans que les 
avenues du'cofté des Grilons & de l’Alemagne eftoyent 
boufchees par l'entremife des Ambafladeurs d'Efpagne 
& de Savoye (donrils avoyent débons avis)la nuitve- 
nue ilsle firent embarquer dedans une gondole veuen 
Tacopin : puisilquitra ceft habit de moine au fortir de 
Padoué, prit la cape & lefpee jufques à Florence , où le 
grand Duc Parrefa. 

Le Roi d'Efpagne aufi toft averti de ce voyage,infifta 
versle grand Ducà ce qu'il le lui envoyaft,pour couper 
lesracines de divers bruits qui couroyét de cet homme, 
A quoile grand Ducnevouloit confentir,tanten confi- 
deration dece qu'il n’eloïitencore conu tel, que pour 
l'exéple de la feïgneurie de Venife.Toint que ce perfon- 
nages’eftoitreuiré à refugede fes ennemis, au lieu où il 
penfoit avoir plus de credit. Mais apres que le Roi d’Ef 
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aitconoiffre au grand Duc le-danger prochain des 


es quele Dy AE Saroe jours fur Pied 
fouvenant delon neveu mal con 
de lui en El par Si confeil de PArchevefque de 


:,1le é à Orbicelle, d’où ilfat fou 
Spn. enleié,feurement condui t à Nå iples,& emprifon. 
né au chafleau de Oeuf. Plufeurs beaux efpri 
efcrit Kah redditionde ce prifonnier: les unstr 
la punition desimpofteurs: les au 
mettre un fuppliantent les mai 
de fa parralleouoit de belles h hiftofres, pour maintenir 
fon avis. Mais lepi ənnicr fe voyant entré les mains des 
Caftil a a au 2 nd Ducle d doit d'hofpitalité, 

& [a cholere le poufa ations contre 
Jui. Enclos au chafteau de l TOeufilne trouvatien(com- 
mc les Portugaislafferment) en la cham pre >où lon le 
ferra, qu’une corde & un co AREEN long de demi pied: 
autres difent que la corde & le coufteau y f furent portez 

epuis. On ne lui donna à boire,ni à manger,nifurquot 
fe coucher l'efpace de trois jouts,lequels il paff2 encon- 
tinuelles prieres, avec une patience incroyable, 

Àu quatrieme jour l ‘Auditeur general „accompagné 
de deux grefñers,venantle vifiter, & le trouvant envie 
ayecbonne di fpoftion, s 'enefmerveilla (caril eftimoic 
que ce rude traitement l’auroit précipité en defefpoir, 
ou qu'il feroitacueilli & abatu de du que bien grande 
maladie)& adjoufta;ques’ilne fe defdifoit, & ne celfoit 
de fouftenir,comme il fe difoi t& fouftenoit ektre D. Se- 
baftian Roi de Portugal;il n’ayoit chofeaucune pour lui 
bailler à boire, manger,ni à coucher. Le prifonni er refa 
pondit, faites c que vous pourrez, & foit ce que vous 
voudrez : car je fuis le Roi S:ba fan de Portugal >& prie 
Dieurout-puiffant que par fa divine mifericordeilme 
tende la main,m'aflifte, &ne permette que je face une fi 
lourdefaute, ou que je tombe en fi grande m fere, & & fi 
contraire au falut de mon ame,e que inte ou frayeur 
des hommes je viene à nier la verité, & confeffe ler ce qui 
mef pas. Dieu n'en ga D.Sebaftian Roi de 
Portugal,qui P an 1578:f que côrre lesinfide- 
les, celui qui pour iter le nôbre & le pouvoir des 
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Chreftiens mit fa vie en hazard : ce malheureux qui 
pour fespechez perdit une bataille, donrla perte enfan- 
ta tant de mefavantures & changemens en la Chreftien- 
té.Cefte eff la verité LA e e fçaiäirea autre chofe. z agi 


teur & les grefhers fereurée avec cefte refponfe.Delà en 
avant oncommenca à lui donner pour fa nourriture du 
pain & de Peau : & quelques joursapres HE 


€, 


donnez cinq efcus pa ir ois;&e un valet pour le fe 

Le Comte de Lemos, viceroi de Naples y oular ant Ba 
lerà lui,il fut conduit en fon palais, où entré dedansla 
falle,# a le Comte avoir la tefte nue, fäs chapeau; 
à caufe de la chaleur qu'il f Fate couvrez vous, 
Comte de Lemos. dl poula ceite parole avec tant de 
gravité. qu'ilefonna tous ceux qui eftoyent dans la fal- 
le.Le Cõte qe dit,d’où avez vous puiflance de me com- 
mander ? pond, cefe pt iffance eft nee avec moi. 
te feignez vous de ne me cogno iftre?Souvenez 
vous queje vous coroï,& que m6 oncle le Roi Ph: lippe 
vous a envoyé deux fors deveis moi. Ilditlors au vice- 
roi des chofes fi fecretres, quiseftoyentpafleesaux deux 
voyages qu il ft en Por tugal vers lui, que le viceroien 
fur toufours picqué depui s en fon ame jufques à fa 
mort. Le viceroi toutesfots Jui dit, qu'il eftoitun impo< 
Reur, A ce mot, felon fa cholere acouftumee , il menaça 
le viceroi parlant auff affeurément ques'ileuft efté pai- 
fible poflefleur de Portugal. 

Tandis que ce viceroivefcut,la prifon du cn fut 
point fi rigoureufe,ni tant eftroitte , comme elle fut de- 
puisque fon fils lui fucceda au gouvernement ; lequel 
le tint fort ferré, & avec doubles gardes,le laïflant fortir 
neantmoins les dimanches & jours de feftes, pour, ouir 
mefe en une chapelle dans le chafteau , où il vivoit en 
perpetuelles oraifons & jeufñes, Tous vendredis & fa- 
medis il jeufnoit au pain & à l'eau: autant en faifoitil 
quelquefois es autres jours,comme les lundis & mecre- 
dis.ILfr cquentoit fertles facremens,fe confefloit & com- 
munioicbien fouvent: & durant le carefmene mangeoït 
que des herbes & legumes, 

Le17. jour d'Avril 1602.de par le viceroi lui fut man- 
dé qu'il euftà refpôdre fur le champ, fans qu'on euft fais 
autre 
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äutre procedure en fa caufe que celle du qiatriefme 
tour,par auditeur gen er2lacompagné omme deffus.Il 
fefpondit,que ce n'eftoit pasle droit chemin qu’il faloie 
prendre pour Examiner & Jeger fon proces. Qu'on le 
prefentaff aux Portugais, qui lavoyent ROUrrI , cony 
& fervi: caf de leur dire & téfmoignag 


ge dépendoït tou= 
te la preuve & verification de fon afaire,affermant que 


s'il vivoit mil ansou plus; ne réfpondroit autre chofes 
& que s'ils eftoyent déliberez fe prendre à lui, fans 
autre ordre ni preuve;il prenoit Dieu pour fon unique 
iuge,qui fçayoitla verité du faif, & guil eftoitle propre 
Pouvoyent 
efe@uer ce qu'auparavancils Pretendoyentfaire, 

Les officiers de juftice fortis avec celte refbonfe, il 
alla toutincontinent fe ierter à genoux devant un cry- 
cefix ,& commença à {€ difpofer & Preparerà la mort, 
11 jeufna Pefpace de trois jours au pain & à Peau, fr u: 
ne confeffion generale, & receurle facrement. Comme 
il attendoit fa derniere heure, on le fomina derechef, 
qu'il euft finalement à refpondre. N'ayant tenu autre 
langage que les autre fois, il fùt mené par les rues de 
Naples en ignominie, & de là aux galeres pourlerefte 
de fà vie. Devantquelui prononcer cefte fentence,les 
Portugais difenc qu'un bruit courut qu’il eftoit ma- 
gicien, puis quil refpondoit fi à propos à toutes deman- 
des:& que les Efpagnolss'ayilerent dele faire exorci- 
fer par FEyéfque de Rege:que durant ceft exofcifmel 
d'une face alaigre, parlant larin à ceft 
boutonnanttiraun cruceñx qu'il port 
lequel il lui monftra difant, voila le maiftre en qui jé 
crois, & celui pourquije voudrois mourir, dont PEyef 
que s'en alla tout confus avec fe j 


s Conjurations, Lesay- 
tres ont dit que ceft exorcifme fut faiten Gibraltar, 


Le dernier jour d'Avril'ils le tirerent hors dy cha- 
feau, le monterent fur un afne,& le mencrent en plein 
jour par les rues de h ville. Trois trompettes mar. 
Choyent deuant Ini avec va crieur,difant à haure 
C'ef la inftice que mande faire ja maiefte Catholique. Tl mande 
gw on meine hontenfiment cef} homme > O quil foit mis aux 
galeres perpetuelles , Pour fe faire don Sebafian Roi de Poripgai: 
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atendu que efè un Calabrois. Devant que le crieur com: 
men caft,les trompettes fonnoyent,& faifoyent de mef- 
me à la fin. Quant on le nommoit Roi, il difoità haute 
voix, auf le fuis ie: & quandon adjouftoir,artendu que 
ceftun Calabrois;il refpondoitscelaef} faux. Reperantces 
paroles toutes les fois quele crieur prononçoit;aucun 
delajufticene lempefchoit,ni ne s’en efmouvoir.Puis 
à chafque fois ils’efcrioit, je fuises mainsde mesenne- 
mis : qu’ils facent du corps ce qu'ils voudront:je recons- 
mande mon ame à Dieu,quila creée,qui fçait laverité, 
& que je fuis tel que ie me dis. L’ayant ainfi mené 

ar toute la ville, ilsle firent monter dedans la gale- 
re Royale, a linftanclui firent pofer fes propres vefte- 
mens lhabillerent en forçat, & le mirentà la proue du 
vaifleau. 

Là demeura-iltout le long du iour:&lelendemain le 
mirent, avec gardes,en une petite barque jointe à la 
gallere, Les Portugais difent que le cinquiefme iouril 
futremis dedans la gallere par les Efpagnols;qui lui cou- 

erent les cheveux dela refte,& la barbe,lefquels furent 
recueillis & gardez par quelques afliftans,çcomme chofè 

recieufe & de grande eftime, Cela fairils le mirent à la 
cadeneavifans qu’on ne lebligeoit point à tirer la ra- 
me. 

Les galleres où il eftoit pañferent de Naples à Bar- 
celonne, eftanttraiété en gentilhomme de gallere;fans 
tirer à larame. De Barcelonneles galleres tirerent droit 
vers lamer Oceane,& arriverent en Aouît 160z.au port 
defain& Lucar de Barameda, où le Duc de Medina Si- 
donia & fa femmele voulurentvoir.Apresavoirlongue- 
ment devifé avec lui , les Portugais difent que celui 
qu'ils appellentleur Roi,demanda au Duc sil avoit en- 
core une efpee quil lui donna, embarquant pour paffer 
en Barbarie. Le Ducrefpondit,qu’à la veritéD.Sebaftian 
Roi de Portugal lui ft prefent d’une efpee, avant que 
s'embarquer, laquelle il gardoir avec d’autres. Puis que 
vous lavez encore, rephiqua le prifonnier,je vous prie 
vouloir la faire apportericar encore qu'il y ait vingtqua- 
tre ans queie la vous ai donnce;fi larecognoiftrai-ie fort 


bien, Le Ducen fit apporter environ une douzaine,lef- 
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quelles le prifonnier ayant diftinétement regardees,lui 
dit;la miene n’eft poiarparmi celles ci.Lorsle Duc com- 
manda qu'on apportaft routes les autres, Lui [a voyant 
entre les mains du porteur,voyez, Duc(ce fit-il ) voila 
Fefpee queie vous donnai, quand ie paflai en Afri- 
que. 

Puis s'adreffant à la duchefle, apres lui avoir dit ce 
qui fe pafla de plus feciet entre eux, lui difant adieu à 
Calisiladjoufta, ay memoire que je vous donnai une 
bague : l'avez vous encore? la ducheffe avouant qu'elle 
avoit une bague, que le Roi D.Sebaftian lui avoit don- 
neelors: monftrez la moi,dit le prifonnier., je la reco- 
noiftrai bien, & fi vous dirai un fecret qui y eft, lequel 
vous nefçauez pas, La ducheffe envoya querir plufieurs 
bagues,entre lefquelles celle-la eftoit. Il Ja choifir entre 
toutes, & la lui monftrantdit,cèfte eft la baguc,que je 
vous ai donnee, & pour preuve de mon diresfaites en 
defcnchaffer la pierze, vous y trouverez mon nom & 
mon chifre engravez deffous.Il y avoit en la compagnie 
dela ducheffe une Negre que le prifonnierreconur, & 
dit qu’elle Pavoit fervi au blanchiffage de fon linge;lors 
qu'il regnoit en Portugal. Ils difent auffi que le Duc vo- 
yant ces chofes tant apatentes , & fi proches de verité, 
qu'elles fui fembloyent miraculeufes.fit plufieurs fignes 
de croix , & le vid on retirer avec trifte chere, & comme 
pleurant de compaffñon; de voir ce miferable Prince en 
fi mal-heureux eftat. Adjouftant d'abondant,que bean- 
Coup de viéilles gens de Portugal, de diverfes condi- 
tions l'allerenc voir, & que tous confefferenr & maintin- 
drénc que c’eftoit leur vrai Roi D.Sebaftian. 

En ce temps les Portugais publierent par livrés im- 
primez en divers lieux maintes predi@ions fort an- 
Giennes touchant Sebaftian & tout fon eftat alors, re- 
piefentees en diverfes hiftoires de noftre temps, & vivo- 
yent en cefte efperance , que toft ou tard leur Roi pri- 
fonnier leur feroit rendu.Refutoyent tout ce qu'on op- 
Pofoitdes impofteursanciés & modernes. Cayet côclud 
en ces termes: Nous finirõs les contrédits des Efpagnols 
& Portugais par ces mots, Qu’il eften la puifläce du Roi 
d'Efpagne de verifier la plus grâde impofture qui fut ja- 
y 1] 
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mais,par une punition publique de Pimpofteur:oubien 
éftant reconu pour telqu’il fe dit,de faire ravir en admi- 
ration tout le monde, Maïsil ne sef rien fait de cela. 
uantau prifonnier, on ektime qu’il foit mort en fa ca- 
puviré, fur les contraires avis des Efpagnols, des Portu- 
gais,& de leurs adherans. Autres dilent & tienent qu’il 
eft encoresen prifon, Pan prefentié10. Au temps & àla 
verité en foit la conoiffance. 


meflee. 


E Roi Matthias de Hongrie , Prince fort renommé 
entre ceux qui ont regné depuis cent cinquante 
ans en çà, ayant deliberé de donner la Duché de Glo- 
govie , membre de la Silefe, à un fien baftard nommé 
Iean Corvin , fur quelques troubles efmeus à cefte oc- 
cafon par lean de Pribufe, Prince de Sagan, lequel lui 
avoit fait fervice en la guerre de Polongne, accordaque 
ce Prince jouyroit de la Duché fa vie durant,& que puis 
apres elle retourneroit au Roi de Hongrie. Ce Lean de 
Pribufe eftoit indigne de telle faveur, à caufe des horri- 
bles crimes dont il eftoit coulpable devant Dieu & les 
hommes , amplement defcrits en lhiftoire de Silefe: 
Neantmoins la patience divine le fupporta, comme la 
fuite du prefent difcours le monftrera.Pourrevenirà la 
condition offerte par Matthias,elle furacceptee par le 
Prince & les eftats de la duché,quelquetemps apres il 
penfa aux moyens d’aneantir fa promefle,& de partager 
la duché à fes trois flles.Il fuivoit en tels remuemens le 
Confail de fon Chancelier, Opicius Colo,homme d'E- 
hfe, mais fa@ieux & turbulentà merveilles. Sur cefte 
penfee.il fiance fes filles aux trois fils d’un grarid fei- 
gneur. On convie aux nopces plufieurs feigneurs & 
genrils-hommes,item les principaux des cftars.Au jour 
afigné apres la meffe dite & les efpoufailles faires,com- 
meles conviez sapreftoyenta faire bonne chere,le Prin- 
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jouërle prologue de la tragedie fuivante. Ayantappellé 
les eftats de la noblefle & des villes en une grande fale 
baffe,il commence à leur parler de fes droits, fe plaind 
que le Roi Matthias n’a eu efgard aux trois filles mariees 
ce jouren lesdelpouillant de leur patrimoine, requiert 
des Eftars qu'ils preftent ferment de fidelité aux Princes 
de Monfterberg fes gendres,& leur foyent vaflaux apres 
fa mort. Les eftats ayans mis lafaire en deliberation,ref. 
pondent d’un commun 2csord parla bouche de leyr de. 
puté,qu’ils eftoyent & feroyent fujets à lui leur Duc,täc 
qu'il plairoit à Dieu le maintenir en vie, Le prioyent 
dekre fupportez du refte, à caufe qu’ils ne pouvoyent 
fe departir de ce qu'ils avoyent promis au Roi Matthias, 
Là deffus ils fupplierent tres-humblementle Duc de 
changer d'avis, en confideration des grands maux qui 
s’enfuivroyent d'un tel changement. 

Ce ne furent que repliques & dupliques tout ce jour, 
jufques à deux heures denui&, Lefeftin de nopces fut 
lamentable, Tout le peuple fut appellé lelendemain à 
un banquet de longues paroles touchant les droits du 
Duc : & les jours fuivans quelques confeillers d’icelut 
eflayerent de flefchir les Eftats , qui redoutans quel 
violence , vindrent de là en avant au confeil avec leurs 
elpees. En fin;le tiers eftar declara, que files nobles pre- 
ftoyene ferment,le peuple les fuivroit. Le Duc refpond, 
que file peuple commence , il fe fera bien obeyr parla 
nobleife. Sesgendres s’eftoyent retirez avec leur pere. 
Sur la fin de Janvier il commande aux Ecclefaftiques 
de defigner tout ce qu'ils avoyent de precieux: àcaufe, 
dit-il, que nous allons entrer en guerre. Huiĝ jours a- 
pres il envoye fa femme & fes filles avec leurs meilleu- 
tes hardes hors de Glogovie en un autre lieu, fe plaind 
des principaux de la ville , fait defenfe citoyens de 
rien tranfporter dehors; follicite la nobleffe à prefter ce 
ferment , appelle les premiers d’entre eux au chafteau, 
les tance, menace, cftonne en tantde fortes, que le plus 
fécommandable de la troupe;extrememenvangoiffé de 
celles procedures, en perditle fens , & mourut douze 
Jours apres, 

Le viceroi de Silefe, prevoyant le mal, affemble les 
Yi 
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Eftats dela province à Lignis, effaye d’appaifer le Duc, 
Mais il defcouvre quel'un des gendres d'iceluieftoiten 
campagne avec quinze cens chevaux Bohemes, & en- 
troiten la Silefie. incontinent il y donne tel ordre,que 
tout ce fecours fut tellement enclos, que force fut à ces 
£avaliers Bohemes de fe rendre , & promettre de fortir 
promptémenthorsdelaSilefe, fans plus porter les armes 
pour le Duc, Ils ne s’en rerournerent pas tous,ains plu- 
fieurs moururent defroid,ayans efté logez à defcouvert, 
en rafe campagne,quelques jours & nuiéts. Le Duc ex- 
tremement defpité de fa perte, ne changea pourtant de 
deliberation,mais rejertant tous bons avis,& fans fe fou- 
cier de l’armee que le Roi Matthias faifoit drefler contre 
lui,complottaavec fa nobleffe de fupediter le tiers eftat, 
& de faire tefte au Roï,duquel il eftoit hôme lige. D'un 
cofté, il publie qu’on Faccufoit à tort d’avoir preffé les 
Eftats de prefter ferment de fidelité à fes gendres : de 
Paurre, il fortifoit Glogovie, & fit revenir à foi la cava- 
Jerie de Boheme,chaffee de Silefie, Elle entra parle pays 
de Mifne, & fe rendit au nombre de mille chevaux de- 
dans Glogovie les; jour de Mars 1488. 

Le Duc fe fentant à cheval, fait aflembler le confeil 
de la ville, les officiers de juftice, les jurez des mefiers, 
& les chefs de famille: par une longue harangue accufe 
les Senareurs d’eftre feditieux, perfides,calomniateurs,& 
perturbateurs du r Dea public:fans leur donner audien- 
ce ,les envoye en prifon , fe faifit des clefs de la ville, 
pille hofte! d'icelle, s'empare de tous les papiers, regi- 
ftres, & privileges du public,emporte l'or & l'argencdu 
coffre, confifque les biens meubles immeubles des ci- 
toyens , D'entre les prifonniers , fept des principaux, 
afçavoir Iean Keppel , (qui paravant gouvernoit le 
Duc) Matthias Kelner, Gafpar Barbier , Iean Prufer, 
Antoine Knap, Bernardin Dreiflimark, & Nicolas Kun- 
kel, perfonnages de grande authorité , fideles ferviteurs 
du Roi Matthias, &relpeđ&ez de toucle peuple, furent 
enferrez en la tour du chafteau , prifon punante & horri- 
ble;ayans efté detenus fepr mois entiers,on les y ft mou- 
rir de faim & de foif, les uns apres les autres , felon que 
les uns furent plus ou moins rabuftes que leurs compa- 
gaons, 
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gnons. Carils recevoyent par fois un peu de pain & de 
biere, puis on les laiffoit trois , ou quatre, ou d'avantage 
de jours fans rien recevoir. Antoine Knad mourutler4, 
d'Aouft,quatre autres en mefme jour le 1. P'O &obre, & 
quelques jours apresles deux qui reftoyent. La femme 
d’un d'iceux mourut de triftefle. Quant aux autres pri- 
fonniers enclos en des tours de la ville,le Duc les en tira 
hors, leur faifant promettre & aprouver tout ce que bon 
lui fembla. Deux furent referrez, dont Pun nommé Ni- 
colas Fifch mourut de faim en prifon. En la place des 
emprifonnez & codamnez le Duc eftablit des fenareurs 
ignorans & mefchans, ftconfulun faverier, homme de 

rodigieufe ftature. Et comme ce pauvre artifan s'excu- 
fable Duc lui dir,Le te veux tel:ceux que Pai chafliez e- 
ftoyent trop fines gens pour moi.Cela fait,il bannit de la 
ville un des principaux prifonniers & la femme de Tean 
Keppel,dime honorableentre les autres.li en chaffa en- 
core de divers autres lieux : bailla les clefs de Glogovie 
au colonnel des Bohemes,lefquels vivoyent à diferetion 
chez les citoyens , qui eftoyent en plus grand nombre, 


part du Duc & de Rs adherans,tre : 

defquels le fecoursenvoyé de Boheme au Duc fut des- 
fait. Laville affiegee prellee de famine fupplia le Duc, 
qui en eftoit eflongné, de demander & accepter la paix. 
Illes paift de paroles,leur e crois censbœufs,arre- 
ftez par armee royale,les c 
forts d'amener ce Duc à quelque reconoil ance, fe con- 
tentent de lepers efforts contre les afliegez, & les efpar- 
gnent tant que faire fe peut. Le Duc s'endurcitauxre- 
monftrances,la famine fe renf s genfé’armes com- 
mécentàtuer & mäger leurs chevauxile pefte s'allume & 

Y iij 
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fe prendaux Bohemes, Comme l’on ¢ nterroit quelques 
uns,le fecretaire deleur colonnel frapé depilepfie tom- 
be comme mort, Sescompagnons Pempoignent,le jet- 
tent refpirant encor en une fofle,&1e couvrent de terre, 
Quand on leuren fit reproches : auffi bien fut-il mort 
une autre fois,direnc-ils, George de Monfterbere,gen. 
dre du Duc,& Opicius fon chancelier;ayans abandonné 
la vie (ur la fin d'O&obre, le confeil obtinttrefves,du_ 
tantlefquelles on traita dela paix, conclue au foulage- 
ment des afliegez le quinziefme jourde Novembre;qui 
fe mirent fous Ia fujettion & protection du Roi. Trois 
jours apres, la garnifon chaffee, dont la plufparc mourut 
de mifere & de froid par les chemins, [a ville fut remife 
en fon ancienne liberté, 

En ces entrefaites le Duc couroit çà & là, mendiante 
fecours vers divers Princes contre Matthias: mais il nob- 
tint que refus. Couvert de honte & de defefpoir, arriere 
de diverfes troupes qui le cerchoyent, tranf de froid, 
accablé d'ennuis , apres avoir langui quelques jours de- 
dans les marefts & les bois, un payfan le porta en une 
Villette nommée Gloz, où fa femme & fes filles chaffees 
de Suibufeallerénc le trouver & fe logerent en petite 
maifon. L'année fe paf ainfi:en la fuivante Le Roi Mat- 
thias eut fa raifon de ceux qui avoyent fecouru le Duc, 
lequel fur la fin d'Avril par fon chancelier Opicius re- 
nonça à toutela duché de Glogovie , & la refiona au 
Roi Matthias, Environ un mois apres, le vingthui&ief= 
me de May mil quatrecens hui@ante neuf, furla mi- 
nui& , Glogovie fut à demi bruflee, & y eut dixhui& 
hommeseftouffez du feu. En lan fuivant, qui fut mil 
quatre cens nonante , le Roi Matthias mourut d’apo- 
plexie. À caufe dequoi furvindrent nouveaux change- 
mens au pays. Maïs fansparlet d'iceux, fuffit pour le pre- 
fent dire, que le chancelier du Duc defpouillé , perit de 
mifere , hay & dechaffé de grands & petits, Son princi- 
pal entremetteur furnommé le pere du Prince, & exe- 
cuteur de toutes fes cryautez, nommé Busk,ertrappé fi- 
nalement, &amenéa Freifad; à la pourfuite des depu- 
j ut rudement torturé toute la nui& :il 
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mefchancetez execrables du Duc. Ce Busk avoit tué le ~ 
Prince Balthazar, chaflé indignement la vefve d’icelui, 
poignardé Theophile Bergman fort notable perfonna- 
ge,emporté lesclefs de Glogovie;f faicmourir de faim les 
fenateurs d’icelle quil gardoic prifonniers. On lui tran- 
cha la tefte. Ses accufations furent de grandes querelles 
apres fa mort, 

Le Duc defpouillé penfant que la mort de Matthias 
eftoit entree de fon reftabliflemét, recourut au Roi de 
Boheme;qui le rebuta.Il fe prefente auxeftats de Silefie 
affemblez à Breflavv.Commandementlui ef fait defor- 
tit de la ville. Il s’en va en Pologne,& porte les armes en 
la guerre de Hongrie: mais Iean Albert( depuis Roi de 
Pologne) Jayant refté contraint feretirer fur grande perte, 
le miferablé demeura quelque témps à Cracovie,d où 1} 
revint à entree de l'hiver en la duché de Glogovie, & 
trotta par les maifons de quelques gentilshommes,pour 
avoir des repeuesfranches. 

L’an fuivant, mil quatre cens nonante neuf,il courut 

en Saxe, & tira quelques a des Princes, puis Ie- 
broufla chemin versle Roide Pologne, iufques à Pofna- 
nie.Pours’en desfaire;le Roi lui fée oies foixante du- 
cats commander de fortir promptement hors du Ro- 
yaume , & le bannir à pepeni de toute la duché de 
Giogovie: N fçachant de quel cofté fe tourner;il alla 
vers | e Marquis de Brandebourg ,lequellui permit de 
demeurer entune de fes villes nommee Francfort fur 
Odre, les habitans de laquelle le virent & receurent de 
mauvais œil,fe ramentevyans les maux dont il avoir eté 
caule :neantmoinsils obeyrentau mandement du Mar- 
quis leur feigneur, Il demeura là donc quelques mois 
en une chetive maifon de loïiage, en exemple de Pan- 
cienne imprecation; 
Soit chaffe loin des fiens,loin de fo 
Qui par la guerre a a fait à à fes 

Safemme recouvra la fei 
condition que fon mari ny a endance nf au- 
thotitéa quelconque. Enfapauvre ede Francfort, il 
cor mmença ( juoi ques tard ) à deplorer fes niefchances 


tez, & lan mil cinq çens alla au Jubilé à Rome, pour 
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obtenir du Pape paydon de fes pechez.Il yportafonna- 
turel, qui fe dele&oit fort à gaudiferie. Apres que fon 
confeffeur lui eut donné l’abfolution , & imposé quel- 
que penitence;il vintle lendemain à lui,difant avoir ou- 
blié en feconfeffant un article, ceft afçavoir des fena- 
teurs de Glogovie eftranglez de faim par fon comman- 
dement: & prieit ce confefleur de compter cela parmi 
les autres pechez, fans agraver la peine qu’il lui avoitim- 
pofeele jour precedent. On lui vint dire que le Pape 
ayant entendu qu’il y avoitun Prince Alemanà Rome, 
permettroit volontiers qu’il allaft baifer les pieds de fa 
fainêeté. Allez lni éire;repart le Duc,que ie fuis preffé 
de men retourner , & n’ai gueres d’appetit à ces lefche- 
mens, 

De retour en Silefie,il obtint des Princesde Monfter- 
berg fes gendres,pour fa vie,le revenu d'une feisneurie, 
& fe retira dedans certaine ville,où il vefcut comme feul, 
fuyant les compagnies, & rongeant foncœur. Maisne 
pouvant demeurer à rien faire, & n'ayant plus de grifes 
pour piller les villes comme autrefois, il fe mit à fouer 
& cercher la pierre philofophale. 

Cefutlacataftrophe de fa tragedie. L'on dit neant- 
moins que parmi cefte vaniré il porta & monftra tant de 
regrets de fa vie paflee,qu'apres fon trefpas il fur eftimé 
digne defervir d'exemple aux pecheurs repentans, & 
d’eftre canonizé parle Pape, C'efloitau refte un Prin- 
ce refolu &courageux à merveilles, mais d’efpritrevef- 
che& trop cruel: plaifant & facecieux plus que nul au- 
rrezen cellelotte que fes rifees fenroyenttoufoursiene 
{çai quoi de violent. Vne foisles Preftres de Glogoviea- 
voyent excommunié toute la ville, pour quelque mef- 
contentement: de forte que lon ne chantoit plus es E- 
glifes. Ce DucIean, lors en grande authorité, n’efti- 
mant la ville coulpable de tel chaftiment, pria les prin- 
cipaux d’entre les Preftres, puis qu’ils tenoyent lui & fa 
cour pour excommuniez , & ne vouloyent venir vers 
lui, qu'au moins il leur pleuft d’entreren conference fur 
le pont de la ville: d’antant qu'il defroit fe reconcilier 
à l'Eglife. Ces meflieurs trouverent bon un tel expe- 
dient, & venans fur lc pont y trouverent le Duc & fa fui- 
te 
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te. Comme ils devifoyent enfemble , quelques pel- 
cheurs abatrentles planches & foliveaux du pont der- 
riere les Preftres, Quoi fait, le Duc commence à leur 
dire, Meffieurs, avifez lequel des deux vous plait le 
plus, ou chanter, ou fauter. Eux voyans l’eau profon- 
de, la violence du Duc courroucé, & la mort prefen- 
te ,toutefperdus crierent, Monfeigneur, nous chan- 
terons. Alors lui fe fouriant, & donnant paffage, leur 
dit, Allez, & faites voftre devoir, autrement ie vous fe- 
rai mourir tous de male-mort. Fai tiré celte hifoire no- 
table, des Annales de Silefie , doéfement efcrites par Loachims 
Cureus. 


HOMME parlant apres qu'on lui eut arraché 
le cœur. 


L Es Mexicains, peuples renommez en l'Inde Occi- 
dentale, fouloyent à la mode des anciens Carthagt- 
nois & autres cruels payens , facrifier à leurs idoles des 
hommes, fpecialement ceux qu’ils pouvoyent attraper 
prifonniers en guerre. Pour une fois ils en maffacrerent 
environ feptante prisen une rencontre , au temps que 
les Efpagnols entréprindrent la conquefte de Mexico. 
Sur ce propos ayintun cas fort eftrange , & neantmoins 
veritable au rapport de perfonnes dignes de foi. Cefut 
queles Efpagnols regardans un fpedacle de tel facrifi- 
ce virent les Mexicains qui fendirent la poi&rine à un 
jeune homme vif & fort difpoft, puis lui arracherent 
le cœur, & firent rouler le corps du haur au bas des de- 
grez du lieu où fe faifoit le carnage , felon leur couftu- 
ine, Eftant au bas, il prononça ces mots aux Efpagnols 
en fa langue , Chevaliers, ils mont tué: ce qui efmeut 
grandement les Efpagnols à horreur & compaffon. Et 
wekt point incroyable (dit Iofeph Acolta, qui recite ce- 
la) que cete homme ayant le cœur arraché ait peu pat- 
ler : attendu que Galten raconte qu'il eft avenu plu- 
fieurs fois es facrifices des animaux, apres leur avoir ti- 
jé le cœur &iceluiietté , que les animaux refpiroyent, 
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voire bramoyent & crioyent hautemét,mefme couroyée 
quelque EMPS. T. Æcoffa au $liu de l ET ifoire des Indes ch. 
24. On dit de quelques traiftresexecutez en Angleterre 
depuis trente ou quarante ans »qu'apresavoir efté atta- 
chez par lecolau gibet,puis foudainement fendus, & le 
cœur arraché dont on leur faifoit monftre,ils ontpronő- 
cé quelques paroles diftin@es. Leurs côpagnonsefcartez 
orsdu royaume en ontpublié quelques libelles, Le def- 
pit eft une paffion yehem ente, Mais le recit de Phomme 
d'Acofta eft admirable , en ce que le tué, puisroulé au 


bas des degrez, ait fi diftinĝementparlé du tort quilui 
avoit efté fait. 


DICLUE CE GE GE COTE PEE OOIE 000008 


HOMME tué par le feu tombé 
du ciel. 


Ean Drufius, do&e perfonnage es langues Orienta- 

les en fon Commentaire fur les cinq livres de Moyfe, 
Imprimé à Franiker , ville en la Frife Occidentale Pan 
1617. parlant de Nadab & Abihu fils d’Aaron devorez 
par le feu forti de devant PEternel dont ils moururent 
incontinent,comme appert par le ro.ch.du Levitique au 
commencement, dir au 5. y, que Moyfe les fit emporter 
par les fils d'Oziel avec leurs chemifes de lin de devant 
le fan&uaire & hors du camp , où ces corpsprivez de yie 
furent enfevelis,& cachez. Puis Drufius adioufte,nul 
ne doit s’efmerveiller quele feu pait pas endommagé 
les chemiles de ces deux hommes ‚dont il avoir tué les 
corps. Semblable efe& eft avenu de noftre temps à 
Franiker,où le feu du ciel tomba fur certain homme po- 
fé en fentinelle au haut d’une tour joignant le téple, le 
tua fans bleffer le corps,ni endommager piece quelcon- 
que de fes habillemens.Ce recit ramentoit aule&eur ce 
qui a efté propofé de divers efe&s de la foudre es pag, 
242.8 769.du 1.& z.volume. 
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HTDROCEPHALE monfruenx, 


N renge,& à bon droit,les hydrocephales entre les 

rares accidens. Pen ai veusentre autrésun tel que 
s'enfuir. Vnjeune garçon de Coloenefürle Rhin, en 
certain lieu nommé Ehrenflrafgsné dépere & mererobu- 
ftes , vint à avoir la tefte de groffeur incroyable: car la 
groffeur cftoic de cing quartiers , &la largeur d’une o- 
reille à Pautre d'environ une aulne & un tters.Ineftoit 
pas vent au monde avec fi groffe tefte: mais environ le 
feptiefme mois de favie larefte commença à lui croiftre 
ainfi monftrueufemenr. 

Paravant il mavoit eflé atteint d'aucune maladie, 
encore qu'au refte il ne prinft guéres de nourriture. 
Mais La tefte lui groffitainff prodigieufement en ‘Pef- 
pace de deux mois & demi: au bout defquelsil tombe 
en lethargie , & en peu de jours meurt, le dixneuficfme 
de Fevrier 1594. Ayant ouvert le crane en prefence de 
Iean Slotan & Henri Pallant dofteurs fédécins, nous 
trouvafmeses deux ventricules anterieurs du cerveau 
dixhuir livres d’eau plus claire que chriftal, Cefte eau 
faifoit ainfitendre non feulement les ventricules, mais 
aufli toute la fubftance du ceryeau , tellement qu’on 
euf dit que c’eftoit un fac. Dontadvenoit queces finuo- 
fitez paroiffantes es autres cerveaux ne paroïffoyent 
point, mais cout eftoic extraordinairement enflé & con- 
fus, Les deux rayes cRoyent entieres; maistellement e- 
fendues , qu’elles couvroyent tout le cerveau. Le teft 
mefme eftoit fort dilaté , fe monftrant comme une 
peau de parchemin (que je garde en mon eftude ) en 
lieu d’eftre dur comme ün os » ainfi que font les autres, 
Le troifiefme ventricule eftoit confondu parmi 
autres,& ne pouvoit-on le difcerner. 

Noustrouvafines au quatricfme un peu de matiere vif. 
quéufeen petite quantité. Le refte en la Bafe du cerveau 
eftoit felon nature : & ne peufmes onques trouver 
conduit quelconque par où cefthumeur fereux euk 
elté porté au cerveau , quelque enquelte & recerche 
que nous èn fiffions, 


mi les deux 
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Quantaux entrailles , cœur, poulmons, diaphragme; 
foye, eftomac, mefencere, ratelle &reins , tout yefloit 
fain & entier. Au moyen dequoi durant fa maladie, il 
n’avoit comme point de fievre , au contraire il buvoit, 
mangeoit, fe purgeoit , & dormoit ainfi qu’au paravant. 
Rien ne lui defailloir fors la nourriture qu'il prenoit 
en moindre quangité. Auffi tout le corps ne decheur en 
rien. Mais quant aux a@ions & facultez animales, proce- 
dantes du cerveau, comme l’efprit; la parole, la veue, 
louye,& autres fonctions, il en eftoitprefques deftitué, 
A peine pouvoit-ilremuerles bras,les jambes,les levres, 
les paupieres & les yeux. Quelquesfois, & fans qu'on lui 
parlat, on appercevoitque telles parties feretiroyent & 
branfloyent par prompresconvulfons;fans douleur tou- 
resfois. M.Guillaume Fabri de Heilden > tres-doëfe Chirur- 
gien, au livre intitulé Centurie d'obfervations Chirurgiques,ob- 
ferv.10, 
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HYPOCRITE deteflable,exterminé. 


’An mil cing censfoixante & quatre, le huitiefme 
jour d'O&obre; Iean Stock , Notaire de la Rote A= 
poftolique,ë& Chanoine de lEglife des Apoftres , efcri- 
vit à M.Iean Hensberg, Theologié de Cologne, & Cha- 
noine de Sain& Severin , en la mefme ville, ce qui sen- 
fuit, mis de Latin en François.. Nos Religieux ne font 
pas fi Sain@s, qu'il en font de monître. Ils marchent 
en veftemens de brebis, mais au dedans & en ca- 
chettes font loups ravifians ; & toute leur fein&e fain- 
&eré eft une double iniquité. L’Ambition domine 
puiflamment en eux. Suivant lé mandement du Papé, 
les Venitiens ont fait brufler vif un deces Sainéts Peres, 
Abbé d’un Convent de Nonnains, douze defquelles il 
engrofla en un an. L'Abbefle,& deux Nonnaïns, qui €- 
flovent de ce nombre accoucherent en la mefmeannee 
d'enfans mafles. Lescirconftances de ce forfaiét, au ré- 
gard du lieu,de la maniere, & du temps, ravirent en é- 
Ronnement effroyable tous ceux qui conoiffoyent ceft 
eftalon, paravant rep urétreffainét homme , tant il com- 
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pofoit dextrement roures fes mines & contenances. 
Extrai& du beau Recueil des Lettres Latines de plu- 
fieurs Empereurs, Rois, Princes, Seigneurs, Perfbnnes 
Tlluftres,au Gouvernement Pelitic:item, par un Pape, 
par des Cardinaux, & autres Ecclefaftiques Romains: 
Outreplus;par divers Theologiens , en deux Centuries, 
imprimees l'an 1617, avec les doûes prefaces de Daniel 
Heinfius au pays bas. 
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Lexandre Bon , Gentilhomme Venitien par un 

fien deffein &vaine entreprife, mit la republique 
de Venife en doute & foupcon de revolution d’eft 
Pan mil cinq cens{oixante fix, mais il nevint pasà fon 
honneur de ce qu'il entreprenoit. Ayant trompé u- 
ne fois ce Senat , en cas de revelation defecrets d’eftat 
& d'importance, pour avoir argent, & le fait lui cftanc 
bien fuccedé , fe mit la feconde fois à faire le fembla- 
ble : pource qu'eftant homme qui defpendoit volon- 
tiers ; & n'ayant pas le moyen de fe maintenir en la 
grandeur qu'il defiroit , avec fon revenu feulement, 
magina & delibera tirerargent de la feigneu 
tant en peine & jaloufie de Peftat , ayeefpe 
tirer beaucoup d'argent, pour fubvenir à fes 
& fe maintenir au credit qu’en vain il pourchafoir; 
Ayant donc misen certains lieux bon nombre d'ara 
mes, il drefla vne lettre comme efcrite à lui, fans du- 
cune foufcription , puis avec cefte lettre alla au se 
nat, faifanc entendre qu’il fçavoit pour certain que de- 
dans la ville Pon brafloit un entreprife fort domma- 
geable au public, & donts'enfüuivoirun tres-grand ma] 
filon n’y donnoit foudainement ordre, & qu'à ceft kf. 
fe& il yavoir defia plufieurs hommes 
dans leur opportunité , & qu’en certains lieux on trou- 
veroit des armes caches, jufques là que les enfeiones e- 
foyent defia faices;pour courir ayecicelles par la ville:& 
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352 Hiffoires admirables 
qu’il eftoit averti de cela par perfonnes d’authorité! 
pourtant qu'ils prinflent bien garde à tout , pource 
qu’on s’efleveroit bien tot ; & y auroicefmotion qui 
porreroit danger de changement d'Eftar. 

Lesfeigneurs entrerent en tres-grand foupçon, & ne 
mefprifansice fecret avertifement €un de leurs gentils- 
hommes; firent barrer les rues pres dela piace, difpofe- 
rentgensen armes àla garde du palais , firent mener 
déux galeres aux deux colonnes du grand canal, lef- 
quellesavoyent les proues tournces deversle palais, & 

a nui@route la ville fut en armes &en peine , à caufe 
dece bruit. Là deflus les ambaffadeurs des Princes saf- 
femblerent, & afleurerentles feigneurs de la bonne vo- 
lonté & intelligence de leurs maiftres envers la Repu- 
blique : les priant den’avoiraucuneapprehenfon. L'on 
mitpeine d’averer les indices qu'Alexandre avoit don- 
nez,dontľon trouva quelque chofe : maisen fin fut co- 
nu que ceftoyent bayes & menfonges. Parquoi la ju- 
Rice le fitcõftituer prifonnier; & ayant appliqué la 
gehennetira de fa bouche laverité de cefte menee. 

Il confeffa donc qu’eftant fort endebté & n'ayant 
moyendesacquitter , ilavoit pris cefte refolution de 
mettre les feigneufrs en doute de l’eftat : & comme fi par 
fon moyenlon éuft defcouvert une conjuration perni- 
cieufe & obvié un danger & dommage prefent,il avoit 
efperé den tirer recompenfe & reconoiffance de quel- 
que grandefomme de deniers avec penfon annuelle, 
La luftice punit de tel fupplice que meritoit fon auda- 
ce, n'ayant pas tenu à luique Venife ne tombaft en 
confufon. Ze Sieur Remy,Florentinsen fes confiderations Po- 
litiques;ch.26. ; A Loue 

Le feu Roi Henri HI. avoit outre fesgardes ordinai- 
res choifi quarante cinq gentils-hommes , qui lui fem- 
bloyent plus propres à divers afaires,aufquels ils eftoyét 
employez , quandbon luifembloit: bien entretenus au 
refte.Neantmoinscommeles hommes, notamment les 
jeunes,ë& qui fe fentent favorifez des Rois & Princes,ne 
mefurent pas toufoursleur vaillant & leur defpenfe a- 
vint à Pun des ces quarante cinq; nommé Montault „fe 
voyant en arriere àcaufe de {es exçes en habits, jeux,& 
autres 
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autres façons de gens du monde, de fe refoudre à tirer 
deniers des cofres du Roi,par une invention miferable, 
Il fait entendre au Roi qu’on j'avoit voulu Pratiquer, 
moyennant certaine grande fomme de deniers pour 
attenter fur la vie de fon maiftre:& parle tant quele Roi 
le charge de defcouvrir l'afaire encore plus particuliere. 
ment. Monrault engagé par fon rapport fe pouffe en 
nouveau labyrinthe & courant par un chemin rabo- 
teux, fe tire à l’efcart, balafre de quelques taillades fon 
vifage;revient tout defoléen aparence,à Paris, fait avertis 
le Roi qu'ilavoicefté mal accouftré Par ceux qui vou. 
loÿent le pratiquer pour eftre leur affaffin. Le Roi lui 
envoye gens pour le vifiter & medicamenter: ce bleffé 
s’excufe une & deux fois,ne veut qu'on le voye:ce qui 
lemeten foupcon,& le Roi commande fes chirurgiens 
& à fon premier medecin de recognoiftre fon eftat foi- 
gneufement. Maugré-qul en ait on le contemple de 
pres, & defcouvre-on aisément fon impoñfture. Sur le 
rapport des vifiteurs il ef arrefté par le prevoft de Pho- 
ftel,& le tient on de fi pres qu'on eurten fin la verité de 
tour. Pource qu'il avoit chargé un Prince d’atrentar fur 
la vie du Roi, pour s’avancer & enrichir par fi malheu- 
teux moyen , & accufoit quelques uns de lavoir bleftés 
pont la fuite d’un fi faux atrentat,il en perdit la vie,& 


ut decapité à Paris devant l'hoftel de Bourbon, rip PA 
France. 


IMPOSTEVR infigne, exterminé, 


N lit es hiftoires des Empereurs Romains,que plu. 

O fieursont efté avancez à cefte dignité,les uns 1'4- 
Yans acheté, les autres ayans corrompu par promefle les 
principaux es armees & en Feftat. Quelques unsainf 
elevez en peu de temps ont efté précipitez ignomi- 
nieufement du throne en bas, comme en un tourne- 
main, Tefmoin celui qui efleu le premier jour, furle 
lendemain Empereur,& le jour fuyvant tué d’une elpee 
cfme;,ayant ché forgeron & tail, 
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jaddier de fon premier meftier. Ie propofe en cefe 
fe&ion un moine, qüi pat adreffe nouvelle & memora- 
ble parvint à la dignité du grand Ducde Mofcovie & 
Empereunde Ruflie. Ceft une hiftoire avenue depuis 


eu de temps, extraite d’undifcours aflez ample dreflé 
confufemencparunauteurquiPavoitefcriten Aleman; 
dontilaefté traduirgrofficrementen François. Pen dif 

oferaïlereciraumoins mal qu’il me fera poffible,;com- 
me s'enfuit. 

Vn ieune homme nommé Gregoire, & en langage 
Mofcovite; Grysky Strepi,ayantefté fait moine au con- 
vent duchafteau de Moskou, fut foigneuxd’aprendre"à 
lire aefcrire, à fueillerter les hiftoires, & en peu dé 
temps fe rendit habile par deffus les autres, puis fut 
chantre en la Cour du Patriarche.De fon temps Pofle- 
vin,renommé lefuire,fut par le commandement du Pa- 

e entrereneur de la paix traitee entre Eftiene Bartori 
Roi de Pologne,& Iean Baflide grand Ducide Mofco- 
vie,condueen fin fur le commencement de l'an 1582.B2- 
filide eftanr mort deux ans apres, fon fils Fenaronits ou 
Theodore, Prince autant debonnaire que fon pereavoit 
elté furieufement cruel & execrablement barbare; lui 
fucceda. Sous La domination de celui-ci Gregoire;hom- 
meftudieux & curieux à merveilles, fe mit à voyager, vi- 
fa lidlie & Rome,où il fit des conoiffances, vid le Pa- 
pe, avec lequelil confera,puis ayant apris diverfescho- 
fes çà & là, & devenu magicien, reprint le chemin de 
Pologne, où ileur communication avec plufeurs, iñ- 
duilant quelques üns à croire quileftoir ifu de Iean 
Bafilide. Par grandes promefles 1] les attira tellementà 
foi, qu’en peu de temps ilamaffa destroupes,& s’ache- 
minaversMofcovie fur le bruicqu’un frere de Teah Bafi- 


lidevenoir ponrrelablirles afaires en m silleureftar que, 


amais Dors dominoit Boris Fendronits Godena fls de 
de Theodore , lequel ayanvenvoyé un grandfergneur 
nommé Pierre Vendromitz Bafmaneuf, pour comba- 
tre Gregoire, lequel fe faifoir nommer Demetrius Ivæ 
nouits; {ur lai fin de lan 1604. ce Bafmaneuf s’accorda 
fecrettement avec Demetrins,& y eut quelque feinte de 
fege & deguereenwreeux:lebruit efpars en Mofcovie 
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que Bafmaneuf avoit bravement gardé Pune des princi- 
pales fortereffes de la grand’ duché contre les forces de 
Demetrius, que Pon difoit s’eftre retirees. Bafmaneu£ 
vint toft apres faire fesmonftres en la ville capitale,dite 
Moskou, où il fut magnifiquementreceu & honoré de 
prefens par le grand Ducau mois de Fevrier 1605.Mais 
environ la mi-Avrł-{uivant Boris Fendronits Goden2 
mourut foudainement, non, fans foupçon d’avoir efté 
empoifonné. L'on lenter:a Je lendemain:puis fa vefve 
& fonyfils Fender Boriflouvitz furent incontinent efta- 
blis: & reconus pour. Prince & Princefle de toute cefte 

pis fut pour eux,qu'ilsenvoyerentin- 
pour eftre general de.l’armee 
trius;afin, de prouvoir aux-afai. 
res. La provi ins aucue combat Demetrius 
(Les forces duquel croifloyent d'heure à autre )fuivi de 
ugrriesenvoyees de Pologne,auf 
quellesfe ronsà milliers,s’avança vers 
Moskou: Le peuf plufeurs des principaux acueil- 
lirentcebruit d’annouveau Prince legitime quivenoit 
à eux. Les officiers du feu Duc & du nouveau perdirent 
alors le cœur, le camp des Mofcovitesfe ioignit à celui 
de Demerrius , vers lequel chafcun couroiticellement 
qu'ayec aplaudifflemenr, des uns & des autres:il ft [on 
entree ea Ja ville de Mosk o.jour de Inin, Huit 
Jours apres y arrivala vieille Princefle,que Pon croyoit 
eftre la mere de Fean Baf €e,laquelle durant fa vi- 
duité eftoit demeurce reciufe dedans un cloifire,à cent 
lieués\ loin de là. Demetrius, fon fils prefomptif ( afin 
que: rien ne defaillift à fa tragedie) lui alla au: devant, 
fe mità coté du -chariot d'icelle , toufiours tehte def. 
couverte & à pied, fans iamais monter à cheval,jufques 
à ce qu'ils entrerenr au chaf u,où la pauvre vieille fut 
logee en. un monaftere af gné aux grandes dames du 
Pays avec lefquelles elle à toufours demeuré de. 
Puis „entretenue. felon fa qualité de mere de Iean Ba- 
filide. 

Aurefle, Demetrius fansatrendre le premier our de 
Septébre,deltiné pour la ceremonie folennelle du cou- 
tonnement des grands Ducs de Mufcovie,E 
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de Rufe, fe fit recevoir & couronner le lendemain de 
Farrivee dela vieille Princeffe.Quoi fait il cafla & chafla 
la plus part des foldats eftrangers qui l'avoyent fuivi, 
nommément un grand feigneur qui lui avoit prefté no- 
tables {ommes de deniers durant fon fejour en Pologne, 
Ce futle commencement dela cataftrophe fanglante 
de Demetrius: car tokt apres plufieurs vindrent à recer- 
cher quiileftoir. Vn Moine fe trouva des premiers en 
ce rolle d’enquefteurs, lequel fut incontinent defpet- 
ché. Vn grand feigneur , depuis creé Duc des premiers 
de ce parri,fut en danger de perdre la vie: mais par Pin- 
terceflion d’autres grands il efchappa.D'autres de moin- 
dre eftoffe en tres-grand nombre furent mis à mort , & 
tout le refte de cefte anneesla fe perdit en emprifonne- 
mens, tortures & fupplices de diverfes fortes. Parmi ces 
confufñons, Demetrius faifoit bonne mine, homme ex- 
tremement cholere & ambitieux. Il avoit garde magni- 
fique de Livoniens, d’Alemans, de François, d’Arnglois 
& d’Efcoflois , bien equippez & foudoyez. Ayant un 

eu afleuré fes afaires , il demande en mariage par fon 
chancelier, & obtient à femme la fille d’un des premiers 
palatins de Pologne , laquelle lui fur accordee, & em- 
menee en Mofcovieau mois d'Avril de Pan 1606. les 
fiançailles ayansefté paravant celebrees royalementen 
Pologne, où l'efpoufe fut aflife au haur bout de la ta- 
ble du Roi de Pologne, au deflus d’icelui & du Nonce 
du Pape, auquel Demetrius avoit promis merveilles,en 
faveur du fiege de Rome & des lefuités. Le chancelier 
futhonoré & traité comme tenant la place de PEmpe- 
reur de Ruflie, Apres plufieurs ceremonies le mariage 
de Demetrius & de la fille du Palatin fut pompeufe- 
ment acompli en Mofcovie, avéc felennel couronne: 
ment de l’efpoufee le neufiefme de May. Lelendemain 
le patriarche,les grands feigneurs du pays,& autres per- 
fonnes de qualité vindrent baifer la main à la nouvelle 
imperatrice couronnce affife pres Demetrius aufl cou. 
ronné : & chafcun offrit for eftreine. Pourreconoiflan- 
ce on ft à tous un feftin magnifique. On feftoya fuper- 
bement PAmbafladeur de Pologne le jour fuivant, qui 
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siches eftreines : maisce ne fut rien au pris des deuxie{- 
mes. La bonne chere continua jufques au jeudi enfui.. 
vant. Mais depuisles changemens furvindrent tels que 
nousles allons defcrire. 

Quelquesboyares, ou principaux Barons & feigneurs 
Mofcovites,avoyent defcouvert de longue main les tra- 
hifons de Bafmaneuf, & tout le train de Demetrius , de 
tour le parentage duquel & de fes menees hors du pays 
Fon avoir eu des avis bien affeurez. Ilsrefolvent entre 
eux de defpefcher ce Moine , enfemble tousles Polo. 
nois qui lui fouftenoyent le menton , & pretendoyent 
fous fon ombre faire de terribles remuemens en toute l2 
Mofcovie. Demetrius,qui eftoit roufiours aux efcoutes 
(felon que telles ames ne font jamais qu’en doute ) a- 
yant fenti quelque fumee de ce potage qu’on lui braf- 
foit,fit avertir tous les Polonois d’eftre fur leurs gardes, 
commandant à fes appointez de fe rendre pres de luile 
jeudi au foir,avec harquebufes preftes. Il nefe mefcon- 
toit pas: car il y avoit quinze cens Mofcovites choifis, 
& tous en pied , pour l’exterminer celte nui&. Mais le 
bruit des harquebuzades & tambours des Polonois de- 
ftournalecoup pourlors, le vendredi fe pafa en morne 
filence: mais le famedi dixfepriefme de May , fur les 
fepc heures du marin, les boyares parurent es places à 
cheval, avec leurs ferviteurs tous equippez d'armes de- 
fenfives & offenfives,ayÿans paravant efmeu tout le peu- 
ple , de forte qu’on ne voyoit que Mofcovites forrir des 
maifons avec mafles d'acier & cimeterres aux poings, 
Courans à milliers vers le chafteau. Lon n’entendoie 
autre voix parmi Les rues, inon au meurtre,au feu, tue, 
tue: les uns difans aux autres, que Les Polonnois maffa- 
croyent les boyares dedans le chafteau , pour acharner 
tant plus le peuple contre les Polonois. L’efmente fut 
fi foudaine, que plufieurs Mofcovites habillez à la Po- 
lonnoife furent afommez parmila foule. Incontinent 
les logis des gentils hommes Polonois furent environ- 
nez; tellement qu'ils ne peurent fortir pour s’entrai- 
der. Ceux qui couroyent vers le chafteau netrouve- 
rent aucune refftance : les gardes de Demetrius n’y a- 
parurent qu’en nombre d'environ trente hallebardiers, 
Z ij 
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aufquels ayant eké commandéde pofer les armes ils 
obeyrenc promptement , & ne'prefterent aucun com- 
bat. Ainfi doncles Mofcovites monterenten foùie vers 
la grand’ fale, puis coururent de chambreten chambre 
jufques à celle de Demetrius lequel oyant cetumulte 
faute de fa couche, & prenant fa robe de nui@ deman 
de que ceftoit, Vn de fes domeftiques refpond x que 
paravanture on crioic au feu, Ha, mefchant traiftre, 
repart Demetrius, on ne crie point au feu : ceftquel- 
que autre chofe : car toutes les cloches de la ville &:du 
chafteau fonnent le tocfain. Là deffus,faifant du brave, 
il rebraffe les manches de fa chemife,& demandelecou- 
ftelas trenchant qu’on portoit couftumierement dë- 
vantlui. Mais l'homme quif'avoit en garde ne fe trou- 
ve point. 

Sur ces entrefaites defcouvrant fes ennemis qui apro- 
choyent, il pria les hallebardiers devant la pote que lui 
mefmes ferma,de ne vouloir le livrer aux boyares: puis 
fe retira en d’autres chambres plus fecrettes , & finale- 
menten fon eftuve , où fe fentant pourfuivi & fur lé 
point deftre attrapé, ne fachant plus où recourir ilouvre 
une feneftre, & fe jette du haut en bas farle pavé. Ce- 
ftoit un faut du tout perilleux, à caufe de la diftance de 
cefte feneftre jufques au bas: car fon logis eftoit au/fefte 
du chafteau, Etce fur merveilles qu'il ne fuft lors.caffé 
tout.en pieces: L’un de fes hallebardiers nommé Eur- 
fRembergher, courtfoudain par les degrez embas, & le 
trouva encore vif: mais il avoir la poi&rine brifee, & la 
ieftetoute fracailce, 

A Faide des autres! qui furvindrentil fut porté en fa 
chambre, & par divers remedes revint un peu à foi: 
Lors certains boyares eurent aflez longs propos avec 
lui,& l'enquirent fur quelques poin@s.Mais nu] n°2 peu 
fçavoir ce qui s'eftoit dit entre eux. Mefmes afin que le 
Hallebardier , proche alors de lui, men divulguaft mot 
queleonque;ils letuerentincontinent, puis acheverent 
à coups de ciméterres le malheureux moine Gregoire 
où Demetrius: firent trainer fon corps hors la chambre, 
d'oùilfuc precipié parune feneftre.de haut en bas. Puis 
op lui atacha une corde autour du faut du-corps, x 
k ainfi 
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ain trainé nud vers la grande pia ce, exposé a layeue 
He toutle monde fur une table de bois, jufques au quas 
triefme jour fuivant. A fes pieds fut posé le corps mott 
de fon grand entremetteur Pierre B 1fmaneuf. -Lapos 
pulace e en ftfes rifees: & mit-on en la bouche de celt 
Empereurfait à la hate uneflufte, & une petite corne- 
mufe fous lune de fesaiflelles, avec une piece de laya- 
leur d’un carolus. 
rible fufteur & endor 
ipi populace Nécofa de courir dans $e 
it des Polonois, 
&en tua plufeurs: puisinert tioy 1] al ieufement ces lo- 
gis là qu'on n’y peut trouver piece de linge nifd'autre 
matiere. gupie onque; povrequvrir les corpstuez. . Le 
Le Palaun aveicamené de Pologne une gro fe baide 
de Muficieas quidonnerent bezucoup.de, plaifir'aux 
ba anses s esnopces du moine, Tous, ces anses 
gez enfemble furer ncattaquez & & fe defendirent longue- 
] „cing oufx efchap- 


ce moine avoit efté-unret- 
eurdémonde, Cejour du pre: 


ment, Forcez en finparlamult 
perent,maisles autres, ju üfques au nombre de vingt.fu: 
rent tous taillez en pieces: La maifon du Palatin,clofe 
de f murailles, mu i poom: Sef aigh 
barrica dee ende ichors,f 
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vaillante troupe. Les marchans Alemans& Italiens,cer- 
tains Polonois auff, qui avoyent fourni beaucoup de ri- 
ches cftoffes, marchandifes, & deniers monnoyez à De- 
metrius , perdirent tout, & firent beaucoup de fauver 
Jeurs perfonnes, 

Les Mofcovites efleurent Pour grand Duc Bafile I: 
vanouitz Cnisky, de la plus ancienne &illuftre maifon 
de tous ces boyares ou barons du pays. Sur la fin de 
May le corps de Demetrius fut deterré » trainé hors la 
ville, bruflé & reduit en cendres. Les articlesde fon pro- 
cez leus publiquement, furent qu'il avoit efté moine 
d’un ordre portant , que tout moine quittant fon vœu 
doit eftre bruflé : qu'il eftoit magicien , ennemi de la 
religion des Mofcovites , & avoir promisau Pape d'e- 
ftablir la religion Romaine & les Jefuites en Mofcovie: 
qu'ilavoit complotté d’exterminer les boyares , & efta- 
blir les Polonois es charges & dignitez publiques : à 
quoi ceux qui eftoyent venüs aux nopces devoyent 
donner commencement, comme auffi les avoit-il mani- 
feftement fupportez en routes leurs infelences ce peu 
de temps qu'ils y fejournerent, où ils commirent plu- 
fieurs exces du tout infupportables. Qu'il avoit faig 
des defpenfes totalement exceflives & infupportables, 
tefmoin fon throne d’or, à chafque cofté duquel fe voy- 
oyent fix lions d'argent maffif & tous dorez, ce que nul 
grand Duc n'avoit entrepris , ni fait porter devant {oi 
fceptre & couronne , comme ceflui-ci lequel d’abon. 
dant avoit pillé les finances , envoyant partie d'icelles 
en Pologne & ailleurs : pour le remplacementde{quel. 
les il ayoit fait des exa@tions extraordinaires , fans en- 
tretenir ceux qui le meritoyent , mais confumant le 
threfor public en dons immenfes à gens puniffables 

par juftice. Il y avoit d'autres articles. Le principal 
éftoit fon extreme injuftice , d’avoir envahi l'eftat & 
efté un vrai tyran, digne de toutes fortes de cruels fup- 
plices, Avec lui perirent maintes terribles entreprifes, 
contre la Mofcovie, dont s'enfuivoyent de merveilleux 
changemens es pays Voifins. La mort d'un impofteut 

En eftouffa infinis autres, dont les fuccefeurs ont cffayé 

depuis de cenguër ailleurs d'aucres femblables defeins. 
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& memorables. 
Vn marchand Aleman lequel avec fon frere futtefmoin 
oculaire des nopces, du maffacre , du fupplice de De- 
metrius, & qui onyt la leĝure des articles du procez: 
outre la communication qu'il'en eut avec quelques 
boyares, en a fait voir le difcours affez ample , depuis 
traduit & publiéen François : duquel nous avons tiré 
ce que nous avons eftimé convenable de faire voir au 
lecteur, 
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Eux bourgeois de Paris plaidans Pun contre Pau» 
D tre,& le proces devolu parappel en la cour de Par. 
lement, les pieces mifes fur le burezu,la Cour defira les 
ouyr en la chambre, & les ft appeller premierement Pun 
apres lautre,puis les ouyt Pun devant Pautre. Lun di- 
ceux enquis par ferment fur un poinét decifif de la cau- 
fe,& y refpondant;pour cuider plus auétorifer & valider 
farefponfe & {on ferment , adjoufta ces mots, me cou- 
chanie n’en puiffe jamais relever, fi ce que ie vous dis 
neht veritable, Eftant ceft homme forti de la chambre & 
de retour en fa mailon , fe mit au li& ; & le cinquiefme 
jour fuivant mourut. Eytrait des memsires d'un perfonnage 
honorable, dote, tres-digne de foi, 

Vne dame,native de Lorraine, habituee en une ville 
de Suifle, apres le trefpas de fon premier mari, gentils 
homme honnorable ; fans refpe& à fes enfans ni à fon 
aage , ni à fes moyens , s’amouracha d'un jeune peintre 
&l'efpoufa, en l'an 1608. Quelques iours apres ils en- 
trerent en eftrif, leurs amours s’eftans refroidies, & cone 
Verties comme en coufteaux: tellement qu'en Pan 1609, 
environ la fin de May , eftans comparus devant juges 
ordinaires des differens entre mariez , ur diverlescon- 
teftations, elle voulant affeurer le contraire de ce que 

On mati propofoit, vint à protelter fort expres que fi. 
l'afaire paffoit ainfi ,elle ne vouloit jamais fortir vive 
de devant leurs prelences. Le mot ne fut pas fi toit 
Pronencé, qu'elle tomba comme morte à leurs pieds 
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erdiņnen un moment la parole , le fenciment & toute 
conotffance, Portree horsde là en une autre chambre 
expira bien toft apres. Le corpsenlevé au foir, & por- 
té en fa maifon fur enterré le lendemain. Ie tien cefle 
hiftoire de zefmoings dignes de fi „aucuns defquels feie- 
nent en icelle ville : &.en ai lettres exprefles d’un hom. 
me d'honneur, 
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N fage svaillant & dote gentilhomme François 

m'a recité l’hiftoire memorable de certain jeune 
homme;qui,à caufe defes infolences & rebellions;imauz 
dit &lapidé d'imprecations par fa mere propre, devint 
fol, & demeura infensé danslelogisdudit Sieur lufques 
à heure du deces de fa mere, longtemps apres les der- 
nieresimprecations. Lors, & non pluftoft;ilrecouvra le 
fens, 

2, Taifamilieraccez chez un homme d’honneur;à la 
mere duquel faieuyracôrer, qu’elle avoir veu une hon- 
nefte femme;qui ayant eu en loyal mariage de fon legi- 
timeelpoux en quatre fuccefives couches, quatre filles, 
il lui dit au temps de fa cinquiefme groffeffe ; Si tu me 
fais encore une fille,ie laprendrai par les bras;& lajette: 
rai fur le fumier. Le terme d’enfanrement venu,là mere 
acouchad'une cinquiefme flle,gquin’avoit point debras. 
Le miferable pere demeura confus fous le coup du jugé: 
ment de Dieu,qui fupporta la famille,tecirant à foiceke 
cinquiefme fille,roft apres fon entree au monde: 
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Ommele commandement d'honorer pere & mere 
cf premieren promele,il neft pas des derniers en 
n enates ñi en punitions. Gafpar Henneberger raconte 
un terrible exemple de la punition divine d’un enfant 
ingrat & rebelle,lequel ayatbartu &blefé fon pere & fa 
mei 
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mêrejils firent telleimprecation contre lui, qu’ilfutron- 
géif & misàmort par des ferpensen cerraintendroit, 
ou l'on n’en avoit jamais veu auparavant Le plus grand 
& terrible delatroupeempoignà &mangceatotalement 
12 main droite donet ce- parricide avoit battu fon pere & 
fa mere. Tousces executeurs de lafentencede Dieu, a: 
pres avoir achevé;s'en alle rengétne furentveus depuis. 
Henneberger attefte cela 
nommee Paffenhéin F au 
ceux qui prindrent garde à 
Chroni que de Pruffe 
On fait mention aud 

rence, laquelle apres Le deces 
delicieufement deux fiens Abnques: 
devenus grands. Vn jourpicquez de f 
fort rudement leur mere. Elle ne pot 
le mefchanceté , s'agenoïillant 
contre terre , fit LD imprecatiot € 
hauts cris les furies d ent , pour la veng 
chans. Les diables comparoiffent, courent 
nes hommes, & les agitent de telle violence , q 
place ils commencentà ‘entremordréfcomme chiens 
cnragez, & fe defchirent l’un l'autre par pieces. Les do- 
méftiques-acourent ; crient à l’aide, apportent cordes & 
chaines,efayent de liences miferables: raisins ragebri- 
fa tour,& nepeut-on les gar de s’entremordre jufques 
àla mort. Ph.C amer, olume de fes medit: 
fioriques, livre 2! chapitre 
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dence: 


L yavoitunjeune homme à Spolerte ; auquel ayant 
eké prife bonne fomme d'a argérsil entraen ferme pen- 
fee &opinion qu'un autre jeune homme affez conu Pa- 
voit deftobé : fe pinea Faccufer & appeller larron. Ne 
pouvåtautrementverifer fonaccufation;ce furà publier 
par tout qu'avec les armes en main ( puisqu'il avoit 
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autre moyen ) il prouveroit quelautre lavoit defrobé, 
Lejeune homme accufé de larcin & innocent du fait, 
fut averti de cefte impofture, & des pareles de Pac- 
cufateur. Sur ce picqué de defpit , & de Pintereft de fon 
honneur, fans cercher autres expediens accepta le due], 
pour preuve de {on innecencetrefcertaine, & fuivit un 
moyen douteux,où lon peut eftre vaincu, comme vain- 
cre;pourles caufes cachees en la penfee de la juftice di- 
vine. Ils vindrent doncaux mains eftans en chemife,a- 
vec l'efpee & le poignard. En ce duel Finnocent fut tué 
& deshonoré, l’accufateur demeurant vi@orieux & te- 
nu pour veritable devant les hommes. Quelques 
temps apres la verité du larcin fut defcouverte, & le lar- 
ron trouvé , de maniere qu'on conut que celui la avoit 
prins une temeraïre refolution de vouloir prouver {on in~ 
nocence par le duel,où ne fe trouve raifon ni jugement. 


Le fieur Remi Florentin ay 92. chapitre de fes obfervations po- 
briques. 
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Vintl'an 1527. au printemps, en la ville de Pade- 
A qu’en certain feftin public les valets des cha- 
noines fe comporterent fi diffolument en des danfes & 
autres ribleries, quequelques jeunes hommes de lavil- 
le ne peurent fe contenir de leur dire injure : puis quit. 
tant les danfes s'en allerenc en la grande eglife , entre- 
rent au chœur, & commencerent à y chanter , comme 
ont accoutumé les preltres,& par derifion defchirerent 
quelqueslivres. L’Evelque ofenfé de telléinfolence, 
condamne la ville à uneamende de deux milefeus, & a- 
ftreintles bourgeois à cértaines conditions, lefquelles 
ils fe deporterét d'obferver quelques temps apres.Dont 
s'enfuivit nouveau mefcontentement , qui porta tel 
coup que l'Evefquenouveau entra en nouvelles capitu- 
lations avec la ville: & non content de lavoir aflervie, 
S'abondant fit conftituerprifonnierstroisnotables per. 
fonnages, accufez à tort d'eftre lesfauteurs dutrouble, 
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lefquels fanseftre ouysenleurs defenfes & juftificauons 
il fait charger en un chariot, & mener à Arnsberg ,afin 
de leur y fatre leur proces. Le temps eftant lors tourné à 
la pluye , Les foldats ordonnez pour la conduire des pri- 
fonniers, laifferent le grand chemin fort fangeux, & fe 
jetrerent dedans un {entier : d’autrepart le charretier 
s’efgare & quittant le chemin d’Arnsberg, ferend en un 
village apartenant à la ville & republique de Sufat, où 
les prifonniers reconus furent menez à Sufat, & lechar- 
retier renvoyé à vuide. L’Evefque redemande fes pri- 
fonniers, & menace fi Pon en fait refus : mais le confeil 
de Sufat promet faire juftice d’iceux à quicôque la leur 
demandera, puis qu'ils font en fa puiflance , & né con. 
damne petfonne qu'apres deuë conoiffance de caufe, 
Par tel moyen les troisinnocens furent garantis, Quel- 
ques jours apres , l'Evefque eftant comme fur le poin& 
de fon depart pour s’en aller à Cologne, fait aigner les 
bourgeois à fe trouver au jardin des benedi&ions pro- 
che de fon logis. Les bourgeois font confeillez parle 
magiftrac politique d’obeir, attendu que l'Evefque ne 
pretendoic autre chofe que de leur dire adieu. Ils fe 
trouvent fans armes en ce jardin , & foudain font envi- 
ronnez des foldars qui fe faififlent des portes & de tou- 
tes Les places,remplies de cavalerie. L’Evefque leur fait 
unelonge & alpre cenfure,declare qu’il eft refolu de fai. 
te punir les plus mauvais d'entreeux, qu'il nomme re. 
belles, commande qu'ils foyent nommez tout haut fe- 
lon qu'ils eftoyent marquez en un papier,lesenvoye en 
en prifon , & apres quelques menaces donne congé aux 
autres. Au bout de quelques jours, pour gratifier aux 
Chanoines,à cefte entree en fonEpifcopar;il fait juger à 
mort ces prifonniers au nombre de feize , & commande 
qu'on les tire des prifons, afin qu'ils fu fent executez. 
Onappelle le bourreau , qui felon la couftume de ces 
lieux prononce tout haut la fentence donnee contre les 
condamnez.Il refufe ce faire,& rendfon efpeeà juitice, 
éclatant, quoi qui lui deuft avenir, il n'efpandroit le 
fang innocent, D'autrepartl’on n’entendoit quelamen.. 
tations de femmes & de filles > quiles mains jointes fe 
jettoyentà genoux devant l'Ryefqueles regardant des 
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feneftres de fon logis. Outreplusil fe trouva quelques 
Confeillers qui terne ponr les condamnezs En 
fin PEvefqueles fit remeneren prifon ; puis leur dohna 
le vie,& les äyant condamnez à quelque amende,&àne 
Bougerde la ville & deleurs maifonsun an durant; les 
afranchitidu tout. Chyireus en la grande chroniquede Saxe, 
livre 13. 
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Pape Clement VHI. retour- 
nantaeFer 1 vitufolénnizé quelques ma- 
riages, pour advifer à Pap reil du Jubilé & a lareceprion 
des pelerins ; de me vidle Tibre s’'enfler. & 
desborder fi ek > qu'en moinsde RER il 
n'yeur que les fe; s& quelques lieux des 
plus eflevez qui fuflent garan neis de celte efpouvantable 
inondation. De premi ; & en moins de qua- 
tre heures, ilemporta ré pont de use Maric;plufeurs 
maifons (les hoïinmes fautoyent de toiéten toiét pour 
fauyerleurs vies) toutes les boutiques (des libraires-& 
drogugurs,; & les magazins de vin & d'huile, quie- 
ftoyencautour, du chait ge, quarantè pri- 
fonniersqui'e j'efloyent ends tot Nonefurent perdus 
Due te e “4 ker à la violence de 
leau,nieuxeftrefecour el'accident-fur de 
nuit, &previnttoute cv ice; Les Eelifesde Rome 
demeurerentfans preltres, efes & fanspeuplele 
jour de Noel: LeP it fur ontapne;& verfoit 
fes larmes pourceux:q & trempoyentau 
basdansce deluge.Il donna fi b dre, que ceux qui 
eftoyenrafiegez au. dehors parl'eau,8 au dedans:par la 
la faim, furent toufours fecourus contre les violences de 
Fun & de l’autre, Jamais Rome nefe vid en telle defola- 
tion :le desbordement du Tibre qui futfousle fiege.du 
Pape Clement VIT n ’arriva pas à un tel exces. Ce fut 
Fan 1530. qu'il emporta, quafi tor bleds & les vins 
de La ville, & ruina les plus beanxedifices. Il ne fit-pas 
moins 
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moins de mal Pan 1557. On'en rapporte a canfe INX y 
meridionaux qui enflerent le cours du T 
pluyescontinuelles, Mais pourquoi plu 
de la nature,qu’aux autres mouveme 
qui a autresfois noyé Pun >pourdes corrupti 
reillesà celles de noftre fecle ? P, x4 
Henri gliv 1 narr.S-feëz.s. M 'adjoufte 
ceux qui ne confiderentpas comme ilf 
rité de Dieu en telles recérches extraordinaires 
mots qui s’enfuivent: Le Tybre fe defoorse ay 
impetuofité, que peu s'en faurqu’iln’ab) 
perfonne ne croid quelexces de lenormité 4 
en eftcaufe.Ceux de lanci 
vifez que dela nouvelle car quad Cefar fufcita Ja ouer- 
re civile, chacun ctioit qu'il n’y avoit plus de Repabli 
que à Rome : & quand Attila y vintlés gens de bien de- 
ploroyent l'abomination de leur fiecle. Coñdamnons 
d’injuftice & dimpieré le noftre, & allons au devant du 
courroux de la juftice divine. Siles premiers coupsne 
bleffenr , les derniers ruënr. Apres les grenouilles’, les 
moufches,les hannetons & és poux, font venues les an- 
tres pluscruelles p g 
meg derniere cha 
En peu de lignes be up 
judicieux d'y penfer.C’eftà quelqu 
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Vrlafin de Ianvieren Pan 1607. la mer fe desborda 
de telle vehemence'en Anoleterre, qu'aprésavoira- 
batu & efplané les diqueselle fr de grands dommage 
aux habitans. Son plus rude efort fur en la Dych 2° 
Sommerfer, qu'elle envahit en longueur de dix lier 
de pays, & de deux en largeur, couvrant tonte la terre 
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en moins derien , jufques à la hauteur de douze pieds 
d’eau en hauts & relevez endroits, Ce deluge foudain 
mit en terrible alarme les habitans de ce quartier-la, 
dont les uns s’acheminans à leur labourage furene 
contrains rebrouffer bien vifte vers leurs maifons: mais 
ils trouvoyeent les ennemis à la porte; affavoir l'eau & 
la mort,qui ne les reconoiffoyét point.En peu de temps 
les villages entiers parurent comme des ifles, environ- 
nez d'eaux de toutes parts : & en un inftant difparoif- 
foyent tellement couvertes d’eau ; qu'à peine voyoit-on 
plus les faiftes des arbres.Ainfi donc ce nouveau deluge 
d'eaux couvrit de telle forte Hunsfeld ville en icelle 
Duché, Granthaen , Kenhus , Kingfon & Briandoun 
villages, & plufieurs meftairies bafties en plat pays,que 
tous lesedifices fe perdirent de venë. : Si Pon y joint le 
degaft de toute la campagne, le nombre innumerable 
de bleds, de fruits & d’herbages perdus dedans les eaux, 
le monceau de mifere fera fi grand quon ne pourra le 
reprefenterentierement. Durant ce pitoyable confli& 
de la mer & de la terre , moururent infinies perfonnes, 
mafles,femelles,de tous dages. El ne leur fervoit de rien 
monter es plus hauts eftages, ni fur Lestoiéts de leurs 
maifons, ni au fommer des plus hauts arbres qu'ils pou- 
voyent chotfir : car leseaux impetueufes s’enflerent & 
haufferent tellement , que les fondemens des edifices 
vindrent à s'eflocher, les parois, s'esbranlerent & fondi- 
rent, & lesracines desarbres furent arrachees de terre: 
tellementqu’on vit les maifons trebufcher, & les arbres 
choir abatus. Les perfonnes nevoyans moyen quelcon- 
que d’efchapper, ferefolurent à mourir patiemment & 
courageufement, Nul ne pouvoit voir le miferablebe- 
ftail (e noyer fans grande douleur : car il y en avoit 
tel nombre, quedeloin Pon prenoit ces troupeaux pour 
des efcueils en la mer: maisen nageant , muglant,beel- 
lant, henniffant & fe cempeftant,on euft dit que c'eftoit 
unetourmente & bataille de vents. Cefte lutte & ren- 
contre de vagues efmeuësefmouvoit de façon eftrange 
ceux que le dangerprefent menaçoit. Vnrichepayfan 
envelopé parmi cefteinondation , pere de fept enfans, 
fort eftonné de vifitation fi foudaine, & neantmoins 
7 imagi- 
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imaginant le peril moins perilleux {che premieremér 
de fauver quelques meub LE feux: mais voyant 
l'eau croiftre,fans f fe foucier d Hoiresabandonnez 
à la difcretion de l’indifcrett r, Courut vers un fien 
Enfancqu'l cherifloitpar deflus les autres: mais l'eau le 
talonnoïit de fi pres; en telle foule & vio que per= 
dant tout Souvenir de mefnage & d'enfans il n'eut qu'à 
cleloifir de grimper fur la faite du toi& defa mai- 
re autres enfans y en avoit un pe tit au En 
ts fur em- 
üne lieue loin de l2 


porré fot ant fur ! ies € 
maifon, puis tepefché à if&fain, Le 
foin reduit en monceaux fur des poulies & chevrons 
flottoit fur les vagues , en formé de hurques: Les pis 
geons & éschons eftoyentfur les tas de gerbesque Peau 
emportoit: Les co ils chaffez de leurs gi ifles s'efto- 
yent jettez fur le dos des moutons & brebis que lés on- 
des eniportoyent, Certain berger tafchant raffe mbler 
fes brebis efpa atles , & les enclorte en leur parc; acueilli 
du ravage én rafe campagne quitte tout,& à perte'dha- 
leine grimpe fur un fort haut arbre, voyant & oyant fon 
beftail qui beelloit en l’eau,il commence à s’arracher p 
poil, fe frapper la poiĝrine, lever lês mains au ciel, 
crier à Dieu, Ayant veu perir tout fon beftail , & s'as 
preflant de mourir , apresavoir enduré faim & froid ex: 
treme, il defcouvre un efquif conduit pa quelqües ba- 
fteliers envoyez au fecours,les sappelle, defcend, & eft re- 
porté en terrefermes 

Mais il nous faut confideter Briftol, C’eftune ville 
éeinte de double muraille , en belle affiette,& fort plai- 
fanté,à caufe des beaux baftimésp publics & particuliers; 
item fi bien fouinie de tout ce qui duit à la vie prefente; 
&tellement peuplec ; qu'apres Londrés & Yorck elle 
eft des premieres, à caufe de la commodité dù port quf 
y attire lesmarchans de diverfes contrees efloignees, Lë 
ioui dePinondation , dont nous parlons, la mer s’eflan: 
Gant en un grand canal gaigna i ncontinént leš diques; 
& fe desborda dé telle forte, en f grande affluence & vi- 
ftefle,qu'elle couvrit les vallees,gaigna les replats & co- 
raux;fi furiénfement qu'on n atrendoit que ruine & to: 
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tale extermination. Plufieurs maifons entieres furent fe: 
parces & abatues par le pied : autres emportées & veu és 
flotter comme barquesfur les eat x. Les granges pleines 
deg s debled,de foin,de pai Île, furent renverfees & 
emporices, le gros & menu ke Rail noyé: beaucoup de 
perfonnies de divers aages englouti es par ce petit delu- 
ge. Les marchans de Londres, ceux de Briftol,& tousles 
habitans, qui outreles vivres avoyent peu auparavant 
fait emploitte d pluñeu ts fortes de marchandifes pour 
ia foire lors prochaine, firent lors une perteineftim able, 
la plulpart eftant emporté d lu ravage deseaux,& le refte 
tellementgafté,que les maiftres ne fçavoyent qu'en fai- 
re.Vn gen mme demeurant en {a WAGH champe- 
ftre entre Barftable & Briftol à deux lieuës dela mer, for- 
tiau matin pour voir fes terres, jectät l'œil vers le havre, 
defcouvrit linondation extraordinaire de la mer: dont 
{aifi de frayeur,& tour efperdu;pource que Peau rouloit 
à monceaux;il tourne viftement chez foi, dit à fa femme 
&à fes domeftiques ces triftesnouvelles.Côme ils trouf- 
foyent le plus precieux bagage,les eaux commencent à 
ceindre la maifon, te lement qu’ils fetrouverent fur au- 
tre penfee, afçavoir d’avifer aux moyens de fauver leurs 
vies, Les valetss’amufent à lier enfemble les fardeaux 
de meubles qu’ilsavoyent, eflimans que Peau ne pour- 
Toit rien temuer. Quant au gentilhomme il monta avec 
fa femme &fesenfans au plus bane di la maifon, & fe 
perchenttous fur les foliveaux du toi&.Combien qu'au- 
tre chofe ne leuraparuft finon P feu i image de mort, 
& que du commencement ils femblaflent avoir totale- 
mentoublié le monde; toutesfoisie nefçai quel efpoir 
& defir d’efchaper ft que le genti lhomme s’avifant de 
certain coffret où efloyent enclos fes p principaux tiltres 
& papiers, devale foudain de deffus le foliveau qui le 
fouflenoit , & pefchant ce coffret l’attache fermement à 
une aede: Comme il s’amuloit à telle befongne, les 
flots de la mer choquentde telle impetuofité cefte mai- 
fonc ue venant les parties d'icelle à seflocher;ellevint 
à tresbucherdefonden co mble, La femme & les enfans 
furent envelopez en cefte ruine: queue uns des do- 
meftiques particaccablez de pierres & chevrons, partie 
giteu: 
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|effoufezenleau, Le gentilhomme empoigne un folis 
| veau, & furainf porté à plus de lieuë & demie delà iuf- 


ques au haut d’une montaigne,où igna le fec. Tran- 


fJ 


fide peur & de trifteffe, fans lafchet fa piece de bois, c6- 


f me il pleuroit la perte de fa femme, de fes enfans & do- 


meftiques noyez , il void aprocher de foi le coffret & la 
creche à laquelleil eftoit attaché , qu'il tire de l'eau :& 


Í ce furfonrefteavécfa vie, 


Vn autre gentilhomme de ce mefme quartiér, marié 
peu de ioursauparavant, delibere d'aller s'esbatre en une 
ville proche de {a maïfon champeñtre, & y pafler ioyeu- 


ai 
| fement la iournee,avec fes amis, fit equiper fon cheval, 


& ayant pris la botte ,commeiltenoit la deuxiefme en 
main,les eaux entrent à randon ded i 
enun moment tout le bas, & contra 

de fe fauver de viftefleen une cham 


ce lui fut de monter fur letoi& pour fauver fa vie & fë 
mettre à chevalfurlefaifte, La maifon fondue fousla 
violence du ravagé, le toi& avec ce nouveau chevaléer 
fut emporté versla ville où Pon pretendoit aller paffer 


joyeufementle temps,& fut à toute peine fauvéce pau: 
vre gentilhomme, 

Il avint pres de Marckand eri la duché de Nordfolc; 
que deux larrons eftans allez la nui& defrober du be- 
ftail es pafturages, comme ils lemmenoyent; le matin 
venu defcouvrirét la juftice de Dieu qui acouroït droit 
à eux, C’eftoit l'eau qui ayant fürnionté une dique sef- 
pandoit tellement, qu’elle contraignit ces preneurs en 
Imminée peril d’eftre pris, de lafcher prife pour fe fauver 
deviftefle. A quelque plus grand bien leur mal fervit 
car ils eurent cefte penfee de courir vers la ville pro- 
éhane ;, & commencerent à exhorter le portier de fon- 
her lacloche & fe prindrent euxmefmes à crier à l’eau: 
Les habitans, pourla pluspart encores endormis; où 
imal éfveillez, ne fçavoyentque dire ni à quoi fe réfoul: 
dreen tel alarme. Les uns montent au clocheñ,les autres 
éuidans que ce fuflentlarrons & voleurs couroÿétfurer: 
ter les coins & cachettes de leurs maifons, & fe tempa= 
toyent dedans,de peur qu’on les pillaft. Lés autresoy 
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e€, d'inftrumens 


leurs maifons. ayans auf toft reconu qu'ilny 
avoit ordre de vouloir faire tefte à Dieu, ce fut à 
monteren leurs chambres, emportans femmes ; en- 


fans, freres , fœurs H vement velt us ou.couverts, & 
faire une fuite la plus lamentable qu'ileft poffible d'i- 
maginer 


Or quand Feau vintà s'emparer des maifons , où elle 
trouva les uns jouans & beuvans,les autres ja yvres , en- 
core donna elle la vie à ceux qui E A: feti- 


royent pio mpigment arriere & loin du confli& : mais 
ceux qui vouloyent samufer au bagage pour fauver cect IPS 


oucela, fe trouvoyent envelopez, ne & noyez en 
uninftant.Les efchappez gaignentune montaigneaflez 
proche de la ville, où tls paf t er refte du iour & l4 
one fuivanteen grandes miferes, complaintes & cheti- 
ves angoiffes. 
Le lendemain ils defcouvrent leurs maifons moitié 
cachees en l’eau, &plufeurs gens qui des feneftres es 
clochez & logis crioyentà l'aide, d’autres qui <flaycyent 
de fe fauver fur desaiz & de matteras, Leschevaux en: 
cheveftrez es eltables furent fufFoquez des eaux,les def 
liez effayoyent de gaignerte re,mais en vin pour la plu 
rt. Les granges pleines de blé furent toutes ruinees,& 
tous les meubles gaitez. L’inondation de mer engroflie 
par quelques rivieres qui traverfencle pays, le deluge 
sen 
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IVSTICE digne de memoire 're- 
commandation, 


es Duc de Bourgongne,tué en bataïlle pres de 
Nanci , parmi fes defauts avoit des dons heroïques. 
On raconte g ant eu plainte qu’un des principaux 
de fa Cour a la chafle avoit violé ille d’un 
honnelte payfan, le len n fit commander à trous 
ceuxqui cRoyent de fa fuite, qu'ils cuffent à fe prefen- 
ter devant lui en SA ae equipage que le iour prece- 
dent. La fille cachee en lieu propre reconoïit incontinét 
celui qui lavoir déshoneree. Le Ducl’appelle;! = 
rudement lui commande d'efpoufe tout à heure la f 
le,qui fut pareeà cet efe& en grande dame. Le mariage 
folemnizé, il fait empoigr erau coller ce ravifleur , le. 
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quel par fenténce de juges deputez et condamné & e? 
xecuté à mort, à caufe de fon rapi, fon bien confifqué à 
la fille fon efpoufce, pouren jouir fa vie durät,Plufieurs 
couttifans fe formalifoyen t de telle feverité : difansque 


ce Seigneur avoit efté plus que puni, contraint d’ efpou- | 


fer une roturicre, Male Ducrepartit,que le coulpable 
avoi it payé l'amende envers la fille en Pefpoufant,& que 
ain fi le particulier avoit fait raifon au parti iculier: quou- 
tre plus juftice vouloit quele parti culier fatishft N. 
public.qu’il avoit oia en tant de fortes, George Luter- 
berg au li.des Mag 


an le Dinedefcouvrità ce mefme Duc 
avoir folicité par Iean de la Cofte de la Franche 
Conté d'empeifonner le Duc, fous promefle de grande 
nfe. Le Duczyantf: i decapiter la Cofte, ap- 
inc, & lui demande, fi la Cofte v'euft conté dis 
n argent promis, ne Peufes-tu decelé ? Le Dine 
nevoulant mentir, & cuidant quele Duc ne feroiteftat 
de fesparoles , confeffa qw'iln ie point defcouvert la 
> fait venirun Preftre commande 
refon confiteor , & à l’executeur dele def 
pefcher: jue celui oui trahifoitfon prince & fon 
ami ne meritoit pas d'etre fupporté longuement entre 
les hommes, Fs lgofe li-6. 
E pereur $ ifmond ayant envoyé au Friul une 
dix mille chevaux & de grand nombre degens 
depied fous la charge d’un Florentin nommé Pipo, Te- 
nommé chef de guerre en ceste ps-la,fe rendit maiftre 
d'une des principales pl s fort des afaires, Pi- 
po corrompu ame de ducats qui lui 
fut delivree pa ann en alla foudainement en 
Hongrie, train ; au grand conne- 
ment de tous, ju cetele que celle 
des Parthe a bou che lui 
ayant clé o 


fondu & arda 


ononcçant par deux fois 
ces mots: Creve; le l'or donttuasev fi grand 
foif. Auf enifuriléftoufé ‘heure, Bonfinins enla 


ade de l'hift.de Hongrie li.3. 
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Vn officier de Ferdinand Ro PEfpagne, executan 
quelque commiflion contre Pierre neveu du grand Gé 
falve, furnommé par excellence le gr i 
batu , puis mené pri ay par le commandemen 
Pierre au Chaf 
entre routes celles de PA: 
continent lever gens pourr 
adouci par les prieres de P 
demi journee de la Cour, fans vouloir perm 
en aprochaft plus presou sen efloignaft plu 
outreplus Ferdinand ordouna que Monde 
chateau, fetoit rafee de fond en combi 
planade ramenteuft aux plusremuan 
fe prendre aux rois. Le grand Capitaine fit tout fon pof- 
fible par requeltes& humbles remonitrances , pour em- 
pefcher laruine du memorial des valeurs de fon pere,du 
lieu de fa naiffance, baftiavec defpenfe ineltimable, le 
lus brave & renommé de toute la province. Ily em- 
p'oya auf les Am adeurs de France, lefquels difo- 
yent à Ferdinand qu'il eftoit bien raifonnable que ce 
fage & vaillant chef de guerre, lequel avoitreconquis 
cent villes, & une infinité de bourgades pour fon Prin- 
ce , obtinft en recompenfe la ville de fon pere. Mais 
Ferdinand ne voulut point changer ni enfraindre {on 
arreft : feulement en lieu de Mondellia , rafee à fleur 
de terre en peu de jours par les habitans de l’Andalou- 
fie, il ft prefent à Gonfalve d'une autre villenommee 
Loxe, afin de l'appaifer par ce don royal, Panl Teve enla 
je du grand Gonfalve. 
Apres la prife de Genes pour l'Empereur, Ferdinand 
& Avalos , Marquis de Pefcaire , general, voyant quele 
pillage engendroit horrible confu fion en Parmee , rem- 
plie de goujats,de chevaux,de femmes impudiques;tel- 
lement quetoutalloit tomber en desbauche irremedia- 
ble, commença premie ementà reigler les chevaux qui 
mangeoyéctout le plat pays. C’eftoit le moyen de chal- 
fer la plu(part des goujars & du falle bagage qu'ils trai- 
noyent, Là deflus un Capitaine Efpagnol nommé Ve. 
gue amafe force foldats, & leur fait une harangue fedi- 
rieufe;au prejudice de l'ordonnance du general, lequel 
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entendant ce defordre refolut sy y oppofer, & changeane 
de logis sachemina le premier à Carignan, où armee 
artiva toft apres , toutes les compagnies rangées en la 
grand’ place enarmes, pourattendre que le! maiĝre de 
camp cuftafligné logis aux PDA Ux, pour yfaire a- 
commoder les cambrades. Lema s eft toit devant la 
maifon deWille, ca cieux larefo- 
lution piife en fa per urs auparavant, Il ap- 
on bi ur dit, vous fem- 
sque le C Capitaine V egue, qui a efayé de mu- 
es, merite punition? Oui dirent-i ils,mais 
S, crainte que le danger acrcifle. Le 
intenir la Majelté Im iperiale, & 
der reny erl fer audace des feditieux, fait appeller ce Ca- 
fe prefente fuivi de force fol- 
il s'efloit recommandé pour fe garentir 
des HA u general. Sur ce le Marouis , en lieu de şe- 
ftonnerlui demande, silavo it pas fait telle & telle ha- 
rangue aux foldats amaflez autour delui.Ce Vegue be- 
gayant &s'exc fant, le Marquis : nefait fig gne à lexe- 
cuteur fait donner tel coup def à travers du co rps. de 
Vegue, quèl tombe mort {ur la place: &au mefine in- 
ftant facque la main 2u couftelas, & charge,fuivi des fiés, 
avec telle fi fureur fur les adherans de Vegue, que les uns 
blefi autres abatus fur les carrear ux, lestroupes fu- 
rent falles de telle efbouvante , qu is benir chafcun 
fere retira « dela pea ansa 
eut Cekejuf ticeif 
leufe reput n au Marquis, qui delà 
douté des mutins & honoré des VÉTtUEUX, 
ni aufi plus que paravant. Paul Toveen la 
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ppreffärà Naples,pours’em- 
ı cofte de Barbarie côtre Tu- 
ans mala Fe@ionnez defgou- 
ncommodité grande de 
pes où n° yavoità zaigner 
briefque larmee coit 
en danger de dif pacion; fit empoigner ces i nutins, qui 
ẹn preience de toutes les compagnies furent co s vifs 

edans 


Love 6 4 


ur s'em- 
Tu- 


l- 


amr 
9/7 
la mer. Paul Toveais 


juftice que Solyman 
: ens de Thomas Nadaft 
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; lieutenant pour le Roi en 
le Ch A pau de Pavie,pourre- 
penfe c oftafe de Ravenne; qui eftoit 
r entré en ceke place bien defendue, lui fit 
e “belle ice uc de bronze d’un Antonin à 
voit humblementrequis, allegant 
cieuié jadis aux Ravennois,à q 

Loi mbards faccas gean s Ravenne l’avoyent enlevee &fait 

planter en la gra and place de Pavie. Comme Hoftafef 
vi de fes fold 5 & & de m2flons, eftoit apres pour ofter de 
fon afetreicelle ftatue,tout le peup le yacouruten fou- 
le,& lors commence un eftrif affez rude. Hoftate mon- 
fre les patentes du feur de Lautrech:le peuple s’y op- 


pofe:& là deflus prefque tot ecouren àL autrech,font 


tant par harangue d'un des pri ncipaux,la rmes & cris de 
la troupe, que ceft ouroy fur efchangé à une couron- 
nemuralle dor pur de grand poids & prix que receut 
Hoftafe, avecune infcription de fon valeureu i 

enun tableau pofé dedans la grande Eglife de Ravenne, 


importates and la baf. 

sant certaine g fomme de du- 

cats à eux promile parles acheceurs,furent prevenus par 
le gouverneur de cef ope lequel les ayant atra- 
pez les Éterninad'eber fupp Me: Caril les contrai- 
gnitdese ntremanger » faiant de iourà autre tuer lun 
d'iceux, pui is cuire, & Far la chair d’icelui à fes compa- 
gnons pour fei ubtanter, Le dernier de tousn'ayantplus 


e viande [e devora abi imefme,puis 1 mourut enragé, Ce 
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{ont juftices à toutes efpreuves de rigueur, & fuppl 
barbarefques, Bonfisins en la 5. Decade du 3. li. de Chi 
de H oñgrie. 
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NE LUN LE De 


MAGICIENS punis. 


Res de Naples nous trouvans au bord de la mer, 
joignant une montagne par où on defcend en la 
grotte qu'on appelle du Roi Salar,nous entrafines 
dedans icelle grotte avecun Aambeawallumé,& chemi- 
näfines iufqges à lentrce de certaine foffe,où noftre gui- 
de s'arrefta,ne voulant paffer outre. Lui ayans demandé 
la caufe de cela, refpondit que cefte entree eftoit tres- 
perilleufe,& que ceux qui s’ingeroyent de paffer plus a- 
vant wen retournoyent iamais dire nouvelles aux autres: 
ainfi qu'arriva(dit-1l)ya environ fixans(ilracôtoir lhi- 
ftoire au comencemétide Pan 1589 Jau prieur deŸ Abba. 
ye de Margoulline, à un Fräçois,& à un Alemä,lefquels 
arrivez à cefte folie furétavertis par moi de n’écrer dedäs, 
Maïs femocquans demesadmonitiôs, prindrétchafeun 
fon fläbeau pour y defcédre. Ce que voyant ie les y laif- 
fai entrer fans vouloir aller en leur compagnie, les arré- 
dant toutesfois à entree d'icelle, Mais voyant qu'ilsne 
retournoyent point, ic me doutai incontinent qu'ils e- 
ftoyent morts,de forte qu'eftantretourné à Naples iele 
recitai à plufeurs: tant qu’en fin cela vint à la conoif- 
fance des parens du Prieur, qui me firent conftituer pri- 
fonnier;allegans contre moi queie l’ayois fàit entrer de- 
dans , où du moins ne l'avois averti de Pinconventent. 
Mais fur le champ ie prouvai le contraire & fus ablous à 
pur& à plein, Et peude jours apres on defcouvrit que 
ces trois eftoyent magiciens, qui avoyent entrepris de 
defcendre en cefte foffe,pour y cercherun threfor. Les. 
de Villamons au 1.liv.defes voyages, ch.23, 


MARI denatureefrange farouche , furieufe 
© cruelle. 


* E Capitaine San Petre Corfe , en fes commence- 
Ta eftoit pauvre foldar, qui pour fa valeur efpou- 
fa la Dame d'Ornane,de grand’ maifon,& de condition 
eflevee par defluslui. La paix eftantfaite apreslespre- 
miers troubles,pour le gencral,non pour San Petre;qui 
avoit cerché en France & à Florence du fupport en fes 
deffeins contre la Republiquede Genes, il ft pour cela 
mefine un voyageà Conftantinople,durat tlequelceux 
&'Ornane & autres parens de fa femme, lui ayant fai 
fcavoir de leurs nouvelles, & confeillé fa femme de ve- 
nirà Genes , où elle pourroitconcilier les haineux de 
fon mati, & mefmes le faire r'appeller de banniffement; 
Ccfté Dame, induire à cela, fe defroba de Marfeilles 
mais, pourfuivie par un ami de San-Petre, fut rame- 
nee à Aix, & lètenue en quelque forte de captivité. 
San Perre à fon arrivee trouva ce fait fiamer , qu'un 
de fes familiers L'excufant, il le Gt eftrangler parfes ef 
claves Turcs. De làil vint à Aix, où la juftice fit dif- 
fculré de lui mettre fa femme entre les mains, Mais 
elle, bien que pleine de crainte, demanda d'y ekre. 
Illa rameine à Marfeille, parlant toufiours'à elle avec 
beaucoup d'honneur; f bien qu’à tefte nue il lui anon- 
ça que pour fa faute d’avoir voulu voir fes ennemis, il 
faloit qu'elle fuit eftranglee par fes efclaves : Elle ne 
refufa point la mort; mais fe contenta de lui dire: Zy 


que ma mortnej it point fouille 
par ces vilaines ma que les wvoftres honorables pour leur 


1 


que ae 


valeur me condui) [mes an repos. 

Cela dit , il Pappella fa Maitre fe, lui demanda par~ 
don un genouil en terre , & puis lui mit des bandes de; 
toile au col, ayec lefquelles il Peftranglas ne demeurang 
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nir exercer fes vengeances en 


ques Flor entins & Francois; il 


D s, 
fe femme Là A abbatu p 
à coups d’efp Savec difpur 


roit les denx-r mille ducats ë 
voit mis {ur fa tefte, Son ls Alfonf fe ayant fecedé à os 
qu'il te enoit;qu tta depuisces de compofition,& 
vint fetvir en France, dem da valeur que le pere;au ff 
rude que lui,executant de mef ideuries fentences 
de mort que lui-mefne Prononçoit contre fes gens de 
Sorapa emme ila par zu par execution de fon neveu, 
qu: venant lui faire la reverence à table Oncle Payant 

lemanda à fe laver les r S. Le Siinr È Aj 

ep niverfélle; Tom. liv.a : ch.17. 
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ASSACRE de AE >fuivi de chan- 
gemens merviileux, 


"An mil cinq cens & douze, Suanton Sture gouver- 
“eur du royaume de Suede eft ant decedé,les Effats 
fetrouverenten di fcord pour lele@i6 g 
fe que les uns enc linoyent à Peftabli 
St ureles autres vouloyentavoir l'Arc! 
le.Ceft eftt tiffembloit couver un 
ichevefque fans confiderer que fa charge Heolel Mone 
ide efendoird'embrafer un fardeau politique fių vefanr 
by rour donnerpied àfavengeãce ambitieufe esquine pou 
vroit fouffrir que Stenon cuft le gouvernement, cc nine 


ks Eflats enclinoy yentàle lui bailler, > Print une furicufe 
relo- 


’un autre: à can 
ement dest renon 


is Pan 1519. 
yage esivéc maigre éd. se le commé- 
n IÿI9, ayant en main Jes bulles du Pape 
avoit excommunié Stenon & tous les 
eroyaume en interdit à caufe qu’ils 2- 
O a adé lArchevefgue d Vpr e, &rafé lecha- 
ftea u de Srecken qui lui apartenoig ilénvoye une puil- 
ante armee en Suede , au devant de laquelle Stenon 
-cha refolüement avec {és troupes: mais combatant 
es premiers rangs, ;il fur fi ruder ner blefté, qu ietoft apres 
s'enfuivi ne ort par confequentia ruine duroyaume 
Car les Suedes deceus parles patentes & bell es promef- 
fes de Chriflierne fe rendirét à lu i pourla plufpart:quel- 
qu tres, joinéts à a vefve de Srenon {€ tindrent fur 
eur defenfive, &la guere continua jufques à l'efté de 
Van 1520. que Chrifierne avec une armee entra dédans 
la Suede, & affiegea de toutes p parts la ville cap itale nõ- 
mee Stockholm. D’autrepart il promit par fermé folen- 
à la ] e & au peup le toute bie 
ratifianttous le ‘s accords par vant prepo 
Rae parles Sx Les pe 
loyenr fe fier à fes paroles, ains e fgorgeoyétrous ceux de 
fon parti qui tomboyent en leurs mains. D’avantageles 
afiegez à Stock holm,à Holme,& autres lieux, en fe de- 
fendantincom ne IE rt les D L'automne 
s’avançoit 5Phyv er tres-rig TECNO» 
incommoditez es afaires de Chriftier= 
cliner à couldre la peau dure à celle 
par bel lles p: arol S afliegez de 
3 cille aupipeau de 
shommes Sue- 
ent finalementleurs 
gracieux accueils qu’on 
nt chargez de promefles, de 
n toute formedeue,pour 
é,pour un bon, ferme & 
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par fes lieu- 
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fçauroit defirer, les renvoya 
fermens folennels,de paten 
Youbliance &abolition du pa 


pi accord pour l'avenir , à la paix univerfelle pour 
toute la Suede, au repos de tous en general& dechaf. 
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cun en particulier, avec cõfirmatið de tous privileges & 
promefe de nouvellesfrächifes. Ceux de Stockholm mi- 
ferablement ttôpez ouvrirét leurs portes à Chriftierne, 
lequel d'entree fit publier la paix par les places. Mais au 
bout de quelques jours , il ft executer à mort & efquar- 
teller vifie gouverneur du Chafteau d’Arofe;lequel a- 
voit fouftenu le fiege , & tué grand nombre de gensa- 
vant queferendre, 

Puis ayant acommodé les afaires felon quil voulue, ft 
voile en Danemarc, apres avoir affigné les Eftats gene. 
raux de Suede au premier jour de Novébre en la ville 
de Stockholm, où 1l ne faillit pas de fe trouver, Alorsfe 
fit-il jurer fdelité par les Suedes, aufquels il promit gar- 
der inviolablement tout ce qu'il leur avoit promis par 
Pedi@ de pacification. Le dimanche fuivant, 4. de No- 
yembfe;il fut couronné dedansla grade Eglife de Stock- 
holm, par l’Archevefque d'Vfpale & par quelques Evel- 
ques ayant au preallable,felon la couftume, juré, outre 
les autres articles que l’on Propofe aux Rois le jour de 
Jeur couronnement,qu'il garderoit les promefles prece- 
dentes, ratifant de nouveau toutes les lettres patentes 
qui en avoyent efté expediees en fon nom, Ilconferma - 
ce ferment devant le grand autel, & receurle corpus do- 

ni là deflus. La meffe dite& les ceremonies du cot- 


& À 
si À 


10 


ucacontre 


ronnementacomplies,il crea chevaliers certains fiens ca- que lescoulp 


pitaines, fans récevoiren ce rang nul feigneur ni gentil- 
homme Suede *pourcouvrir fon maltalent , ou pluftoff 
pour fleltrir de nouveau ceux qu’il hayfoitextremement 
æn fon cœur, fit publier fur le champ parun heraud,que 
pour raifons tres importantes il ne faifoit part detels 
honneurs à aucuns Suedes : mais qu’il refervoit tout ce- 
Jlaà un autre temps. Mené del'Eglife au chafteauil fit le | 
banquet du couronnement royal,trois jours durant,aux | 
Suedes, Danois & Alemans. Les courtifans du cabineta- 
ent quelques jours auparavant confulté des moyens i 
tremourirles principaux de Suede, fous couleur de 
juitice, Entres autres expediens;quelques uns eftoyent 
d'avis qu’on femalt dela poudre à canon, & qu'on fit ue 
ne fougade en quelqueschambresdu chafteau,publiant 
queles Suedes, ennemis de la vie de Chriftierne, ea 
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, & vouloyent ainfi traiftreufement 
f s les autres eftimansceft artifice trop 
pres quelquescontraftes,on refolut finalement 
que l'Archevefque d'Vpfale,reftabli par Chriftierne en 
routes fes dignitez & commoditez precedentes , forme- 
roit plaintif contre les Suedes , comme gens excommu- 
niez du Pape & defloyaux à leur Prince, ennemis jurez 
de la perfonne & dignité facree de leur Archevefque,du- 
yent pillé les biens, & ruiné le Chafteau : à 


quelils ay 


| caufe dequoi il requeroit punition eftre faite d'eux fe- 


lon le droit & lesloix. 
Ainfi donques au bout du feftin royal , comme les 
Seigneurs & gentils-hommes Suedes furent venus en 
la grand’ falle du Chafteau de Stockholm avec les Da- 
nois & Alemans, l'Archevefque apofté par Chriftierne, 
quoi qu'il reconuft ( mais trop tard) en quelque forte 
les maux où fa cholere ambitieufe avoit precipité, fe 
prefente à l’affemblee, & fait un long difcours des ou- 
trages faits à {a perfonne , du faccagement des biens Ec- 
clefaftiques,de la demolition de fon Chafteau, &d’au- 
tes dommages receus : puis conclud au rebaftiment de 
fon Chateau, reparation d'honneur , & reftitution de 
tous defpens, dommages & interefts, Chriftierne fe cour- 
rouca contre l’Archevefque:, de ce qu’il n’avoit requis 
que les coulpables fuffent punis de mort, attendu qu'ils 
eftoyent en {nterdit(à l'inftance de PArchevefque)pour 
avoir degradé leur premier Prelat, ruiné {on Chateau, 
&enfrainclesimmunitez duclergé. Or pource quela 
harangue de PArchevefque touchoit nommement la 
vefve de Stenon Sture, elle exhiba l’arreft des eftats 
generaux du Royaume, contenant les caufes de la de- 
gradation de l Archevefque , & du renverfement de fon 
Chafteau. Là deflus, Chriftierne condamna tousceux 
qui avoyent confenti à tel arreft , notamment qui l’a- 
voyent foufcrit, comme frapez d’anatheme par le Pape, 
à ektre executez à mort,excepté l'Evefque de Lincopen, 
lequel verifia n’avoir confenti à la procedure tenue con- 
tre l’Archevefque. Quantaux-autres Seigneurs , Evel- 
ques, Chevaliers, 'gentils-hommes de Suede en grand 
nőbreilsfurét prõprement emprifonnezenfemble plu- 
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urs citoyens de Stockh 
par la ville à fon de trompe, que perfonne n’euft à fortir 
de fa on : &environ midi les prilonniers furent a= 
n lagrand place parles bourreaux. EA cer- 
tain Nicolas Li kia, ayant devifé quelque peu d de temps 
avec quatre ou cinq confeïllers d’e ftar , s'adreffancau 
peuplelàaffemblé,dit qu'on ne devoirs fefmetveiller de 
celte execution : pource que le Roi Chriftierne induit 
parraifonsimpa artantes;& co aint parla neceflité, fai- 
foit executer à m pannis; € qui avoyentpar pa 
icfvement o Eglife Romaine & 1 
fain& Pere Pape ee Rome, 

nn fut tiré en plac 


tomba t 
moins on lut trencha 
fe entre fes cuiffes,par g f 
vefque de Scharen, fept not Vaai be 
dci fur Eric pere de Goftave depuis Roy,duquel a- 
vonsadioufté l’hiftoire fur la fin de ce volumeau tiltre 
de Prince heureux ) des chevaliers & gentils-hommes 
au nombre de foi ixante, confequemment les trois con- 

fuls ;touslesconfeiliers de la ville de Stockholm , force 
citoyens tirez de leurs maifons & boutigues,puis menez 
en icelle place, furent tous decapitez le huiĝiefmeiour 
de Novembrers2o:Le iour fuivanton de mak 
facre d'autant de gentils-hommes de Suede & de ci- 
1s de Stockholm , que le iour AT Tous lês 
de ces decapitez furét laiflez nudsfurla place,à la 
i des chiens , & y demeurerent trois iours ; durant 
pluye tombant rendit les canaux de laville 
& rouges du fang des maffacrez. Au bout des 
troisiours, on lestraina hors du faux- bourg du cofté de 
midi , où ils furentreduits en cendres, ci mme auf le 
corps de Steñon Sture tiré de fon fepulchre, & celui 
d’un fien petit-enfant mort peu de iours auparavant, 
Chrifti rne alleguant pour fes defenfes qu'il executoit 
lesord ionnâces du Pape,lefquelles condänentau feu les 
bannis de PEglile. Mäis on lui repliqua depuis que le di~ 
mâche precedent ilavoiefté conrôné par les mains des 
Evcfques 


m. Le lendemain fur publié 
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Évelques de Stregnen & de Scharen, & queles auries 
mañflacrez lui avoyent prefté ferment de fidelicé,qu’il 
avoir accepté, comme réciproquement il leur avoitfo. 
lennellemenc ratifié Pedit de pacification. 

Chriftierne, non affouvi de tant de fang innocentef. 
pandu; fit continuer le maffacre plufieurs iours apres en 
divers lieux, n’efpargnant les nobles non plus que les 
roturiers. Il ftemprifonner Chriftine vefve de Stenon 
Sture avec plufeurs dames & damoïifelles;tranfportees 
depuis en Danemarc par fon commandement, Les pay- 
fans de Suede furent defarmez, Quoi fait Chriftierne 


‘delibera s’en retourner par terre en fon Royaume. En 


quelque lieu qu'il arrivaft ; un de fes farellites,nommé 
Nicolas Holftein, faifoit drefler un gtbet,mais lui-mef- 
mes en fin fut pendu & cftranglé en Pyn d'iceux par 
arreft du Roi, dedans Sudercop, place renommee au 
pays. Or en toùt ce chemin par terre, ne fe parla que 
d’executions fanglantes & horriblement cruelles , iuf. 
ques à faire hacher tout vifs en pieces,lesuns,decapiter 
lesautres,maflacrer desenfans de fix ans & de huit,pour 
fe venger de leur peres, Pourclofture adjouftons ce mor, 
que Chriftierne eftant venu en l'abbaye de Nydale, y 
fut receu magnifiquement: mais pourreconoiffance il 
fit noyer’ Abbé & plufieurs moines. 

Ayant laiffé la Suede defolee , il fe rendit en fa de- 
meure acouftumee, où il trouva malencontre:car ayant 
efté chalé de tous fes eftats,& finalement attrapé,il de- 
meura pres de vingthuit ans en une forte prifon,où il 
mourut finalement, toutes fes efperances ayans efté de 
fon vivant enfevelies les unes apres les autres devantfes 
yeux, & de fa prifon ayant veu les grandes profperitez 
de fes ennemis, fansatde ni delivrance de la pait defes 
amis &alliez.Ce qui merite le recit fuivant,pour la m4- 
nifeftation des jugemens de Dieu, 

Il avint doncques deux ans apres le maffacre de Sto- 
ckholm,que les Suedes fecouérentle joug de Chriftier. 
ne: puis les villes de Lubec;de Roftoch,de Sunde,&au- 
tres confederees lui denoncerent guerre, à caufe qu'il 
avoit enfraint en beaucoup de fortes leurs privileges, 
fait prendre & pillér leurs navires. D'avantage, les 
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grands feigneurs du Royaume de Danemarc commen: 
cerentà defcouvrir leur maltalent:contre lui.Se voyant 
aculé de toutes parts, il deliberefe repatrier & accorder 
avec fon Oncle Frideric duc d'Holface,avec lequelil 
cftoit en tres:mauvais mefnage. Ilss’aboucherent par 
l’entremife.de quelques autres Princeslenrs amis.Chri- 
fierne promit beaucoup, & netintrien:mais tournant 
fes penfeesà nouveaux maflacres,& faifantfes preparatifs 
pourFexécution d’iceux;les eftatsde Danemarc voyans 
leur ruine prochaine appelerent Frideric à leur fecours 
& le defignerent Roi.Frideric en peu de jours dreffa fon 
"armee, &toft apres denonçaguerreouverteà Chriftier- 
nelequethay & abandonné de tous,fürle printemps de 
Pan 1523. troula bagage, & fe mit à la voile avec fa fem- 
me & es enfans, prenant la route d'Alemagne;ou il fe 
rendit premieremént aupres de PEleĝeur de Brande- 
bourg fon beau frere;puischez fon Oncle Frideric duc 
de Saxe:d'où il s’achemina en Flandies, ayant pour aide 
& fidele compagne la Roine Elizabeth fa femmefœur 
de l'Empereur Charles V. Les eftats de Danemarc lui 
envoyerent,ambafladeurs , offrans la reconciftre:pout 
leutRoine&-luiobeyr: maiselle aima mieux acompa- 
gner Chrifierne en fon exil, queregner fans fon mari, 
Pour loyer de telle-pieté, Dieu la retira du monde enla 
ville de Gand,au commencement de Pan 1525. 

Pour revenirà Chriftierne les eftats de Danemarc 
Goftave Roi de Suede;Frideric duc d’'Holface,puis Roi, 
ceux de Lubec & leurs confederez publierentdivers 
efcrits, efqueisils rendoyent amples raifons dela prife 
desarmes contre Chriftierne,& de la degradation dice? 
lui, lequel fit refpon£e, fans effe@ ni avantage quelcon- 
que. Au contraireles deux nouveaux Rois, Goftaye& 
Frideric,s’accorderencenfemble pourrefifter d’un eom- 
mun accord à Chriftierne. Il follicitoir fort Empereur 
fon beau frere, pour obtenir fecours & reftablifienienr, 
vivant en penfion: enune petité villede Brabant/nom- 
mce Lire,ouileftoictellement quellenïent entretenu. 
Apres.que les afairesd'Tralie & d'Alemagne furentun 
peu eiclaircies, aumoisde Marsdel’an 1531les deputez 
de l'Empereur;de Ferdinand{onfrere Roi des Romains, 
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de Frideric Roi de Danemarc & autres Princes s’affem. 
blerent à Hambourg,au commencement de Quarefme, 
pour traiter des conditions-du reftabliflement de Chri- 
ftierne, lequel entendant qu'on n yayoitrien avancé, fie 
fes efforts pour fereftablir par la voye des armes,amaf. 
fa quelques troupes en Frife & en Hollande, fous gran. 
des promeffes faites à ceux. qui lesfournifloyent vaif. 
feaux & matelots, de grands privileges & avantages en 
leur negociation es villes:de la mer Balchique Íl fait 
voile du, port d’Enchufe ville de Northolande ; avec 
vingt cinq navires.de guerre droit en Danemarc, fur la 
fin d'O&obre. Mais approchant de Warburg forterefle 
de Halland, pro Danemarc;la flotte fut acueillie 
d'une fi rude & horrible tourmente , que dix des plus 
grands vaifleaux pe quinzereftans furent poul- 
{ez à Maftrand, To Aflosrenommez rivages de 
Norvegue, où ndrent toft apres &con- 
traignirent CI 
meura fans rien fai 


là fon hiver,où il de- 
s 

Varmee de D ren pouyoit aprocher., L'hiver 
eftant pallé, la navigation rendue commode, Chriftier. 
ne n'ayant rien exploité qui fut à fon avantage,finale- 
meng fugreduit à ce point qu'lfe rendit à un des admi- 
raux de Danemarc, le navers le Roi Frideric 
quile ft condui Te de Sunderburg,où il 


t 


en affeurance, à caufe que 


demeura plis apres prifonnier Pefpace dei vingtfeptans 


; fn defquels ilentquelque rea 
is garde;fans jamais eftre refta- 
bli en fes eltars, Il mourut lan nul cinq cens cinquante 
neuf au- melme mois du:tre 1 


lafche, mais toufiours 


garac 


5 defon coufin germain 
equel deceda le premier 
jour.de Tanvier: Chriftierne.eltait lors aagé de feprante 
hui& ans, & eucroucloifren fa longue detention de 
penfer à{eswiclences p ss, Les viétoires & avantages 
de Charles cinquiefine, fon -beau frere ne lui fervirent 
de tien. Son feul fupport apacuten laclemence du Roi 
Chriftian II. fon coufin,mais les eftats des Royaumes 
de, Suede & de Danemarc lui furenc perpetuels enne- 
mis: 
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Ages & bien inftruits ont elté ceux qui durant leur 

vie ont foigneufement medité la mort , qui d’abon- 
danten ont voulu laiffer aux autres des tableaux pour 
y penfer, & fe fouvenir; que nul ne fçait où La mort Pa- 
guette; pourtant doit-il l’attendre par tout où il fe trou- 
ve, Car aufi nous mourons tous les jours : à chafque 
moment la mort nous enleve une parcelle de vie: & 
quand nous croiflons la vie decroïft. L'Empereur Ma- 
ximilian premier, penfant de folicitude devote à la 
mort, inventa un moyen de lavoir toufours devant fes 
yeux. Tean le Fevre, doëte perfonnage , en la harangue 
funebre, prononcee à l'enterrement de ce grand Prince, 
decedé le 12. jour de Tanvier Pan 1519. dit ces mots, 
Cinq ans devant fa mort, quoi qu'environné d'impor- 
tans afaires de l'Empire & de fes Royaumes , il agença 
lui-mefme fon cercueil avec tout le meuble necefaire 
our enfevelir un mort. Cela faifoit-il à cachettes, 
our ne fembler recercher la veue des hommes. Ses 
domeftiques & autres , voire les principaux officiers de 
fà Cour & de l'Empire cuidoyent qu’en ce coffre fuk 
enclos quelque threfor:les autres penfoyentque ce fuft 
une petite b bliotheque d’hiftoires anciennes : les'au- 
tres qué R'e ftoyent ferrees des chofes de grande confe- 
quence, L'Empereur fçachant la verité du fait, au re- 
fte Prince de fort agreable rencontre , en fouriant difoit 
que ce coffre (lequel on portoit en quelque part qu'il 
allaft ) contenoit chofe qui lui eftoit chere & precieu- 
fe entre toutes autres, & dontil pretendoit bien fe fer- 
vit. D'où procedoit cefte ioye &allegrefle en un fi 
uiflant Prince au monde, ayant toufours la mort de- 
vant les yeux? Ce n'éftoit pas une inftruétion payen- 
ne, mais la continuelle elperance & creance devie biens 
heureufe, qui rempliffoit fa penfee de fermes'confola- 
tions. Vnancien dittresbien que la frequente penfee 
de noftre courte vie nous fert plus que nulle autre cho- 
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qu'elle nousrend devots, humbles , équitables, charita- 
bles, & prompts à toute bonne œuvre. 


gegar 2ER EARS SSS 
MES PRIS du S. Baptefme puni. 


Ertain Curé dela ville de Mifne, avoit pris cefte 

mauvaife couftume de fe mocquer du fexe femi- 
nin, difant apres l’'adminiftration du Sainét Baprefme à 
quelque fille nouvellement nee, qu’en lieude la re- 
porter en la maifon il faloit la jetter en la riviere. Lafin 
de ce gauffeur fur, qu’eftant fur le pont del'Elbe (fcu- 
ve nommé Albis, parles Latins, & renommé en Saxe) 
s'amufant à regarder,il tomba dedans, & s’y noya foudat- 
nement. George le Fevre,doéfe Aleman;an 3 divre des An- 
nales de Mifne,en Lan 15 05. 


LA CAN CA RUEAN CANTINE CA NA 


MEVŒ@WRIER defcouvert par foi- 
« mefine. 


E quatorziefme jour de Mars 1563. avint un exem- 

ple memorable du jugement de Dieu fur un jeune 
marchand de Thouloufe, nommé Chalon,lequel eftant 
foldat dedans la ville de Montauban , & prié dun efco- 
lier dudit Thouloufe nommé Corvidar de lui faire com- 
pagnie, arrivez tous deux en un bois nomn é le Ra- 
mier, à un quart de lieuë de Montauban, Chalon le tua 
& briganda , puis revint en la ville : & demeura quelque 
temps ce meurtre en tel ekat, fans eftre defcouvert, 
Mais Chalon, tormenté par fa propre confcience, chan- 
gea premierement de contenance, eftant devenu fort 
morne & penfif : puis tomba en frenefe , en laquelle il 
crioit à haute voix,que c’eftoic lui quiavoitfaitce meur- 
tre,declarant où & comment,& criant que Dieu n’eltoit 
pas affez mifericordieux pourlui pardonner.Finalement 
au quatorziefme jour, combien qu'auparavant il fuĝ 
debile, ne pouvant fe remuer , s’eftant celle qui le gar- 

Bb iij 
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doit endormie, il fe pendit & eftrangla d’ünecorde qu'il 
trouva d’avantureattachee au planché, 27 ifhdes premiers 
sroubles Jous Charles IX. Tom.3.p.134. 


DSP ERP SES SEA 


> 
MEP RTRIERS exterminez. 


Onfieur le Prefident de Thou deferit au 2. livre 
À YLdefaivielhiftoire fuivante,digne de memoire, Vn 
capitaine en Guyenne, homme vaillant & courapeux,e- 
foit en querelle trrecciliable; contre un fien voifin fol- 
dat, fe plaignant de la mort d'un fien frere tué quelque 
temps auparavant par ce foldar,en trahifon.Refolu de fe 
venger d’un tel outrage,il amaffe une troupe d’affaflins, 
qui chargez d'efchelless’acheminét de nui@ versla mai- 
fon du foldat mal voulu, qui ne penfoit nullement à ce 
cõploft,ains dormoit en fon li&, Le capitaine & fa trou- 
peproches du logis, on plante le petard, qui enfonce la 
porte, Alors les meurtriers, non attendus (car c'eftoiten 
temps depaix)le premier des afaillis & fürpris futle fol- 
dat qui en chemife fortit l'efpee au poifgmais fut incõ- 
tinent mis à mort par le capitaine & les meurtriers, qui 
n'efpargnerent la femme, ni le frere , ni les domefti- 
ques,guoi qu'en petitnombre, Mais tout fur pied la ju- 
fice & vengeñce divine defcendit du ciel, Car ainf que 
les meurtriers couroyent haut & bas parlelogisen tene- 
bres pourbutiner:lsrencétrerentun grand caque plein 
de pouldre à Canon & ron:clos par deflus.Voulans voir 
que c’eftoir, la mefche de Pun deux jetre une bluetre de 
feu laquelle en un mométembrafe le logis, accable fous 
les ruines une partie des meurtriersbrufle les habits des 
furvivans jufquesàla peau; les mettant en eftat tel, qu'ils 
demeurerent comme mi-morts fur la place. Sur ce bruit 
les archers des Prevofts acoururent celle parn & fe fzif- 
tent des meurtriers furvivans , notamment de leur capi- 
raine,qui fut mené nud & bleffé avec le refte de fes gens 
fur des chariots à Bordeaux, où ils furent tous rouëz fe- 
lon leurs dem erites, 
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*Attreémpance & modeftie en la plus part 

L voir efté enfevelie en ce dernier PL tout au 
regard de ladiftinétion es ornemens des grands, p 
ftre aisément difcernez d'avec plufeurs autres perfon- 
nes de manr eel toffe. HS an Do rois i France Louys 
rt fimple- 


pam yivis par la plus 
e + 4 & 


ment habillez d d'ore 
part de leurs pre igoe urs, 


du tiers eftat ont fouventefois ex en 
fa grande Chronique de Saxe, pa ] Mar- 
quis de Brandebourg av cata fi t Dan- 


nemarc,& de la fœur du mefme Bleäcur sec ere du 
Roi, Pan 1503. remarque efagement, qu'alors ny avoit 
que les Princes & grands cl hevaliers qui portail 
nes d'or. Les gentils | hommes de Sixe & du À M 
contentoyent de porter deux ou trois aineanx doraun 
fldel in pendant autour du 
fant poureftre difcernez d'a 
lemans entre autres on gloir 

trop de pays plufieurs ont eu plus de HE d'or q 
de vertus, Quoi aq que cen foi ipl ’anciene modeftie ef me- 
morable, d'autant plus qu’elle fleftric la chetive outre- 
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MORSVRE dechienenragé. 


Le produit quelques hiftoires des pitoyables effets 
detelle morfure, 2 au premier deu parlant des me- 
lancholiques;infenfe ; j Pen n d’efcrirai 
encores des particu 
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Payerne. Ilefcrir donc à M.A el Roux med 
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lequel lempoigne & tire par la robe qu’il defchire , fans 
la touchetaucuneméten endroit quelconque du Corps: 
puis s'enfuit, Elle ignorant que ce fuft un chien enragé, 
deretour chez foi racouftre & recoud cefte defchireure, 
& au bout coupe de fes dents le fl reftant en l'aiguille: 
continue àla conduite de fon mefnage, fans autrement 
penfer nià farobe recoulue, ni au chien Trois mois a- 
pres elle eft faiie d'humeur melancholic,çcommence à e- 
ftre agitee d'imagination, de vifions, & de frayeurs hor- 
ribles,hayr l'eau & le vihipuis à abayer côme les chiens, 
mefconoiftre fes domeftiques , effayant de mordre les 
perfonnés qui s’aprochoyent de fon li& , où elle rendit 
lame en cefte mifere. ps Lobfervation 86. 

Iladjoufte que plufieurs qui ne fçavent pas combien 
eft grande là malignité de tel yenin ; difoyent tel recit 
eftre fabuleux. Là deffus il monftre que ce venin enya- 
hit & fait pourrir toute la maffe des humeurs du patient, 
s'emparéde toutes les parties nobles & principales : ce 
qui fe verifie fufifamment par les accidens de la morfu- 
te, La melancholie, la fureur,la rage monftrent que le 
venina promptement gaigné & faif le cerveau:veu que 
les efprits animaux, plus fubrils que les vitaux, font pre- 
mierement ofenfez. En apres on void la desbauche & 
totale tuinefurvenue au cœur & au foye par les pafmoi- 
fons, chaleurs defmefurees, fieyres ardantes, fecherefle 
extreme de langue, foif inextinguible > perplexitez, in- 
quietudes, & tels autres fympromes, dont avient que 
les excremens , fur tour la falive (quies chiens enragez 
eft un excrement du cerveau & du poulmon) eft veni- 
meufe, Ainfi donc la robe de cefte femme,rendue moi. 
te par le poifon de la falive du chien enragé, infe@a le 
fl coupé des dents d'icelle femme, qui l'attira de fes le- 
vres, d’où il fe lança parles parties nobles, & sen empa- 
ra de jour en autre , puis devenu maiftre fit les efforts 
fufmentionnez : eftanc ce venin fi cruel & redoutable 
que le jugement humain ne fçauroit fuffifamment le 
comprendre. Les moindres morfures d'un chien enragé, 

quand la peau nen auroitefté qu'esfleuree & fort lege- 
rement atteinte, fans douleur ou inflämation,ne laiffent 
à chefde temps(quoique par fois bien long)de corrom- 
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pre les parties nobles, & caufer une mort furieufe, Fen 
ai veu lan 1603.deux exemples remarquables, dirle mef- 
me chirurgien. Le premier en la fille de Sebaftian Cui- 
fini de Payerne, aagee de quatorze ans. Vn chien enra- 
gé Pempoignc, & lui fait cinq legeres efgratigneures en 
une des jambes. Le pere & la mere appellentune vieil- 
le empyrique pour y remedier, Avecun fer chaud elle 
cauterize les endroits atteints,puis applique fur iceux ie 
ne fçai quel onguent lefpace de quinze jours, & fe reri- 
re,difant que toutfe portoit bien. Mais(comme j'enten- 
di depuis du pere & delamere) payant pas donné du 
fer chaud affez avant, & trop toft fermé les cicatrices,au 
bout de trois mois la pauvre fille fut foudainement fai- 
fe de melancholiestriftefle, frayeur & hydrophobie. Fi- 
nalementon nvappelle:e la trouve aux traits dela mort. 
Elle eftoit en ardeur extreme, fuant, panthelant & mer- 
veilleufement alteree : toutesfois f on lui monĝroit ou 
nommoit mefme du vin ou de l'eau , impoflible eftoit 
qu’elle l'enduraft, La langue eftoit toute feche. Elle ne 
conoifloit perfonne dela maifon,& s'effayoit de mordre 
ceux qui s’aprochoyent du liét: & en tel tourment exfpi- 
ra bien toft. 

L'autre exemple eft d’un jeune homme lors aagé de 
vingt ans, nommé Daniel Perrin. Au temps des moif- 
fons de Pan 1602. un chat enragé Pavoit efgratigné au 

. poulce de la main droite, dont la peau n’eftoit que bien 
legerement efféuree. Il ne fçavoit pas que le chat fuft 
enragé: tellement qu'il ne tint compte de cefte legere 
atteinte , laquelle aufi fembla fe guerit foi-mefme fans 

douleur, fans inflammation ou autre accident, Mais le 
premier jour de Mars en lan 1603. il commence à de- 
venir tout penfif & melincholique, & à s’efmouvoir pat 
fauffes imaginations, dontil s’effrayoir, Le lendemain 
iln’ofà fortir de la maïfon , ni comparoir en public, Au 
troïfiefme jour appellé pour le voir , je le trouve tra- 
vaillé d’hydrophobie. Car il abhorroit tellement l’eau, 
levin, & toutes liqueurs trasfparentes, qu'il ne pou- 
voit ni ne vouloit les voir. Si on l'exhortoit de boire, 

il le refufoit, criant à pleine tefte qu'on fe gardaft bien 

de lui en prefenter, & cout foudain fe cachoit dedans 
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le li& pour n'en rien voir I] avoit la poi&rine,le col,& 
le vifäge comme en feu, entremeflé de couleur blenë, 
fuant & fe tourmentant avec branfle impetueux de tout 


le corpstellement que trois hommes robuftes eftoyent 


à autre, il crioit fort 
 S'efforçant de fe jetter fur les 
perlonnes qui len; fronnoyént, fi fes gardes ne Peuffent 
foïgneufement retenu. Tant sen faloir qu'il vouluft 
manger ou boire , que mefmes Oyant parlerde gobelet, 
ou le voyant;il s'effrayoit & trembloir. I] mourut entel- 
le mifére la nui@ füuivante, 


icdecin fufnommé, en fa do&e ref- 
ponfe à M. G.Fabri, apres avoir amplement difcouru 


venin , nousen pro- 
pofeune hiftoire Memorable;commes’enfuit, L'an 581. 


au mois d'Aouft, certaine damoifelle honnefte & ver. 
tueufc,marice deux ans auparavant à ungentil-homme, 
allant par la ville donner ordre à quelques fiens afaires, 
eft improviftement affaillie d’un chien enragé , quila 
mort au bras gauche, Ceux qui lacompagnoyent & les 
voifns forteltonnez & affligez de ce foudain & piteux 
accidént,tuentle chien fur la place. On fait venir prom- 
ptement quelques doûes medecins qui ordonnent re- 
medes convenables , & font acommoder la playe ainf 
qu'il apartient,& le chirurgien expert fait tout ce qui e- 
ftoit requis. Somme ils procedent en telle diligence,que 
dans peu de Jours apres la damoifelle fe trouva totale- 
ment delivree, ce fembloit. Mais efcoutez ce quiavint, 
Au bout’de fept ans apres, la damoifelle commence à 
fentirune tres-griefve douleur en ce bras, & lui fembloit 
que les chiens le defchiroyent & meitoyent par mor- 
ceaux, Quelquesjours enfuivans & exfpirez , elle de- 
vient furieufe, infenfee, fe plaint, fe contrift 
dormir, eft infatiablement alteree, la fevre 
Fabat totalement, detefte toute viande: 
vage & les chofes liquides qui foulageoyentfa foif, Du 
commencement on leflimoit autant que morte:cenon- 
obflant les medecins & fes domeftiques la foignerent 
de fi pres,qu’ellerevintau deffus en peu de jours. Sept 
#utrés ans füivansex{pirez, au 14. an acompli dela mor- 
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res le trefpas de fon 
nticaflailliede mer- 


jufques àla mort, avoit des rots & vomiflemens incro= 
yables,fouftenoit & fupportoit tous accidens de melan- 
cholie acomplie,ne pouvancrepoferni fe defalterer.Elle 
fentoit descharouillemens, pinçades & douleuts extre- 
mes en la partie atteinte par le chien enragé: 

V'afiftaï à (a cure, & y cravaillafmes tellement, qu’elle 
fembloit du tout guertescombien que mon avisfuftque 
le mal eftoit eftourdi & aflopi, non pas aboli. Elle fe 
î ezo.de fa morfu- 


re,elle eft derechef 
appaife Au 2r.cefi 
fois: & au 23.troi ç 
Roux efcrivoir falertreen Septembre , elle en avoit eu 
deux arteintes, & en eRoitefchappee.Quand le temps fe 
change , elle fent quelques poinétures en ce bras gat 
che. Temedoute que elle ne la fera pas longue, comme 
aùffi tout fon fouhait eft de mourir. Or fi tefmoin 
oculaire ( dit-il) de ces chofes. (Elle vivoir encore au 
commencement de l'an 1608. & fent prefques de Lune 
en autre quelques poin&es & pinçades en fon bras, 
comme fi un chien la mordoit. 
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MORT goufiee & mefprifes. 


Nviron l'an 1555. Soliman fultan Turc, ayant con- 

ceu quelque maltalent contre Achor Fa, per. 
fonnage de grande aurhoriré , & prem l 
PEmpire Turquefgue, lui frt dire un m 
le Bafla vouloit entrer en la chambre du confeil, qu'il 
faloit mourir, Achomat, homme de grand cœur, ne 
femonttranon plus efmeu de ce meflage, que filon ne 
lui euf rien dit dutout. Seulement, comme il vid le 
bourreau s’apreftant àl'execution:ne aproche (lui dit- 
il) aucunement de moi, Il neft pas convenable que tes 


tin,ainfñ que 
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mains touchentun perfonnage tel quemoi, qui ay ma- 
nié fi grands afaites, & efté eflevé-en charge fi impor- 

eue fur ceux qui lenvironnoyent, 


omme de margue, auquel il avoit 
porté amitié,le prie de cefte faveur,qu'il mouruft parfes 


mains : que c’eftoit le dernier Plaifir qu'il artendoit de 


que mourir, & voulut faluerla 
defcendre &en eftre englouti 


baladeur de l'Empereur vers 
Voyages, 


COCHE Goo SOC 006000060000000000 
MORT de dueil, 


es François & Impe- 
un jour que certaines 


par le fieur de la Scale 
Burden , (depuis tant renommé en Fran 
quife eruditon, & appellé Tule Cefar Sc 
Scale) desfirent tout ce convoi > ayans tué fur la place le 
chef de la cavalerie &la plufpart de fes gendarmes, em- 
mené prifonniers les pietons , gaigné les mulets & ce ri. 
che butinoutreplus,la fuite de cefe petite armee,où fe 
trouva entre autres certain Cordelier >; nommé frere 
Thomas, l’un des plusrenommez prefcheurs d'alors. Il 
revenoit de France, où durant quelques annees il avoit 
fi dextrement prefché &pefché , qu'il emportoit en fes 
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befaces quatre mille elcus d’or fol , & fe tranfportoirà 
Rome en intention d’acheter quelque chapeau, Les 
François fe contenterent de le defcharger de ce fardeau, 
& ne lui demanderent autrerançon.Frere Thomas mal- 
content du partage,ne voyantcouveïture aucune de co- 
fres ni de bourfes pres ou loin pour faire nouvelle char- 
ge & quefte lucrative, brief routes fes efperances facca- 
gees,accablé de dueil & defefpoir,ayant oublié fon vœu 
de pauvreté,mouruttoft apres de triftefle. Extrait du dif- 
cours de la vie de Inles Cefar Scalier publié par fon fils. 
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MORT de ioye: 


>An mil cing cents trente fix, Nicolas Graupe hom- 
Lcérgir ayanteu promefle d’un Evefque de Mif- 
ne d’eftre prouveu en dignité, receut inopinement ler- 
tres de ceft Evefque, en une ville nommee Anneberg, 
par lefquelles il eftoit appellé pour eftre grand Vicaire 
de l'Evefque.A Pouverture & mi le&ure de cefte lettre 
mourut de joye foudaine. George le Feure an 3-lisdes An- 
nales de Mifne. 


MORTS efiranges. 


N Italien nommé Nelphe, homme fort adroit à 
cheval,gaigna le pris en un tournoi à Pavie,n’ayant 
trouvé chevalier qui peuft le fouftenir. Ayantapres di- 
verles courfes, à caufe de la grande chaleur, ofté fon ar. 
met & habillement de tefte pour prendre l'air, & fe re- 
fraifchir,fes ennemis,envieux de fa gloire, extremement 
defpirez de voir un roturier abatre à coups de lances les 
gentilshommes Italiens, frentfrotter le dedans de Par- 
met de fi forte poifon que Nelphele reprenant, en per- 
dit incontinentla vie.Cardan en fes liures de fubrilie. 
Ona eftimé que le Pape Leon dixiefme efoit mort 
de joye, quand on lui apporta nouvelles que les Fran- 
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çois avoyenteké chaffez d'Italie. Paul Ioveeneferitcet 
mots; que jereprefente en noftre vulgaire, pour mon- 
ftrerla condition des Papes. Aucuns (dit-il) eftimerent 
que Leon dixiefme avoit eté empoifonné {car on trou. 
va fon cœur couvert de taches noires, &la ratelles fort 
petite, comme fi la fpeciale &fecrette force dù veninfe 
fuft ruee fur cefte entraille plus que fur une autre. A 
raifon detelaccidenton emprifonna Barnabé Malefpi- 
ne fon efchanfon,pour ce qu'ilconftoit, que le jourde- 
vant que Leon s’ali@aft, ayant beu à foupé fon dernier 
gobelet de vin;il ‘’eftoit plaint à Barnabé mefme, qu'il 
lui avoit fait boire du vin amer & malplaifant. Ce qui 

t foupconner encore d'avantage celt efchanfon , fut 
que quelques heuresaptes la mortdu Pape , feignant 
vouloir aller à la chaffe , il {fortit du Vatican avec une 
meute de chiens: mais il fut arreté prifonnier par les at- 
chers de la garde , trouvans fort mauvais qu'enteleftat 
d'afaires un officier doméftique du Pape, la mort, du- 
quetavoitrempli de dueil toute fa maifon; prefumaft a- 
vec tant d'audace & d’indifcretion donner telle carriere 
à fes vanitez & plaifirs. Mais Iules de Médicis Cardinal 
nevoulutpermertre qu'on fift recerche -de cefte mort, 
de peur quelenom de quelque grand ne fuft envelopé 
parmi. Quant à Malefpine, neufans apresil eut la tefte 
trancheeà Milan. Ily en eugui creurént que le Pape 
Leon avoit éfté empoifonné par une prife de pilules 
d’aloës:dont Paul Iove declaite auffi les raifons,en la vie 
de ce Papesan 4.li, 

Nous avons parlé. ailleurs de lamortfoudaine du-Pa. 
pe Alexandre MLempoifonné d'un bruyage aprefté par 
CæfarBorgia fon fils certains Cardinaux. Les fins fu- 
rent lorsafinez defaçon eftrange, comme Fr. Guichar- 
din lemonftre au é.livre. 

Trois cens foldats pietons des Venitiens furent lan 
1527.allans de Sulmone à Rome acueillis par un tel oras 
ge deneige,qu'ils ylaifferent tous lavie es montagnes, 
& apres l'orage furent trouvez en eftat d'hommes dor- 
mans.Il y a en ces lieux eftroits de mon tagnes des fouf. 
piraux & lieux creux dôt fortét des vents fifubrils & vio- 

lés;qu’en uninär ils ravifléc le (ouffe & lavic aux pak 
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fans. Leremedeeft, de fui 
ces deftroits perilleux. P,Zovean 25. 
Iean Sambuc,do&te & grand pe 
tion aux hiftoires de Bonfini 
de Louys IL. Roi de H 
telle frayeur en toutie f 
groifes ne fachans où c 09X redou- 
tans infiniment la tyrannie des Turcs, cacherénr elles 
mefmes leurs enfans en terre'dedans des fofes,où ils fu- 
rent miferablementeftouffez. 


MORTS pafionnees. 


E donne ceft epithete aux morts caufees par des mou- 

vements extremement violents de defpir, de dueil, de 
joye;de peur, &c.dont j'ai recueilli quelques exemples, 
qui en ramenteyront aux le&eurs beaucoup d’autres, di- 
vers de ceux queie produi maintenant. 

1. L’hiftoire de Venife, imprimeeà Paris lan 1608. 
marque au 8.livre de las, Decade > que Cefar de Naples 
commandant à des troupes Efpagnoles furprins par le 
Ducfain@ Vibin general des Venitiens fit rompre un 
pont;pour garantir {es troupes trop foibles pour faire te- 
fe au Duc, Ceux qui eftoyent demétrez derriere, au 
nombre de quinze cents,furent tous taillez en piecesouw 
prifonniers du Duc. Entre autres, certain Capitaine Ef- 
pagnol fut pris par une femme de haute taille, laquelle 
cn habit d'homme portoit les armes & tiroit folde du 
Comtede Gaiazze en l'armee des Venitiens, Tof apres 
ceft accident, le Comte vouläcrire fit venir devant lui le 
Capitaine Efpagnol, & lui monftrant M guariton (Ces 
foit Le nom q les foldats avoyét dôné à cefte guerriere 
lui dit, voila le foldat qui vous a fait prifonnier, LEa 
guol Pæilladant refpond qu'il fe confoloiten fon mal. 
heur d’avoir efté pris par vaillant homme, comme Mar. 
guatiton monftroit d’eftre, Mais quand où lui féconoï. 
dtre que c’eftoit une femme,accablé de defpit & de dueil, 
il mourut dans peu de jours apres, 
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2. En une bataille navalle entreles Venitiéns & Ge- 


nevois,à Corfou, un des generaux de l’armee de Venife | RE 


prins prifonnier ayec quatre mille Venitiens , fe voyant 
reduit à telle confufon que l'on peut penfer, pendant 
queles vi@torieux faifoyent voile vers Genes, fe donna 
tant de coups tant de fois & fi fort de la tefte contre les 
bords de la gallere qui le portoit ; qu’il mourut en che- 
min, Hif-de V'enifesli.1.de la Iidecade,fueil.210. 

3. Le Pape Leon X. ayantreceu nouvelles affeurees 
que les François avoyent perdu Milan , en print telle 
joye qu'une fievre & vehemente defluxion l’empor- 
terent du monde en dedans trois jours apres, Hifk 
d Italie. 

4. Vife luftinian,general de armee navale des Veni- 
tiens, Seigneur courageux & magnifique entre tous, 
maiscruel contre ceux qui luirefftoyent , ou qui par 
rencontre tombeyent entre fes mains, eut fon tour en 
Pifle de Lemnos , ou ayant perdu en deux rencontres 
cinq mille combattans, & le refte de fes troupes compo- 
fé de bleffez fut contraint de quitter le fiege de Metelin, 
&fe retirer à Negrepoñt où tout confus de fes ayantu- 
res, il patut comme infenfé, Porté de là jufquesenla 
Moree,& de là à Modon,comme fes gens l’eurentmis en 
terre ferme,furprisde douleur,comme precipité de haut 
lieu en bassen moins de demie heure il exfpira. Æifi.de 
Vrenife-li.8,de la 3.decade-fueil,351. 

5. Au fueillet fuyvant l'hiftoire marque Pavanture 
de Vi&or Capel , fucceffeur de Tuftinian. En la bataille 
de Patras contreles Turcs, à perte efgale de plufeurs 
milliers d'hommestant d’une part que d’autre,& en une 

feconde rencontre où les Venitiens perdirent mille 
hommes tirez fur la place de combat, & furent mis en 
route, Viĝor vaincu quitta Zante,puis Modon,& vint à 
Negrepont, où il fejourna fix mois entiers fans exploit 
aucun digne de memoire. Depuis ces baftonnades on ne 
le vid jamais rire.Finalement acablé de wiftefle il mou- 
tut à Negrepont. 
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| BARON AIS DA AS S Y 
MVTINS reprimez. 


Pres la prife de Tripoli de Barbarie, comme les 

lieurenans de l'Empereur Charles le Quint efto- 
yent enfouci touchant la ville d'Afrique, nonfans rai. 
ion , leur crainte fe renforça quand ils eurent nouvelles 
de la mutinerie des Efpagnols qui y eftoyenten gar- 
nifon, comme c’eft leur couftume de fe foulever con- 
tte leurs chefs. Les foldats chargeoyent Sanche de 
Leve, qui y commandoit, de leur avoir retenu les fol. 
des de trente mois, & là deffusfe mutinerent detelle 
forte que Sanche ayant couru rifque de {a vie fut 
contraint s'enfuir: fes lieutenans,capitaines & caporaux 
caflez : autres nouveaux eftablis en leur places,& Pierre 
Aponce cree eleéto,commeils parlent, Du commence- 


| ment Sanche employa des principaux qui lui eftoyent 


amis , & tenta tous moyens pour apaifet ce bruit: 
mais n'avançint rien il fit voile en Sicile,& ne voyant 
guerres plus des ce jouren tout cela que devant,quoi 
qu’Alvares de Vegüe fon predecefleur en ce gouverne- 
ment s’y fukt employé ,fe rendit à Bruxelles en lan 
1554. vers l'Empereur, pour rendre raifon de fon fai&, 
& fe juitifier de ce doncil eftoit accufé. Au mefme 
temps y arriva le deputé des mutinez#pour y debatre 
leur caufe devant le Confeil. Attendant que Pon vif 
le fond de ceft afaire , Fernand de Cugne fut fubititué 
à Sanche de Leve;aveccommiflion d’apaifer ce trouble, 
& de pardonner au nom de l'Empereur à tousles delin- 
quans,item de communiquer ayec le vice-Roi de Naples 
& de Sicile,pour refouldre enfemble de faire efplaner & 
rafer à fleur de terre icelle ville,qui couftoit tant à garder, 
ne fervoit de rien, & conquife par les Turcs pouvyoit 
beaucoup nuire à route l'Iralie,& particulierement à la 
Sicile.En ces entrefaires,le vice-Roi de Sicile procede fi 
dextrement qu’il gaigne deux des principaux d’entre les 
mutinez,par lefquels il contremine de telle forte,qu’en 
un inftant ces mutinez furent envelopez en une nou- 
velle mutinerie,& leurs capitaines faits prifonniers,puis 
; Tom IlI Ce j 
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tranfportez en Sicile ; où eltans, le fortereffe dans 12- 
uelle on les gardoit fe trouvant peu de joursäpres 
reduite en la puiflance des Turcs;tlsfurenrenchainez 
en une galere, & yaprindre à manier la rame. Aponce 
eftoit du nombre, lequel emmené à Conftantinopie 
mourut miferablement. Les foldats, coulpables de Pef- 
meute, furent toit apres amenez de la'cofte de Barbarie 
en Sicile, ou ils palferent par les mains des bourreaux 
à Palerme & en d’autres villes. Pardon fut fair aux 
autres foldats, & la ville d'Afrique , dite Apbrodifium, 
ruince de fond en comble, Hif. des guerres de Char- 
lesy. 

Paul Iove recite qu’au fiege de Noare les foldats T- 
taliens fe mutnerent contre les Lanfquenets, à caufe 
d’une putain,de telle fureur qu’eftanc venus aux mains 
en petit nombre du commencement, leurs compa- 
gnonsyacourans de tous coftez,finalementil y eut en: 
tre eux comme quelque forte de bataille, laquelle ne 
print fin que par la mort & les bleffures de plufieurs 
centaines de ces mutinez, bourreaux de Dieu; pour 
s'entre-desfaire. Au 3 livre. 

L'an147. dom Pierre de Tolede, vice-Roi de Na: 
ples s'efforça d'y eftablir lInquifition d'Efpagne. Les 
Neapolitains peu amis des Efpagnols s’y oppoferent: 
dont s'enfuivirent mutineries fanglantes en la ville, au 
dommage desuns & desaucres. Les Efpagnols qui teno- 
yent les chafteaux & forterefles demeurerent maïftres: 
dont s’enfuivirent des executions à mort, de quelques 
Neapolitains fuite & banniffement d’autres. 

Es volumesfuivansferont depeintes diverfes mutine- 
res des Efpagnols,Iraliens &autres en pluffeursendroits 
avecleurs circonftances memorables;pour tefmoignage 
des miferes de noftretemps,& pour utiles inftru@tions à 
la pofterité. 
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Ans parler des Nains anciens , ie me contenterai 
gen dire ce que Pen ai recueilli des hiftoires mo- 


Voti? 


Fran 


un Nain Polonoïs, Capitain de gens de pied, homme 


merveilleufémentadroità tirer harquebuzades : lequel 
outreplus fe vantoic ; f Fon vouloit fournir aux frais 
neceflaires, d’avoir le moyen de faire levee & drefle 
une compagnie complette de Nains Polonois,cous bra- 
ves harquebuziers & deles amener en France. De ce- 
fte forte de Nains, fut celui duquel Paul Iove fait men- 
tion au livre onziefme de fes hiftoires. Il y avoit(dir 
celt hiflorien ) entréles prifonniers des Turcs un fol- 
dat Aleman de Nuremberg de fort haute caille, En def- 
pit de route la nation Solyman livra ce foldat à un 
Nain ; lequel fervoit de pañle sfils, pour le 
tuer. À peine ce Nair t 

de ’Aleman, 


lie. Carle Nain ayant un petit cimeterre (comme en 
riant & jouant ) charpenté les jambes de ce pauvre 
Aleman dan grand nombre de coups, le blelfé broncha 
de fon long par terte, où le Nain eut beaucoup de pei- 
neà lui couper la gorge, les Turcs lui crians à reprifes, 
Tue, Tüe,pout faouler par ce furieux fpectacle la veuë 
de leurs petis Princes. 

Tean Chaffagnon ; € ui à efcric un livre Latin de Gisan- 
tibus, imprimé à Bafle Pan 1580. dirau douziefinechap. 
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qu'eftant fort jeune il vid deux Nains en la ville de 
Lyon, chafeun d’une coudee de moyenne hauteur de 
hauteur. L'un avoit barbe longue & rouffaftré, d'affez 
beau vifage, veftu d’une petite robe, & un bonnet de 
Preftre eñ tefte, avec une cornerte fur l’efpaule, marque 
de do&eur. L'autre eftoit equippé en gentil homme, 
Ils eftoyent portez entre les bras des-baftcleurs qui les 
monftroyent pour argent à ceux qui defiroyent les voir, 
ou pour en rire,ou pour admirer la grandeur de Dieu en 


fes œuvres. 


A AEEA NEYIN E ANAA 
NATYRE def-naturee 


A le@ure des hiftoires que ie vai defcrire monitrera 
pe leur ai donné convenable nom, Iene touche 
point aux exemples anciens,quoi qu’en trefprand nom- 
bre:mais aprochant dé nos derniers fiecles ie commence- 
raiparlerecit de la tragedie efcrite par Ph.deCommines, 
au 1 liv.du 4.chap.de fes Memoires. Il y avoit (dit-il )un 
jeune Duc deGueldres,nommé Adolflequel avoit pour 
femmeune des filles de Bourbon. Ce jeune hommea- 
voit commis un cas tres horrible: car il avoit pris le Duc 
Arnoul fon pere prifonnier, un foir,çcommeil fe vouloit 
aller coucher, & mené cinq lieuës d’Alemagne à pied, 
fans chauffes par un temps tres-froid , & l’avoit mis au 
fond d’une tout, où il n’y avoit nulle clairté, que par u- 
ne bien perite lucarne: & là le tint fix mois, dont fut 
grand guerre entre le Duc de Cleves ( dont ledit Duc 
prifonnier avoit elpousé la fœur ) & ce jeune Duc A- 
dolf, Le Duc de Bourgongne plufeurs foisles voulut 
apointer ; maisilnepeut. Maisle Pape & l'Empereur à 
la fin y mirentfort la main , & fur grandes peines fut 
commandé au Duc de Bourgongne de tirer le Duc Ar 
noulhors de prifon. Ainfile fr: carle jeune Duc n'o- 
fa defnier de le lui rendre} pource qu’il voyoitrant de 

ens de bien qui s’en empefchoyent, & fi craignoit la 
force du Duc de Bourgongne, Ie les vi (dit Commines) 


en la chambre de ce Duc par plufeurs fois, & en gran- 
de 
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de aflemblee de confcil , où ils plaidoyent leurs caufes, 
& vi le vieil bon homme prefenter le gage de bataille à 
fon fils. Le Duc de Bourgongne defiroir fort les apoin- 
ter , &favorileit le jeune , auquel il offtoit le tiltre de 
gouvernement en Bourgongne : le pays de Gueldres lui 
demeurahravec tout le revenu, faufune petite ville: af- 
fife aupres de Brabant ( qui a nom Grave ) laquelle de- 
voit demeurer au pere , avec le revenu de trois mille 
florins , & autant de penfon. Ainf le tout lui euf va- 
Íu fix mille florins avec le tiltre de Duc, comme raifon 
éftoit, Avec d’autres plus fages ie fu commis à porter 
cefe parole à ce jeune Duc ; lequel fit refponfe qu'il 
aimeroit mieux avoir jetté {on pere la tefte devant en 
un puits, & de veftre jetté apres, que d’avoir fait cet 
apointement : qu'il y avoit quarante quatre ans que fon 
pere eftoit Duc , & qu'il eftoitbien temps que lui le 
fuft. Que tref-volontiers il lui laifferoit trois mille flo- 
rins pat an ; fous condition qu'il n’entreroit jamäis de- 
dans la Duché: &aflez d'autres paroles mal fages. Ce- 
ci avint iuftement comme le Roi Louys onziefme print 
Amiens für le Duc de Bourgongne, lequel eftoit avec 
ces deux (dontieparle) à Dourlans , où 11 fe trouvoit 
tréfempelché , & partir foudainement pour fe retirer à 
Hefin,& oublia cefte matiere. Quanrau jeune Duc, 
il print un habillement de François, & partit lui deu- 
xiefme féulement pour fe retirer en fon pays. Pallant 
un port aupres de Namur, il paya un florin pour fon 
pañlage. Il y avoit un preftre, qui le voyant en print 
fufpicion , en parla au paffager , & régardant au vifagë 
ce payeur de florin: le reconut. Il fut pris & mené à 
Namur , où il demeura prifonnier jufques au trefpas 
du Duc de Bourgongne, que les Gantois le mirent de- 
hors , & vouloyent lui faire éfpoufer par force celle qui 
depuis a eté Duchefle d’Aüfiriche. Jisle montérent a- 
véceux devant Tournai où il fut tué mefchamment & 
mal acompagné, parla jufte vengeance de Dieu , qui 
nelaife aucune mefchänceté impunie. Voila quant à 
noftre premiere hiftoire de nature defnaturé. Confde- 
ronsla feconde. 

1, Deux freres, furnommez de Limino, fort ancien- 
Cc iij 
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ne/famille de Padouë ; eftans un jour d’efté 
champs, apres Ki ] 

gis à defcouvert , devifans enfemble de diverfes cho: 
fes. Comme ils eftoyÿent debout, regardans & con- 
témplans une infinité d'eftoiles , -brillantes au ciel 
lors fort ferein , Pun fe print à dire en riant à Pau- 
tre, Pleuft à Dicu que i'eufle autant de bœufs, com- 
me ie voi d’eftoiles luire ? Son frere lui refpond 
fur pied ; Et moi ie voudrois avoir un pré aufi fpa- 
cieux que le ciel: Où ferois-tu paiftre tes bœuf ? 
En ton pré , refpond l'autre. Er fiie ne le voulois 
pas ? replique le premiers Toi? dir le fecond: 
youlufles-tuou non, Le premier recharge ; Oui, 
maugré bongré toi, Leur jet. commence là def. 
fus à fe tourner en noife , le vain debat en. outra- 
geufes paroles , & -les mots picquans en fureur: 
Pun voulant toufours crier plus haut que Pautre; 
tant qu'ils vindrent à mettre, les mains aux elpees, 
dont ils efcrimerent f cruellement > qu'en moins 
de rien ils s’entupcrenr: tellement que lun tom- 
ba d'une part, & fon frere de-l'autre > VEautrez en 
leur fang., Les domeftiques entendansle bruit y cou- 
turent, majs trop tard, & les Emportans en la mai- 
fon ; tous deux y expirerenrbien toft apres. Ce recit 
cit recouyré du, troifefme livre de Fhiftoire de Pax 
doue efcrite par Bernardin Scardeon , chapitre. tre- 
ziefme, 

3. „La troificfme hifloire , ef moins luĝueufe, 
&.neantmoinsmemorable , fi ie ne me trompe, aule- 
&eur en foit le jugement. Deux Princes de ľEmpi- 
re ; dẹ mefme fang furent en poin& de sentretuer, 


fi quelque accident inopiré n'euft rabatu le violent 


aux 


s loupé. fortirent à.la porte de leur lo- 


dellein de Pun appellant l’autre, Monfieur, Philip- 
pe Camerarius: la reprefente au cinquiefme livre du 
premier tome, de fes Meditations hiftoriques , chapi- 
tre dauziefme 


commes’en{uit, Quelques courtifans 
ns fémé de. grandes inimitiez entre 
it ; nommez, Marquis de Brande- 
à la fin que les cœurs de ces Prin- 
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ces furent divifez, dont senfuivirent des:partages de 
„&y eut nombre de contraĝs 
là deflus, que-le 

Marquis Georger( Prince prudent, &: qui defroita- 

voir œil fur Albert fon coufin germaih, pour le fas 
f çonner aux afaires) defcouyrit que quelques uns. a- 
| bufoyent du natureb vehement de:cenjeune, Prince; 
tellément que par leurs induĝions il prenoicides te- 
folütions tendantes à troubles & malheurs, en lieu 
refolution feanre dfa qualité &ià fon.laa- 
de defdain & lafchant la bride à fon 
coùrroux ;xenrendans qu’Albert eftoit aproché de lui 
en lieu nontrop eflongné , nommé Neuftad nil re- 
| folue à part: loi fans cn. communiquer choferquel- 
Í conqueé à perfonne, deférire à Albert, & drefla.de 
| 


{a main des leutess, donele fommaire ekoit, Que 
Í frxoyanc calomnié reni diverfes fortes s: 8enqu Al- 
en: moins I bes- commetroir-beanconp de chofesscontie Vhon- 
Pantons d neur& le deyoir!, «il nesvouloit routesfois efmou- 
Fr yait guerre contrelui , ni ruiner leurs pauvres-fujets 
f cie Re les ARE >. É 

; inñocens, & quinefçavoyent que c'eltoir dexels dif- 
AL mis ferents: aimoit mieux (> toutvieil qu'il ekeit prefen- 
UCehrecit sen le combat;à Albert :! Padmonneflanc3 sil cftoit 
RE Prince genereux, de fe crouverteljour, en une proche 
pire tre- foreltqu;l lui defignoit, tout feul , à cheval, arme 
| d'armes dignes d'un Prince : que lut Georgene fau- 
droit de s'y wouverfeul en mefme equippage : que là, 


€ 


e ; 
ix elpees, 
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oii 
Eor fans arbitres, ils vuideroyent leurs querelles avec les ar- 
e lEmpi mes, Que George y oppoferoit d'alaigre & franc cou- 
enretuer rage fa barbe blar à la barbe roufle qui commençoit 
: Saa A poindre à Albert, & efprouveroit qui feroic la meil- 
SET eure. 
dub Georgerbzille ces lettres clofes à un fien page, jeune 
Lift gentil-homme Po ; lui commandant fort exprel- 
dura fément, deles porter au Prince Albert, & ne les bailler 


vourtifans 


ar entte à autre qu'à lui. . Le page defireux d’obeyr à fon Sei- 
jez entr 5 ) 


gneur saprete incontinent pour aller faire ce voya- 
ge. Mais comme il eftoit pret de monier à che- 
H val, un. autre page fon compagnon , maniant im- 
1 Cc iij 
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prudemment une piftole chargee , la lafche & tue 
le pauvre page Polonnoïs. On lui trouve les let- 
tres du Prince , qui rapportcés, &-fon intention 
defcouverte,fes Confeilliets frent tant; fur les confidé. 
rations de! cefte notable avanture , qu'il change d'z- 
vis. Quant à l’autre page qui par inadvertance a» 
voit commis un tel meurtre, & à caufe de cela fer 
ré dedans un cachot >, le courroux du Prince eftant 
apaifé , il obtint fa grace par Pinterceflion du Con- 
feil. Cela avint , Pan mille cing cens quarante 
& un. 

4. L'an millecinq cens foixante & deux, Cofme 
de Medicis , grand Duc de Thofcane & de Floren- 
ce , Prince fort fage & avifés, par deffos plufieurs au- 
tres, pere de trois fils , François , Jean & Garfias qu'il 
prerendoit faire grands , au milieu de ces hautescon- 
ceptions fut acyeilli chez foi d'une lu&ueufe forte, 
contre laquelle il lutta courageufement, Tandis que 
François eftoit le bien receu en la Cour d'Efpagne, 
Lean & Garfias jeunes Princes , afçavoir Jean ( leplus 
aagé n'ayantgueres plus de dix fept ans, defigné Car- 
dinal, & Garfias de feize ans) tenoyent compagnie à 
leur Pére.Dés leur enfance ils commencerent à s’entres 
hair cruellement, la fureur croiffant avec l’aage, Eftans 
{ortis un jour de Florence pour aller à la chafe, a- 
vint qu’éflongez de leurs gensils fe rencontrerent en 
un bois dans un chemin eftroit & efcarté, où ils s'én- 
treheurtérent, Garfias empoignant l'occafion que 
fon eruel defir lui prefentoit , defgaine le poignard 
& tue Iean fon frere : puisretournant à fes gensfans 
paroir d'eftre efmeu de fon crime, les domeftiques 
de Iean , voyans le Soleil baïfler courent par les bois, 
rencontrent le cheval fans leur maiftre , & fur la pi- 
fe dy courfier font tant qu’ils trouvent le corps mort 
de Jean parmi des buifflons, Cofme eftoit lors en 
un lieu de plaifance hors la ville , où quelques fiens 

Favertirent promptement de ce malheur. Luife dou- 

tant du fait, quoique tran{percé de jufte douleur, 

£ompofa fon yifige paifiblement , enjoignit aux de- 
- lateurs 
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Jateurs de couvrir le tour , de faire porter à nui& clofe 
le corps du Cardinal en la ville dans un logis proche 
du palais Ducal, publiant que le Prince paravant tour- 
menté d'une fierre violente, accompagnée d’extremes 
douleurs, faif de plus rude mal avoit eté emporté du 
monde en lachaffe, de forte qu'impoffible lui avoit efté 
de regaigner la ville. 

Chafcun seftant retiré ; le Duc vint en la cham- 
bre funebre , envoye querir Garfas , lui demande où 
efoit le Cardinal fon frere. Et pource que d'une 
audace rebelle Garfias refpondit , Te ne fçai , le Duc 
le faitaprocher de la quaifle , puis commandant qu’on 
defcouvrift le corps, foudain le fang commence à 
bouillonner des playes du mort devant les yeux de 
Garfias. Alorsle Pete, voila (lui dit-il) le fang de 
tonfrere , qui crie vengeance à Dieu & à moi. Mi- 
ferable quel ie fuis , pere de tels fls , ou qui ai 
à vivre apres eux : contraint de voir de mes yeux 
Pan cruellement affaffiné par Pautre qu'il me faut 
exterminer , fi ie ne veux chre méfchant & inique 
adminiftrateur de justice en ma maïfon. La pieté 
m'y poule. C'el mal fait pat un pere de wuer fon 
fils : mais je feroi coulpable &'un plus grand forfaits 
fi je laiffoi vivre plus long temps celui qui tuant fon 
propre frere , s'eft fait voye pour racler du monde le 
pere & toute fa famille. Alors Garfias conifeffe fon 
crime , iurant que fon frete Iean auoit efmeu le de- 
bat , tellement qu'il ne fe fukt defendu , lui mefmes 
fuft demeuré fur la place. Cofme qui fçavoit bien 
que Iean eftoit d'un efprit doux au poffble , ofte à 
Garfias qui portoit à fa ceinture le poignard parrici- 
de, & le tenant en main , dit en prefence des af. 
fidez qui lui affiftoyent : Pay refelu d'arracher an- 
jourd'hui la pefe de ma maifon , & de mes eim- 
tailles , de peur que la fupportant l'exemple nesen 
efpande plus avant.Bt combien que ie ne puifle venger 
ta moït,trefcher fils,que parle fupplice de l'autre fils qui 
ne vautrien, j'aime mieux que la pofterité s'appelle pe- 

re mal heureux & dur,que for & mique. Puis s'adreffant 
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à Garfias. Et toi, puis qu'il te-fautperdre Ta vie, dela: 
quelle tu es indigne, efiouy-toi de ce,que tu la depo- 
feses mains de celui de qui tu Pas receuë, Sur ce Cof. 
Me ayant prié Dieu d’aprouver fon fait, & de pardonner 
à Garfias{on forfait, iltue Garfas de ce poignard dont 
ilayoit maffacré (on frere > & pres du! corps mortid'ice- 
lui. Cefte tragedie defcrire par Monfeur le Prefident de 
Thou, au32. livre des biffoites defon tempssfut cachee afez 
long temps, le bruit commun: courant que lesdeux fre- 
res eftoyent decedez de pekte, au temps de leur mort 
fororude à Florence & es.environs, 
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NATV RELS tendre, 


À Ntoine Guainier, medecin bien experimenté, ef: 
critavoir veu un medecin du Duc de Savoye; le- 
quel apportant des pilules d’une boutique: d’apothicai: 
re,pour les avoir feulement fairees.fut aufi bien-purgé 
tout à heure autant ou plus quel euftavaléles pilus 
les mefmes:. Vn autre renommé medecin Italien, fur- 
nommé Mufa, recite que mahizantune pomme de colo- 
quinte en prefence de fa mere & de fa fœur,le flait lege 
rement pris purgea abondamment -lui & elles-par plu- 
fieurs fois avec grande efmotion. Antoine Mizauld,en 
fa preface du livre intitulé, Methode des 
avoir des fruits medecinaux outre Les deux hiftoirespre- 
cedentes de Guainier& Mufa. en raconte plufeursau: 
tres pareilles de diverfes perfonnes de naturel rendre.êc 
de forte imagination en cas de prife de pilules ou de po- 
tions, Certain qu'il nomme porta tout un jouren fa 
main le billet de fon medecin, qui lui ordonnoit une 
prinfe de pilules. Les 2bhorrant, en lieu Galler chezl’a- 
pothicaire, tout ce qu'il peut faire fut daller faire une 
vuidange extraordinaire en fon logis en vertu de fon bil. 
let en main. Vnautrene prenoit jamais potion dapo- 
thicaire pour {2 fanté,que fa femme le voyant prendrele 
gobelet ne fuft purgee tout à linflant,quoi qu'elle men 
avalaft goutte quelconque que par imagination, 
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Impolfible feroir prefc 
Jlixe de raconter les tipathies , dont nous 
laiffons la confid oëtes medecins & Natu- 
ralites. On aven d anes qui n'ont jamais beu 
vin, d’autres qui ne peuv ger chair, bouillie ni 
roftie, d’autres ayans en horreur les pommes & lodeur 
d'icelles. Lefeigneur Inles Cefar de la Scaleen La 153. 
exercitation , contre Cardan propofe diversnotables e- 
xemples à ce propos en la 10. le@ion. Vne 
ennoftre temps, &un fien neÿeu brave guerr 
vant entre les fçavants, 
ge de la manne en leu Juteunenumereu- 
{e famille Milaunoif. ais fçeu ufer deicafler,sér 
quiconque d'icelle en a avallé eft infalliblement deva- 
lé au fepulcre.. Marceïlus Donatus sm4 chapitre du fixief 
me livre intitulé, de Hiftoria Medica mirabilis. dit mer- 
veilles de diverfes chofes es perfonnes. ladjoufterai 
pour conclufon quelques lignes derce: chapitre de M. 
Donat, qui fera la clofture de noftre difcours des ten- 
dres naturels, Pai veu (dit-il) béaucoup de gens plus a- 
bondammentpurgez parl’odeur que-par la potion des 
medicamens; & me fouvient d’une noble famille Veni- 
tienne , de laquelle plufieurs perfonnes font morts en 
rendant les clyfteres qu’on leur-avoicdonnié pour fou- 
lagement, 
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NOM  füpposé, caule de troubles: 
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rande dame 
jer-& 


ment abhorré Pufa- 
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Vftapha fils de Soliman fultan; Turc, ayantefté 

eftranglé par lecommandemen n pere Par 
3553- referent deux fils vivans,Sclim & Bajazet-Lepuif 
né fe jugeant perdu, fi fon'pere venoit à mourir, fere- 
foud de remuer d'heure, &nignorant pasque le nom de 
Muftapha eftoit encores de bône odeur entreles Turcs, 
& que plufeurs ne cerchoyenr que l’occafon pour yen- 
ger la mort d'icelui s’il leur eftoic pofible ; s'avifa de la 
rufefuivante. Par gensapoitez & afidez/ilfaitcercher, 
& trouve un Turc'qui naivement reflembloic à Mufta- 
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pha,le confideranr en fa ftature, Proportion, facon;con- 
tenance,parole, & qui meut faute de Coùrage pour s'en 
attribuer le nom la dignité,brief toute Ja perfonne,& en 
reprefenter les dirs,les faits & divers accidens, Son pre- 
mier exploit fut de feindre une efchappee,& fe montrer 
en pays efcarté non gueres loin de Moldavie & de Vala- 
chic. En peu de téps il trouve beauco up decômoditez, 
fe trouve accompagné de braves géfdarines qui avoyent 
fuivi Muftapha, Ilen ch ift petit nombre, feignant a- 
voir peur,& ne vouloir eftre fi toft conu. Ceux de fa fui- 
te requis de dire qui eftoit ce fcipneur,refpédoyentplus 
des yeux & des mains,que des langues,que ceftoit Mü- 
ftapha. Lui nele nie pas. Ces procedures attifoyent les 
defirs en grands & petits d'en fçavoir d'avantage. Fina- 
lement il fe declaire , & en endroit propre publie qu'il 
s'eflime heureux d’eftre venu pres de gens qu'il feait lui 
eftre afe&ionnez,& remercie Dieu qui Pa garenti. Ra- 
conte, que n'ayant ofé compatoir dévant le fultan fon 
pere, à cafe de fa colere perilleufe , il avoit trouvé un 
Turc, tout tel que lui » auquel il avoit promis trefriché 
tecompenfe, peur aller defcouvrir plus exaétement Paf- 
fe&tion & l'intention de fon pere. Qu'icelui devant que 
s'eftre prefenté au fultan , voire avant qu'avoir eu au- 
dience, avoitefté miferablement efträglé;puisfon cotps 
jetté devät le pavillon du fultan.Que plufeurs avoyent 
deflors conu lä verité des chofes, & fes autres induits de 
crainte demeuroyent en cef erreur d’eftimer que lon 
avoit ainf fait mourir le vrai Muftapha, Lebruit parve- 
nu à lui, l'avóit perfuadé de fe Gaves tof. Mais afin 
qu'on s’en doutaft moins , & que fa vie en demeuraft 
plus affeuree, il avoit pris chemin au deffus dela mér de 
Pont , & par les pays du Bofphore s'eftoitvenu rendre 
en des lieux où ilseflimoit affeuré par les amis qu'il y 
avoit , les priant qu'ils ne l'abandonnaffentau befoin, 
maisvouluffent autant cherir un Prince affligé parles 
artifices de fa maraftre,que porté d’eux en fa profperité, 
Que fon intention eftoit d'avoir raifon des torts à lui 
faits, & fe maintenir avecles armes , qui lui eRoyent re. 
ftees, tout ce qu’il avoit de plus lui ayantefté enlevé en 
la mort de fon homme, Qu'il conoifloit entel ee 
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LĽaffe&ion defon pere, dont le precipitation non la pie- 
té faifoit qu’il fubfiftoit encore, Il defchifroit là deffus 
| les pratiques dela Ruffienne & de Ruftan Baffa , quia- 
voyent traité toure la agedie : &s’efouifloit d'avoir 
trouvé des amis, à Paide'defquels ils efperoit rompre les 
filets,& chaftier fesennemis, Outre ce qu'il en avoit le 
courage & la refolution : que les Janiffaires tenoyent 
fon parti, comme auff faifoyent prefques tous les offi- 
ciers de fon pere ; qu'au bruit de fon nom gens accou- 
royent à lui de tous coftez,pour fecourir celui qu'ils te. 
noyent mort , & qu'ils feroyent tres-joyeux de voir vi- 
yant. Iles prioit donc vouloirlui afifter,attendant que 
Tes forces fuflentaflemblees. En fin ce nouveau Mufta- 
pha commence à paroir, & harangue par tout où ilfe 
trouve , fecondé de plufieurs qui l'acompagnoyent, & 
qu'il vouloir ektre eftimez compagnons de fa feinte. Il 
y avoitd’avantage gens dauthorité, de longue main a- 
poltez par Bajazet, pour animer tous ces bruits: & fe 
trouvoyent force aureilles ouvertes aux rapotts, fi dex- 
trement dreflez, que plufñeurs Turcs, quiavoyent veu 
Muftapha vivant, & icelui mort eftranglé devanc le pa- 
villon de Solyman fon peresteutesfoisrefufoyent adjon 
fter foy en leurs penfees, à ce que leurs yeux avoyent 
veu , & feignoyent ekre perfuadez que l'impofteur e4 
ftoit le vrai Muftapha,les domeftiques,ferviteurs & val 
faux duquel, qui fçavoyent route la fourbe de Bajazet, 
neantmoins porté du defir de venger la mort de leur 
maitre, maintenoyent que c’eftoit lui qui lors fe mon- 
froitàeux , &afleuroyent les autres que le vrai Mufta- 
phan’avoir pas efté eftranglé, Sur ce l'impofteur fe rena 
force,amafle gés,drefle armee & fe met en campagne au 
grandeftonnement des Sangiaces circonvoifins. Soly- 
man averti fe doute incontinent desmences de Bajazer, 
& defpefche l’un des principaux de fon confeil, nommé 
Pertau Baffa,pour remedier à ce defordre. Pertau fuivé 
des plus affeurez capitaines, lieurenans, enfeignes,fer- 
gens,caporaux & membres de compagnies, fait un gros 
de la principale force de Turquie : & ayant esbranflé 
tousles Sangiaces pour donner l'alarme aux troupes du 
nouveau Muftzpha, hache en pieces & par fa prefençe 
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cfcarte aifement ceux qui Parävant ne faifoyent que 
branfler, Somme fans preiter. combat ces ramaffez fe 
fauvent d'heure, quitrans leurs chef, fuivi de quelques 
domeftiques & confeillers, avec lefquels il ne demeura 
gueres; mais fut incontinent attrapé vif, mené à Con- 
itantinople appliqué à la torture,où il defcouvrittoutes | 
les mences: comme firent auf fes compagnons. Soli- 

man les fit tirer de prifonen pleine nui&, & furenttous | 
noyez en haute mer. Quancà Bajazet,ilobtinr grace | 
par l'interceffion de la Rufiienne fa mere. Mais quelques | 


1es 
annees apres,ayant fait d’autres mences, il fut pour{uivi 
jufques en Perle, & eftranglé parle commandement de 
fon pere pro Pre. Le fieur de Busbeque,en la 2.3.4, lettre de 
fon voyage de Turquie. 
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OBSTIN ATION incurable, 


“An 1548. les François fous la conduite du ficut 
d'ERÉ Brent la guerre en Elcoffe;& entre autres ex. 
'ploits Semparerent à coupsde canon d’une forte- 
refle für la frentiere;, defendue par les glotis. Ils yfi 
rentunrichebutin,& eurent force prifonniers,entrelef. 
quels fe trouva un preftre, fi be & defefperément 


tellement les vi&o- 


les & fe mocquerd'eux;difant qwilss 
d'Angleterre pour fervir au labourag 
que les Angloisgardaffentieurs ch our la guer- | 
re qu’ils porteroyentbien tóften Fr nce;laquelleils de- 
voyentinfailliblementfubjuguer fuivancles i&ions 
| de quelques devis de fon pays, aufquelsil n'adjouftoie 
pas moins de foy qu'à l'Evangile, Ce preftre voyant les 
François avoir lors le deflus , & fon efperance vaine,én 
conceut tel defpit & ennui, quedela s'enfuivicune é- 
ftrange& incurable obfination ou refolurion furieu{e: 
car fe jettant contre terreil ferma les yeux,fans plus vou: 
loir regarder;ni prendre aucune refedion, Tellemér que 
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commeun miferable infenféilmourut obftiné,refufant 
tout plaifir,aide &fecours;juftement puni de fon ontrez 
cuidance. AMonfièur le prefident de Thoz 


foire de noftre remps. 
200900000005 06R 
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Lufieurs ont veu für la 
Francfort & en autres endr pe un doĝe 

mathematicien Italien , lequela monftré à treforand 

nombre de perfonnés, un grand miroir d’âcier 

creux; reprefentant merveilles en i 

ficielsveus de noftre temps. Luitm 

Latin, qu’un perfonnage digne de fo! ( 

miroir) me donna;traduir c 
Quand on monftre ce n 

force rellementla chaleur 

chofesblanches & noires, qu'il g 


g 
des marques es tuiles & briques : fait 

de plomb. D'autrepart, par reflexi 
ment cefte chaleur , qu’on remarque 12 
Phyver & de l’efté. Auffi fait-il voir tellement & í G 
ment les lettres efcrites en‘une paroi eflongnée, qu’on 
les peut lire. 

A midi, ou en plein jour , il reprefente les images des 
chofes en diverfes fortes,droites;renverfees 
utes, & quelquefois monftre plufeurs chofes enticres, 
puisancune partie des chofes;comme un œil du [peĝa- 
teur : item d’une mefme chofe deux images en divers 
lieux : & ce felon le divers mouvement & contourne- 
mét du miroir àla lumiere. On void auf 
lieux les images qu'il môftre.r Dela le mir 
dela chofe que n'eft pas le miroir. 2.En 
chofe oppofce au miroir,3. Au lieu me où eft lacho- 
fe oppofee. 4 Delala chofeoppofce, c'eft à dired 
icelle chofe plus prés du miroir,& Pin 
la furface du miroir.O utreplusıl monftre lalf 
tuation des chofes renverfec ou tranfpofee 
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void en lui prefentantdeslettres qu’elles fe monftre fans 
devant derriere, fans deflus deffous : ce qui eft à droit fe 
monftre à gauche: d'avantage les chofes y font fi vive- 
mentrepreientees qu’il femble qu’on peutles toucher 
àlá main. Comme fi on lui prefente la poinéte d’un 
coufteau,ou une chandelle allumee,en diroit que cefte 
pointe ou chandelle fort du miroir. Qui plus eft,en pre- 
fentant de la glace , l’image qui en eftau miroiren fait 
fentirle froid bien loin. Ilrapporte auffi la parole &la 
voix comme un echo , de telle forte que ceux qui font 
loin l’entendent,s:ls n’ont ouye dure : & ceux ne len- 
tendent pas qui font pres de celui qui parle. 

En tenebres,arriere du foleil, f le foleil luit dehors,lé 
miroir depeint lors ou en papier, s’il y en a ou fur la pa. 
toi prochaine une admirable reprefentation des chofes 
qui fonc dehors à la lueur du feleil. 

Avec chandelles ou fambeaux allumez;il fait que de 
nuiét on peut voir ce qui fe fait en campagne où il y 2 
nombre de gens. L'on peutlire bien loin ce qui s'efcrie 
en Lieu oblcur : & lire aufi de loin Pefcriture qui fera 
pres du miroir, 


AVTRE. 


Iean Walch , do&e perfonnæge , de Schondorfen la 
duché de Vittemberg, en fes plaïfans & ingenieux dif- 
cours Latins imprimez lan 1609.fait mention de deux 
excellens ouvriers,l'un orfevre , Pautre horlogeur , Ale- 
mans,qui entrez en difpute de leur fufñfance;firent bel- 
le preuve d'icelle , dedans le terme qui leur fur preferits 
L'orfevre forgea un chariot d'argent doré dedanslequel 
avoit des hommes & femmes en riche equipage : le 
tout fi areiftement elabouré , efmaillé, & reduit à celle 
perfe&ion en toutes fes parties, que les commispourvi- 
fiter cefte piece demeurerét eftonnez de tant debefon- 
gne exquife reduite en forme de petit pendant, & qu’il 
faloit regarder de pres. Maisleur eflonnementredou- 
bla quand l’orfevre prenant une moufche contre la pa- 
roi du poifle, l'attacha d’un peu de cire au timon de ce 
chariot, Caralors la moufche branflant les ailes com- 
mence 


Les com 
quelque 


Celte a 
ingenieux 


menti 


téz, On en 
aigne de cu 
méns d'icel 
plus artiftes 
leme 


ionre {ans 
Rà droit fe 
onti vive- 
es toucher 
oinĝe d'un 
it que cefte 
etten pre- 
toiten falt 
parole& la 
ux qui font 
ux ne l'en 


tdehorsilé 
u fur la pas 
deschofes 


fait que de 
eouil y2 
quis'efcrie 
pre qui ferg 


idorf en le 
nieux dif 
jn de deux 
geur, Ale: 
„firent bel 
ut preferite 
danslequel 


1ipage sle | 


duitàtelle 
pispoutvi- 
: debelon- 
nt, &qu'i 
ent redou- 
ntre la pas 
mon de ce 
ailes com 
mené 


cr memorables. 417 
mence à tirer le chariot ores en long ,ores en travers 
deflus la table , les rouës ayansleur mouvement aifé, 
Les commis n'eftimans pas que l'horlogier deuftoffir 
quelque monfiré fonnante & de petit volume ; com- 
me enclofé en un chaton d’anneau , lui commande: 
rent de monftrer dequot. Il tire hors de fon feir 
petite boifte ; & leur prefente ce qui eftoit d 
favoir une petite araignee de cuivre faite du 
apres le naturel, en laquelle ne fe trouva rier 
Ts n’en furent pas autrement efn illez , qüoi que 
lartifice en fuft gentil Mais voici, l'ouvrier empoigs 
fon araigne , la ferre en fa main, & foudain la reme 
{fur table. Alors ellecommence àmarcher comme un 
araigne vive , & {emble cercher des trous & vouloir fe 
fauver dela yeuë des afliftans , quiravis de telle adref- 
fe jugerent que lhorlogier avoit mieux fait. Au 9, 
dilcours. 

` Celte ataigne portee par refforts merveilleufement 
ingenteux & fubrils, nous ramentoit l’Aigle de bois & 
la Moufche de fer de Iean de Mont-real , volans à 1 
de de leurs reflorts cachez, & dont le feur du Bartas fait 
mentionau dernier livre de fa premiere femaine. Il ap- 
pelle elprit divin celui qui dans Pefroirefpace de ce 
corps d'un petit Moufcheron de fer fceut trouver de la 
place allez pour des mouvemens & contours là declai- 
tez, On en peut dire autant de l’horlogier& de fona- 
raigne de cuivre, voire en dire d'avantage, les mouve- 
mens d'icelle eftans plus divers &requerans desreflorts 
plus artiftes que la moufche qui ftun tour enrond feu- 
lement,& fe rendit à [a main de Finventeur.lequelpou- 
Yoitavoit compailé fa mefure à ce circuit affez reguliers 
ais l'aräigne allant tantoft au pas, puis plus viflèment; 
& comme en hafte, pour fe cacher, donne matiere de 
fonger aux plusingenjeux artifans qui voudront exe 
cër leurs cfprits, Ces trois exemples fufäront pou lé 
prefent, 
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A guerre eftantrallumee en Italie entre les Fran- 
çois & Efpagnols l'an 1557. le Duc d’Alve & le 


| 
A 9 ` 1 | 
Marquisde Trevic aprocherent d'une ville nom- | : 
cidens tate 

| 


mec Ancaran. Les habitans d'icellefommez de feren- 
du voir ce ina 


dre, firent une refponfe altiere & outrageufe,dôrle Due s 

fut tellement irrité, qu'ilfit incontinent approcher le malade quis 
canon , pour batre & faire brefche. Les afhegez eton- [Oudinen 
nez,{e repentirent d’avoir trop parlé, demanderent par- ioursil mou 
don &capitulation. Maisen vain, car les Efpagnols for- 
cerent, pillerent & bruflerent la ville, tuerent prefques 
toutes les perfonnes, & referverent treize pufonniers 
qui furent pendus & eftranglez, Entreiceuxfe trouva 


© 


un nommé Thomas lacup, lequel avoit autresfois re- 
prochéau Comte Afcagne de la Corne qu'il cftoit trat- 
ftre,à caule qu'il avoit quitté le parti du Pape. Afcagne 
Pavoit menacé du giberss'il pouvoit une fois l'attraper à 
fonavantage.ILlui tint promeffe alors. F7 istoire des guer- 
yes d'Italie Le fruit du filence eft merveilleufemét doux: 


patien 


y ny a rien plus redoutable qu'un guerrier qui parlé Mentefmeud 
À denluivittell 
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ew qui frappe fort, & par fa grave contenance condam- 

ne les babillardsinjurieux. Il va bien pour les chefs, 

quandilsont desfoldats obeiflans, ennemis de bruit & 

detumulte. La populace injurieufe femble porter tou- 

te fa force en labouche & aux pieds n'ayant prefque oi- 

dinairement ni cœur,ni cervelle,ni bras. Infinies hiftoi- 

i res detour temps peuvent eftre ramentues à ce propos, 
Le noftre en fournit bon nombre, Maisen fomme qui 

arlehaut, doiteftre fort, oti fans beaucoup delangage 


s'accorder ayecles plusforts. 
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PASSIONS dangereufés, fur tout aux bleffez. 


Es paflions vehementes font redoutables & peril- 
Lak en tout témps.à toutes fortes de perfonnes,fur 
| toutquand il y ableffures. Vnienneenfant de quinze 
ansreceut un coup à la tefte qui fracalfa Fos. Au pre. 
rier appareil, la playe eflargie , j'en tirai quelques petis 
éfclats & la difpofai à fupputation, faifant ceffer tousac- 
cidens fafcheux. Quinze ours apres un autre enfant ve- 
na voir ce malade, & fe jouant autour du li@ ; fafcha le 
malade qui s'en alloicgueri. Mais de cholere il tombe 
foudain en telle fevre & frenefie, qu’au bout de quatre 


ioursil mourut. La tefte ouverte en prefence de M. Marc 


Offredi doûte medecin , nous trouvafmes les tayes du 
cerveau enflammecs de toutes parts, toutes lesveines & 
arteresenflees de fang. M. Guillaume Fabry en fes obfirva= 

tions Chirürgigues,hist.17 5.1. j 

2. Vn jeune homme aagé de quarante, fort robuftes 

d'humeur bilieux & cholerique;bleflé rudement à la te- 
fte, vint à moi pourelkre fecouru.le luiaffiftai;tellement 
qu'il eftoir en voye de guerifon.Aucinquiefme iounfon 
voifin qui l'avoirbleffé,entra inopinement en la cham- 
bre.Le patient qui penfoir à toute autre chofe,fut telle- 
ment efmeu de'le voir,que Partere vint à fe rompré;dont 
S'enfuivic telle vuidange de fane,qu’à peine peut-on Pe- 
fRancher.Finalementneantmoins ilefchappa de ce dan- 
ger & fut remis deflus. Ze mefne en lhift.18. Tl adjoufte 
convenablement ce qui s'enfuit. Puis que de toutesles 
pafions de l'ame;il n’y en a pointde plus perilleufeaux 
fains& malades que la cholere; le Chirurgien doit.ex- 
hoïter fes malades à fe donner garde de la cholere qui 
ef plus violente de toutes pañlions, la mere d’un mil: 
lion de maux , & qui transforme l’homme en befte fau: 
vage. Elle efmeut des horribles tempeftes en la poi: 
&rine ; allume un brafier autour du cœur : puiss’efpan- 

thant par tout le corps, elle metle feu au feng , le fai 
bouillir dedans les veines, dont s'enfuit une fievre aigue 
&ardante, Elle esbranfle le cervçau,deflend les nerfs? 
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agite les s aumeurs, “ekeint la chaleur naturelle, parcefte 
férveur ardan nte qui boul tpartour, l'ai conu un doûe 
per A qui de fois à at tre; par gtandtranfport de 
ch holere,tomboit en fievreephemere ou tierce, fuivie ie 
perilleux acci jens: Il y avoit auff à Duffeldorp une ho- 
pa i da A ojlemer arles medica- 
erun pe 1 de manne 
lle avoit ce avantage» 
fi nouvoit f f fort, qu’une forte 
peu la purger d'avantage. S'enl fuiven 
hantlesexces nuifibles aux bleffez. 
bufte & ue UX åtteint d' un 
cheurlereki é 
uppurati la j tirai 


a éce UT cing femai= 
cftoit hors de tous perilleux ac- 
ques d du tout clofe ,ce miferable 


porta guere es loin la pu- 


nition de fon forfait: RENE peu d'heures apre sil tom- 
bacen evre &en plus griefve douleur de te fte que paraa 
vant.il devint foudai n perclus du ne droit, êt Fan bre 
gauch e fur atreint de fpafme:les í fympromes mortels fur- 
vindrent à la foule > & d'heure dantre sirriterent telle- 
ement;qu jemaugré tousremede s'quelconques,au bout 
e quatre jours ilseftoufferent ce paillard malheureux; 


deg 
4. 'Cektraifon aufi de prouveir que les bleffez foyeni 
avec M,Cofme 


arriere de trop grand bruits Ie trattat 

Slot ir poun jeune € garan de Paage 
de quatorzeans ble fé di à avoir le teft froifié, 
Nouscirafm mt ques efquiles;apa ifafmes la fievre, & 
fifines cefer la douleur avec Les accidens quien depen- 


dent-Or pource que leperede ceft enfanteftoittavers 
nous l'exh hortafr esferie cufement d'empefcher qu' of 
nefonnaît du tambour,ni de la trompette ; n! de tels in» 
(z maifon. Mais ceft homme mefprifantnos 
permit qu’on pne dela fure & ; du tã- 
bourin en une chambre preche de celle de l'enfant, & 
que dés payfans là retire auraffét jufques à la minuiét 
1noustrouvafnes le maladeayantune fie- 
yie at: 


ftrumens € 
adir noniti ons 
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yreardente,en refvcrie,fpaîme,c ouffement & travail- 
jé d'autres perilleux accidens qui l'emporteren 
monde au bout de quatre j 
pour un cel forfait fur griefve menc repris 

L'hiftoire qui s'enfuit monfire r 
àla tefte, il faur remede prompt fans 
Vne damoifelle veftant fort efmeuë à d 
te contre un pofteau , & íe bleffzau 
ort legerement en apparence , comm 


té fourde,& fans fra@ture, on n’y re- 
media point. Au troifefme iour fentant quelque poin- 
&e;elle fait venir un barbier,qui l'ayant tondue presen 
dolente,& ne remarquant prefque rien en icelle,fe moc- 
quant dela damoifelle,fe retira, Lelendemain elle fen: 
tit pefanteur de tefte.& acces de fevre. Au fixiefme iour 
de la bleflure, appellé pour la vifiter ie la trouvai en ref- 
verie,ayant la face enflammee,les yeux ardens & la lan- 
ouefeche : briefen fi pauvre eftar, qu’elle mou 
lendemain. Ie fis ouverture de la teke, & trouva 
du fang ca fousle crane, & les tayes du cerveau tout 
enflammees, quoi que le crane ne fuft aucunement en- 
tamé, 

6. Ilavient fouveñtesfois aux bleflez detomber en 
pafmeifon & mourir,fans que le medecin en puiffe touf- 
jours bien defcouvrir la caufe oul’ocsafion. L’hiftoire 
de la prefente fe&tion fervira de preuve, Vnieune gen- 
til-homme etgeinc d’un coup de piftole qui lui avoit 
fracaffé la main gauche,fyt confeillé par M.Cofme Slo- 


tan de la laiffer couper,ce qui fut fait, Cegentil-homme 
eut avis expres , que durant ceke cure, & iufques à ce 
qu'il fuft remis en pleine fanté, il s'abftinft totalement 
de fa femme. La playe eftant prefques guerie, & les dou- 
leurs apaifees;ceft hôme ardt voulut entreprendre plus 
qu'il ne devoir, & la femme ferieufement avertie d'avoir 
foin de la vie d'icelui,nevoulut lors lui adherer, ilentraæ 
en tellesalteres , que fans cohabitation avec elle il ne 
laia, pour s’eftre par trop efmeu , Fimpertunantde på- 
roles & folliciçations,voire s'efchaufant tant plusà caufe 
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descxcufes & refus,qu'iltomba foudain en fevre, [uivie 
de refverie,pafmoifons & autres fymptomes, qui le por- 
rerent au fepulchre quatre iours apres. L'acte venerien 
eft emeus mortel des playes & des nerfs : auffi eft mel- 
mes lerire,tefmoin Phiftoire fuivante, 

Le 4iour d'Avril 1601. Imbert de Diefpach,feut de 
S.Chriftofle fut f rudementblefé àla maingauche d’un 
coup de piftole , qu’il n'y avoit aparence finon de totale 
perte d'icelle :neantmoïns parla grace de Dieu les re- 
medes y appliquez eurent fi heureux effeĝ , qu'elle fur 
gucrie fans perte d'aucun des doigts d'icelle. 

Des le commencement de la cure, je vifai à ce but de 
repoufler les douleurs, & garantir d'inflammarion & de 
flax d'humeurs la partie offenfee, Cela fucceda fi heu- 
reufément, que le bleffé ne fentit gueres de douleur, & 
ne lui furvint comme point de fievre ni d'inguietude, 
Muisil avintle quatriefme iour de l'accident,que certain 
petfonnage racontantiene fçai quoi de plaifant, le blef- 
fé ne peut fe contenirderire, Tout foudain une alpre 
douleur le faifit de celle forte tout au long du brasiu£ 
ques à la nuque, que par l'efpace de vingrqatre heures 
la convulfió lereduifit au peril de fa vie. Mais nonobftät 
lui ayät appliqué remedes côvenables,la douleur s’apai- 
fe peu à peu,f qu’en fin le patiét fut remis au deflus. 

Deux ansapres prefques pareil accidét travailla Clau- 
de Dodinde Payerne. Ayant eftéblefé au bras droit,a- 
vec offenfe des nerfs de la quatriefme & cin 


quieme par- 
tie, il lui avint de rire tellement qu'il tomba en griefves 
doulenrs & peril de cor 


avulfion ; tellement que durant 
toute une nui® il fur rudement travaillé : mais fecouru 
iles douleurss’apaiferent rx 
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& furieux eftrif par enfemble,qu'ils vindrét aux mains,& 
en fanglant duel s'entretuerent cruellement fur la place. 
Le cinquiefme fils s'efleva de telle furie un iour contre 
fa belle mere femme en fecondes nepces dudit Buffalo 
{on pere,qu'illa poignarda & mir à morttout à l'heure. 
Yne fiene fille,mal ma (on gré,fe fit mourir de poi- 


ieeal 
fon,qu’elle avala en prefence de fon m 
recite ces pitoyables accidens tout à la fin d'u 
in bien. 


vret,où il difcourt du Souver 
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PERIVRES punis 


Ertain gentil-homme Aleman, furnommé de Gref- 
sfendotf, defireux d’avoir à femme une damoifelle 
vefve,jeune,belle & riche; la chevala par tant de promef 
fes,juremens & paroles tres-€ xpreffes , que fous nom de 
mariageil en jouit,& de grades {ommes de deniers qu'il 
enleva des mains d'icelle.L'ayant ainG abufee;illa difa- 


me par toun & nie lui avoir promis mariage. Elle le tire 
ya au devät, & lut 


en juftice: lui craignär les interrogats, 

renouvelle fes promefles precedéres: fait en forte que la 
auvre vefve ne dit & maintient finon ce qui pleut à ce 

defloyal;lequel continuant en fon malheur fait promef. 

fe de mariage roft apres à une autre. Mais en moins de 

rien,toutfoudain il combeen defefpoir, ne pouvant duz 

céfolation où repos.Ainfi pour- 


reren placeni trouver 
fuivi defuries vengerefles , cek à dire,deseftorts impe- 
r à cheval, fuiv£ 


tueux de fa confcience,ilmonteun foi 
d'un fien valet, & marchant par la campagne s'imagine 
que quelques troupes de genfd’armes lui venoyent à la 
rencontre, Sur ce il fe jette du cheval en terre, & defpai- 
nant fon elpee s'en tranfperce & tue foi-mefme fur la 
place. A 7 H onfdorff en fon thea d'exemples. 

Vn malheureux, à qui efloir avenu de fe perjurer quel- 
quefoisentendant un prefcheur inve@ivant à propos & 
de grand zele côtre les periures;ie ne voi pas(dit-ileité. 
dant le bras droit)que ce brasfoit plus court que Pautre, 
Au mefme ingát le feu fe print à R main droite dete!lg 
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veħemence, que force lui fut de la laiffer couper par le 
Chirurgien. Ainfi ce bras fien devincheaucoup plus 
co urt que P autre,&le perjure futpuni.Za mefme, 
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GHOST GTODTADES 


"Orient eft affligé de pekte en divers lieux prefques 

routes les annees, nommement l'Egypte, & entreles 
lieux plus notables d’icelle le Caire, ville merveilleufe- 
ment grande.Eftienne du Plex orfeure natifde Nevers, 
à prefent homme d’aage, qui en fa jeuneflea beaucoup 
voyagé, m'a conté qu'eftant au Cairees annees 1576, 
1577. & 1578. en Fune d'icelles la contagion fut fi vehe- 
mente, qu'en vingtquatre heures gie. emporta vingt- 
quatre mille perfonnes au Caire, dont le Gouverneur 
ou Bafa nommé Meflie grandement eftonné, fit afem- 
bler quelques anciens de la ville, & entre autres proe 
pos dit que file mal duroit Ne temps, il ne demeu- 
feroitperfonne en ce grand lieu. L’unde ces anciens 
lui rep attit, que cefte desfaite de vingtquatre heures ne 
devoitle mettre en alarme , attendu qu’au Caire ily a- 
voir vingtquitre mille rues: que cen 'eltoitgu’ une per- 
Tonne pour true. "Que d'autre part l'on eftoit proche 
du Cåmfin , temps auquel toute contagion cefle. Du 
Plex m adjouftoit là defüs , que f fi toft que la _pefte 
commence, il a veu que tous les Chreftiens qui efto- 
\ là S'enferroyent dedans les fondiques, 
& n'en fo yent point fufques au iour du Camfin, qui 
2 S r del la Er alors tous indifferemment 


e pleinement gueris. Ce 
fce Ro & nul neft atreint de conta- 
gion de là en avant, qu'environ hui& ou neuf moisa- 
pres, fix femaines ou deux mois devant Pafques. De- 
puis en une feule annee la pefe fut fi terrible au Cai- 

qu'en lefpace de trois moiselle eftouffa huiĝ cens 
foixante mille perfonnes , Chrefliens, Juifs, Turcs & 
Mores. Vn jeune homme , duquel l'ai conule pe & 
a me» 


que ra 
toità deux 
ment conti 
garentira | 
de chafcur 
van lon € 


Koute m 


chons vers 


anying 


coup plus 


DEEE 


ux prefques 


,& entreles 


euf moisa* 
(ques. De- 
ble au Cai- 
quiet cens 
s, Turcs & 
ylepere & 
lame 


AS : 2 
c memorables 425 
| ja mere , demeurant lors au Caire, en manda les nou- 


| séties à un fien beau pere, & adjouftoit que le tout avoit 
AF 


elté verifié par les comptes &denombremens dela con- 


figne ordonnee pour cela. 
8 


Le fieur de Busbeque dit en la quatriefme lettre de fes 
Voyages en Turquie comme Ambaffadeur , s'eftant re- 
tiré de Conftantinoplé aux champs à cauf de la pefte 
qui yravageoit vifité par divers amis, nommement par 
quelques Alemans de la famille de Halli Bafa; il Sen- 
quit d'eux fi la pelte ceffoit point:1lnemeurtplus que 
cinq cens perfonnes par iour. Et comment; dit le fieur 
de Busbeque, appellez-vous cela s’adoucir ? Oui, repli- 
que Fautre,au pris des jours paflez,que le nombre mon- 
toità deux foix d'avantage. Les Turcs (adjoufte-il)s’ar- 
ment contre la pefe d’une vaine opinion qui neles en 
gatentira pas: que Dieu a eferit & marque fur le front 
de chafcun le iour de mort, & la maniere d'icelle. Qu'en 
vain l’on efquive , fi l'heure eft venue : & fi elle ne Pet 
pas , ceft fottife de craindre un peril eflongné. De cefe 
opinion vient, qu'ils ne font difficulté de manier, voire 
de fe frotter le vifage avec les habits & linceux des pe- 
fliferez qui ne font que rendre l’ame.Et ont acouftumé 
de dire, fi Dieu veut que ie meure de pekte, ie ne puis 
efchaper. S'il veut qu'une autre forte de mort mem- 
porte, celle-la ne me peut rien. Telle fauffe confiance 
ouvre une large porte à la pete, qui fauche ordinaire- 
ment les familles entieres , fans qu'aucun y refte en vit. 
Comme Dieu tient voirement en fes mains les cours de 
nos vies , auffinous a-il commandé d'eftre foigneux & 
fages gardiens d'icelles, pour demeurer roufiours es li- 
mites de nos vocations,fans extravaguer par nonchalan- 
ce ou temerité. Puis qu'il ne nous a point revelé ni 
quan d,ni comment, ni en quel lieu nous mourrons,ains 

nousenjoint de dependre defa ju fte & fage volonté; vi- 
vons comme preits à mourir d'heure en autre » & mar- 
chons vers la mort comme fi nous avions encore cent 


ans vivre au monde, 
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Na I Aak an LAL IDIN 


PEVR violente. 


Rançois de Gonzague, Prince de Mantouë te enant 

pour coulpable de confpiration contre fa vie uñ fien 
allié le fit un [oir coffrer en une forte Tour fur Ja 
porte Imperiale, pour efre torturé ou executé à mort 
le lendemain. Au matin on trouva ce prilonnier ieu- 
nehomme devenu toutblanc en peu d'heures , ce qui 
<fmeut le Prince à cellecompafäon qu’il lui pardonna 
&lerenvoya chez lui.rul. Cafar Scaliger. 

L'an 1569. le Baron de Savignac ayant amaffé quel- 
ques quatre vingts chevaux queles CapitainesCafenau - 
ve, la 1 Chapelle, » & Aubigné lui amenerent, firent une 
courfé vers Libourne, où il desfit en HALE deux cô- 
pagnies qui fe levoyent pour le regiment de Masbrun & 
puis fut chargé la nui& dans un village nômé le Soldat, 
par ce regimen , renforcé de la garnifon du pays,& des 
compagnies de genfd’armes de Lozun & Vaillac.Deces 
quatrevingts ne fe fauverent que cinq; afçavoir les trois 
Capitaines fufnommez, leur Chef, & un foldat, Ces trois 
Capitainess’eftoyent mis enfa@tion,n’ayans peu tirer ce 
devoir de la laffitude de leurs gens. Savignac eftoittel- 
lementparalytique,depuisles cuifles en bas,qu'il in’avoit 
touché du pieda terre il y avoit dixans. La frayeur le fit 
fauver devifteffe,& fon cœur le portoit dé cercher à che- 
valen rel eftac toutes occafons de combatre, & cef 
ce que nous avons fenti, plus digne de lhiftoire, que Fu 
grandeur du combat. Le figur d’Aubigné en fon his. y= 
aiverfelle,tom.1.li.5-ch:16, 


EINS YSE EIO IA SIENAAN A 
PIERRIERE meryeilleufe au corps humain. 


E quatorziefme iour d'Avril de Pan 1599. Goftard 
Van Biefte citoyen de Cologne, >perfonnage honora- 
ble & tres-digne de foi,raconta,moi prefent,à monfeur 
Vtenhovius tres-dofte gentilhôme, avoir conu un jeu- 
ne en 


ires , Ce qui 
1i pard 


5 À 


ois deux co: f 
Masbrun & 
éle Sold 
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ne enfintaagé lors de treize ans, fils de Henri van Ge- 
flan, de la mefmeville de Cologne,lequel vuidoit parla 
verge des pierres de diverfes couleurs,les unesgroffes cô- 
me chaltatgnes;affermac l'avoir veu de fes yeux. Efneus 
de ce recit nous allafmes trouver la mere de l'enfant, 
pour en fçauoir pius expreflement les particularitez.El- 
le conferma ce qu'avions entédu de Biefte: afçavoir que 
fon fils nômé Pierre avoir eté rormenté dela pierre de- 
puis le t3. iufqwau 15. an de fon aage ; & que durant ce 
temps il avoit ietté par la verge avec grand douleur & 
perte de fang,envirő trois cens pierresaucunes defquel- 
les eftoyent grofles comme noix ou chaftagnes, & qu 
Pan 59 7.il eftoit mort de pete. Nous voyant tous ravis 
de rel recitellenous monftra & ouvrit une boite, où il 
y avoit plus dé feptante d'icelles pierres,de diverfes cou- 
Jenrs,les unes tranfparantes,les autres jaunes,prifes;rou- 
ges, comme fi c'euflent eké cailloux cueillis fur le bord 
du Rhin.Elle men ficprefent de quelques unes, que ie 
garde encor: dont yena qui pefent environ demi once. 
Te laiffe au le@eur la confideration de telle mala r 
voir f elle eftoit naturelle ou non, G. Fabri enfes doëfes 


ebferuations de Chirurgiecpist.69. 


PLATES pro digieufs. 

E Seigneur Lules Cæfar de la Scale marque à la fn 

de {a 323. exercitation contre Cardan. La playe prodi- 
gieufe de Grenefuilles en Saintonge es environs de Mi- 
rambeau, en une fort grande eftendue de pays en nom- 
bre innombrable, au grand eltonnement des payfans, 
enclos en leurs maifons d’oùils ne pouvoyét {ortir qu’en 
marchant fur des monceaux de grenouilles vives, 

Tean François le Petit, en fa grande Chronique dupays 
bas efcrit au 2, Tome,page $39.que la nuid du 20.iourde 
Décembre 1587.au village de Linters pres de Tallemont 
en Brabant, il plut de nui& fur la glace des foffez dela 


po d'un gentilhomme, du fang dontles gouttes e- 
ftoyent fi chaudes, que la glace s'en fondoit,& penetro- 
yent iufques à un pied deprofond, comme furremarqué 


par plufeurs, 


OA PT EUR à 
PRECEPTEVR 7écommandable. 


5 ire, & medecine: mais outreplus 
grave, prudent, fidele, & à caufe de fes vertusreveré de 
fon difciple. Avint que le Prince eut envie de firele vo- 
yage de ferufalem;fuivant la couftume d’alors, où il fut 
äcompagné de fon oncle Chrifiofle Duc de Baviere, & 
fuivi de fon precepteur.Eltans arrivez en l'Ile & ville de 
Rhodes Pan 1502: le grand maiftre les y accueillit avec 
toute la bc re dont il peut s’avifer,/& particulie- 
ment le ed 


de la malvoifie en abondance. Ain- 
: pour achever de fe perdre , ces 
deux Princes voulurent aller aux eftuves : ce qu'enten- 
du par Mellerftad, il courut celle part au grand pas '& 
empoignant par la main le Prince Frideric fon difciple, 
le tira vikement hors de ce feu , fans vouloir iamais le 
lfcher. Le Duc Chriftofle fut faifi toft apres d'une fie- 
vre ardante, laquelle acourcit fon voyage, & l’emporta 
hors du monde; Frideric n'oublia pas ce bon fervice que 
fon precepteur lui avoit fait au befoin,ains len aima & 
cherit grandement depuis, avec beaucoup de riches. re- 
ompenfes, D.Chitreus en la Chronique de Saxe. 


PREDICTION notable. 
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defpiteux d'unlieu em 
fera renverlé non moins ! ape ht w ment, que pour 
ceke heure il y repo fe arrogamthent. Quelques femai- 
nes apres lamort de George le fls du Com ER u 
fe, ayanteu gto e quer elle contre le Cardinal;refolur 
vec quelques gentils-hommes fes partifans, den avoir 
raifon (comme ils parlent ) & de, l'exterminer. Il n’y 
avoit comme point d i ence en tout ce deflein. 
Neantmoins.ce Seigneur fui vi de fix autres feulement, 
vint en la ville de fain& André , où eftoyent encores 
dix autre zs de e fon parti, trouva moyen de furprendr e,& 
fe faiär du C Chafe eau avant iour, entre dedans la cham- 
bre du Cardinal, & le tue à coups de poignard. Or 
d'autant queceux a la ville s PERS er pour venir 

au te pour es arreter il fit attacher le Cardinal 


[mes fi eneftres d'où ih avoit regar- 


de 


QUE confus: & Seti autres a- 
n filencele grand iuge du monde, feellant de 
1entique larel t de fa vengeance paravant 
:l’innocent.G.Buchanan au 15 lie de lhist. 
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PREDICTIONS @ prefages memorables. 


E chapitre contiendra un affemblage d'hifoires d 

verfés que le temps & quelqu'un de mesamis, 
pourra mettre en ordre,baftiffant un corps entier derant 
de membtes efpars es divers volumes que nous aurons 
publiez, 

1. Devan egue les Suites fo: ifent de Novareson Hs 
tenoyent a lan 1513:pour M ilian Sforce Duc de 
Milan contre l'armee Françoïfe,à laquelle commandoit 
Je Geur de la Trimouille,affiflé de Jean Iacques Triv ul- 
ce &autres chefs de guerre;les chiés qui effoyent ai 
des Françoiss’amaflerent en troupes, cntrérent ded 
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Novare, où ferendanses corps de garde, ils commeri£ 
cent à faire fefteanx Suiffes, par toutes les Contenances 
couftumieres à tels animaux, lors que plusilsveulenta: 
madoüer leurs maiftres. Iacques Motin d'Vry, vaillant 
capitaine; comme il en fit preuve bien toft apres, pre: 
nant cefte reddition des chiens à bon prefage, s’encou- 
rut vers l'Empereur Maximilian, & lafleura que les 
François feroyent mis en route : pource que les anciens 
Suiffes ayayent toufiours marqué que l’armee vers qui 
ferengeoyent les chiens du païti contraire, demeuroit 
viétorieufe : les chiens quittans les hommes couards& 
malheureux, pour fe ranger aux vaillans & bien fortu- 
nEZ.P.Toursa livre ongiefme de fes hifloires. 

2. Si quelque hiéeufe Comete, ou nouvelle eftoile fe 
monftre, nous attendons quelquesremuemens en terre, 
Ilyaen Norvegue un lac nommé te lac de Mos, dans 
lequel (fur Pinftant de changement esafaires publics) 
apparoitun férpent de longueurincroyable, L'an mil 
cinq cens vingt & deux,on y en vid un,lequel avoit, au. 
tant que plufieurs prefumerent , cinquante brafles de 
Longueur. Peu de réps apresle Roi Chrifiierne fecéd fut 
chaifé de fon royaume. Ziegler en la deféription de Scondie. 

3. Lespeuples Seprentrionaux difent que les poiffons 
monftrueux & non gueres veus, venans à paroir en leur 
mer font prefages infaillibles de grands troubles parle 
monde.Olaus an 21liv.ch1. 

4. Le jour qu'Alexandre de Medicis Duc de Floren- 
ce futtué dedans fa chambre, & de la main de Laurent 
de Medicis fon coufin,’ an 1537.en faifon d'hiver, le ver. 
ger & jardin de Cofme de Medicis fon fücceffeur revyer- 
dit & florit, tous les autres dedans & dehors la ville de 
Florence demeurans en leureftar, felon la faifon. Le fup- 

plement de Sabellic aw22.liv. 

s. L’Evefque d'Olmutzraconte, que lors que Wen- 
ceflas,depuis Empereur, (fous lequel furvindrent beau- 
coup de defordres en Alemagne,en Boheme &ailleurs 
nafquit , le feu fe prit à PEglife de fain@ Sebauld en la 
ville de Nuremberg, où l’on chaufoit l'eau pour le bå- 
ptifer, qu’il piffa dedanslesfonds, & chia fur Pautel , fa 
mere femme de Empereur Charles IV, mourut en ces 
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fe couche de VVencellas, lequel fut le plus chetif Em- 


scomm F F x T LATENTE 
i sereur que l'Alemagneaitveu. As vingt troifiefme livre 


mens 


| de l histoire de Boheme: 

6. Legrand Sforce eftoit laboureur de fon premier 
état, Retournant des champs un jour en fa cafe, 
tout caffé de travail, il entendit quele capitaine Bel- 
drin, fortrenemmé lors entre les gens de guerre , fai- 
foit battre le tambour pour enrooller des foldats. Sfor- 
ce difputant en foi-mefme de ce qu'il devoit faire, em- 
poigne fa coignee, qu'illance à tour de fon bras contre 
un chefne peu efloigné delui. La coignee demeura fi 
fermement enfoncee dedans le bois,qu’il fur impoñfible 
l'entirer. Sforce dit qu'il n'enavoit plus que faire, & 
de ce pasallafe faireenrooller, printles armes, & par 
fucceflion de temps devint l'un „des grands & heureux 
| auerries de l'Italie, furune partie de laquelle lui &fes 
fucceffeurs ont dominé long temps. Panl Zoe en lawie 
d'icelui. \ 

7. La Princeffe d'Albanie , fort enceinte, fongea 
qu’elle fe delivroit d'un grand ferpent, qui de fon corps 
couvroit Albanie, ouvroit la gueule furla Turquie 

our Pengloutir, &eftendoit doucement la queué vers 
mia || Occidenr.Ellefe delivra d’un fils, lequel avoit fur le bras 
: poifions droit la forme d’une efpee bien emprainte.llfutnommé 
oirenleut f George,puis par les Turcs, Scenderbes, c.feigneur Ale- 
blesparle | xandre.Ce furun trefage,tresheureux,&t tres-valeureux 
Prince,qui fit rude guerre aux Turcscommefon hiftoi. - 


de Floren- rele montre. Tandis qu’il vefcutil conferval Albanie, 
e Laurent f &fe maintinten paix aveclesautres Princes, qui admi- 
rer, le vers D rerent fes vertus. Marin Barletsen la vie d'icelui. 


leur revet- 8. Ce prefage m'en ramentoitun autre , d'Elifabet 
d'Arc païfanne Lorraine, Eftant fort enceinte elleconta 
à fes voifins au village avoir fongé qu’elle enfantoit la 
foudre:dontelles ne firent que rire. Toft apreselle acou- 


que Wen f| chadunefille,cequiaugmenta la rifee.Cefte fille nom- 
rent beat- mee leanne;& furnommee la pucelle,devenue en aage, 
ailleurs) quittales moutons, prit lesarmes,& fut une vraye foul- 
auld enla drede guetre; cår par unefpeciale faveur & force divi- 
jour le bå- ne,elleravitaux Anglois, pofleffeurs de la plufpart du 
Pauel, fa royaumede France, tout le bon heur dont ils avoyent 
yrut en cês 


Reco | 
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jouyf plufeuts annees,les afoiblit,batir & harafi en tatit 
de rencontres &de fi fieges,qu'’ils furent contrains quitter 
tout. FinalemEt Jeanne prife en certaine fortie fut bruf: 
lee vive parles Anglois, lefquels depuis ne durerét gue- 
resen France, ains r epalferent la mer. Les hioire es de 
France fontample menti6 de cefte fille & Baptiste Ful= 
gi afe an I. li. du recueil de Jè histoires memorables,ch S-F parle de 
ce prelage & {onge d’enfantement so la fouldre. 

9. Bien peu de tempsavant la naiffance de Iean Pi- 
cus Prince de Mirandole , tant renommé entre les do- 

tes de noftre temps, l'on defcouvritun grandglobe de 

flamme ardante {ur Y chambre de la mere de ce Prince, 
lequel g globe de feu difparurincontinenr. Cela prefa- 
geoit premicrement en la forme ronde la perfe&tion de 
l'intelligence qu’auroit l'enfant, lequel nafquiten ce 
be au mefmeinfant, & qui feroitadmiré de tout 
łe monde, à caufe de la (pre mpte vivacité de {on efprit, 
tout efpris de l'amour des fciences, de la fpeculation 
des chofes fubli mes, & dela continuelle contemplation 
des myfteres celeftes. Ourreplus ce feu fembloit tpre- 
fager l'excellence du parler de ce Prince , lequel em~ 
braki oit fes auditeurs en Pamour des chofes divines:mais 
quête feu ne feroit que pafler. De fair ce grand Prince 
mourutfort jeune;afçcavoir en l’aagedetrente deuxans, 
l'an mil quatre cens nonante pe , au mois de No- 
vembre: efantné le vingtquatriefme de _Eex riet mil 
quatre cens foixante trois. Ce que deffas eft attefté par 
fon neveu Tean François Picus , aufli Prince de Mirando- 
le , en la vie de fondis oncle , fervant de preface aux œuvres 
d'icelui. 

10. IerofmeFracaftor de Verone , encores fort petit, 
cftant porté entre les bras de fa mere un iour d’efté, Pair 
venant à fe troubler , voici un coup de fouldre, lequel 
atteint & & tue la mere, fans que fon petit enfant fuft tanë 
foit peu offenie: prefage de PIlluftre renommee d'ice- 
lui, do&e entre les doëtes qui ontefté depuis cent ans. 
E autesrde fa Vies 

m, Le fixiefme iour d'Avril 1490. Matthias Roi d 
Hôgrie;furnômé la frayeur des Turcs,mourut d elsa 
xic à Vicnne en Aukriche, Tous leslyons q l'on gardoit 
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en des lieux clos à Bude meururent ce jour-la, Vp peu 
devant le trefpas du Prince Iean Cafimir, Comte palatin 
f du Rhin & adminiftrateur de l'electorar; le lyon,qu‘il 
|: faifoit foigneufement nourrir mourut:cequele Prince 
U'-ptit pour prefage de fon deflogement. Vn cheval que 

Louys Roi de Hongrie montois, perit foudain,un peu 
lede f devantla bataille dé Varne,en laquelle ce jeune Prince 

| demeura.Carayätelté mis en route,;& voulant fe fauver 
i f à travers un marefts,le cheval qui le portoit ne peut 

+ A Pen defgager,ains y enfondra & perdit fon maiftre, Le 

| frere d'Eftienne Batrory Roi de Pologne eftant mort en 
nc, N Tranfilvanié,le cheval du Roimourutfoudain & quel- 
Cela prel- M ques iours apres vindrentnouvelles du trefpas du Prince 

&ionda f decedé fortloin de là. 

à r. Maurice,ele@eur de Saxe, Prince vaillant & ex- 
cellent, eut divers prefages de fa mort peu de jours a- 
vant la bataille donnée lan 1553: entre lui & Albert 
ı f Marquis de Brandebourg , lequel il mit en route, La 

tele dune fiene ftacue de pierre fut emportee d'un 
coup de fouldre, fans que les ftatues des autres ele- 
éteurseflevees en lieu public en une ville de Saxe,nom- 
mee Berlin, fuffent tant foit peu atteintes de ceft efclac, 
Vn vent imperueux s’efleva le jout precedentla batail- 
ans À le, lequel arracha & defchira deux grands pavillons de 
Peleéteur,en l’un defquels on faifoic fa cuifine,en Fautre 
fe drefloyent les tables pour fes repas ordinaires. Au 
mefme rempsil plut du fang aupres de Lipfc;Toach Ca- 
merarius rapporte ces prefages en la harangue funebre fur 
la mort de ce prince. 

13: Jean Frideric ele@teur de Saxe, né le trentief- 
me jour de Luiller l'an mil cinq cens &trois;apporta du 
ventre de fa mere le prefage de fon avanture,a{çayoir 
fur fon dos une croix luifänte comme or,laquelle veuë 
9 par un homme d’eglife, venerable pour fa vietllefle & 
mee dice- pieté,lequel avoit efté appellé par les dames de chambre 
is cent ansi de Veleĝrice , il dit, ce petit enfant portera quelque 
F Jour une croix que tout le monde verra,puis que des fon 
jas Roi del] entree au monde il en alenfeigne fi manifefte.On en 
1 dapoples vid le commencement en la princefle Sophie fa mere, 
on gadoit} laquelle mourut douze iours apres ceft acouchement, 

en dei Tom. III, Ee j 

| 


naen fant 
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Abraham Bucholcer en fa Chronslogie. 

14. , l'ai apris de gens dignes de foi,ce dit ledo&eur 
Philippe Camerarius, que le rres-puiffant Roi de la 
grand Bretagne, laques,aujourd’huiregnant,venantau 
monde,fut vey ayant {urle corpsun lyon 8 & une couron- 
ne bien apparente: aucuns: difent de piit une efpee: 
marques de grand prefage,& dignes de plus ample con- 
fideration. Au 3. vol. de fes mditations Diria, bvr.3. 
ch.2. 

1. Enla chapelle Royale de Bourbon PArcham- 
bauld ,à cinq lieués de Moulins, fe prefentent infinis 
embelliffemens en pierre,en bois;enbronze,& es vitres, 
merveilleufes en l'efmail de leurs diverfes couleurs. Les 
vitres qui font au cofté du couchantfe voyentenrichies 
de fleurs de lys fans nombre, & traverfees ci devant d'u- 
nebarre.Maisle mefnie jour que le Roi Henri TI Lfug 
mefchamment affafliné, la foudre emporta cefte barre: 
fans endommager les fleurs de lys qui larouchoyent: 

refage heureux de ATE du fceptre dela Fran- 
cedeu àla Royale maifon de Bourbon.z._Auberi doften 
medeänen Jon traiéfé des bains de Bourbon Lancy ér A rcham- 
bauld. 

16, Les Comptes de Vefterbourg ont pres du Rhin 
un chafteau bafi en lieu fort haut eflevé.Ces annees 
pañlecs la pefte y eftant furvenue, les Comtes s’en reti- 
rerent pour a aller quelques jours en air meilleur & plus 
affeuré,où ils fejoumerent trop peu. Deretour,comme 
ils mostoyentauchafteau,& approchoyent de la porte, 
la cloche de Phorloge pofeeen une haute tounfonne 
onze heure,en licu de trois ou quatre apres midi.C’eft 


accident extraordinaire occafona les Comtesdesien- 


querir du portier, paravant laiffé feul au chafteau pour 
le garder, que “ouloit dire ce changement. Il protel ta 
n’en fcavoir rien, veu qu'on avoit laiflé Phorloge plu- 
fieursiours, fans qu'aucun y euft rouché.Incontinentla 
peftefe renouyellalaguelle emportales Comtes & tou- 
tes les perfonnesrentrees avec euxau chafte: a lenom- 
bre futd’onze, auratque l'horloge avoitsôné de coups, 
Ph.Came.au 3:vol.de fes Meditations hifi hlivret.chap.15. 

17. Les Efpagnols parlent d’une cloche en Arragon, 


par 


par eux ap] 
deV 


s,detre 
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par eux appellee la cloche du miracle en une colline 
pres de Villila, laquelle (difent-ils) contient dix braffes 
de tour fonne par fois, mais rarement de foi-mefme, fans 
éftre agitee par aucun inftrument ni moyen vifible ou 
fenfible , comme de mains d'hommes , de violence des 
vents, detremblement de terre,ou autres femblables agi- 
tations,Elle comméce en tintant, puis fonne à volee,par 
intervalles d'heures & de jours. Les Portugais difent 
qu'elle fonna lors quele Roi Sebaftian fitle voyage A- 
frique,& en lan 1601. depuis le 13.de Inin, jufquesau 24. 
à diverfes reprifes. On dit qu'elle fonna lors qu’Alfonfe 
V. Roi d’Arragon alla en Italie pour prendre poffeffion 
du royaume de Naples,enla mort de Charles V. en une 
extreme maladie du Roi Philippe H. arrefté à Badajos, 
& au trefpas de la Roine Anne fa derniere femme, Po ez 
Lhiffoire de la paix, imprimee par Iean Richer à Paris Pan 
1607. fucillet 233.& 234. 

18. En la fergneurie de PArchevefque & Ele&eur de 
Treves , fe void un vivier ou cftang en lieu conu de 
ceux du pays, duquel quand il fort quelque poiflon de 
grandeur defmefuree, & qui fe monftre , on tient que 
celt un certain prefage de la mort de PEle&eur, & que 
par longue fuite d’annees on a verifié cefte avanture. 
En la baronnie de Hohenfax en Suifle , quand un dela 
famille doit mourir, des plus hautes montagnes qui fe- 
parent la Baronnie d'avec le Canton d’Appenzel,tombe 
une fort groffe piece de rocher àvec tant de bruit,que le 
roulement d'icelle eft entendu clairement pres & loin, 
jufques à ce qu'elle s'arrefte en la plaine du chafteau de 
Forfteg. Ph.Camerarius au 3-vol de fes Meditations hifi. liv. 
X chap.15. 

19. Le recit d’un fait memorable occafionna cer. 
tains de demander à quelque perfonnage ami du do- 
eur Crato medecin de l'Empereur que ce pouvoit e- 
lire. Icelui leur raconta que Pon trouvoit es annales de 
la ville de Prague, que Charles IV. devant qu'eftre 
cfleu Roi des Romains alla trouver un Tartare aveu- 
gle, grand predifeur, & qui ne refpondoit par jour qu'à 
unequeltion. Charlesfans dire qui il eftoit, falue ceft 
ayeugléen ces rermes; bien te foit , fi tues de Dieu: 
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finon , ie ne te fouhaire nulbien,L’aveugle refpond;ie 
fuis de Diew, & au reciproque,Bien te foit, Charles mar- 
quis de Moravie, qu! dois bien teft eftre Roi des Ro- 
mains. Ayans devifé enfemble, Charles Penquit de fes 
fucceffeus au Royaume de Boheme, L'aveugle prenant 
du papier y marqua douze lettres en douze mots barba- 
res1CVSALG V LEM A,dontil luidonna Pinter- 

retation tout à l'heure,par expreffion de noms propres 
en chafcune lettre, lean Charles, Venceflas,Sigifmond: 
Voila Icus: puis Albert, Ladiflas, George, Viadiflaus, 
Louys, Ferdinand , Maximilian , Albert. Ces huit font 
AÆlgulems La derniere lettre ne fe rapporte pas à l'hiftoi- 
re, d'autant que Rodolfe a regné en Boheme apres Maxi- 
milian. Charles repart, & demande à Faveugle, que fe 
fera-il puis apres ? Ce qui a efté paravant, dit aveugle. 
Theodore , Zuingger,au 5 volume de fon grand theatre de la vie 
humaine,liu.4.pag. 1445. remarque que Louys Gaïtelue- 
tre, dotte Italien, avoit efcrit en fes memoires.que Phi- 
ftoire fufmentionnee taillee en une pierre de marbre 
placquee en endroit eminent de la grande Eglife de 


Prague avoit eké cffaccé par le commandement de. 


YEmpereur. 

20. M'eftant efloigné de noftre dernier fiecle, de- 
vantqu'y rentrer,jeraconterai deux hiftoires de prefage 
d'importance. Le grand maïftre de Pruffe & le Roi de 
Hongrie dreflerent une armee de 140. mil combatans, 
environ Pan 1410. pour faire la guerreà Ladiflas Iagel- 
lon Roi de Pologñe. Le grand maiftre lui envoya deux 
herauts d'armes, pour lexhorter de ne fe foumettre au 
hazard d'une bataille, attendu qu’il eftoit trop foible. 
Pour Peftonner davantage ils lui prefenterent deux 
larges & longues elpees nues, lui difanc qu’illes prinft 
& s’en fervift contre les chevaliers de Pruffe. Ladiflas dit 
paifiblement & modeltement aux heraux, jai affez d'ar- 
mes en mon camp,toutesfois je recois au nom de Dieu 
ces deux cfpeesenvoyees par un ennemi pour me defpi- 
tenje les accepte; pour prefage de vi@toire;fignifiee par 
ce bail des armes. Ils vindrent toft apres aux mains, Le 
grand maiftre & le Roi de Hongrie perdirent la bataille 
& laifferent furle champ cinquante millehommes tuez, 
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entre lefquel fe trouverent aufli le grand maitre, & 
prefquestous les commandeurs de Pordre T'eutonique, 
Les Polonois eurent quarante mille prifonniers & for: 
ce butin, mais le mal confeillé Roi de Pologne,en lieu 
de pourfuivre fa vi&toire & s'emparer de la Pruffe,com- 
me il pouvoit faire;accorda la paix au nouveau maïftre 
de Prufle, Comme le Roi montoit à cheval quittant 
fon avantage,fon cheval fondit foudain,& tomba roide 
mort entre les jambes de fon lafche feigneur. 41.Cromer 
au 17.@ 18 liv.de l'hifide Pologne. f 

21, Matthias, furnommé Corvin,couronné Roi de 
Hongrie lan 1464.quelques annees apres faifant forte 
guerre aux Turcs fans vouloir entendre ni à paix nià 
trefve avec eux, afliegea une deleurs forterefles nome 
mee Sabacie, quoi qu’elle euft cinq mille hommes de 
guerre en garnifon.Il la fit batre rudement,& durant les 
plus grands tonnerres de fon artillerie;portant bäles de 
qualibre & poids extraordinaire, s'endormit fi profond, 
quoi que d'ordinaire cefuft le plus vigilant &le moins 
dormanthomme de fon temps,qu'il ne fe refveilla qu'à 
haute heure, encore que fon chambellan Pappellaft 
fouvent & à haute voix. Ce qui lui furtun prefage de 
vi&oire: car toft apres il força cefte place paravant efti- 
mee imprenable, Plutarque en dit autant d’Alexand 
le grand devant la bataille d’Arbelles contre Da 
Ioachim Cureus en fes annales de Silefie. L 

22. Philippe landgrave de Heffe, ayant pris les ar 
mes environ Pan 1534. pour reftablir Vlric Duc de Vir- 
temberg:en la poffeflion de fes pays,defquels il avoit e- 
Ré chalfé par les princes & Auftriche, apres quelques 
exploits de guerre, demandant à aucuns gentils hom- 
mes &fcigneurs de fa fuite où eftoyent les ennemis, 
certains coureurs furvindrent qui lui dirent, mon fei- 
gneurils fontà Lau fen:Ce motef le nom propre d’un 
lieu, où eftoit lors la cavallerie de Ferdinand Roi des 
Romains:& fenifie auf autant comme qui diroit fite. 
À labonne heure,repart le landgrave, nos ennemisfon 
en fuite. Allons apres.Sondain il monte à cheval & fui- 
vi de fes troupes, va charger cefte cavalerie d'Auftri- 
che, laquelle fans prefter corabat,fefauve de vikeffe & 
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fuit en telle efpouvante, que depuis elle ne fut veuë 
en la Duché de Virtemberg, de laquelle Viric reprint 
polleffion au grand contentement de tout fon peuple, 
fans refiftance quelconque. Pau? Zove as 32.liure de fon hi: 
ffoire. 

23. Francois Guichardin parlant des commence- 
mens de la guerre portee parles François delàlésmonts 
pour la conquefte du R oyaume de Naples, dit ceci, {ur 
le recit des afaires de Pan 1494. Ia non feulemenc les 
préparatifs qui fe faifoyenc tant par mer, que parterre, 
mais la fentence de Dieu & des hommes denonçoyent 
àPIralie fes miferes prochaines, Ceux qui font profel- 
fion d’avoir ou par fcience, ou parinfpiration divine, la 
conoiffance de lavenir,affeuroyent de mefmevoix;qu’il 
fe preparoit de plus grands changemenst& des accidens 
plus-eftranges & horribles , qu’il ness’en eftoir veu au 
mondeen plufeurs fiecles precedens: Chafcun demeu- 
roit efperdu des bruits courans qu’en divers endroits 
d'Italie Pon avoit veu des chofes repugnantes au cours 
de nature & des cieux, Que de nut&ten lApouille 
eftoyentaparus trois foleils au milieu du ciel, environ- 
nez de nuages, ayec horribles efclairs, fouldres & ton- 
nerres, Qu'au territoire d’Arezze eftoyent vifiblement 
paflez par l'air infinis hommes armez , montez:fur 
puiffans chevaux , avec ùn terrible retentiflement de 
trompettes & de tambours. Que les images des fainds 
avoyent fué en plufieurs lieux d'Icalie, Que par tout 
eftoyent nez plufieurs monftresd’hommés & animaux: 
que plufeurs autres chofés eftoyent avenues contre 
Fordre de nature en divers endroits, au moyen dequoi 
fe remplifloyent dune crainte incroyable les peuples 
desja eftonnez pour la renommee de la puiflance & 
vaillancé ardante des François, les predecefleurs def- 
quels (nommez Gaulois) avoyent jadis couru &.pil- 
lé prefque toute l'Italie, faccagé & defolé par fer & par 
feu la ville de Rome, & fubjugué en Afie plufeurs 
provinces, fans qu'il y euft prefque aucune partie du 
monde, qui en diverstemps neuf eté battue de leurs 
armes. Mais les efe@s prochains ( & que l'Italiefen- 
tit depuis fous le regne de Charles VIII, Louys XII. 
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François I. & Henri LI. Pefpace de foixante quatre 
ans ou environ) furent caufe que chafcun'creur d’avan- 
tage à telles menaces , prediétions, prefages & prodiges. 
Fr. Guichardin aw 1. livre de fon biffoire des guerres d'Italie, 
ferré. 

24. Outre ce que Guichardin recite , autres adjou- 


4 
4: 
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de quinze pieds ;emporterent une in 
tenverferen 8 


desbord de la riviere qui y pa 
ges iinombrables à tous fes 
fon hiffoire de Venife. 

25. Lan milcinq censneuf, les Venitiens menacez 
de guerre, eurentpouravantcoureuis des grandes per- 
tes qu'ils firent toft apres,ce qui s’enfüit. Vne barque que 
le Senat avoit envoyee pour porter deniers à Ravenne, 
fut fubmergee en bonafe,a ix mille ducats. Lafou- 
dre tomba fur le chafteau de Brefle:& le lieu où eftoyent 
les régiftres , chartres, papi nemoires de la Repu- 
blique,nomi nde 


ns. P. Bembe an Liure de 


ré Parchive, fonditfoudain en tres-grande 
ruine. Mais ce qui les templit de bien plus grand effroi 
fur qu’en ces jours & à heure mefme de Paffemblee du 
grand confeil,le feu fe print ou d’avanture; ou par la fe- 
crette melchanceré de quelaw’unsen leurarfenal,au lieu 
oieftoit le fair : & encores qu'infinis hommes y 4- 
couruffent pour l'efteindte , fi eft-ce que par la force du 
vent,& à caufe de li matiere propre à nourrir & augmen- 
ter le fetr, il brufla douze corps de galeres , & grande a- 
bondance de munitions.77, Guichardin au 8.liu.de fon hift» 
des guerres d'Italie, fect.5. dy I.B.Egnace aus.ch.duriliure de 
feshif. 

26. Labataille de Varne entre les Hongrois & les 
Turcs (en laquelle le Roi Ladiflas fut tué l'an 1444. par 
le mauvais confeil du cardinal de Julian, lequel fit rom 
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pre les trefves ) fur precedee d’un terrible tremblement 
de cerre,& de yentstourbillonneuxà merveilles, Le jour 
d'icelle , l'efcuyer qui atmoitle Roi laif tomber fon 
heaume par terre. Son cheval de bataille ne voulutfouf. 
ftir quille montaft. Celle de Mohaz (où les Hongrois 
perdirent leur Roi Louys,& la plufpart du royaume lan 
1526. parles pernicieux avis d’un Archeveque defigné 
Cardinal) fut precedee de quelques traits notables. Ain- 
fi que Pon s’apreftoit au combat, François Evefque de 
Varadin dit tout haut, en prefence de plufieurs gentils- 
hommes, on dit que nos ancéftres tuerent en ce mefme 
jour que nousfommes dix mille martyrs. À ce que ie voi 
le joureft venu que noftre moine (parlant de Paul To» 
mori Archevefque de Coloc,& general de larmee Hon- 
groïfe,où le Roi Louyseftoit jeune Prince aagé de 20. 
ansfeulement) canonizera plufieuts milliers de martyrs 
en Hongrie. L'efchanfon du Roilui demandant un bien 
peu deyanr le combat, sl lui plaïloit fouper au camp,ou 
au village prochain, le Roi fit refponfe, Dieu fçait où 

nous fouperons aujourd’hui, Ce fut fa derniere parole 
entre fes domeftiques,Il mourut toft apres, Z,Dubravins 
an 33. livre de fon hift, 

27. L'Empereur Charles cinquiefme vonlantaffail- 
lir la Provence en Fan 1536. fit paffer fon infanterie par 
certains lieux eftroits & montueux où yavoit force fa- 
pins, efquels le feu {e prit, lon ne {çait comment,de tel- 
le vehemence, &en fi grande eftendue, que plufieurs 
goujats, vivandiers, lavandieres, & ferviteurs de bagage 
y furent fricaffez, fans qu'on peuft lesrefcourre, Cefuc 
le prefage de la defroute de fon armee toft apres & de 
la perte du bagage d'icelle :ce dit P,rove au 35. liv. de fes 
hifloires. | 

28. : Nousavons dit ailleurs que le Milannois futen 
Fan iÿro. & en l'an 521 averti par divers eftranges pre- 
fages des grands changemens qui y avindrentes divers 
evenemens de la guerre,& les defolations incroyables de 
tout le pays,fur lequelil tomba du ciel douze cens pier- 

res de grefles de couleur de fer enrouillé, extremement 

dures, & qui fentoyent lefoulfre. Deux heures devant 

qu'elles combaent;il fe fitau cielun feu du tour Fe 
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ordinaire, de merveilleufe eftendue,& fort ardant. Ceft 
merveilles que Pair aitfouftenu filonguementun poids 
fi lourd de tant de pierres, entre lefquelles Pon en trou- 
va une pefantfoixante livres, & une autre deux fois au- 
tant, Dedans deux ans apres les François quitterent PI- 
talie,en laquelle ils rentrerent Pan 1515. Milan fe vid re- 
duite à toutes extremitez de faccagemens;embrafemens, 
guerres, peftes, La foudre qui fit tant de dommage au 
chafteau de Milan l'an 1521.fembla prefager auffi la gran- 
de revolution des afaires qui y aparut depuis, tant en la 
mefme annee qu'es fuivantes,commeil fe void esrecits 
de Guichardin en fon hiffoire des guerres d'Italie. Cardan ton- 
che un mot de ces afaires es 70 .g» 74, chapitres du 14.liv.de fon 
æwure de la variete des chofes, 

29. Environ la fin de lan'1517.Frideric & Iean Ducs 
de Saxe freres , fortans de la grande Eglife de Vinaire la 
veille de Noel apres minuiét ; fuivis de Iean Frideric 
depuis Duc de Saxe,& de plufeurs courtifans,levansles 
yeux au ciel qui eRoit clair & ferain’, virent fur le cha- 
feau une croix rouge paroiffante fort diftinétement, & 
aflez grande, Ils demeurerent long temps tout efton- 
nez,& l’un desfreres dit à'autre, que c’eftoit le prefage 
de ce qui furviendroit puis apres au regard des eftrifs à 
caufe dela Religion, & des grandes difñcultez efquelles 
la maifon de Saxe fe trouveroit réduite, Le Duc Iean 
Fridericen eut fa part, comme l’hiftoire d’Alemagne en 
fait foi. Laurent Lindeman en la harangue;où il iraite de Tean 
Duc de Saxe. 

30. François Guichardin;apres avoir d’efcritlechan- 
gement dekat de Florence , reduite fous la puiffance 
de la maifon des Medicis en Pan 1512. adjoufte pour 
conclufion ces mots : fi les Florentins apres la retraite 
des François hors d'Italie, euffent diligemment affen- 
ré leurs afaires , moyennant quelque accord : ou s'ils fe 
fuffent fortifiez d'armes & de foldats aguerris, le viceroi 
de Naples ne les euft pas affaillis: & s'il cufttrouvé de 
l'empefchement (en lieu que la garnifon Florentine de 
Prato fe laiffa honteufement prendre & tailler en pieces 
jufques au nombre de deux mil hommes par quelques 
regimens Efpagnols) il euk composé pour delargent, 
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attendu que fes troupes ne pouvoyent plus fübfifter 
faute de vivres. Mais la deftinee ne vouloir pas que les 
Florentins fiffent telleschofes. Ils avoyent outre les di- 
{cours humains efté avertis du ciel des dangers qui les 
menaçoyent. Car peu auparavant lafoudre tombant fur 
la porte qui meine de Florence à Prato > emporta d’un 
ancien efcuflon de marbre leslys d’or qui font les armoi- 
ries de France, Encore une autrefois la foudre quitom- 
ba fur le failte du palais, & qui entra dedans la chambre 
du gonfalonnier , ne toucha autre chofe qu’une grande 
boite dargent, dans laquelle fe recucilloyenc les fuffra- 
ges du fouverain Magiftrac : puis eftant defcenduetout 
au bas,frappa de telle forte une grande pierre au pied de 
Vefcalier, laquelle portoit tour le faix du baftiment,;qu’e- 
ftant pouffee dehors fans ektre aucunement endomma- 
gee, ilfembloit que quelques fcayans archite@es euf- 
fenctres-artiftement tiree de fa place, au liv:i1.dehiftides 
guerres d'Italie tout à la fin delas. RE. 

31. LeRoi François premier, ayant combatu vail- 
lamment les Suifles à Marignan Pan 1515. &gaigné le 
champ de bataille fur eux, pourfuivit fa poinéte , &af- 
fiepeale chafteau de Milan, Alors furent veus en Pair 
en plein midi, furla plaine d’un village nommé Gam- 
balotte, deux chevaliers d’enorme grandeur,qui sentre- 
battoyent , & toft apres celui. qui cftoit aparut venant 
du cofté de France demeura victorieux , mettant Pautre 
en fuite : ce qui fut publié par le rapport detres-grand 
nombre de payfans , qui avoyent veu & remarqué le 
tout, Deux ans auparavant , par uri tremblement de 
terre qui avoit faitun abatis de rochers; & de terre mer- 
veilleufement vale, s'eftoit fait un lac au deflus de Bel- 
lifone, lequel vint à s’enfler de telle forte par une creue 
d'eaux y acourantes de toutes parts, qu'en fin il monta 
par deflus toutes cloftures & barrieres, & brifant une ro- 
che trouva paflage pour verferun abyfme d’eaux fur la 
campagne. Lors d'une fureur incroyable ce torrent or- 
gueilleux court toutle plat pays, fracaffe ,renverfe, em- 
porte tout ce qu#l rencontre, nommément le grand 
pont de pierre fur le Thefin à Pavie, & toute la forte- 
refe que Ludovic Sforce avoit eflevee hors la Ne 
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Alors ayant encores fa courfe plus libre , pour fe rendre 
audac de Garde sil aconfuivit & noya vne compagnie 
Suiffes quitafchoyent de fe joindre à leur camp. I- 
ceux voyans un tel ennemi à leur queu, avoyent gai- 
gné une meftairie, & montez au haut des baftimens 
cuidoyent que dans quelques heures cek amas d'eaux 
s’efcouleroit, Maisla violence d'icelles fut fiimperueu- 
fe, qu’elles renverferent, emporterent'& perdirent les 
baftimens, & tout ce qui eftoit dedans avec tous ces 
pauvres Suifles, Ceke perte fut fuivie de la ruine fou- 
daine d’une fort grande ef Re pays, dont tout le 
beftail, Les fruits, leshabitans perirent en un inftant : ce 
deluge ayant efté prompt; foudain 8 & vifte à merveilles, 
Toft apres, au commencement d'Otobre d'icelle an- 
nectsis. Maximilian Sforce configna au Roi François 
les chafteaux de Milan & de Cremone, avec tous les 
droits qu'il'avoir en Peftar de Milan & fesde enee 
à condition que le Roi lui fourniroit une ine fom- 
me de deniers poa ne debtes, &.qu’i T feroit me- 
né en France, oùle Roi luidonneroitpenfion annuel 
le de trente mille di Guiche at 12. mr J que 
ceft accord fuft une vrayerpratique ou partie d dreffee con 
tre Maximilian par lés Gens propres, & Fdjoufte au bout, 
que Maximilian fortant du chafteau pouraller en Frañ® 
ce, declaira qu'il eftoit cfchappé du joug des Suifles 
& des mauvaistraitemens de l’'Empereur;& des trom- 
peries des Efpagnols. Touresfois -chafcun loüoit pli 
la fortune de ce qu’elle avoit ainf toft depos 
haut degré, que non pas de ce que paravant 
eflevé un tel homme, lequel pour fon infi 
pour fes penfecs exti avagan ates , voire infuppo 
pose de route‘humaine deur. A 
nitla fimile es Sforces , ruinee par l'ambition de Lu- 
doyic pere de Maximilian, Tous deux moutürent én 
France. Subellic an cinquiefine livre de [on fupplement d'hi- 
foires. DA 
32. Les chevaliers de Rhodes rendirent PIfle & la 
villeau Turclejour de Noel Pan 1521. En mefmeinftant 
de ceftereddition , commele Pape Adrian V I. entroit 
en fa chapelleà Rome pour chanter mefle ;ayantfait 


ps 


e 
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douziefme pas , une grofle pierre du portail de cefte 
chapelle fe difloult & tombe foudainement fur deux 
Suifles de la garde du Pape,quitoutà Pinftant en furent 
efcrafez fur la place. Panl roue en la vie Adrian. 

33: L’anmil cingcens cinquante quatre,les pefcheurs 
de Genes tirerent de-la mer une tefte de poiflon de 
grandeur prodigieufe , car on conta du fond de la gorge 
au bout du mufeau dixneufpas. L’annee fuivante les 
Genevois perdirent PIfle de Corfe, Æ Cordan an 74cha, 
duX4.li de la diverfité des chofes, 

34. l’avois oublié un prefage touchant Ludovic Sfor- 
ce. Vn peu devant qu'il fuit tombé es mains du Roi 
Louys XIL.lequel le ftamener en France,où il mourut 
prifonnier, ileutle prefage qui s'enfuit. Vne fois envi- 
fon minuiét furent ouys autour du chafteau de Milan 
des cliquetis d'armes , fanfares de trompettes , bruits de 
tambours, On vid des bales de feu, qui fembloyentlef. 
cherles murailles du chafteau , puis s’efvanouifloyent. 
Quelques temps avant ce prefage , ilyen eut unautre 
en la guerre de Novare, Louys n’eftanrencore Roï,furle 
traiété de paix entre eux, En la plaine, & prefques en 
la place;où Ludovic fut toft apres pris prifonnier en ha- 
bit defguifé, parmi les bandes des Suiffes : encefte plai- 
ne(di-je)& lors qu'il n’y avoir ni bruit nicombat,le che- 
val de Ludovic fondit fous lui deux diverfes fois, fans 
qu'auparavant ni apres parut en ce cheval foiblefle: ni 


autre occafion de telle cheute, Arluno en la dixiefine fè- 
Eion de l'héfloire de Milan. 


LEP COUT P TNA NON TEE 
PRESAGE snerveilleux. 


Vrant nos dernieres guerres un confeiller en la vil- 
D: de Montpellier, perfonnage honnorable,eftant 2- 
vec autres au temple,priant Dieu,eut une vifion foudai- 
ne de tous les endrois de fa maifon, & lui fembla qwun 
fien petit flsunique tomboit dune haute gallerie en la 
bafle cour de fon logis. Il fe leve en furfaut, va chez foi 
8u grand pas,demande fon enfant, letrouve fain &fauf, 
raconte 
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racôte fon ecftafe,commer deflors une chambriere pour 

arder ce petit fils & de nui@ & de jour. Trois mois apres 
cefte chambriere infiniment foigneufe de Penfant, fe 
trouve avec icelui en la gallerie , & hayant fait que 
tourner le dos;l’enfanttombe en la baffe cour & ef trou- 
vé roide mort, Le confeiller;efperdu , commelele&eur 
peut penfer,fe prend à fa femme,qui n’en pouvoit mais, 
& la tanfe fort afprement. Quatre joursapres, comme 
cefte mere defolee ouvre certain cabinet, un fintofme 
tout tel que fon fils mort, fe prefenre à elle riant & fei- 
gnant vouloir l'embraffer. Lors elle s’efcrie,ha! Satan tu 
veux me tenter. Mon Dieu, affifte à tafervante, Ces 
mots proferez,le fantofme s’efvanouit. Voila ce quiza- 
vint lors: comme je l'ay apris d’un perfonnage digne de 
foi.Quanc à ce qui eft furvenu depuis n'en ayant fait re- 
cerche, je ne paffe plus avant, 

Le Sieur de Voyennes gentilhomme Picard en fes 
devis ordinaires limitoit fes jours au figne de Taurus. 
Vn jour eftant à tableen bonne compagnic;avis lui fut 
qu’il voyoit acourantà lui un taureau furieux. Lorttout 
cfperdu il commence à s’efcrier, ha meffieurs, ce mel 
chant animal me perce de fes cornes, Difant telles pa- 
roles ilcheutmort au bas de fa chaire, Ziu.x.du choix des 
hift.ch.20. 

Ie meramentoi ce qu'autrefois j'ai oui raconter au 
feigneur Iofeph de la Scale., do&e entre les do&es de 
noftre temps, & que depuis j'ai leu dedans le beau dif- 
cours de la vie de Iule Cefar de la Scale fon pere, Entre 
cinq fils que Dieu lui donna, fut nommé Odet , duquel 
Tofeph fon frere difoit, & a efcrit ce quejereprelente, 
Ce petit enfant avoit fi belle façon,que le pere & la me- 
re, & tous ceux qui leregardoyent, lui portoyent une 
finguliere bien vucillance, Le pere Paimoit merveilleu. 
fement, & neantmoins autant de fois qu’il jettoit les 
yeux deffus , il fronçoit le fourcil, paroiffoit trifte & de 
vilage abatu, jufques à foufpirer:tellement que la mere, 
dame fort fage , conut bien que le pere fe desfioit de la 
vie deleur petit Odet. Surce ayant requis fon mari de 
lui declarer la caufe de tant de foufpirs:gardez vousbien 
(dit:il) de bailler à noltre fils une nourriffe fajeuc au 
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vin:je prevoi qu’il fera eftoufé. Tousles jour 
ceft avertiflementif2femine;tant 
na la peur àbon elcient,En celte folicitude, elle fe leve 
unenuict, & trouve la nourriffe dormante bouchee fur 
le vifage de l'enfançon,de forte que c'en eftoit fait, fi la 
mereeuftæant foit peu differé de fe lever : &eut-on 
beaucoup de peine à remettre fus le petit,lequel efchap- 
pa un fecond & troifiéfme peril de mort, par lintempe- 
rance d’une noutrifle yvrongnefle.Qui fut caufe qu'on 
delai@a ce petit encore bien jeune,& fut commis à une 
filledechambre pour le garder.& gouverner, Lapau- 
vre mereeltimoit, pour s'eftre desfaire d’une mal fage 
nourtifle,fon enfançon bienaffeuré: mais le pere Paver- 
tifloit de ne fe fier pas tant à fa fille de chambre , & con- 
tinuoit en fon trite prefage.La gouvernante aimait ar- 

emment fon nourriflon : & en avoit un foin merveil- 
leux. Maisunenui& elle fut trouvee dormanteavec le 
petit aagé de deux ans, efteufé entre fes bras, le n’en 
puisefcrire d'avantage. 


PRES AGE remarquable. 


F 
welleaufi sen don- 


E propre jour quela ville d'Afrique, jadis Aphrodi- 
fium, fut prife fur les Turcs par armee de PEmpe- 
reur Charles cinguiefme , de laquelle eftoyent chefs 
Antoine Dore, & Chriflofle de Veguc,une plaifantea- 
vanture futprile à bon prefage par lesalfiegeans. Vegue 
avoiten fes pavillons une biche privee , qu’on fçaiteltre 
un animal gui fe donne l’efpouvante au moindre bruit 
qon face, Neantmoinsle jour de Paffaut environ le 
quinziefme de Septembre mil cinq cens cinquante, ce- 
fte biche non baraffee de perfonne , ains de fon mouve- 
ment, monte à la brefche , & fans s’esfaroucher au bruit 
des huees de tantde foldats,ni de Partillerie qui tonnoit 
horriblement, nidesbales qui fiffloyent de celle part, 
ouffa outre,& entra la premiere devant tous les foldats 
dedans la ville,laguelle toft apres futemportee d’aflaut, 
plufieurs Mores & Turcs tuez à la brefche & par les 
ÿ places, 
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places, dix mille perfonnes de divers aage reduites en 
captivité par les viétorieux. Mr.le Prefident de Thon à lafin 
du s«liv.de [es hiffoires de noftre temps. 
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PRES AGES ou predichons 
admirables. 


E remonteray plus haut, & reprefenterai ce qu'Ale. 
| Eora d'Alexandrie ranconte au 3. livre de fes jours 
gentaux, chap. 15. Chacun fçair (divil } que durant la 
grande profperité de Ferdinand I.Roi Arragon; la vil- 
le & le royaume de Naples ne voyant pres ni loin de foi 
tant foit petite apparence de guerre ou autre redonta. 
ble changement;unfain& hommenommé Catalde, le- 
quel pres de milleansauparavantavoit efté Evefque de 
PEglife de Tarente ; qui depuis le tenoit pour fon pa- 
tron une fois aparut fur la minuiten vifion à un preftre 

Picelle Eplife, & l’admonefta foigneufement de fouiller 
en cetrain endroit qu’il lui defigna’, oùiltrouveroit un 
livre, par lui efcrit durant fa vie, dedans lequel y avoit 
beaucoup de fecrets , efcrits par mandementexpres de 
Dieu. Qu’ayanttrouvé ce livre, ille portait prompte- 
ment au Roi Ferdinand I. Le prel 


fire adjouftant peu de 
foi à cefte vifion , laquelle lui aparut encore plufieurs 


fois depuis enfon repos, avint un jour ques’eflant levé 
fort matin,& fe trouvant feul en l'Eglife, l'Evefque Ca 
talde fe prefente à lui,la mittre en tefte couvert de cha- 
pe Epifcopale,& Stau preftre veillant & le contemplant 
le mefme commandement fufmentionné ; 2djouftant 
des menaces sil n’executoit ce qui lui eftoit enjoint. Le 
jour venu ce preftre fuivi de grande multitude depeu. 
ples’achemina en proceffion folennelle vers la cachet- 
te où eltoit le livre, qui fut trouvé en placques ou ta- 
blettes de plomb , bien attachees & clouees :Contenant 
ample declaration dela ruine, des miferes defolations, 
& pitoyables confufions du royaume de Naples , au 
temps de Ferdinand I. De fait fur les aprefts dela 


te, Ferdinand mourut, Charles VIII, Roi de 


guer- 
France 
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envahitleroyaume de Naples, Alfonfe fils aifné de Fers 
dinand,des fon advenement à la couronne dechaffé, fur 
contraint s'enfuir en exil où il mourut. Son fils Ferdi- 
nand le jeune , Prince de trefgrande efperance, heritier 
du royaume; fut envelopé en guerre, & mourut en feur 
d’aage. Puis les François & Efpagnols parragerenc le 
royaume, chaffans Frideric fils puifné de Ferdinand : fi- 
rét des defordres & faccagemens incroyables par tout le 
pays.En fn les Efpagnolsen chafferent du toutles Frana 
çois, & font jufques à prefent demeurez maiftres de la 
piece entiere. 

Sabellic au 9.liv.de fes hift. Ennead.10. efcrit que la com- 
mune voix fut, lors que Charles VIII. entreprit la con- 
quefte de Naples,par aveu du Pape Alexandre VI.que 
le fantofme de Ferdinand I.mort peu auparavant aparut 
par diverfes fois de nui& à un chirurgien de maifon du 
Roi,nommé laques, & du commencementen gracieux 
langage , puisavec menañles & rudes paroles, lui enjoi- 
gnit de dire à fon fils Alfonfe, qu'il n’efperaft pouvoir 
faire tefte au Roi de France : d'autant qu'il eftoit or- 
donné quefarace, apres avoir paffé par infinis dangers, 
feroit privee de ce beau royaume, & finalement anean- 
tie.Que leurs pechez feroyent caufe de ce changement, 
fpecialement un forfait commis par le confeil de Ferdi- 
nand dedans l'Eglife de fain& Leonard à Pouzzol pres 
de Naples. Ce forfait ne fut point declaré. Tant ya 
qu’Alfonfe quitta Naples , & avec quatre galeres char- 
geesde ce qu'il avoit de plus precieux fe fauva en Sici- 
le, Bref, en peu de temps;la maifon d’Arragon perdit le 
royaume de Naples, 

Peu ayant laprife de Ludovic Sforce, Duc de Milan, 
emmené prifonnieren France , oil mourut à Loches, 
en ouit autour du chafteau de Milan fur la nui@ un cli- 
quetis d’armes,des fons de tambours & fanfares de trom- 
pettes : on vid des bales enflammees lefcherles murail- 
les:dans le chafteau furentveus des conils ayant deux te- 
ftes, des chiens furieux courir de chambre en cham- 
bre,& difparoirfoudainement. Auparavant,comme Sfor- 
ce faifoit reveue defonarmee , prefque au mefmeen- 
droit, où quelque temps apres il fut pris Monin È 
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dela mené en France,le cheval de guerre für leq 
eftoit monté fondit par deux fois {ous fon mailire, & 
broncha par certe, fäns qu’au cheval aparuft do uleur, fous 


lure ni foibleffe quelconque. Fr. A'rlunoyenla 2{e6ion de 
fon hiff.de Milan: 
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uel il 


DRPSIIPIFIIIIS BERSSSSPESS 
PRINCE heureux 


E donne ce furnom d’heureuxau Prince que je deli- 
Le faire voir en ce tableau, laiffant 4u le&eut, qui 
en confiderera les traits,la liberté d'affeoir fon avis {ur le 
mien. Le Royaume de Suede avoitefté reduitcomme 
aux cfcueils d’une totale ruine, parles cruels effortsde 
Chriftierne Roi de Danemarc,nommémentau maffacre 
de $tockholm,quandle fouverain gouverneur du mon- 
defufcita Gosrav E;fcigneurdenobleraceen Suede, 
pour remertreles afaires au deflus,& par l'efpace de qua- 
râteans faire chofes dignes de memoire, lhiftoire d'ice- 
lui contenant des exemples de fageffe,de magnanimité, 
prudence politique ; force guerriere,juftice;pieté,tem- 
perance,& heureufe adtefle;acompagnees de la fpeciale 
providence & prefence gracieufe du Tout-puiflant. Ce. 
fe hiftoire,entre plufeurs aktres que nous propoferons 
es volumes fuivans, monftre que les Eftats publics:mo. 
narchiques & autres ne fe maintienent point à l’avantu- 
te: que les bons Rois, Princes & Magiftrats ne naiflene 
fages & heureux:mais que Dieu ( duquelils font appel- 
lez les fils & lieutenans) les donnent & confervent tels 
aux peuples:bricf qué fa main invincible eftablit, 
tranfporte les Royaumes, felon que fa patience & ju- 
Rice en veutarrefter, Cek lui qui donne en fa douceur 
les princes fages & vertueux, qui reparent les brefches 
publiques, chaffent les perturbateurs, rameinentchez 
eux la paix, la juftice , & la pieté, Voyons fi Goftayez 
efté decenombre;quoi qu'en un Royaume,non fi 
plé, non fi beau, non fi riche,gue plufieurs autres:mais 
Royaume qui en beaucoup de fortes a cité, nommé- 
ment fous la domination de Goftave, Pun des theatres 
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des merveilles du Roi des Rois. 
Des Pan 1517: Chriftierne II. Roi de Danemarc; de- 
puis beau frereide l'Empereur Charles V. avoit fait fes 
efforts d’empieter la Suede, où fes troupes avoyenteu 
du pire. L'an fuivanc il voulut y retourner:mais n'ayant 
pas du me lleur , ains reduit au danger d’eftre pris,il de- 
manda la paix à Stenon Sture, lors Roi ou gouverneur 
de Suede : & pour y parvenir un prealläble pourparler 
enfemble, requerant que Stenon vinft à lui en fes na- 
vires, où offrant defcendre en terre & aller vers Stenon 
dedans Stockolm,moyennantqu’on lui baillaft fx gen- 
tilhommes des principaux de Suede ; lefquels il defi- 
onoit; dont le premier eftoit Goftave fils d'Erie;ieune 
feigneur. Chriftierne ayant fes oftages en fanavire Ro- 
vale, en lieu dedefcendre;fichauferles voiles,& print 
la route de Danemarc. Ilcommit en garde Goftave à 
Eric Banner chevalier Danoïis,capitaine d’une forterefle 
nommee Kallo. Goftave ayant permiifiion daller à la 
chafe quelquesfois , fiten forte que Pannee fuivanteil 
fe fauva, & en habit defguifé fe rendit dedans Lubec, 
ville & republique puiffanteaurivage de la mer Balthi. 
que. Eric courut apres, & fit grande inftance vers les fei- 
gneurs de Lubec,pour r'avoir Goftave,lequeldebatrel- 
lement fon droit devant les feigueurs de Lubec;qu'Eric 
furrenvoyéà vuide. 

Au bout de quelques mois, par l'avis du conful de 
Lubec, perfonnage de prandeau thorité, Goftave sem- 
bargua fecrettement en une hurque ou navire de 
charge, fut porté avec les marchands & paffagers juf- 
ques au goulfe de Calmar,v lle principale de Gotthie 
dependante du Royaume de Suede. Incontinent il fe 
met en un efquif,prend terre, & entrant inconu de- 
dansCalmar;gardee lors par les Suedes,furbenignement 
receu dedans le chafteau,renu en fiefparlavefve d’un 
feigneurà laquelleil fit entendre ce qui luieftoiravenu 
depuis la fin de Seprembre mil cinq cens dixneuf qu’il 
yelioit fauvé de Kallo, jufques au dix-huiétiefme de 
May mil cinq cens vingt, jour de fon arrivee à Calmar.Il 
fceut auf d'elle & de fes domeftiques, le miferable 
eftat de Gorthie & de Suede, Pourtancexhorta-il toft 
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apres les citoyens & foldats dela garnifon de Calmar,de 
ne fe rendre tellement à Chriftierne.Il lui en cuida me- 
favenir, par l'infolence de quelques eftrangers:à cete 
occafon,affifté de la dame du chafteau , il s’achemina 
vers quelques fermiers de fes terres par chemins efcar- 
tez , non fans dangers divers,à caufe des embufches qui 
lui furent dreflees,en maints lieux,{ur tout en un quar- 
tier nommé Smalande , dont les habitans,qu’il penfoit 
attirer à foi, le menacerent fort, difans qu'ils n’auroyenr 
faute de fel ni de harencs fous la domination de Chri. 
frierne. 

Il ne perd courage pourtant,ains: pourfuit fes cour- 
fes ,{e rend en une meftairie apartenante à fon pere,& 
y paffe une partie de l'eflé, communique avec le prieur 
de la chartronfle de Guphisholm, fage vieillard fon 
ami, qui le confcilloit de faire fa paixayvec Chrifticr- 
ne. Ne pouvant fuivre ce.confeil;il retourne enla me- 
flairie de fon pere, où ayant fejourné quelquesjours 
il reçoit certaines nouvelles de horrible maffacre de 
Stockolm, ci devant deferit en ce volume. Alors en- 
vironné & agité de terribles penfees, & trefdolent auf 
fi de la mort de‘fon pere maffacré des premiers par le 
commandement de Chriftierne , il alla trouver un 
gentilhomme nommé Aaron Pietre;auquelil defcou- 
vrit toutes fes intentions, Ce traïftre lui monftrantle 
meilleur vifage du monde, promet toute affiftance de 
gens, dargent & de fa propre perfonne. Mais fecrette- 
ment il en va faire la defcouverte à Pun des lieutenans 
de Chriftierne, Goftave promptement averti du voyage 
de ce craiftre par la femme d'icelui,fe fauva de viftefle, 
& ne ceffa depuis par montaignes & vallees,donreravis 
à tous du maflacre fufmentionné. Il trouva peu de cou- 
rage en la plufpart, les plus hardis redoutans mervei 
leufement Chriltierne,;aui avoit Pefpee fanglante en la 
main, Ce nonobftänc Goftave recharge & pour n'esfa- 
toucher d'avantage ceux quil voyoit eltonnez.fereura 
plus avant, en pays versles Dalekarles Occidentaux, 
travaillans aux mines dargent & de fer,hommeshardis 
entre tous les Suedes, & demeura pres d'eux quelque 
temps fùr la fin de Pan 1520. : 
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Mais au commencement de l'annee fuivante, les Da- 
lekarles avertis du danger qui les menaçoit, par gens ef 
chapez du maflacre de Stockholm,lefquelsen reprefen- 
toyent les picoyables circonftances, refolurent de pre- 
venir les cruels defleins de Chriftierne & de festroupes, 
safemblent ,'eflifent Goftave leur gouverneur & chef 
des troupes pour la liberté publique;lui donnentautho- 
rité de commander, & une garde de vaillans hommes. 
Ayantaccepté la charge,& gens acourans à lui de toutes 

artsau commencement de Fevrier il furprendune gar- 
nifon de Danois & le gouverneur du pays,s’acommode 
de toutes les marchandifes de ceux de Danemarc,qui 
trafiquoye à: puisayant renforcé fon armee fe fait re- 
conoïftre fcigneur en divers endroits, L’Archevefque 
d'Vpfile & quelques gentil hommes,qui s’appelloyent 
le confeilde Suede;penferentluifaire peur,&tafcherent 
Jamener à compofition avec une fucille de papier,qui 
ne fervit que de rifee à fes foldars,lefquels defgorgerent 
aui beaucoup de propos picquans contre l’Archevef- 
que &les fiens.Goftave fe voyant une petite armee de 
fix mille combattans, hardis commelyons,s’achemine 
vers Arofe, ville pleine de gendarmerie & infanterie 
de Danemarc. Aux aproches y eutune fanglante mef- 
lee, Mais Goftave fuivi de quelques gentilhommes & 
capitainesefchapez du maflacre,item de fes foldats,don- 
ne de pied & de tete à travers les ennemis, de telle vi- 
eueur qu'il les met en route ,les pourfuit, gaigne la 
Lille, & contraint ceux qui reftoyent de fe fauver de 
vilteffe en des petis bateaux à Stockolm. Le chafteau 
bien muni d'hommes & de vivres tint bon encore neuf 


mois. 
Cete viétoire fut caufe que plufieurs foldats & gen- 


til hommes de Suede, qui portoyent les armes pour 
Chiftierne fe ioignirent à Goftave, lequelfe fentant 
plus fort envoya une partie de fon armee vers Vpfale, 
Aux aproches > Benediét Biug commandant en la ville 
ourPArchevelque;envoya quelques efpions pourréco 
noiftre les troupes de Goftave. Iceux attrapez,le chef 
d'icellestroupes prié pat les chanoines & gouverneur 
d'Vpfale de n'empefcher ce iour-là certaine folennité 
qui 
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qui [e faifoit hors la ville,ni la foire qui fe tenoir lors,fit 
refponfe qu'il eftoit feant aux Suedes, non pointaux 
eftrangers, dobferver telles ceremonies. Neantmoins il 
fe contint tout ce jour,durant lequel Benedi& Biug,au 
mefpris de Goltave & des fiens, fit un feftin folennel 
aux principaux de la ville au jardin de l'Archevefque.lls 
payerent Fefcor bien cherlelendemainicar avant iour 
Les troupes de Goftave furprindrent ces fuperbes afopis 
de vin & de fommeil,;tuerentleurs fencinelles & corps de 
garde,& fe rendirent maiftres de la pl ce.Benediét mau- 
difant {a fortune , quitte coupe & couche, fe fauve de 
vifteffe:mais en fuyant,une flefchedefcochee de ro'deur 
lui larde un des bras depuis le poignet jufques au coul- 
destrop plié au feftin du jour precédent:& le pince fans 
tire, de telle forte qu'ayant efté atteint de tres griefves 
douleurs, lors qu’on lui arracha la flefche du bras, il 
mourut à Stockholm, où il seftoitrefugié; couvert de 
honte & d’extreme confufon. 

Au mois de Iuin , Goftave fe tran porta d’Arofie en 
Vpfale, &ihduifrles chanoines à le recognoiftre fei- 
gneur. Eux avant que rien conclurre , le fapplierent de 
trouver bon qu'ils communiquaffent preallablement 
avec l'Archevefque , pour obtenir qu'il quitat le 
parti de Chriflierne, & avec eux embraffzft celui de 
Goflave, Lui acquiefçant à leur demande joint fes ler- 
tres aux leurs, exhortant l’archevefque, lors "refugié 
à Stockholm, de fe ranger à fon devoir.L’Archevel- 
que ayant receu ce pacquet, le monftre au capitaine 
du chateau, & d’un fouris mocqueur dit qu’en per- 
fonne il porteroit refponfe à Goflave. Puis, fans per- 
mettre au herauld de Goftave de s’en retourner sa- 
chemine, fuivi de toutela gendarmerie & infanterie, 
vers Vpfale : & wayant plus qu'vne lieue -& demie de 
chemin à faire pour ektre à la porte.lafche ce heraud. 
Goftave averti de tourpar fes coureurs,& defcouyrans 
d’une efchauguette cefte armeeennemie;conutqueles 
chanoines Pavoyent trahi. Parquoi fe fentanttrop foi. 
ble,ayant peu auparavant congedié les Dalckarles & 
& autres troupes , delibera de gaigner laforeft de No- 
Ren. Contraint de s’arrefter à un paflage deriviere,& 
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jetté du chevalen terre peu s'en faluc.qu’il ny demeus 
raft mort ou pris, Mais Dieu voulant Le conferver acou- 
ragea de telle forte ceux qui l’acompagnoyent,qu'il fe 
defvelop2 de ce danger. Incontinent apres il ramafle 
festroupesi& courut fus de telle hardiefle à l’Archevef. 
que furleéhemin de Stockolm, qu’il lui tailla en pieces 
prefques toute fon armee,& mit le refte à vau de route: 
pourfuivant fa viétoire il s'approche de Stockholm, 
deliberé de l’aflieger: maisla garnifon eftoit fi puiflante, 
que force lui fut defe tenir un peu loin,pour camper 
plus affeurement :1à deflus fecours lui arriva de divers 
endroits, Il avoit lors trois ou quatre petites armees, 
maistancefloignees,que ce lui eftoitune peineincroya- 
ble de pourvoir aux vivres & à la folde de tant detrou- 
pes. 

En ces entrefaites Severin de Norbi,gouverneur de 
PIfe de Gotland, brave chef de guerre, & fort affe- 
&ionné au parti de Chriftierne, entreprit defecourir 
le chafteau de Srekebourg en la Gothie Occidentale, 
affiegé par Arvide, lieutenant de Goftave:ll y eut quel- 
ques exploiéts de guerre de part & d’autre,mais finale- 
ment Severin refraifchitlesafliegez d’un fecours d'hom- 
mes & de yivres , & commit la garde de cefte forerefle 
à Bernard de Mylen, vaillant capitaine Aleman,Goftave 
entendantles nouvelles du departde Severin,convoqua 
les Eftats de Suede à Vaftenes, où du commun confen- 
tement de tous il fur accepté feigneur & gouverneur du 
Royaume. Au depart des deputez, Goltave remit fes 
troupes aux champs, & fit forte guerre de toutes parts 
aux ennemis,avec heureux fucces.Il continualerefte de 
Panne le fege de Stockholm, & fur la fin de Decembre 
receut par compofrion le fort chafteau de Stekebourg, 

le capitaine duquel au bout de quelque temps fe rengea 
à fon fervice, & deffit Severin de Norbi,qui perdit fix 
ou fept cens de fes meilleurs foldats,voulant fecourir ce 
chafteau, 

Au commencement de lan 13212. Henti de Ranzou, 
lieutenantde Chriftierne,rendit à Goftave la forrerefle 
de Nycopen. Teftapresfurérapporrees lettres de Chri- 
fierne aux chaftellains& capitaines de routes les places 
qu'il tenait encores, en Suede, pal lefqucHes il leurcô- 
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mandoit de faite mourir tous les gentils-hommes Sue> 
des qu'ils pourroyent attraper, Alorsla guerre fut plus 
cruelle qu’elle mavoitoncques eké, Le chaftellaind Al- 
boen,nommé Thomas, ayant pris quelques principaux 
de la nobleffe de Finlande, leur fit rancherlesteltes.Vn 
gentil-homme du pays, nommé Etic Fleming, lequel a- 
voit grand credit envers les fiens,averti des premiers de 
ce cruel mandement de Chriftierne , prouveut dextre- 
mér à fes afaires, faignant ekte ennemi juré des Suedes, 
prie Thomas de lui bailler les Suedes qui porroyentles 
armes pour Chriftierne ; afin de faire avec quelques au- 
tres foldats une rude {ortie fur les troupes de Goltave 
quieftoyent là autour. Thomas ayant acc rrdécefte re- 
quete, Fleming fe retira vers Goftave,& delà enavant 
fit guerre à toute outrance aux troupes de Danemarc. 
L'Evelque d’Aboen, dereftant le courage fanguinaire 
de Chrifbierne , s'embargua acompagné de quelques 
gentils-hommes & de teurs familles bien acommodees, 

retendanrifaire voile & retraite de Finlande en Suede, 
Mais acueillis d’une tourmente ils perirent tous en mer. 
Sur la fn de Ianvier Goftave eut par compofition les 
chafteaux d’Arofie & de Tynn cefte profperité 
futdeltrempee en la desfaire defestroupes campees gr 
yant Stockholm, 


Goftave, qui lorseftoità Vpfele, conutqu il faloita- 


tO C= 


voir des forces en mer pour contrain 
kholm à fe rendre. Iobrintà cefte 
neuf grands vaiffeaux de guerre bier 
ce qu'ils pouvoyentwaloir, qui lui fur 
Jes feigneurs de Lubec, fous la conduire de Lean Stam: 
mel general de celte armade. Au reke les foldats qui 
jufquesalorsavoyene porté les armes pot le fervicede 
Goftave,requis de lui prefter ferment de fidelité, decla- 
rcrent qu'ils ne le feroyent point qu'en fa prefence. 
Pourtant fit-il une courfe de deux grandes journees 
versiceux, lefquels Payans veu, tout oudain lui vouë- 
rent d’alleareffe incroyable leur fervice à vie & à mort, 
& Grencun ferment fort folennel à tellefin, Ilenroya 
un regimen au colonnel d'Arvide, afliegeant C Imar: 
quantaux autres, il les conduifitlui-mefive au fege de 
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Stockholm, pourla continuation duquel'il neretintgue 
les foldats apuerris, &renyoya chez eux, les payfans dé 
Suede. Les feigneurs de Lubec qui vouloyent tirer leur 
raifon des torts à eux faits par Chriftierne, envoyerent à 
Goftaveun nouveau renfort de munitions & de vivres 
en hui& navires, Ces chofes s'exécütoÿent es mois de 
May & de Iuin. Au mois de Tuiller fuivant Thomas cha- 
ftellain d'Aboen, par l'avis de Severin de Notbi chargea 
des foldats, de munition de guerre, & de vivres, quel- 
ques vaifleaux , & fit voile de Finlande vers Stockhlm, 
pour fecourir les affiegez. Approchant dé la ville, ilen. 
voye un brigantin à la defcouverte.Eric Fleming Amiral 
de Suede, en embufche derriere une haute Montaigne, 
inveftit & attrape ce brigantin, fait loger les matelots & 
foldats d'icelui dedans les vaifleaux de fa flote:chargele 
brigantin d'un pilote,de bons matelots & vaillansfoldats 
Suedes,& y entre avec eux, puis voguedroità Thomas, 
lequel eftant defcendu en un efquif pour recognoiftre 
les rades voifines,aproche à la rame pres du brigantin,& 
cuidant que ce fuffent fes gens,demande comme tout fe 
portoit? Eux refpondent,tresbien, Lors il monte de fon 
efquifaubrigantin , dedans lequel il ne fuft pas fi tof 
entré ; qu'ilconut avoir fait un treflourd equivoque à 
fon defavantage. Il tafcha fe jetter en fon efquif, maís 
faifi au collet , il fut promptement porté es navires de 
Suede, Toutàlinftantaufi t Amiral Fleming à voiles 
defployess courut fusaux vaifleaux ennemis, & en faifit 
la plufpart,lerefte s'efcarta & fauva comme il peut. Tho- 
mas mené vers Goftave receut le loyer de fes cruautez 
à une branche de chefne où il fut pendu & eftranglé, 
Severin de Norbi eflaya de reparer cefte faute venant 
en O Ĝobre avec cinq grands vaiffeaux de guerre au fe. 
cours des affiegez. Le delai des navires & capitaines de 
Lubec,qui rompit le coup aux fages avis de l'Amiral, lui 
donna loifir d'efchaper & s'en retourner tout confus à 
Calmar, 

Sur la fn d'O&obre Goftave inventa & ftacom. 
moder des ponts de bois fi proprement que Stockholm 
fut affiepee par quatre endroits, de telle forte queles af 
fcgeans pouvoyent s'entrefecourir & vifiter commo- 
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dément Ftoutes heures;lans qu'il fuit poffibleauxathe- 
gez de tirer foulagement de leurs affociez. Par tellesin- 
yentions les alegez fe trouverentreduits à lextremité, 
En ces entrefaites plufeurs citoyens qui avoyent l'œil 
ouvert à tourés occurrences , fe retiroyent par petisiba- 
Reaux , ou à force de courir ; au camp de Goftave, 

uelques uns eftoyent retirez au convent de fain- 
&e Claire en Pun des fauxbourgs, y attendre le point 
dune commode retraite. Mais l'Abbeffe inftruite pat 
certain partifan de Chriftierne, decela ces pauvres re- 
fugiez , que ceux de Stockholm firent mourireruelle- 
ment. Orlafaim prefloit rudement les affiegez, qui 
envoyerent un efpion offrir [on fervice à Goftave, & 
confiderer toutes chofes foigneufement, ou pourre- 
touener en la ville, ou pour sache rpromptement 
en Danemarc , afin de reprefenter Peftat des afaires à 
Chrifierne & obtenir fecours, Mais reconu 


& (eséefleins 


auffi ceux de Calmar , fans donner re 
aux autres. Et pource que le froid ef tres-afpre durant 
Yhiver en ces quartiers feprentrionaux il fit continuer 
le fiege par les capitaines & foldats Suédes ; mieux a- 
couftumez à larigueur de l'air, & difpofa les Alemans 
& Lubecquois es garnifons des villes plus proches 
des deuz affiegees > continuant leur folde fans interru- 
ption, 

Au mois deFevrier de Pan 1523. Goftaveenvoye le 
colonel Siggon en Norvegue avec quelques regimens, 
quis’emparent de plufieurs places,En May fuivant Cal- 
mar ville & chafleautfe rendit, Severin de Norbiavoit 
effayé quelques femaines auparavant de les renforcer 
de gens: mais ayantreceu nouvelles de la faite de Chri- 
ftierne hors de Danemarc, il quittadu tout la Suede,ne 
laiflantque foixante foléats au chafteau de Calmar, auf- 
quels il avoir commandé, f force leur eftoit de defloger, 
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qu'ils miffentle feu par tour & fereriraffentparbafteaux 
en Gothlande.Cefte mefche defcouverte par les citoyés 
de Calmar , ils ouvrent de nui@ les portes de leur ville 
aux Suedes;lefquels dedans hui& joursapres chaferent 
cefte garnifon du chafteau, fans que rien fut endomima- 
gé:puis les Suedes fe rendirent maiftres de la grandeifle 
nommee Olande. Tant heureux exploits contraigni- 
rent ceux de Stockholm de tendre les mains à Goftave, 
fouscertaines conditions qu’il ne voulutaccepter. Mais 
defireux de donnerencores plus de pied aux afaires,il fit 
aflembler les eftats de Suede à Stregnes, où le Senat du 
royaume aboli par Chriftierne,lequel avoit maffacréles 
principaux du royaume, fut reftabli & remis en fon en- 
tier;avecles droits & privileges precedens. Ces fenateurs, 
du confentement des eftats eflenrent Goftave Roi de 
Suede. Goftave fe comporta lors excellemment, car en 
premier lieu,par rous moyens poffibles, ileflaye dese- 
xempter de telle charge, sexcufant avec beaucoup de 
raifons.. En fecond lieu ,ilremonftra que fes travaux & 
fervices pour le public requeroyert foulagement, non 
poincnouvelle charge, faifanc voir qu’il eftoit eflongné 
de toute paflion qui enflamme tant d'hommes à pout- 
chaffer les hautes charges , defquelles ils font totale- 
mentinéignes, -Il adjoufta puis apres, qu'il obeyroit 
tes-volontiers à celui qui feroit efleu Roi, & fe compor- 
teroit en fidele patriotte. Mais les eftats aidez encor par 
le legatdu Pape, ayans dit qu'ils ne vouloyentproceder 
à nouvelleeleĝion , fnalement Goftave declara que 
pour n’eftre accufé devant Dieu & les:hommes, d’avoir 
laiffé La patrie au befoin;ilbaifloic l'efpaule fousleioug 
qwon lui mettoit fus : & prioit les fergneurs du royau- 
me de vouloir lui aider à porter G pefante charge :ex- 
hortant grands & petits de prier Dieu pour lui, Surce, 
toutes ceremonies entelle ele&ion foigneufement gar- 
dees, il fut confermé Roi. Mais ilrefufa d’eftre couron- 
né,defrant au prealable remedier à plufeurs grands def 
otdres;à quoi l'on nepouvoitbonnement prouvoir,que 
Peftar ne fuft mieux alfeuré, Ces chofes avindrent au 
commencement de Juin de l'an mil cing cents vingt- 
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Les feigneurs de Lubec avoyent magnifiquement & 
courageufement fecouru la Suede contre les invafons 
de Chriftierne Roi de Danemarc. Goftave leur en fit 
ample reconoiffance & fatisfaétion , d’avantageilleur 
o&roya, comme auff à ceux de Dantzick & autres vil- 
les, plufieurs beaux privileges, defquels ils ontiouy de- 
puis. Trois femaines apres la ville de Stockholm fe ren- 
dit à lui , dans laquelle il fit fon entree la veille de fainét 
Tean , & y fur receu à la grand’ ioye des gens de bien, 
puis falué Roi de Suede & de Gothie. Devant la fin du 
mefme mois Blekinge & le chafteau d'Elbours , forte- 
reffes importantes, fe foufmirentà lui , congediant les 
foldats eftrangers apres la reddition de Stockholm , il 
leur donna tout contentement , tellement qu'ils fè re- 
tirerent fort farisfaits de fa ralité, Cela fai&; ilen- 
voya ceux qui voulurent demeurer avec les Suedes 
porter la guerre en Finlande, fous la conduite de fes 
lieurenans. Avant la fin de l'annee, & dans quatre ou 
cinq mois, coute la Finlande fut reduite à Pot 


beyfan- 
ce de Goftave, lequel fit de grands honneurs & pre- 
fens aux feigneurs , gentils-hommes & capitaines ; qui 
s'eftoyent vaillammentportez en la guerre: & traiéta al- 
liance pour quelques annees avec le grand Duc de Mes 
fcovie. 

En ceke mefme annee , la Suede fut entierement de- 
livree des invañons de Chriftierne, lequel chaffé de fon 
royaume de Danemarc, s'enfuit es Pays bas vers PEm- 
pereur Charles cinquiefmefon beaufrere. Nul nere- 
fta bien affe&ionné à fon fervice en tous ces pays-la de 
Septentrion dont il peuft faire eftat, que Severin de 
Norbi, gentil-homme Norveguyen, lequel renoit l'ifle 
de Gotlande au deffous de Stockholm, fans vouloir re- 
conoiftre ni Goftave, ni Frideric Roi de Sucde & de 
Danemarc, Goftave, affifté du fecours des feigneurs 
de Lubec , refolut le chaffer de là : pour ceft effe& Ber- 
nard de Mylen amiral de Suede fit voile en Gotlan- 
de, tandis que Severin fatfoit la guerre en Scanie , Pan 
1524 &au mois de May s'empare de l'ifle , afiege la 
ville & le chateau de Vuisbouë unique forterelfe de 
Gotlande, Severin avoir eké desfait avec grand 
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perte de fes troupes en Scanie par Parmee de Dane- 
marc, au moyen dequoi force lui avoit efté de fe ren- 
dre à Frederic. Nulle efperance-ne lui reftoit que ces 
fte ville & forterefle afficgce. Il y retourne de Dane- 
marc, & pippe de telle adreffe l’ Amiral de Suede, qu'il 
Jui fait lever le fiege ; &livre aux ambaffadeurs de Fri- 
deric toute la Gotlande avec fa ville & fortereffe : quoi 
faitil fe retire en Danemarc , d’où toft apres ileftchaf- 
fé; puis au bout de diverfes avantures, va mourir en I- 
talie au fiege de Florence. Goftave, trahi par fon Ami- 
ral, qui avoittout quitté fans lui rien communiquer ; le 
faitappeller pour rendre raifon de fes deportemens, Il 
futpar contumace privé de fes eftats , & fe fauva en 
Alemagne , où Pon ne tint compte de lui. Ceftetra- 
bifon fut un nuage à Fheur de Goftave , lequel tou- 
#esfois donna tel ordre par tout aux afaires que le- 
fpace d'environ quarante ans fes pays iouyrent dere- 
pos , tandis que les autres parties de l'Europe furent 
agitees de terribles mouvemens , ainf que les hiftoi- 
tes depuis l'an 1510. iufques à Pan 160, lé tefmoi- 
gnent. 

Orentreautres exploits memorables, Goftave ayant 
chaffé de fonroyaume quelques mutins, quitafchoyent 
y introduire de grands defordres , comme leurs compa- 
gnonsfaifoyent en Alemagne Pan 1525. toft apresil fit 
affembler les eftats de Suede en la ville d'Vpfale, où 
en fa prefence les Ecclefaftiques maintindrent parleurs 
deputez, que les immunicez , franchifes , commodi- 
tez & grandes chevances jadis o@royees par les Empe- 
reurs, Rois & Princes au clergé , ne devoyent fentir 
alteration ni changement , fous peine d’anatheme & 
de damnation eternelle. Les gens du Roi & les depu- 
tez de la nobleffe accordoyent que les vrais {erviteurs 
& doéteurs de lEglife eftoyent dignes de touthonneur 
& de convenable entretenement, Mais que les ventres 
parelleux , lefquels ni de fai& ni de parole ne fervoyent 
à la gloire de Dieu, niau falut des fubjets du Royaus 
me, ne devoyenteftreentretenus aux defpens du pu- 
blic. D'avantage queles Rois & Princes fuccefleurs a- 
voyent droiét de redreffer & repeter ce qui avoit efté 
peu 
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peu confiderément eftabli & o&royé par leurs devan- 


| ciers: {uivant lareigle, Trop ou mal donné foit repeté, 


Finalement, qu’il n’y avoit mot quelconque en droit 
divin & humain , qui o&royaft aux ferviteurs de PEglife 
une puiffance &authorité politique ; ni tant de richefs 
fes & revenus annuels qu'ils én poffedoyent indeuëe- 
ment: cë qui les avoit enhardi d’efnouvoir beaucoup 
de troubles contre leurs magiftrats & leurs rois depuis 


- centans en deflus,à la grande foule & oppreffion detou- 


te la Suede. Le clergé ne pouvant parer feurementà 
ce ceup , il fut arrefté que les immunirez , commodi- 
tez & franchifes d'icelut eftoyent en la puiflance des 
rois pour les amplifier ou reftraindre, felon que l’eftat 
des temps & la condition des Eglifes lerequerroit, fauf 
en tout le droit de Dieu & du fervice divin , felon ve: 
rité & devotion bien reiglee, Les principaux du cler- 
gé de Suede & leurs adherans commencent à s’efcar. 
moucher , publient dedans & dehors le Royaume que 
Goftave eftoit un heretique indigne de la majefté roya- 
le. Puisils fubornerenc un audacieux impoñteur, s'ap- 
pellant Nicolas Sture fils de feu Stenon gouverneur de 
Suede, lequel fit fouleverle peuple en Veftgothie, fous 
pretexte de religion, Goftave toufiours femblable à 
foi-mefme, furmontoit toutes fortes de haines, de mas 
chinations & d'efforts des rebelles, pourfuivant fa poin- 
te à prouvoir aux defordres du royaume, La vetve de 
Stenon declaira que le fils qu’elle avoit eu du defun& 
eftoit decedé quelques annees avant cefté efmeute , & 
en donna des preuves fi affeurees, que les Dalekarles & 
autresleurs voifins, qui s'eftoyent fort efmeus , aban- 
donnerent en un inftant l’impofteur , lequel s’eftant 
fauvé de viftefle en Norvegue, puis en la ville de Ro. 
ftoch , y fut attrapé & decapité. Le chancelier de PE- 
vefque &le doyen de la grande Eplife d’Arofe, depofez 
de leurs charges de lan 1524, pour crime de confpira- 
tion contre l’eftat, coururent vers les Dalekarles pour 
y rénouêr les cordeaux de la fedition : mais n’ayansrien 
obtenu, ils fe retirerent en Norvegue, couvertsdu man- 
tean dereligion , & demeurerent quelque tempsaupres 
de l'Evefque de Nidrofie, ou empoignez &ramenez 
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cn Suede, pararreft du Parlemencils furencrompus fur 
la zoué, 

Avint là deflusextreme diferte de bleds en Suede, ce 
quiefmeutle peuple crier contre le Roï,lequelen lieu 
de chaftier les auteurs de l'efmeute;procura fi prempte- 
mentle bien public, qu'en peu de jours, parle moyen 
des grainesachetees de fes deniers en Livonie, & voi- 
&urees par mer en Suede , puis commodement difri- 
buces, le peuple fut tellement foulagé ; que le poids 
de centlivres de bled ne lui couftoit que demi efcu ou 
environ, D'autre partle Roi ne laifla de drefler une ar- 
mee,& envoya aux Dalckarles un herauld leur aigner 
lieu où ils ne failliffent de venir verslui , pour le com- 
battre, ou demander pardon de leur fouflevement , s'ils 
nevouloyent qu’il allaft lestrouver &chaftier, Ils vie- 
nent defarmez, & apres avoir humblement demandé 
grace l'obtienent;fors les auteurs du mal, qui furent pu- 
nis, Lesautres prefterent derechef ferment de fidelité: 
quelques uns des principaux du pays emprifonnez fu- 
rent au bout de certains jours relafchez & renvoyez en 
leurs maifons, L’Archevefque d’Vpfale , tancé par le 
Roy, dece qu'il ne s2cquirtoit nullement de fa charge, 
troufla fecrettement bagage , emporta tous les princi- 
paux papiers & memoires du royaume , fe fauvant à 
Danizick,delà ilvintà Venife, puis à Rome, où il com- 
pofa l'hiftoire des Gochs,qui eft en lumiere,& ne revint 
plusen Suede. Pour retournerà Goftave , refolu de 
vuider en une nouvelle affemblee d'ERats du Ro- 
yaume en la yille d'Arofe tous ces differens, il y vint 
vers la fin de l'an mil cing cens vingt fept. Lorsil fe 
plaighit par fon chancelier de Finfolence , nonchalan- 
ce & malice des Evelq quels admonneltez & 
doucement priez de fe refveiller , n’avoyent tenu 
compte de Leur devoirenversleurstroupeaux, pour les 
inftruire , confoler ; &retirer de toùt defordre : ains 
pour remerciement aYoyent acculé pres & loin leur 
Prince, d’eftre heretique , efmouvans feditieufement 
& malicieufementle peuple à prendre les armes con- 
trelui, Que leurpuiffance , richefle ; revenu trefa- 
bondant , efloyent les allumettes de lapganee à 
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| des feditions efmeuës contre le Roi & royaume. Que 
| parleursinventions le peuple avoit eftéredui& à la be- 
| faffe.Il demandoit donc que lon prouveuft à ce 

dres,declarant que fi les Eftars n’y penfoyent, 

il leur quitterort le maniement des afaires: inf 

que les Evefques & le Confeil de Suede lui fifent 

prompterefponfe. Ayant entendu qu'ilsne vouloyent 
rien defmordre, nifoulager les grandes charges , en la£ 
chant quelque peu de leurs moyens : fort imdigné de 
leur audace, en pleins Eftats il leurrenditla Couronne 

&le gouvernement, & ayant demandé qu’on lui payaft 

en deniers comptez la valeur des biens patrimoniaux 

qu'ilavoiten la Suede, & qwonle rembourfaft des frais 
parlui faits pour la delivrance du Royaume, il fe retira 
au chafteau. 

Le jour fuivant il y eut grand eftrif entre les Evef. 
ques & les autres deputez. L’Evefque de Stregnen eftoit 
d'avis que l’on obeift pluftoft au Roi que d’expofer le 
royaume en proye aux ennemis, En fin;du côfentement 
des principaux , deux des plus fçavans difputerent Pun 
contre l’autre dela puiffance ecclefaftique;la continua- 
tion de laquelle difpute prejudicia grandement aux pre~ 
lats,de la jurifdiétion temporelle, de qui l'on commenca 
fort entre les Eftars à fe formalifer contre eux 5 & à trou- 
ver bonne intention du Roi. 

Le lendemain , letiers Eftat ayant tancé le Senat du 
royaume & les Evefques, de ce qu'ils fembloyent you- 
loir allumer le feu d’une guerre civile, confeillant qu'ils 
s'accordaffent avecle Roi , lequel ne requeroitrien qui 
ne fuf raifonnable , adjoufta que s'ils continuoyent 

en leurs menees, on aviferoit aux moyens de les re- 
primer, 

La nobleffe &le corps de la ville d’Arofe tint mefme 
langage: tellement que les Evefques & leurs adherans, 
farmontez par la pluralité des voix, Pon deputa 
des principaux de laflemblee vers le Roi » lequelilsne 
peurentesbranfler,& falut yen envoyer d’autres lefquels 
en fin obtindrent de fa majefté que le jour fuivantil de- 
cédroit du chafteau,& fe trouveroit aux Efars;quilere- 
cucillirencavec tous hôneurs polibles, & le fuppl 
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de ne quittet lacharge du public. Lui ayant donné enè in Pele i 
tree à ce qu'il convenoit faire entre autres articlesfutrea || pelleave 
folu que les Evefques & Prelats de tout le royaume, re= ble 
mettroyent leurs fiefs & chafteaux es mains du Roi,&fe | À nent desgr 
contenreroyent des honneftes penfons qui leur fe- RES 
royent aflignees. xd, 9 L sin 
ue les amendes & confifcations des delinquans a- | ie de fon. 
partiéndroyent au Roi. Qu'ilferoir permis à lanoblefle f Ducdesa 
d'entrer es poffeffions par eux ou leurs predeceffeurs m 
donnees,ou engagees, ou vendues aux Eglifes & mona- 
fteres,depuis lan 1470. apres qu'ils auroyent preallables 4. 
mentfait aparoir aux juges & au Roi mefme de leurs le n 
droits , & auroyent rémboursé l'argent compté pour la vilr 
vente ou pour lengagement.Cela fut executéau grand | hera 
contentement des Eftats, & mefcontentement des Ec- pey 
clefiaftiques, foulagement des afaires du Roi,& esbahif: 
fement derous les peuples voifins;confiderantcechan. | p, 
gementen Suede , fans bruit ni tumulte quelconque, À pery frere 
L'anxs28. Goftave fut folennellement couronné Roi bndr LRU 
en la ville d'Vpfale le douziefme jour de Fevrier. Peu tre 
apres, il y eut du remuement en divers endroits par les en 
menees de quelques Ecclefaftiques , fe couvrans du SE SH 
manteau de religion, pour troubler l'Eftat. Le Roi Go- RL : 
ftave pourfuivit chaudement les liguez ; rompit leurs ke FE 
deffeins , & contraignit les plus fa&ieux de fe fauveren À names: 
Danemarcd’où il les ft chaffer.S'eftans retirez vers Al- Er $ 
bert Duc de Meckelbourg ; qui les receut & entretint NOE 
quelque efpace de temps, trois d'entre eux fe hazarderét CE 
de retournerfans paffeport en Suede , efperans trouver LEE 
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tent cha 


3 : : qi 1 
grace envers Goftave prince benin;lequel ils fe perfua- Aiel, poùr 
dovent d'endormir par belles paroles, & fe juftifer de- SLETTES Preci 
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yant fon confeilen fe defchargeant fur un tiers qui avoit 
eftéle chef del'entreprife. Is furent admisen leurs de- RARES 
fenfes : & comte ils fe maintenoyent trop hardiment, nt dela; 
fans vouloir croireconfeil de quelques feigneurs qui les he Dalel 


ttafcune Èg 


exhortoyent de demander pardon;le Roi les fit convain- IUYoyenc 
cre de felonnie par diverfes leures efcrires & fignees de s Mplus de 
leurs mains,tellement que devenus trop tard fages,deux IUT 
eurent les teftes tranchées en la ville de Stockholm: le | RE 
troifiefmeracheta fa vie partrefgrofle fomme d'argent. Boila k 
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En Pefté d'icelle mefme annee Goftave fit paix folen- 
helle avec le Roi de Danemarc, traitee par leurs ambaf: 
fadeurs en une des villes de Suede , au grand contente- 
ment des grands & petis des troisroyaumes de Dane: 
marc, Suede & Norvegue. 
Surla fin de Septembre r$31.Goftave en Pan hui&ieC 
ime de fon regne efpoufa Catherine fille de Magnus 
Duc de Saxe,en la ville de Stockholm, de laquelleil eut 
par fuccelfion d'années plufieurs enfans. Se fouvenant 
au milieu de tant de profperitez de lautheur & confer- 
vateur d'icelles, il fit pour l'inftru&tion des Susdes,, par 
l’entremife de l'Evefque de Holmie , traduire en langue 
vulgaire toute la Bible, dont outre les exemplaires don- 
nez aux particuliers, toutesles Eolifes du royaime eu- 
tent chafcune le leur,pour tefinotgnage,queleur gloire 
& falne depend de Dieu feul antheür de toutbien. En 
Pan1s3z. Chriflierne autresfois Roi de Danemare, & 
beau frere de l'Empereur Charles V. fecouri de divers 
endroits , entra dedans la Noyergue, où il futreceu de 
plufeurs: puis effaya par le moyen d’un grañd notnbre 
de fugitifs de rentrer dedans la Sucde, pour y faire uou- 
veaux maflacrés. Goftave ne fitpas grand bruir,mais laif- 
fant lefoin dela guerre au Rot Frederic fon allié, peu 
defemaines apres Chriftierne fut pris & emmenéen Da- 
nemarc,ou ilfut ferré en une fortereffe, en liquelleil de- 
meura vingtfept ansentiérs, & y mourut lan1ssg. Les 
Dalekarles s'eftoyent, quelque témps avant l’arrivee dé 
Chriltierne en Norvérgut,foulèvez contre Goftave;le- 
quel, pour le foulagement des grandes debtes faites es 
guerres precédentes,leur avoit démandé, comme à tou= 
tes Ics autres provinces du royatime dé cinq cloches en 
thafcune Eglife,où s'en trouvoit cel nombre Pune apros 
thant dela plus groffe. j 
Ces Dalekarles alleguans que leurs cloches baptilees 
fé dévoyent pasfervir à payer les debtes du royaume, f- 
rentplus dé bruit qu'il ñe convénoit, voire {e mütine 
rent & foulévérenc en armes: mais ne fe fentäs pas afez 
forts ;ilsenvoyerent leurs deputez promertré nouvelle 
obciffance & fidelité, fous deux conditions: l’une,quele 
Roileur dénnaft un gouverneur qui fuft du pays mefg 
DONC EE, GE : 
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me: l'autre, quayantconfirmé leurs privileges; 11nefft 
entreren laprovinceplus groffestroupesqueles accords 
precedens ne portoyent. Goftave ne voulant les irriter 
& moinsencore les expofer en proye à Chriftierne, ou 
Jeur donner occafion de traiter avec fos ennemi,leur ac- 
cordale gouverneur qu'ils demandoyent : remettant le 
refte dun autre temps plus commode. Ce qu'ilexecuta 
crois ans apres, par le fupplice des principaux auteursde 
cefteefmeute, &reduétion des Dalckarlesà devoirde 
fujets. Larepublique de Lubecs’eftoit entretenue en 
bonne amitié fort long temps avec la Suede : mais mal 
confeillee par un nouveau conful,homme turbulent,af- 
fifté d’un certain ferturier devenu capitaine, elle follici- 
ta anmil cing censtrentetrois Le Roi de Danemarcà 
guerre contre les Suedes, 
Goftave averti de cefte audace s'y oppofa fi dextre- 
ment & courageufement, que la république perdit les 
rivileges & franchifes qu’elle avoit en Suede,chafla fon 
mal confeillant conful, & fut contrainte demandertrefve 
de dixans, en fin defquels elle n’avança gueres en fes 
preténtions : Goflave n'ayant peu fupporcer les brave- 
ries de gens qui s'eftoyenc par trop audacieufement ef 
levez contrelui,jufques à avoir folliciré le fils de Stenon 
Sture à fe joindre à eux qui promettoyent le faire Roi 
de Suede Maisilne voulut jamais y entendre:& ce con- 
ful,qui finalement poufla & envelopa fa Republique en 
une guctre de troisans contre le royaume de Danemarc 
À qui Goltave envoya fecours,fur au bout depardé de fa 
charge, & toit apres attrapé par le commandement d’un 
des Ducs de Brunfvic, qui le tint prifonnier long temps, 
puis Le fe mourir &couperen quatre pieces, 

Tel eftoit l'heur du Roi Goflave, lequel de fa premie- 
re femme, Catherine,n’eut qu'un fils nommé Eric:dela 
feconde, Marguerite,quarre fils & fx filles. L’aifné de ces 
quane nommé Jean ,a.efté depuis & de noftre temps 
Roi de Suede, Prince vertueux &-heureux;côme fon hi- 
{faire en fair foi.Pourreyenir à Goltave, voulant en l'an 
1537, remedier à pluñeurs defordres, il fit afligner les 
grands jours en la province de Smolande , oùilenyoya 
quelques commiffaires bien accpagnez.Plufieurs coul- 
pableg 
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| påbles fè remuerent lors, & yeu 
| ques annees apres,laquelle fur violéte,pource queteux 
| deLubecfecoururétles rebelles, lefquels en fn furétfub- 
juguez ,leurschefs punis, &le royaume remis en paix: 
Ce qui duralong temps, tant au regard des defleins, 
que des aprelts & exploits, afçavoir depuis l'an 1538. juf- 
ques à lan 1545, En ces enwrefaites Goftave obtint des 
Eftats du Royaume tenus en la ville d’Arofie au com- 
mencement de lan mil cing cens quarante quatre , que 
letoyaume,paravantcle@if{eroic dé là en avant heredi- 
taire à Goftave, & à fes £ls, par ordre de naiflance > qui 
fuccederoyent lesuns aux autres, felon le contenuen 
Yedi& perpetuel, que les Eftats drefferent pourloy fon- 
damentale & perpetuelle du royaume, Il fut doncques 
arrefté du confentement de tous, qu'Bric fils premir né 
de Goftave fuccederoità [on pere. Que Paifné d'Eric 
lui fuccederoit.Si Eric n’avoit heritiers mafles, la cour. 
ne rerourneroit à fon plus prochain frere, ou aux fils d'i- 
celui:& ainfi confequemment des autres Que fi de tou- 
te la pofterité de Goftave nul malle ne vivoit au jourde 
famort, le plusancien du fang ou dela famille de Goftz- 
Ve;confequemmenc l’aifné , puis les defcendans d'icelui 
feroit defigné fucceeur, Etftous eftoyent decedez a~ 
yant Goflave,le fenat ou confeil du royaume feroit nou- 
velle eleétion, felon les loix du pays; n'appellanraucun 
fcigneur efträger,maischoififfantun feigneur de Suede. 


guerre ouverte quel- 


Quanraux filles de Goftave & leur pofterité, leur feroit 
prouveu par les Eftats, de revenus & penfons convena- 
bles à leur dignité. 
Trois ans apres , Goftave attaqué par divers libelles; 

que quelques rebelles fugitifs de Suede publioyent 
contre lui en Alemagne & ailleurs, donna ordre d'y fai- 
te refponfe tres-ample , en laquelle il arrefa les efforts 
dela calomnie, puis il prouveur aux afaires du royaume 
es Eftats generaux tenus à Stregnen , l'an mil cing cens 
quarante fepr, Depuis ce temps jufques à l'an mil cin 
cens cinquante cing, Goftave vefcuten grande tranquil- 
lité , bienaimé de fes fubjets,& redouté de fesennemis. 
I fit guerre aux Mofcovites , avec divers eYeñemens, 
finis par la paix de Pan mil cing cens cinquante fig, 
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Erlan mil cinq cens foixante, cege, magnanime , & 
heureux Princeyayant gouverné la Suede pres de qua- 
rante ans, mourut au feptantiefine de fon aage’, le jour 
de fain& Michel , regretté de tous fes fujers, & laïffant 
une agreable memoire de fon nom à la pofterité.& plu- 
fieurs notables infiruétions aux Princes, quidefrent 
fabGfter & profperer en leur adminiftration. : Ce que 
deflus ef tire de Chiffoire Septentrionale de David Chytrens. 
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PRINCE: malheureux, 


Ricquatorziefme du nom,Roï de Suede,fils du boñ 

A Roi Goftave,& heritier du royaume de fon perel’an 
1460. forligna des vertus d'icelui. Il eftoitlors aagéde 
trente trois ans, & fut couronné le 25. de Iuiller 1561. I 
nie fceur obtenir paix ni avec le Mofcovite , niavecles 
Rois de Pologne & de Danemarc: ni n'eut l’adreffe de 
trairergracieufement les villes & republiques Hanfcati- 
ques;quiparavant trafiquoyenten Suede. Dont s'enfui- 
virent tokt apres dés accords & alliance entre le Roi de 
Danemarc& ces villes contre celui de Suede, lequel ou- 
treplus eftoit en guerre pour la Livonieavec Sigifmond 
Roi de Pologne. Au milieu de tant d’afaires , Eric de- 
mandoirà Philippe Landgrave de Heffe fa fille Chri- 
flierne à femme. Mais le Landgrave confiderant les dif. 
Îles Eric alloit tomber, delaya prudem- 


ficultez, efquel 
ment la condlufion de ce traité. Sur cela,les Rois de Po- 


logne & de Danemarc avec la Republique de Lubec 
dénoncerent guerre à Eric. Tean Duc de Finlande fon 
frére avoit quelque remps auparavant efpoufé la fœur 
du Roi de Polngne,auquel il avoit prefté pour l’accom- 
ruodement de fes afdires la fomme de fix vingts mille 
tallets, A fon retour de Pologne, Ericfoupçonnanttout 
mal de fondit frere, le fait atrrapper & ferrer en prifon 
avec fa femme & fes domeftiques : puison les meine à 
Stcckholm, où proces lui eftant fait , il ef confiné en 
prifon,& quelques fiés ferviteurs fontexecutez à mort. 
À ce malheur {6 voidun antre attaché; que fes pue 
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font battues en VVeligorhie par celles de Danemsrc, 
YVntroifiefme malheur Pacueillit, que l'Empereur Fer- 
dinand , Maximilian Roi de Boheme, & Augufte Ele- 
&eur de Saxe , ayans envoyé en Pan 1564. à Roftoch 
leurs deputez, pour appointer avec les Rois de Polo- 
gne & de Danemarc, & avec la Republique de Lubec, 
lui en lieu d'envoyer gens de fa part vuider Pafaire , fe 
fonda fur dés formalitez : tellement que toure cefle en- 
treprife s’efvanouift,& la guerre fer’2lluma de forte quë 
icelle armee le Roi de Suedefirde grandes pertes, entre 
lefquelles Pon conte Pembrafement de fa grand” navire 
de guerre nommee Makelos, ceftàdire lanompareille, 
portant deux cens pieces d’artillerie,& pres de trois mil- 
le combattans, laquelle fut bruflee en pleine mer, & au 
fond de laquelle toute l'artillerie coula. Puis l'amiral de 
Sucde,;nomme André de Beron,fe trouvant pres de Ro- 
ftoch envelopé par la flotte de Danemarc , en un feul 
vaiffeau où il commandoit, mit le feu lui mefme espoul. 
dres de fondit vaifleau,où lui & lesfiensaimerent mieux 
perir, que tomber En la puiflance de fes ennemis. Ceite 
guerre continua les annees fuivantes , au dommage des 
uns & des autres, 

En l'an 1567. les Suedes furent desfaitsen Livonie, & 
enune rencontre perdirent deux mil hommes de com- 
bat,tuez fur le champ. Toft apres l'Empereur effaya en- 
core de pacifier les afaires: à quoi Eric ne voulut enten- 
dre:au contraire il fit la guerre en Norveeue, & qui pis 
fut, fur les faux rapports de George Perfon, premier fe- 
cretaire d'Eftar,le Comte Suanton Stur, Nicolas & Eric 
fes fils , Abraham de Guftave, Iuar de Iuar , Denis de 
Bourg precepteur du Roi, & autres confeillers du privé 
confeil, fauflement accufez , furent tuez par les archers 
de la garde en la ville d'V fale. Apres ce maffacre,le Roi 
ne pouvant porter les douleurs , confufions & frayeurs 
de fa confcience tourmentee du remord de tel forfait 
mit hors de prifon fon frere le Duc Iean & fa femme, 
fœur du Roi de Pologne,qu’il avoit detenus,comme dit 
acfé ci devant. D'autrepattl'armee de Danemarc en- 
tra dedans la Suede, & y fit de grands degafts, L'an 1568, 
E ric cffayant d'abolir le fentiment desfes malheurs fit 
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une entree magnifique à Stockholm,acompagné de fon 
frere Charles,& de Mag nus Duc de Saxe, auquelil don- 
na pour femmefa fœur Sophie, les. deluiller. Leiour 
precedent il efpoufa fa concubine, nommee Catherine, 
ifue de bas lieu,laquelle lui avoit fait deux baftards :la 
fit couronner Roine , & lareceut à femme avec zrandes 
folennitez P 25, Iki an Duc de ee 
m fäs 
er ile à telle e. Àu PREY AE AT 
f eigneurs duroyaume, 
9 es furent envoyees 
aux soûverneurs ie 5 places pour lesattirer à ce parti, 

Le Roi Eric delpiré des et ts d'autrui, non pas de fes 
it amaffer quelq jus trohpes, ; qu lenroya pour 
es freres: mais en lieu de guerroyerellesfe joi- 
gnirent avec celles de fefdits freres , fur la fin du mois 
d'Aouft Le 19.de Septembre,! Magnus fit fi bi ien,qu’il ti- 
ralavefve du Roi Goftave, belle mere d'Eric, fa femme 
So phie & & leur train,loin de Stockholm,lefq uelles il me- 
na feurement au camp des Ducs de Finlande & de Su- 
dermannie. Quatre ioursapres, les gês de cheval en gar- 
dé: la porte d de Stackolm, & cing ferviteurs de George 
Perfon Reretrairés’enfuirent, Le 17: les Ducs fuivis de 
leur armee affiegerenc Stockholm,fommerent jes bour- 
geots de ferendre,& fur tout qi 
leurs mains le fecreraire Perfon, Les fol s 
fon, parle confentement du Roi, mirent les mains fur le 
collet de ce fecreta yerent au camp des Prin- 
ces, le 2:.de Septe centon lui fit fon pro- 
fgnom! nieufemet ‘tout à lentour 
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| joursapres. Ce pefme jour fekte de S.Michel, les Ducs 
| Charles & Magnus receus apres midi dedans fa ville,en- 
trerent au chateau, où ils logerent avec deux regimens 
d'infanterie.: Le dernier jour du melme mois, Iean Duc 
de Finlande,fuivi de 1700.chevaux, & de quelques en- 
feignes de pietons fitfon entree dedans Stockholm en 
triomphe,& le 13.iourd'Oétobre fut folennellementre- 
ckholmfis M ceu & declaré Roi de Suede: fon frere Eric & Catherine 
ouez M fa femmeenclos , confinez , & gardez prifonniers en un 
yame M recoin du chateau, d'où ils ne bougerét depuis. Le nou- 
veau Roi pourchaffa la paix avec le Roi de Danemarc & 
ceuxde Lubec,laquelleapres quelques exploirs de guer- 
re en Pan 1569. il obtint fnalement à Stettin en Pome- 
ranie,par l'entremife de l'Empereur à Paide des agensde 
France,de Pologne & de Saxe;lan 1570.Depuis Iean fe 
maintint en repos, & la benedi&ion de fon pere Gofta- 
ve aparut derechef fur la Suede. Quantà ce qui eft fur- 
venu depuis c’eft unfuier pour d’autres hiftoires,En cel- 
le d'Eric Pon void que la valeur &le bon heur des peres 
ne paflent pastoufours iufques à tousleursenfans.Que 
ex A tels privileges font fpeciaux , procedans de la faveur fe- 
de George M -crecte du Tout-puiflant , auquel feul la gloire des pro- 
Les luivis de M fperes fucces apartlent, Que peres & enfans auff ont à 
cheminer en grande réverence devant la face du Souve- 
rain , lequel punit les iniquitez des peres {ur les enfans 
en plus d’une race,quandil lui plain comme il fait mife- 
ricorde en mille generations à ceux qui l'aiment & qui 
gardent fes commandemens. D. Chytreus en fa grande hi- 
fhoire, 
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telon ennemi,lequel l'ayant furprisà fon avantage,le fig 
enlever par quelques cavaliers & ferrer en unebaffefof. 
fe d’une forterefle imprenable , où il delibera le faire 
mourir de poifon,fe doutät que Pompee efchapé vou- 
droit tirer raifon de tel afront. Là deflus Murcon frere 
d'Honorat, prevoyant de grands malheurs, ficela se- 
xecutoit , refolutà par foi d'y temedier de main prom- 
pte. Il apofte un fien domeftique, lui impofe crime 
le fait ferréren ce cachot de Pompee, mais à celle fin 
de l'avertir quil fe donnaft bien garde de manger au- 
tre viande que de celle qui lui feroit devalee dedans 
certaine petit Île : attendant que la cholere de 
Honorat fe refroidit, & que cefte querelle sapaifaft, 
Ainfiavint en peu de iours, tellement que par la pru- 
dencede Murcon, Pompee fut delivré , conime le fer- 
viteur , qüi lui avoit tenu co npagnie; & Pompee a- 
pointé avec Honorat, fut depuis fait Cardinal,& vefcut 
cn grande reputation partoutelltalie. Vingtans apres 
fa délivrance,avinr que Murcon & un fien frere nommé 
Frideric;ayans quitté le parti de l'Empereur Charles V. 
pour fe ranger au fervice du Roi de France esguerres 
de Naples, ayans eké faits prifonniers en quelque ren- 
contre, furent condamnez à avoir les teftes tranchees. 
Pompeeaverti du danger eminent de Murcon , courut 
promptement au fecours de celui qui ne Pattendeitpas, 
& fic en forte par fon credit,qu’il fauva les vies des deux 
freres,verifant à fa grande louange le dire ancien,qu'un 
feur & fidele ami fe defcouvre au befoin: & que lhom- 
me vertueux n'oublie iamais le bien receu, mais le rend 
toufours avec quelque vlure. P.Zcveen la vie de Pompee 
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ailleurs ; à Paide des bonneslertres, dontil avoit tres- 
belle conoiffance, acquit tant de reputation , que les 
principaux Princes de l'Empire saidoyent de fon con- 
feil. Apresla guerre des Proteftans, l'Empereur defera 
tant à P eloquence & dignité de Sturme, qu `l fe conten- 
ta d’unélesere amende payee par ceux de Strasbourg, 
quoi qu'il fuit fortindigné contreles Proteftans, auf 
quels ils av oyentadheré. 

Oger de Bubefque, envoyé de Empereur Ferdinäd, 
en Conftantinople,hőme f çavant, prudent, & de tres-a- 
greable rencontre, parvint parle moyen de fon fçavoir 
à tel credit entre les Turcs, que le Sultan , les Vefirs & 
Baflas le preferoyent à tous autres Ambafladeurs & lui 
promirent toutes grandeurs & commoditez du monde, 
s’il vouloit abjurer le Chriftianifme, & mufulmanifer, 
Mais ce noble Seigneur plus ferme qu’un rocher;perfe- 
vera conftamment en la foi Chreftienne : qui plus eff, il 
obtint trefves de plufieurs annees,& beaucoup d’autres 
avantages pour la ChreRienté. Si ceuk efté quelque i- 
gnorant;iln’euftalorsrien obtenu de ces barbares,en ce 
temps.la fort enflez de leurs profperes fucces , ains s’en 
fuft retourné fansrien faire.Sa fufifancefe defcouvre en 
fes belles lettres qui ont efté publiees. 

Tean de Danzik, Ambaffadeur de Sigifmond premier, 
Roi de Pologne, fur à caufe de fon grand fçavoiren tel- 
le reputation vers PEmpereur Charles V. que quand i- 
celui religna PEmpiré, & apres avoir congedié les Am- 
baffadeurs des Princes eftrangers , partit des pays bas 
pour faire voile en Efpagne, i emmena celui-ci quand 
& foi,lui fit de grands honneurs , & lefleva au degré des 
premiers gentilhommes HRRene > avec toute fa race, 
Privilege fort fpecial, rare è x comme extraordinaire en 
ces pays-la: pource que les Elpa gnols portent avec ex- 
treme impatience Pavancement des eftrangers , fur tout 
quand il ek queftion d 'anoblifement. Mais Danzick ob- 
tint tel avantage par fon erudition. Ph.Camerarius, au 3, 
volde fes meditations hiffl3,4.ch.8. 

Le Roi François, seft acquis un renom perdurable, 
pour ayoir refpe&é les hommes fçavans & eloquens de 
fonregne. L'Empereur Maximilian premier aeu part à 
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ce mefme avantage, Auli onteu plufieurs autres Rois 
& Princes, depuis Alfonce d'Arragon iufques à noftre 
temps: donit les hiftoires font afez conues,& les plusra- 
res ferencontreronten l’un des volumesfuivans.Pourle 


plaifir&contentement du le&teur,nousdiverfifionsces SA 
autant qu'il nous et poflible, 


recueils, 


RVINE d'afaires publiques. 


G chapitrė fera l'efchantillen de diverfes hiftoires 
opour quelque autre volume. L'indice & prefagede 
la manifefte ruine & du malheur des eftats publics,eft, 
quand l’on mefprife les meurs & fideles confeils des ver- 
tueux & lages ka mmes , qui mayans efgard qu’au bien 
public, foupefenc & retienent longuement en balance 
eursdeliberations,paroiffans fort retenus avant que fe 
refoudte: pource qn ‘ils penfent à rouaies maux gui peu- 
venten avenir, felon leursa appreh henfions, prompts au 
refe & bié affeurez fur le poin& de lexecution:& quad 
au contraire on leve & fuit les opinions des cerveaux 
efventez,& hardis à efmouvoir querelle,lafches& crain- 
tifs à la vuider,& en fortir parla porté d'honneur. Lefei- 
gneur de Lautrech felon l’advis de Guichardin ; fut Je 
P iter chef de guerre en fon temps,entre les François, 
entilhomme des mieux verfez, & de longue main ‘duit 
a 1x afaires qui avoit l'œil par tout, eftoir de trefgrande 
reputation entre les Capitaines 8 &foldats : mais dunna- 
turelimpetueux & imperieux. Pour s’eftretrop fié à foi- 
mefme,& avoir rebuté les avis desautres, ne voulant ef- 
couter perfonne; prenant à deshonneur , qu'on penfaft 
delui , qu'il fuiviftautre confeil que celui de fa tefte, 
pour Pexecution des entreprifes, laiffa en arriere desre- 
folutions, qui prifes & pourfuivies pouvoyent le rendre 
y i&orieux,& qui mefprifeesrenverferent tout ce queles 
François avoyent commencé & continué pour la con- 
quefte du royaume de Naples: Ph.Camerarins au 3:vol.de 
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Vrant les fecondes guerres civiles en France; 
Die perfonnes , dont les deux tierseftoyent 
de femmes & d’enfans portez au col au nombre de trois 
cens,ou environ , puis d'hommes inhabiles an port des 
armes, & aux fatigues des fieges de villes & de côtinuels 
combats, fe retirent à Mont-Arois,petite ville à 26.l:euës 
de Paris , fous la proteétion de la Ducheffe de Ferrare, 
Princefle du fang royal, qui les conferva quelques réps. 
Maisle trouble croiflant,le Roi lui enjoignit de conge- 
dier ces pauvres refugiez. Ne pouvant relifter elle four- 
ait ce peuple decent cinquante grādes charrettes, hui& 
coches;& d’un grand nombre de chevaux, Celui quia- 
voitapporté lecômandementdu Roi,irrité des menaces 
de la Ducheffe,fitavertir Ville-bœufCartier,& le Lieu- 
tenant d'Antragues, Capitaines Catholiques, de ce qui 
fe pafloit.Iceux vindrentsembufquer dansle bois de la 
Bufliere , avant jour, pour attendre 1a troupe defarmee, 
Sur ce avertis que les pauvres refugiez avoyent prins 
ün chemin eflongné du bois fortirent de leur embufez. 
de;pourles atteindre & tailler en p'eces fur le chemin 
de Briare. A la veué des maffacreurs;qui accouroyent les 
couftelas à la main , M. Daniel Touffain , dit de Beau 
Mont, Miniftre de PEglife reformee d'Orleans , à la te- 
fte de latroupeagenouillee,& n’atrendant que la mort, 
ditainf; 

C’eft affez,mesfreres,de nous deflourner du chemin, 
& vouloirefquiver le paffage du Ciel,où Dieunous ap- 
pelle.Il ny a auc denous de qui les jambes & les pieds 
ne foyent las,& nosames honteufes de nos fautes. La 
mort guerira les efprits & les corps laflez des voyes du 
mondé;encore plusdeces chemins.Que ferôt les mains 
de ces bourreaux , finon nous delivrer de leurs mains? 
Où courions-nouc? à lexil,à la faim,aux opprobres , & 
encores à la mort.Où nous mettrontces ennemis?à no- 
fre efperance,à nos defirs, à noftre Canaan tåt cerchee, 
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au pain des Anges, à la loire eternelle , à la face de 
Dieu,& à ce qui fe peutappeller la vie feulement, Ne 
fuyons plus cefte vie: tendons les mains à la mort,& bai- 
fons celle que Dieunoustend.. Mourons enag; eaux, 
pourlapneau qui eft mort pour nous, Voici les enne- 
mis qui fe haftent à noftre delivrance : Dieu veut nous 
recevoir par leurs armes, Æaffons nous de nius prefinter de- 
want fa face,dr de chanter, Mon ameen tes mains ie vien rendre. 
Car tu m as rachue. 

Comme ils pourfuivoyent ce verfer du Pfeaume tren- 
te uniefme;lesennemisayans fait douze,ou quinze céts 
pas durant le propos fufdit , & n’en ayans plus que fix 
vingts pour les mefler,furvint un fecours inefperé,ou de 
tz grandearmee des Reformez,ou devers la Normandie 
Bourriles Effars,&c autres Capitaines,avec quelque fep- 
tante chevaux. La troupe qui les vit naïgre inopine- 
ment,les prit pour uneautre bande detueurs,& ployale 
col devanteux,quand d’entre leurs coureursun Gentil- 
hommereconut une Damoifelle, fa parente, Ces cou- 
reurs hauflent lemanteau,qui couvroit la cafaque blan- 
che, & en mefmeinftant apprenent l’eflat des mifera- 
bles, & voyans à main droite lesgalans , l’efpee haute,à 
un combat fans peril, Bourri prend la charge,paffe fur le 
ventre à ce qu’il trouve en la campagne. Ville bœuf,qui 
menoit les hirquebuziers, s’eftantietté dans le taillis de 
Ribonte;furenfoncé fans marchander. Cartier, qui e- 
ftoit desderniers,fe fanva à Gien, & tient-on en ce pays- 
la , qu'il ne fe fauvaique lui, & un qui fe cacha dans un 
chefne creux. Durant la desfaite, certaine Dame d’Or- 
Jean$,femme cres-delicate,& qui donnoit beaucoup de 
peine en fes delivrances profperes , acoucha dans une 
charette, puis portant fon enfant en fesbras, pafa la ri- 
viere,& d’extraordinaire gayeté chemina à pied, avec les 
autres, LH ifloire 'niuerfelle du fieur d Aubigné ; somx. li 
Sichap.13. 

Fadjoufterai à ce fecours inefperé les merveilleufes 
delivrances de Merlin, Certon , & Refnier , Pan 1572, au 
mois d'Aouft: Merlin, miniftre de l'Admiral, Seftant 
fauvéfurles maifons proches du logis de l'Admiral , a- 
vec le fieur de Teligni, &ne pouvant le fuivre à caufe 
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de fa foibleffe & mauvaile veuë,fe laia cheoir dans un 
renier à foin, entre le ras & la muraille, où il fe trouva 
Ja teke cachee dece qu’il avoit fait tember fur lui,& fut 
ainf quelques ioursoù il fur mort de faim fansune pou- 
le, qui en ce temps lui vint pondre à diverfes fois trois 
œufsen la main.Il fe fauva par une fingulierefaveur de 
ieu, & a vefcu long temps depuis , comme fes do&es 
iu livre de 1oben Latin & fes richès fer- 
mons fur Phikoire d'Efther imprimez par deux fois & 
dediez à Henri IV.Roide France & de Navarre,en font 
foi, Certon tombe aupres de Merlin,& couvert de pail- 
le, s’endormit, & ne s’efveilla que Merlin ne fuft fauvé: 
Ces deux efchaperent plufeurs coups d’efpee donnez 
dansla paille par ceux qui les cerchoyent, Certon a vef- 
cu fort long temps depuis, 

Quant a Refnier,il avoit commandé en Quercy con- 
tre Vefins qui en eftoit Lieutenant du Roi. Cesdeux 
gentils hômesayans adjoufté àla querelle generale leur 
particulicre,pource que VefinsPun des plus rudes & fu- 
tieux hommes du monde,ayant fait pendre,tuer & brul- 
ler,avoit receu mefme monnoye, & de là, la paix eftant 
faire,ces deux chefs ne cerchoyér que moyens defe cou: 
per la gorge. Peu. de iours apres le24.d’Aouft 1772. Ref- 

at trompre la porte defa chambre, eftoit de ge: 
noux ayec {on valet de chambre , qu'il avoit convié de 
mourir en Chreftien: le premier homme qu'il vit entrer 
fut Vefins,rouge comme feu,ayant une efpeelafge en la 
main, Il lereceut,en difant, Tuen auras trop bon marché. Là 
deflus il lui rourne Pefchine: & un gentilhomme de Ve. 
fins commanda au valetde chambre d'apporter l’efpee, 
les botres,& le manteau à fon maïftre: ce que Refhier a- 
yantenduré ildefcendit apres fon ennemi enla rue , où 
ie gentilhôme le fit monter fur un cheval desoo.cfcus. 
Vefins fuivi de15. chevaux fortit par la porte S.Michel, 
l'émene à petites iournees & fås parler à lui pres de200. 
lieués,rufques à un billet qui ef à la portede Refnier. 

Là Vefnsle convia de defcendreen ces termes: Ms 
penfez pas que la cotirtoifie , que ie vous ai faite, foit pour avoir 
Voffre a mais pour avoir vofrre vie dignement. Refnier ref 
Ed, Elle eft avons Gr" ne fe peut plus employer à vous fervir que 
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| de ftcond contre leplus mawvais garçon dumode, Qu 
| donnez le moye rettrai telle obligaiion an pai 
geant de propos, & difant 
ous refjèntir point de la perfidie que vous q~ 
vez fonfferte? Relnier replique, Cela ne derogeroit-il point à 
ce. qise je vons dois? Velins fe tourna, difant, Nonie vex tont 
branesamis G'ennemis.: & envoya un gentilhomme a Ref. 
nier,lui offrirle cheval furquoiil eftoit venu. Lerefchap.. 
pé entre en fa maifon,ou il trouve femme & filles fi aba- 
tues de pleurs, qu'elles le prireat pour un fantofme; 
pource qu'il s’eftoir fauvé de fes gens quilavoyent veu 
entre les mains de Vefins. 


EAER MADONNA IADONION ST SNA 
SECRET defcouvertraine fon autheur. 


E mon temps un Florentin, pour venger la more 
Vun fien parent,decapité pour avoirmal manjé les 
deniers publics,ou pour autre raifon que ie n’ai peu en- 
tendre, cut volonté de faire tuer le Düc Cofme de Me- 
dicis,quoi qu’il euft receu de grands biens d'icelui, N’a- 


yant défcouvert'cefte fiene deliberation à perfonne, au 
bour de quelque têps illa propofa à un fien fervireur,ex- 
pert harquebuzier, le follicitant d'abatre le Duc dune 


| harquebulade, en lefpiant lors quil feroit feul en quel- 


que bois,comme il lui avenoit fouvent. Le ferviteur ne 
voulut pas executer une telle lafcheré : & quelque téps 
eftant tombé en different avec fon maiftre pour un jac- 
que de maille, fe tenant offenfé le laifa , pour etre ar- 
cher du prevolt de Cäpagne. Vn iour ce prevoft lui de- 
mandant commefon ancien maiftre l’avoit traité : tref- 
mal dit-il, Maisiele ruineroi,f ie vouloi. Etcomment? 
repartit le prevoft. Alors Parcher lui defcouvrit l'inftan- 
ceque ce Florentin lui avoir faite de tuer le Duc. Pour- 
tant le Florentin fut faifi, mis entre les mains de iufice, 
à qui ayant confeffé ce que deflus, il futcondamné & e- 
xecuté à mort. Ze fienr Remy Florentin en [es confiderations 
civiles,ch.s8, 

Les meurtriers &affaffins, qui cachent leurs cruelles 
deliberations, voire les executenr,fontin£niment plus 
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coulpables, ence que rien ne defaut à leurs crimes hor 
ribles devant Dieu & les hommes. Condamnanr le Flo: 
rentin,ju{tement raclé de la terre,pouravoir fi felonne- 
ment atrenté contre fon Souverain,nous deteftons non 
fulement lesaffaffins de volőté & de fait, mais auffi tous 
leurs fauteurs & adherans, quels qu'ils puiflent eftre: 
fupplians celui qui void, qui fait, qui peut tour, de les 
réprimer de bonne heure,eftouffant leurs defirs & com- 
plots execrables dedans leurs penfees & deffus leurs 


teftes. : 
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N Fan 1547. Il y eut une groffe fedition à Naples, à 
Poccafion dece que le Viceroi avoit tafché d’y efta- 
blir &en toutle royaume lInquifition à la façon d'EF- 
pagne. Les Neapolitains s’y oppoferent, premierement 
avec cris tumultueux par la ville de Naples, Vive L Em- 
ereur. d menre l'Inquifision : puis par amas de peuple , & 
cle&ion d'un Magritrat qui les defendift. Et difoyent, 
qu'ils s’eftoyent rendus au Roi Catholique avec con- 
ventions exprefles que les caufes d’hercfes fuffent iu- 
gees par les iuges ordinaires Ecclefaltiques , & ne fuft 
introduit aucun office fpecial d'Inquifititon. Pour cefte 
caufe les Efpagnols & les Iraliens vindrenttumultuaire. 
ment auxarmes,& y eut grande tuerie, ayec dangermef- 
me de totale revolte. Les Neapolitains mirent ordre par 
apres à leurs afaires: & cinquante mil hommes ayans pris 
les armes à fon de cocfain,les Efpagnolsfurent contraine 
feretirer es Chafeaux de Naples, & lei peuple fe forti- 
fia à Pencontre ayant planté l'artillerie en divers en- 
dioits : dont y eut quafi une guerre toute formee en- 
tre la ville & lesChafteaux. Ce tumulte dura des l2 
fn de May iufques à la mi-Iuillet , avéé mort de 
plus de trois cents perfonnes d’une part & d'autre. 
En ceft enwe-temps la ville defpefcha auti Am- 
bafladeuts à l'Empereur : item au Pape, duquel les 
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Neapolitains offroyent fe rendre , eñ cas qu'il vouluft 
les recevoir. Mais ce lui furaflez de nourrir & fomen- 
ter la fedition, cè qu’il fit fort dextremenr, fans les acce- 
pter , pource qu'il ne le fentoit pas affez fort pour por- 
ter le faix de fi haute entreprife : quoi que le Cardinal 
Caruffe, autrement Theortin, Archevefque de Na. 
ples lexhortalt vivement à ne laifler paffer une fi avan- 
tageufe occafion pour le bien & fervice de l'Eglife, par 
Pacquifition d'un fi beauroyaume. Il 
aveur & affiftance de tous fes parens, 
& puiffans : outreplus il lui prefentoi 
vice, s’offrant dy alleren perfonne, 


Les Efpagnols'a- 
yans ramaflé fecours de toutes parts, fe rendirent les 
plus forts: & arriverentauffi 


Ti lettres de PEmpereur, par 
jefquelles il declairoit efire content que l'Inquifition 
ne fuft eftablie , & pardonnoit à la ville , dix-neuf 
(qu’il nommoit) exceptez , & un qu’il defcouvriroit, 
quand il en feroir temps : à la charge qué la ville payaft 
cent mille efcus d'amende, Ces conditions furent ac- 
céptees par pure necefüté : & apres qu'on eut fait 
mourir par juftice quelque petit nombre d’entre les 
dix-neuf, qu’on peur apréhender, le tumulte fut apai- 
fé. L'hiffoire du Gwvicile de Trente; livre troifiefne, page 3144 
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N dit communément que fervice de feigneurn’eft 


pas heritage : on pource que le feryiteur accom- 
mode injuftem 


it aux volontez vicieufés de fon mal- 
fie, & lui fait mel t& condamnable feryi 


ce: ouà 
caufe aufi de Pimprudence ou perverfité du maiftre, 


Touchons en quelques exemples, refervant les autres 
aux volumes fuivans. Laurent Capellon en Propofe fept 
au recueil de fes difcours Italiens , intitulez Ragiona- 
menti. 
I.  Lepremiereft de Cæfar Borgia, Ducde Valenti- 
Tom, III, Hh j 
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nois, fils du Pape Alexandre fixiefme. Icelūi s'eftane 
emparé par violence & trahifons, de plufeurs villesen 
la Romagne dont il avoit chaffé les feigneurs,fur fer- 
vi fidelement.en tout ce long & difficile afaire, tant 
pour acquérir qué pour affeurer, garder, & maintenir 
en paix tant d'eftats de nouvelleconquefte,par un Ita- 
lien nommé Remire d'Orque, lequel eftoic aufi en 

rande authorité aupres de fon maiftre.Maisen un in- 
fant la bien-vueillance de Borgia fe convertit en haine 
contre Remire, lequel n’atténdoit que routes commo- 
ditez & grandeurs,à caule de fes fgnalez & heureux fer- 
vices. Au contraire Borgia, tranfporté de pafion in- 
grate & cruelle, emprifonna Remire lorsqu'il y penfoit 
je moins, & de grand matin le fit meneren ja place du 
marché de: Cefene,où il fut coupé en deux pieces, 
lefquelles furent clouees à un aix avec la hache 
fanglante de l'executeur, pour exemple d'une merve:l- 
leufe revolution des afaires humaines. Ce mefme Bor- 
gia defireux d'exterminer plufeurs des principaux de 
la Romagne , qui avoyent traverfé. fes deffeins , fa- 
geolla,f doucement Pun de la troupe, que par Pentre- 
mife dicelui les autres donnerent dedans le filé. Pour 
temoignage de leur affe&tion ils Jui firent un fignalé 
fervice en la prife de Sinigale, ville & chafteau , qu'ils 
mirent franchement entre fes mains, & par honneur 
lui allerent au devant. Iceux eftoyent Paul Vrfn, le 
Duc de Gravine,le Vitellozze, & Liverot de Ferme.ll 
les recueillir avec grandes carefles. Eux layantacom- 
pagné jufques à la porte de la ville,où toutes les trou- 
pes de Borgia s'eftoyent placees en ordonnance,;vou- 
é, pour feretirer en leurs logis hors 
Ia ville, Maisil les pria d'entrer dedans,ayant (difoit-il)à 
leur communique 
ils le fuivirent iuf 
avec lui en unech 
propos (car il leslaï 
changer habillement) ils furent faits tous quatre pri- 
fonniers par gensarmez qui {üryindrent en la chambre, 
& au mefme temps l'on envoyz defvalifer leurs foldars, 
Le jour fuivanc, qui eftoit le dernier de l'an peur 
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éftrangler dans une chambre le Vitellozze & Liverot 
de Eerme. Le Pape averti de ces nouvelles emprifonne 
le Cardinal Vrân empoifonné toft apres,dontil mourut 
au bout de trois femaines, en fin defqueiles le Duc de 
Gravine & Paul Vrfin furent payez de mefme mon- 
noye quele Virellozzé & Liverot de Ferme. 

2. La deuxiefme hiftoire regarde Iean Taques Tri 
yulce, courageux, vaillant & heureux entre les chefo 
de guerre de fon temps. Apres avoir fidelement fervi 
Charles VIH. & Louÿs XI. Rois de France en leurs 
guerres d'Italie, il Sactendoit d'obtenir de François I. 

ue recompenfe en fon extreme 
lomnies de fes ennemis il en- 
illarice du Roi, qu’icelui def- 
ouÿr. Ce vieil capitaine, confi- 
+ porta fort impatiemment ce 
rebut:neantmoins deGreux de parler à fon maïftre , fe 
plaindre tour haut des calomniateurs,puis fe juftifier,fe 
fit porter dedans une chaire, né pouvant fe fouftenir , à 
caufe de la foibleffe de {es jambes & de fa grande vieil- 
lefe, en la falle par où le Roi fouloit pafler retournant 
dela mefe. Or combien que le Roi defcouvrift de loin 
ce venerable vieillard, bon ferviteur de la couronne de 
France,paroiffant & cflevé én chaire : neantmoins,com- 
me ne le voyant ou defdaignant', fans s’arrefter, il paifz 
pour entrer en fa chambre, quoi que Trivulce s’efcriaft 
tour haut, Sire, Sire, & fe demenaft fort, pour le grand 
defir qu'il avoit de parler à fon maiftre. Repouflé & hon- 
teufemenr, en place £ fréquente, devant route la Coeur, 
& reporté en [on logis , accablé d'ennuis & de fifcherie 
extreme., le pauvre vieillard fort caduque s’aliéta, de- 
vinten un inftant fort malade , dont le Roi averti en- 
voya quelques fiens domeftiques,pour le vifiter &con- 
foler de fa part. Ce fage vieillard lės ayant veus & ouys, 
ne dit autre parole, faon, vous venez trop tard, & mou- 
tut bien toft apres:dont le Rof,prince magnanime & li- 
beral, mais taré de mefcognoiflance en ceft endreit, fut 
ÉTCS-marri. 

Il traita de mefme forte le Cardinal d Auvergne fon 

Chanéelier :& peu sen falur qu'André Dorefon Amis 
Hh ij 
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ral enlamer du Levantn'effayait de ce gafteau de cour, 
fi diheure il neukt prouveu à fes afaires & prins parti ail- 
leurs. 
. La troifiefme hiftoire touche le traitement que 
Fernand Gonfalve de Cordouë, furnommé le grand 
capitaine, receut de Ferdinand Roi d Arragon. Gon- 
falve ayant par fa valeureufe fagefle mis en routeles 
François, acquis pleinement & rendu paifble à Ferdi- 
nand fon maiftre tout le Royaumede Naples,ce Roi ve- 
nu d'Éfpagne en la ville de Naples,enlieu de reconoi- 
fre fon fidele ferviceur,& lui donner dequoi vivre hon- 
norablement, en fon degré, le refte defes iours,fans ef- 
gard quelconque à tant de fervices pañlez, ni aux plaintes 
& refus de Gonfalve, emmena quand & foi en Efpagne. 
Ce changement d’affeétion proceda de quelque om- 
brage que le Roi fe donna que Fernand de fervireur 
n'elfayak fe faire maiftre, Paul Iove efcrit;qu'ihobtint 
un revenu annuel pour le refte de fesjours. 

Le quatriefme exemple eft d'Ambroife Ricalcace, 
{ecretaire du Pape Paul ITLapres longs & fideles fervi- 
ces, il decheut tellement dela bonne grace de fon mai- 
ftre,qu'il en perdit les biens & la vie. 

. Capellon nous propofe pour cinquiefme exem- 

ple le malheur du chambellan de Cofme de Medicis 
Ducde Elorence.Icelui fortbien veu de fon maiftre lui 
devint fi odieux en un intant que d’apprehenfion qu'il 
eutde quelque grand opprobre;il fe tua foi-mefme.Au- 
tant en print-ilà Iean Bandin Ambafladeur de ce mef- 
me Duc vers l'Empereur. Rappellé à Florence il futem- 
rifonné Â eflroitrement, & touracces à lui tellement 
ferré , que finalement il mourut de mifere & de dou- 


leur. 
& En fixiefmelieu Capellon recite comment le Pa- 


e Pie quatriefme traita Rutilius Spechio, grand mai- 
fre de fa cour, reduit de fi haute dignité à une mifere 
extreme.Autanten efprouverent Gafpar Blanc & Fran- 
cifque Froment, principaux domeftiques & familiers 
amis de ce mefme Pape, 

Le dernier exemple eft d’Imbraym,Baffa & Prefi- 
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glé devant les'yeux de Solyman fon mailtre,auquel e- 
{toit impoñlible reconoiftre les fervices que ce Bafa lui 
avoit faits. C’eft un ordinaire en cefe Cour des Turcs 
que les plus grands fervireurs y font finalement devorez 
par leurs mailtres.Ph.Camerarius ramentoit cesexemples 
de Capellon , «x troifefme volume de fes Meditations biffori- 
qgues-livre 3.chapisre 17. 
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E vous vai raconter chofe digne de rapport avenue 

de noftre temps, & qui ma efté areflé par gens di- 
gnes de foi. Vn ieune homme de Dordrecht en Holan- 
de, aya é tout fon patrimoine , & fait encore 
force, debtes, ne fçavoir plus de quel cofté fe tourner: 
En ces alteres, s'eltant endormi une nuniĝ, avisiui fut 
que certain homme le confeilloit daller à Kempen, 
ville eflongnee de là: que füurle ponrd’icelleil trouve- 
roit un perfonnage , lequel lui defcouvriroir le moyen 
de fe defveloper des difficultez efquellesilfetrouvoir 
embaraflé, Ce miferable execute tel confeil fe rend à 
Kemnpen, où ayant employé prefques tout le jour à fe 
promener, fort penfif, fur ce pont, avint qu'un men- 
diant afis là pour requerir laumofne des paflars Pa- 
pelle, & lui dit, ie vous priene me celez point la caufe 
de voftre ennui. Apres quelques propos{ejeune hom- 
me lui declare franchement qu’il Pavoit amené là,ad- 
jouftanc qu’il y artendoit le fecours extraordinaire de 
Dieu , pour le foulagement de fon extreme neceflité, 
Et comment, dit le gueu,avez vous fi peu de fens que 
d'eftre venu fi loin à l’appetit d’un fonge ridicule & 
vain au poflible:? S'] faloir faire eftac derelles baliver- 
nes,je pourrois men allerà Dordrecht;pour trouver en 
un jardin qui m'a efté marqué en fonge certain threfor 
caché fous un efglantier. Sur ceiladjoufte d’autres cir- 
couftances,par lefquellesle jeune hosime comprit que 
c’eftoit le jardin de feu fon pere. Pourtant fans faire 
feinblant, qu’il prinft garde à tel propos;il quitta dou- 
Hh fi; 
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cement l'autre : puis retourna à Dordrecht, fe tranfporte 
dextrement au jardin mentionné „fouille fous lefglan- 
tier, & y trouve fi grande fomme d’or & d'argent, qu'il 
s’acquitre nettement de routes fes debtes , accommode 
fi bien fes afaires,qu’il vefcut paix & aife tour le refte de 
fes jours. Tean Funger de Leovarde en Frifésau recueil qu'il a 
fait.intitulé Esymologicon Latino-grecum , pag, \M1O.G* IIN. en 
Pexplication du mot Somnus, 

Nous ayons au 1. livre des jours geniaux d’Alexan- 
dre d'Alexandrie, un chapitre entier qui eft le treizief- 
me;fait mention de diverfes merveilles touchant les fon- 
ges. Il parle d’un doéte Neapolitain fon patriote,lequel 
expliquoit dextrement les fonges, & recouroit chafcun 
à lui mefme comme à un Oracle, Ditavoir conu plu- 


ils ont evité des dommages & dangers: dont il raconte 
un plaifant exemple. Auffi adjoufte-il avoir devisé de- 
dans Naples ayec une dame fort honorable, laquelle lui 
affermoit que tout ce qui lui venoit denuiét en fonge, 
le jour venu fe prefentoit à fes yeux, fans qu’elle lallaft 
recercher.Elle difoit aux autres femmes quila venoyent 
voir de mâtin,ceci & cela m’aviendra aujourd'hui: dont 
elles s'esbahifloyent, à caufe que la chofe avenoitguffi, 
Pour conclufion , :1 n’oublie pas le fonge d’un fier do- 
meftique nommé Marius, lequel couché en fon li& fon- 
gea que l'on portoit fa mere decedee en terre, Alexan- 
dre l'oyant plaindre le fait efvcillèr. Enquis defon plaind, 
il compte fon fonge. Toft apres on apporte nouvelles 
que ce fonge contenoit verité, & qu'au mefme temps la 
mere eftoittrefpañee, 


SONGES extraordinaires, 


V mois de Janvier en l’an 1584. le Roi Henti troi- 
fefme, fongea cue les lyons & autres beftes farou- 
sque Pon nourfiffoicau Louvre , le defchiroyent & 
urt ce haras; mais il fut at- 
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François , & finalement affafliné par Taques Clément 
Tacobin, Trois joursavant ceft affaffinac il fitun autre 
{fonge defcrit en noftre fecond volume au tiltre des fon- 
ges í xtraordinaires, pag 1045. & 1046. Te ramentevrai 
ici à mon lecteur, &le prie de j joindre à la prefente ; le 
ch.du 4. volume fuivanc ce 2. ci. Ileltintitulé Adver- 
tifemens merveilleux & predi&ions de diverfes fortes 
de la mort du grand Roi Henri IV. Lifez laz 25, leétion 
de ce chapitre qui touche le fonge de la Roine,& le rap- 
portez ici. 


SOVLAGEMENT notable. 


Es Eltats de Boheme ayans fait un arreft indigne 

d’eux Pan mil quatre cents foixante bul {&:;, contre 
beaucoup de perfonnesi nuocentes, pourles faifir, em- 
prifonner , & mettre à mort; entre autres fut pris pour 
la fixiefimefois un venerable vieillard, nommé Matthias 
D: lancs lequel avoit eté detenu Pefpace-d de fix ans 
entiers!es prifons de Prague, où il tut ferrépour la fe- 
condefois, lefpace de trois ans & fix mois, qul en for- 
titalorsque le Roi George Pogebrac mourut, Du com- 
mencément quelques gens de bien lui afff toyent: 1 
la rigu y de (es ennemis senflamma de telle forte, 
qu'ils refolurent de le reduire à extreme difette de tou- 
tes chofes,, le vriverde Paffiftance de fesamis , brief 1 
faire mourir d2 faim. Commeilseftoyent apre a 
auli penoit plus à fortir du monde & aller par le mo- 

en d’une mort innoce en la vie bien heureufe 

qu'au ortir de la prifon de Prague , avint que tournant 
les yeux versune feneltre de fa chambre , il defcou- 
vre un chucas perché fur cefe fencftre, & portant quel. 
quechofe en fon bec. A >rochant plu sie chucas 
s'envolle, & laifle {ur la feneftre un lopin de linge; dans 
lequel Matthias trouva un ducat de, Hongrie. Il mef- 
nagece ducat en l'extreme d I 
ces entrefaites dormant 1 
voyoitla lune defaillir, pi 
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Le lendemaïnil fceur que le principal officier du royau- 
meeftoit mort. Alorsil dir, le Roi ne tardera gueres à 
le fuivre: de fait il fuivit de pres fon officier: Le jour de 
fon deces, fans que Matthias en fceuft rien, le prevoft 
de Prague mit en pleine liberté Matthias & les autres 
prifonniérs, qui ne prefumoyent rien de leur delivran- 
ce, & n’attendoyent que la mort, Æiffoire de Boheme gw 
de Moravie. 


Ba s SE 
CNRS ENT DUO 
TEMERITE punie. 


E fieur de Villamont raconte au premier livre de 

fes voyages lan 1588. & fuivans;parlant de la grotte 

du chien pres du lac d'Agnano an royaume de Na- 
ples. Ily 215: ou 20, ans que Monfieur de Tournon ri- 
che feigneur de France, entreprit de prendre cefte grot- 
te (qui a environ trois pieds de large à fon entree, & huit 
de longueur ) une petite pierre, mais il tomba inconti- 
nent dedans , dont il fut promptement tiré dehors ; & 
porté mefmement baigner dedans le lac ( comme il fe 
pratique es chiens que lon jette par fois en cefte caver- 
né, pour en faire voir la proprieté, puisapres en l’eau de 
ce lac, qui en et comme P sntidote ) Peau duquel lui fit 
revenir quelque peu les efprits : rouiesfois il mourut 
bien toft apres, Er ie croi (dit Villamont)qu’ils avoyent 
trop tardé à lui donnerfecouts , ou biet que ce futpar 
une punition divine;pour fa trop grande temerité. Ziu.x, 
ch,20. 

Ainfi qu'on aproche des montagnes fulfurees pres de 
Pouzzolen ces environs fe void une grande foffe, pref- 
ques en forme ronde , pleine d’eau tres-noire & fort ef. 
paiffe, qui bouillonne inceffamment avec grand bruit:& 
fi vous y mettez quelque chofe dedans, elle devientia- 
continent cuite ainf que nous en fifmes l'efpreuve d’un 
æufque nous y jettafmes. Noftre guide nous dit que 
dix mois auparayancil yconduifit un Aleman;lequel ou 
eftourdi, ou yste » pouffa fon cheval à entree de ‘si 
folle; 
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foffe: où le pauvre cheval fe fentant brufler es extremi- 
tez cerchoitrous moyens d’en fortir, mais en vain: car,& 
Je maiftre & le cheval à la parfin y demeurerent tous 
deux fuffoquez. Ze mefme en ce 1. livre chap.I. 


AAC PAC ES NOÉ CAD ACAS 
TEMPESTE horrible. 


E 6.de May 1624. environ dix heures du foir,le Ge 
eftant clair & ferein , furen un inftanttrouble, 
rempli de nuages obfours.Il commence àefclairer & ron- 
ner à petites paufes,qui peu à peu fe renforçar t parvint 
à telle furi eayant comme ncé(comme Pon dit) à Mau- 
Zzé,pres i, Roches coulant le long du A pIOSs & de 
lá Rochelle,il tomba finalement fur ki ville 
où il eldra plos d'un pas 
lais, dont la char 
en divers endrofrs,oùa iils f furenttrouvez 
tié du Temple de S.Radegonde eut par 

nfinies maifons & chemineesabbatues, La 
noÿers&autt es arbres , &les hayes vives eesde 
fond en comble, lesracines contre mont, &confumez 
pani fouldre, Enla campagne {e font trouvez plus de 

8000. pieds de gros arbres renverlez, & tous tranfportez 
hors de leurs places. 

Les deux Clochers de Chat 
fans comprendre les bois &ar 
environs d'icelle. Le cloché de Crndeentierementoruf- 
lé,les clo ses fondues, dont ne seft rien trouvé. Le feu 
y-eft demeuré trois jours allumé, fans pouvoir eftree- 
feing par artifice humain: & ce jufques à Pentiere con- 
fommation du cloché, 

La tempefte & fouldre } vaffa jufques à Loches,où el- 
le demolit une partie du chafteau ; puisle pont du cha. 
fteau de Chaftelliers,la moitié de la grange d’icelui,& les 
cfcyiries: (& qui pis eft,)plufieurs hommes tuez, 


Heraut furent abbattus, 


sd'entour la ville,& des 


La 
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TONNERRE. 


LE E neufiefme jour d’Aouf, 1576. fur les neuf heures 
du matin fur ouy en Provence un bourdonnement 
foudain de tonnerre tout environné de feu , tellement 
efpouvantable & foudroyant » Que tous Ceux qui virent 
la violente flamme de Péfclair, & ouyrent la tempefte 
de ce bruit efclattant, fi fort , de meuroyent mi-pafmez 
de peur. Presla ville d'Aix il cuaun jeune homme & 
une chevre : puis ayant couru la campagne alla fon- 
dre fur la maifon du Prefident de Lauris » rompit vi- 
tres & cheminees. De là courut prefques par toute la 
Provence, laiffa des marques de fes efforts en divers en- 
droits , particulierement au chafleau de Salon, où il 
entra parla grand’ falle, qui regarde la fpacieufe plaine 
d'Hercule, avec une terrible pouffiere, frifant la cheve- 
lure dela Comteffe de Carces, Il courut de là fe jetter 
fur le logis du Concierge, à la femme duquel il fondit 
l'argent qu’elle avoit dans fa bourfe > & rafa le poil ca- 
ché, fans endommager le corps , puis entra dedans Pef- 
cuirie,& tua leschevaux du Comte:finalementfitletour 
de la ville avec petillemens effroyables. H ifi.de Proven- 
ce, pag. 814. 


COBDODC TAN NN 0000 COTE 
TOFRBILLON merveilleux. 


An mil cing cens cinquante hui@, veille de Paf- 
ke ques , s'efleva de terre {ur le midi en la lande de 
Raoul en Normandie un tourbillon tel, qu’il entjainoit 
tout ce qui lui eftoit àla rencontre, en fin fe hauflant 
en, Pair ; parut une colonne coulouree de rouge & de 
bleu, qui l’acompagnoit & s’arrefta en Pair. Cependant 
on voyoit des flefches & dards qui s’'eflançcoyent contre 

efte colonne , fans que lon vift ceux qui les defco- 
Choyent : & au haut du tourbillon fur la colonne, Pon 
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Pentour. Ce tourbillon fut futvi de griefve mortalité au 
pays.Extrait des antiquitez de France publiees par Fr-desRuts. 
Le fieur Paul Chevalier marque enfes memoires ce 
ui Senfuir, L'an mil cinq cens nonante deux;ie vis en- 
tre Mante &Vernon villes de Normandie,plufieurs gros 
arbres defracinez & couchez par terre. M'enquerant de 
ceux du pays de ceft accident, ils me certifierent que ce- 
la eftoit avenu par un tourbillon fi violent, quil enleva 
aufli un clocher de village , fait en pointe , & Pemporta 
par delà un coftau affez eflongné. Ce mefme tourbillon 
enleva auffi un batteau flottant fur la riviere de Seine, le 
porta loin en Pair, puis le poufla & fit tomber fur la 
prouë „lóin de Fendroic d'où ilPavoirenlevé, Cela me 
ramentoit ce qui eft dit au Pfeaumet35. 
Du bout de la terre en haut 
Dieu fait les nues monter : 
Les efélairsyquandil le faut, 
Il fait en pliye efclater, 
Et Jortir de fes threfors, 
Les vents tant rudes @ forts. 


IRERSSISSESS 
TRAISTRES cruels, fuppliciez. 


Arberouffe lieutenant en l’armee Turquefme sem- 
LD para par force d’armes de quelques placesen laMace- 
doine.Avint en la prinfe d’une d'icelle,nommee Schoa- 
tiun cas memorable que les populaires & quelques fol- 
dars y eftans en garnifon;ayans vaillammentfouftenu les 
premiers affauts desTurcs,fur Paffeurance av’ilsavoyent 
de l'affierte de cefte fortereffe,changeréten peu dejours 
la refolution de fe maintenir les armes aux poings. Brief 
ils en vindrent jufgues-là, que faifis de peur,ou par ma- 
lice prémeditee,de fe refouldre entre eux de ferédre aux 
Turcs, Surce la peur d’eftre defcouvert,& punis de leur 
poltronnerie & mefchanceré deteftable , ils courent au 
Palais où eftoir Ierofme Mome; gentil-hôme Venitien, 
gouverneur de la place, gifant à plat de li&, fort bleffé, 
pouz ayoir courageufement & heureufemét dôné brave 
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exemple à fes foldats, fouftenu & repouffé les efforts 
desaffaillans,& letuerent cruellement. Mais ce meurtre 
execrable mit lesmaflacreursen telle confufon >» qu'ils 
tirerent les Turcs avec desichordes dedans la fortereffe, 
Vn aĝe ficruel& barbarefque, defpleut tant à Barbe. 
touffe mefine qu’en lieu derecompenfe en argent que 
cesaffaffinspretendoyent remporter, il punit prompte- 
ment leur crime deteltable par juftes fupplices de mort. 
Hifde V'enife;au iliu de la 6. Decade, 


SONDE NP 0000000 1000000E0000066008 we 
TRAISTRES défouverts & punis. 


’An-mil cinq cens foixante cinq fur defcouvertela 
| (Fi SAA des Cordeliers de Mets, corrompus par 
Les Imperialiftes,pourtrahir laville,& la livrer aux trou- 
pes de l'Empereur Charles cinquiefe, Hs avoyent afii- 
gné lefynode general à Mets , où tous les principaux & 
deputez de leur ordre devoyentfetrouverde divers en- 
droits de l'Europe,où ils ont des convents. Leur delibe- 
ration eftoit d'introduire des foldats veitus en Corde- 
liérs, & faire charrier force tonneaux comme pleins de 
vin pour le brevage de ceftetronpe,maisce feroyent ar- 
mes, La garnifon de Theonville devoit ektre difpofee en 
embufcade pres de Mets en lieucommode, puis on atti- 
reroit les François à faire prompte fortie, ‘Alors la ville 
defgarnie, les foldats introduits par les Cordeliers forti- 
royent armez en place, ferendroyent maitres des por- 
tes,& recevroyentles embufquez,qui joints enfemble, 
aifément ferendroyent maitres , opprimant ceux qui 
entreprendroyentleur reffter. Là defusavint que les 
François s'apercevans qu'un certain cordelier de cefte 
entreprifealloit fouventvers Theonville,s'en ombrage- 
renttellemenr, quelegouverneur averti fit empoigner 
cemoine, lequelappliqué àla torture defcouvtit la tra- 
hifon,faifantvoir-en ce notable exemple, que bien fou- 
vent deffeins caureleux & les efforts cruels couvent & 
demeurent cachez pourun temps fous le mafque dere- 
ligion. On fit juftice prompte de ceft efpion & de tous 
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fes complices , la ville & citadelle eftant demeuree de- 
puis jufques à prefent en l'obeiflance du Roi, Ceke tra- 
hilon eft defcrite par monfieur le prefident de Thou, en Con- 
ziefme livre de fes hiffoïres denofhre temps. 


EAN CACARI CAN CAN OAN FR 


CENE L dya w 


TVMVLTES anabaprifliques. 


En chapitre pourroit eftre eftendu jufques à un volu- 
me de jufte groffeur. Maisfelon noftre deflein nous 
Pabregerons,autant que faire fe pourra.Enuiron Pan mil 
cinq cens vingt & un & mil cinq cens vingt deux s’efle- 
verenten un quartier de Saxe certains efprits feditieux, 
le chef defaquelsfe nommoit Nicolas Storck, qui fe van- 
toyent d’avoir eu des vifions & revelations divines,dont 
ils paifloyent en fecret leurs difciples: leurdifant , le 
temps etre venu qu’il y auroit un nouveau monde, où 
la juftice habiteroit :/partant qu’il faloit exterminer de 
la terre tousles melchans , enfemble tous les Princes & 
magiftrats qui ne valoyentrien, Ilsappelloyent mef- 
chans tous ceux qui n’eftoyent deleur par. De cefte 
cruelle efchole fortit Thomas Muncer, lequel eut pour 
efcholiers Melchior Ring,Phiberg, &autres. Ce Tho- 
mas fe glorifioit d’avoir devifé familierement avec 
Dieu:fes propos eftoyent tout de feu,mais lancés contre 
les doëteurs de verité , puis contre les Princes & magi- 
ftrats, Outreplus ilfe mocquoit du figne facré du ba- 
ptefme , fouftenoit que lebaptefme des petis enfans e- 
ftoit une invention humaine, & qu’il faloit qu'avec le 
temps ils receuflent un baptefme fpirituel & meilleur. 
Aloccafñon de cef article les adherans à ce fedirieux & 
autres furvenus depuis furent furnommez Anabapti. 
ftes,commeils fontencore appellez aujourd’hui. Quane 
à leurs erreurs divers, je wy touche point , ne voulant 
convertir ces hiftoiresen difputes & refutations. Dù 
commencement tels Anabaptiftes furent furnommez, 
par mocquerie, celeftes prophetes , libertins fpirituels, 
cnthufiaftes ou infpirez. 

L'an 1513. & le{uivanc, Muncer demeurant en une 
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ville de Thuringe nommee Alftet ; pourtuivit fa poin- 
&e;prefchant feditieufement & furieufementcontre les 
magiftrats. Ilfeplaignoir de l’infolence des grands, de 
l'abolition de tonte liberté,de lopreffion du peuple;au- 
quel il confeilloit de cercher les moyens de fecouér ce 
joug.Soninfolence infupportable fut caufe que chaffé 
de ce quartier il vint à Nuremberg , & en la haute Ale- 
magne,puis jufques eh Suiffe;où 1l remua mefnage, in- 
fe&ant les payfans du venin de fa fureur contre l’ordre 
politique. Ayanc fait cefte courfe ilrerourneen Thurin- 
ge,fe loge à Mulhoufe, d’où il efcrit & fait voler pres & 
loin force lettres , pour enflammer les cœurs &efmou- 
voir fedition. Quelques jours avant que les payfans fe 
fouflevaflent en armes, il les incita par divers artifices à 
ce faire, 

Et quoi qu'il euft efté fufifammentdefcouvert par l2- 
vertiflement donnéau confeil de Mulhoufe, dela part 
d’un excellent & tresdote perfonnage , neantmoins il 
maintint & agrandit,mefmes fit tant par fes mences,que 
les petiscommencerent à le refpeéter & admirer comme 
quelque nouveau liberateur.Il entre en tel credit,qu’à fa 
pourfuicele vieil confeil de Mulhoufe fut changé en 
un nouveau,copofé d’Anabaptifles-& autres fiens parti- 
fans. Incontinent les troubles paroiffent : car ce mal- 
heureux propofoit que tous biens devoyent eftre com- 
muns,& quenulne devoit dire que ceci ou cela fui fuft 
propre. Ajouftantque Dieu luiavoitrevelé qu'il faloic 
degrader tous les Princes & miniftres de juftice : que 
Fefpee de Gedeon lui avoit efté comiufe, pour ex- 
zerminer tousles tyrans- & rendre au peuple fa vray. 
liberté , puisdrefleren terre u 
Chrift. Non content de femer te] 


guerre. 

En cesentrefaites les payfans s’eflevent en Suaube & 
en Franconie, l’an1525. commecn d’autres provinces, 
prennéc les armes congre les Princes, courent fus a no- 
bleffe , faccagenr les-chafteaux,& en bruflent quelque 
uns. Muncer voulüteltre de la partie, & s’y fourra.f a. 
vantavec fes adherans , qu'ils furent bien tok actrapez 
b í à} & punis 
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& punis de mort, felon leurs demerites. Maison fup- 

lice amortit pas la poifon quòilavoit verfé dedans les 
oreilles de fes difciples , lefquels empiroyent d’annee 
enaurre. 

Au contraire la VVefphalie, la Frife , la Holande, la 
Moravie;furent en peud’an 
de cefe furieufe conta 


peec 


ees horriblement atteintes 
gion , laquelle envahit quel 


1q 


de plufieurs hommes do&es, 


morable, qui defcouvrira efficace d’erreuren ces enra- 
gez.  Le7. jour de Fevrier lan mil inq cens vingt fix 
deux freres, Thomas & Leonard Schyker, demeurans 
pres la ville de fain& Galen Suiffe, safemblerent fur le 
foir,avec quelques autres Anabapriftes, en la maifon de 
leur pere. Prefques toute a nui& fe paffa en devis, con- 
tenances &recits de vifions, qu’uns & autres difoyent 
avoireuës. Le lendemain au poin@ du jour, Thomas 
empoigne au collec fon frere Leonard, & letire au mi- 
lieu de la compagnie;lui cammanda de s'agenotü.ller en 
la prefence de fon pere &de fa mere, & de tous les au. 
tres là prefens. Comme tous Padmonneftaffent de ne 
faire rien qui ne fuft convenable,il refpond,qu’on ne de- 
voit eftre en apprehenfion, & qu’en ceft faire aucun 
cas ne pouvoit eftre executé outre la volonté du Pere, 
Surce 1l defgaine Pefpee & tranche la tefte à fon frere, 
lequel eftoità genoux tout heberé devant ce parrici- 
de, Tousles autres eftonnez & cfperdus de ce coup fu- 
rieux,s amufans à lamenter {ur le mbrt, Thomas prend 
fa courfe versla ville, tenant des contenañces effroya- 
bles,& comme d’un fanatique & forcené, n'ayant pour 
tout habit que fa chemife & fes chauffes , fans fouliers 
Lorseftoit bourgmaiftre de Sain& Gal Ioachim Va. 
dian, trefdoĉe & fage perfonnage: devant lequel Tho- 
masfe prefenta , crianten contenance horrible, que le 
jour du jugement dernier eftoit pres, Il adjouftoit que 
ce matin là grandes chofes avoyent efté-execurées (fans 
dire quoi) que la volonté du Pere avoitefté accomplie: 
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Trata 
quant à lui, qu’il avoitekté abruvé de fiel & de vinaigte; oma 
Lebourgmaiftrel’ayantcenfuré fort alprement,pourre- for Tt 
primer fes cris & furieufes infolences,commande qu'on nli 
Faccommode quelque manteau, & qu’il fe retire douce- i aha 
ment chez foi. En ces entrefaites on apporte nouvelles Gdees(ex 


de fon deteftable parricide:ileft faifiau corps;enquis de | 


= 2 zx giftratslel 
res,convaincu execute a mort, se 


que dehors 


A ceftehifloire , en aparie une autre , non moins e- bered 
frange. L'an 1535. au mois de Fevrier, fepchommes & Her 
cinqfemmes Anabapriftes s’afflemblerent en la rue des oa e 
faulniers à Amfterdam en Hollande,au logis des Sibert eA 
tondeur de draps lors abfent. L’un de cefte troupe nom- ke esti 
mé Thierri le coufturier,feignant quelque nouvelle in- ps 
fpiration, fe laiffa cheoir en terre, où il demeura quel- pes 
que efpace de temps ekendu tout de fon long en pré- He w 
fence desautres:puis ouvrant les yeux ıl barborta certai- te iom i 
ne oraifon , concrefaifant le grave & devot, & leur dit, MET 
qu'il avoit veu Dieu en fa Majefté, couru par toutes les à cp 
places du ciel & des enfers, vifité tout ce qui y eftoit, & Épédel 

L ui 


quele grand jour du jugement dernier eftoit à la porte, 
Cela dit, il fe defpouille tout nud, commande aux au- 
tres hommes & aux femmes ; de fe defpouiller comme 


nah fl 

lui,pource qu'il falloit que lesenfans de Dieu deveftif- M 
fent & miffent bas cour ce qui el fait & nai de laterre. Vip o 
D'avantage, puis que la verité eft nue,ne pouvant fouf- } Ty 
5 ues du ba 


frir d'eftre enveloppee d'aucune forte , qu’il convenoit 


qu'euxauffi, comme veritables , fu Rent totalement de- ca 
fcouverts, ; un troife 
Ces impudens &imprudents mettent bas tous habil- foifonnere 
lemens,& aucommandement de Fimpofteur fortent en public enj 
rue apres lui, qui commence à s’efcrier horriblement; tortent par 
malheur,malheurmalheur,vengeance divine, vengean- | amant 
cedivine, &c. Les onze autres entonnent le mefme cr# Me 
furieufément , que jamais ne fut entendu bruit plus ef- ile ville 
froyable. Toutle monde court aux armes, chafcun cui- AL paren 
dant que la ville fuft prife par les ennemis. En fin l’on Un 
attrape ces perfonnes defefperees,& apres diligentes re- e faire 
cerches, pour beaucoup de mefchancerez contenues en el 
leur proces, font hommes & femmes finalementexecu- ds 
RS 4 
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itrerent une ftupidité brutale, acompagnee de fureur 
incurable. 

Or outre les communserreurs des Anabaptiftes,con.. 
damnans le baptefme des petis erifans,la verité de la na- 
ture humaine de Iefus Chrift , Peftat heureux des aimes 
fideles feparees des corps en la mort;la vocation des ma- 
giftracs,le ferment legitime & necelfaire tant en juftiée 
que dehors, lhonnefteré du mariage,& la pofleffion par- 
ticuliere des biens , s'efleverent entre eux des nouveaux 
fantaftiques, qui forgerent tant de blafphemes, que eeft 
horreur d'y penfer. Aucuns de leurs maiftres fe donne- 
tent des tiltres , à quoi les anciens heretiques & athees 
plus infames n’avoyent jamais pensé. Somme ces mal- 
heureux efteignirent entre eux & leurs difciples route 
lumiere de pieté,de verité,de droiture; de fain&eté, fous 
le nom d’Apoftoliques,feparez du monde:fpirituels,par- 
fairssnets,prians,enchu faites, ecclefaftiques;illuminez, 
libertins, afranchis de toutesloix utiles, Davidiftes, Au- 
guftinians & Wefphaliques. Mais fans toucher à leurs 
impoftutes infernales, remarquons en quelques efe&s 
es hiftoires fuivances. 

L'an 1533.environ Le mois d'Avril, Pun des principaux 
Anabaptıltes de Hollande, coufturier de fon eftat, na- 
tif de Leiden, nommé Iean Bucold, vint à Munftre en 
Welphalie, où il difputa contre quelques Ecclefafti- 
ques du baptefme des petis enfans , attira l’un de ces ec- 
clefaftiques à fon paru. Ces deux, fouftenus toft apres 
d’un troifiefme, commencerent à faire des difciples, qui 
foifonnerent en peu de remps,fique le Magifra par cri 
public enjoignitaux Anabapriftes de vuider hors, Ils 
fortent par une porte;rentrent par un autre, difans avoir 
commandement de Dieu de ne bouger;& de pourfuivre 
leurpointe. Apres divers traitez, ils fe rendent maiflres 
de la ville,chaffent ceux qui n’eftoyent de leur fa@ion 
Semparent de leurs biens;& appelléc de diuers adroit 
leurs compagnons pour participer au butin, commen- 
cent à faire des ravages eftranges fur la fin de l'annee, & 
s'appreftent au commencement de Pan 1534. pour faire 
tefte à l'Evefque qui vint lesaifieger, Ils 2voÿent pour 
chef des armes Bernard Cnipperdoling , Anabaptifle 

Tom. III, ETS 


498 Histoires admirables 
delefperé, lequel Iean Matthis & Iean de Leiden com- 
me prophetesacompagneyent : tous afaires eftans enla 
difpoftion de ces trois garnemens: 
Matthis;le plus eftimé de rous,fit apporter en un lieu 
à part tout l'or, Pargent & les meilleurs meubles de tou- 
tesles maifonsde la ville, pretendant(difoit-1l) eftablir 
entre les fain&s communauté des biens premierement, 
Il eftoit mal-aisé de rien cacher:car ces volleursauoyent 
deux devinereffes qui leur defcouvroyenr les lieux plus 
fecrets. Ils confifquerent les biens des abfens, & Les fer- 
rerenren leur grand magazin , bruflerent tous livres in- 
differemment, excepté les Bibles. Et pource que certain 
artifan s’eftoit moqué des Prophetes Anabaptiftes , il 
fut tuéen plain jour devant cous-par Tean Matthis. 
Toft apres ce meurrfer contrefaifant le brave , empoi- 
gneunepicque,& courtparlesrues, &crieque Dieule 
Pereluiavoitcommandé de repouffer l'ennemi. Surce 
il fort des portes , & comme fuivi de plufieurs il apro- 
choitdu camp de FEvefque, un avanturier lui court fus 
&lerenverfe morten terre. Iean de Leiden fon fuccef 
feur commande au peuple d’avoir bon courage, dit que 
long temps auparavant Dieu lui avoit dit que Matthis 
feroittué, & que lui prendroit la vefve d’icelui en ma- 
riage.Deux joursavant Pafques de Pan 1534. ils courent 
aux Eglifes fonnent toutes les cloches: roit apres Cnip- 
perdoling declaire devanrtousen gravité prophetique, 
que les haut montez feroyent-abatus, & les gifans en 
terre eflevez.Prefquesaumefmetemps Iean de Leiden 
ordonne à ce Cnipperdoling d’eftre bourreau de lavil- 
le, & lui miten main l’efpee fervancaux executions: alle- 
guantque Dieule vouloitainfi.Cnipperdoling accepta 
cellecharge;&nen meritoit pas d'autre, Le fiege con- 
tinuant avec petitfucces pour lesafliegeans ; fur la fn 
de lan 1534. Iean de Leiden fe mer à repos,& trois jours 
durant ne bouge du li& où il fonge fort.Refveillé,ne dit 
mot demande papier ; plume &ancremarque les noms 
& furnoms de douze hommes , pour avoir charge des a. 
faires & tout gouverner comme en Ifrael: affermant que 
telle eftoit la volonté du pere celefte. Cela fait il propo- 
fe aux prefcheurs, quelques articles, dont le fommaire 
cftoits 
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eftoit,qu’il eft permis à un homme d’efpouferautant de 
femmes qu'il en veut. 

Pource que les prefcheurs n’eftoyent pas de fon avis, 
il les affemble avec les douzeien lhoftel de la ville ; où 
en prefence de tous il jette fon manteau par terre & un 
nouveau teftament deflus:puis jure parces deux fignes, 
que l'article de polygamie par lui proposé lui avoit eRé 
revelé du ciel. Sutce il declairoit que Dieu ne lenr fe- 
roit jamais propice, s’ils n’y confentoyent. Devant que 
partir ils fe trouverent daccord, & plufieurs jours apres 
lon ne parloir dedans Munftre que de nopces & denou- 
velles femmes. Tean de Leiden mit tout le refte en 
train: car incontinentil efpoufà trois femmes, dont Pu- 
ne eftoit vefve de Matthis. Quelques honneftes bour- 
geois ne pouvans fupportercefte vilaine & outrageu. 
{e confufion , amafferent des gens de leur forte , faifi- 
rent au coller Iean de Leiden, fes prophetes & fon bour- 
reau. La populace oyant le tumulte y acourt, recouft les 
prifonniers , tue cruellement environ cinquante bour- 
geois. 

Le fiege continuant ayecheaucoup d’incommoditez 
de part & d'autre, le 24. de Iuin 1535. un orfevre faifane 
du nouveau prophete affemble le peuple en.la grand’ 
place,declaire que le mandement & vouloir du pere ce- 
lefteeftoit que Iean de Leiden fuft Empereur de toute 
la terre, & que fe mettant en campagne avec une puif- 
fante armee il faccageaft indifferemment tous Rois & 
Princes , pardonnant au menu peuple, afin qu'il s’affift 
au fiege de David fon pere, jufques à ce que le Pere ce- 
lefe lui fedemandaft le royaume: & qu’apres avoir des- 
fait les mefchans, les gens de bien regneroyent avec lus 
au monde, Ceke brave harangue achevee, Lean de Lei- 
den fe ierte à genoux;leve les mains au ciel, protefte que 
plufieurs jours aupar til fçavoit cela , mais n’avoit 
voulu le divulguer:attendär que le Pere le leur fif enté- 
dre par un autre, Ayät pratiqué leroyaume partellerufe, 
àl'inftantil caffe les douze,& à la maniere des rois efta. 
blit pres de foi desgrands feigneurs faits à la hafte,fefaic 

orger deux courônes de pur or;ün fourreau d'elpee;une 
chaine,un fcepure, & tels autres joyaux : afligne certains 
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jours pour donner audiance à tous ceux qui la lui de- 
manderoyent. Sorrant en public fuivi de fes officiers & 

entilshommes de fa cour,ce ravaudeur avoit à fa main 
dextre un page monté à cheval portantla couronne & 
Ja Bible :à la feneftre un autre portant l'efpec nue, La 

ompe de fa principale femme ( carilen avoit plufieurs 
enfemble) eftoit toute parciile.Son throne hauteflevé 
en la place eftoit paré de drap d’or. La plufpart des afai- 
res qui fe craitoyent en cefte nouvelle juftice, concer- 
noyentlesmariages & divorces fort ordinaires lors entre 
cesfantaftiques & enragez. 

Vn jour le peuple chant en lagrand” place fort em- 
preflé pour efcouter, voicile bourreau Cnipperdoling 
qui faute fur leurs teftes, & s’avançant de pieds & de 
mainsihallenoit les uns apres les autres en la bouche, di- 
fant, le pere va {an@ifié,reçoi Le fainét Efprit.Vn autre, 
jour.il fe mità danfer devant le Roi, criant tout haut, 
voila comme je fouloi faire avec ma garfe:maintenant 
le pere ma commandé que ie danfe devant le Roi: mais 
pource qu'il en faifoit trop, & n’y avoit point de fin,le 
Roi defpité s'en alla. Son bourreau monté de ce pas au 
throfne: le Roi furvenant le jette du haut en bas, & le 
tint trois jours en prifon. 

Durant le fiege il publigrent certain livre conte- 
nant un fommaire de toutes leurs furieufes refveries, 
lequel futrefuté par plufieurs doétes Alemans.Quel- 
ques femaines apres l'orfevre nouveau prophete fit 

ublier à fonde trompe que tous fe rendiffent en armes 
au parvis dela grandeeglife:davtant qu’il faloit repouf- 
fer l'ennemi. S'eftant rendusau lieu afignéils trouvent 
Je Coupé preh, & par commandement s’affirent à table, 
jufques au nombre de quatre mille, Apreseux fouperent 
ceux quiavoyentfaitle guer,environ mille. 

Le Roi, la Roine & leurs courrifans fervoyent.Sur la 
fin du foupé ce Roi profane fe moqua par une ridicule 
& dereftable ceremonie de la table de Iefus Chrift, 
meflant quelques paroles de linftitution facreeavecles 
a&ionsfedirieufes de ces malheureux.Outreplusle nou- 
veau Prophere monta en chaire demandant à tous ces 
banquetez,s'ils vouloyent pas obeyr àla parole de cas 

ous 
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Tousproteftans qu’oui,le mandement du pere ek (dir- 
il)qu’ilfaut environ vingt-huié do&teurslefquels tirent 
vers les quatres coins du monde, pour prefcher la do&ri- 
ne annoncee en cefe ville. Puis il en fitle denombre- 
ment & defigna leslieux oùils devoyent aller. Six fu- 
rent envoyez à Ofnaboure,fix à W: kendorfihuità Su- 
fac, & autancà Cosfeld, La traine n’eftoit gueres lon- 
gue,ces places eftans au mefme pays de Wefphalie, 

Le Roi & la roine fouperentavecles ferviteurs de ta- 
ble & les vingt-huit deputez. Comme ils foupoyent, 
le Roi fe leva, difantavoir quelque commiffion du pe- 
re, D'avanture on avoit pris un foldat du camp des 
affiegeans: le Roi l'accufa &’avoir elté rraiftre comme 
Iudas, & lui wancha la tefte de fa main: puis revint 
s'afféoir à table, & par maniere de paffetemps fit le dif- 
cours de fon heroiqueexploit. Apres foupé Pon fit fortir 
de Munfre fur la nuit les 18. fufmentionnez,aufquels 
outre la contribution pour leurs defpens on bailla à 
chafeunune piece d’or avec commandement de la laif- 
fer.es lieux où leur do&rine ne feroirreceuë,en tefmof- 
gnage de damnation eternelle, pour avoir refufé un fi 
grand bien. Parvenus à leur rendez-vous,ils commen- 
cent à crier par les places que chafcun euftà fe repentir, 
ou s’attendift de perir bientoft Puis ils efténdoyent 
leurs manteaux par terre devant les officiers de juftice, 
& jetroyenr déflus les pieces d’or à eux baillees,foufte- 
nans qu'ils eftoyencenvoyez du pere,pourleurapporter 
la paix. On pouvoirleurrefpondre que ce pere( tart de 
fois allegné pareux & leurs complices) eftoit le Diable 
auteur de menfonge,de meurtre,de violence,& de toute 
confufion.Carl'amendement de vie qu'ilsrequeroyent, 
eltort que tous biens fuffent communs,ê& que la polyga- 
mie fuftaprouvee. Là deflus ceux-ci crioyent,que leurs 
piéces d’or accuferoyent de forfait & d'ingratitude ceux 
qui refuféroyent de leur obeir. Car(difoyent-ils)voici 
le temps predit par les Prophetes, auquel Dieu veut 
que juftice regne par tout le monde;& apres quele Roi 
de Münftre auraexecuté fa charge,& eftablijuftice par 
tout,Chrift rendra le Royaume à Dieu fon pere, 

On empoigne ces furieux, qui commencement 
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font enquis en toute douceur, puis preffez d'avantage; 
finalement appliquez à la torture,où ils refpondent de 
leur train & de tout leftat de Munftre. Ils difenc & 
maintienent que tout le monde eff en.erreur exceprez 
eux,& vouloyent mourir fur ceft article:que depuis le 
zemps des Apoftres n’y avoiteu verité ni jufticeen ter- 
ze. Que lors y avoit quatre Prophetes,deux bons,afça- 
voir David George, & Lean de Leiden;deux mefchans, 
le Pape,& Martin Luther pire que le Pape,Enquis pour- 
quoi ilsavoyent contre leur promeffe chaffé-de la ville 
les gens de bien,retenu leurs femmes,enfans & moyens: 
& par quels textes de la Bible ils prerendoyentmaintenir 
leur fait? refpondirent,le temps ekre venu,auquel felon 
le dire de Chrift,les debonnaires poffederoyent la terre, 
veu qu'en cefte maniere Dieu donna jadis lebien des 
Egyptiensaux Ifraelités. Puis apres il frent un denom- 
brement des vivres & munitions qui eftoyenten la vil- 
le ,& le nombre des foldats de la garnifon,dontaucuns 
avoyent plus de cinq femmes, Dirent aufsi qu’on at- 
tendoit force troupes de Frife & de Hollande;le(quel- 
les arrivees le Roi fe mettroit en campagne avec tou- 
tes fes forces, pour reduire toutle monde en fa main, 
apres avoir tué tous les Rois,pour autant qu'ils nont 
fait juftice. Perfeverans en leurs refveries, fans vou- 
loir reconoïftre aucun Prince ni magiftrat., que 
leur Roi, ils furent decapitez, hors mis un qui efchap- 
a. 
La ville de Munftre eftoit ferree de fi pres, que nul 
n'y pouvoit entrer, ni enfortir. Pourtant les bourgeois 
redoutans la famine, refolurent d'attraper le Roi & le 
livrer à l'Evefque. L’impofteur averti de cedeflein, 
choifit douze hommes de fes plus confidens,& les com- 
sait fur les principaux endroits de la ville,afin d'affeurer 
fa perfonne avec fes farellites,& brider le peuple,;auquel 
il promit delivrance dedans Pafques.Ses capitaines de- 
voyent eftre feigneuts de plufeurs provinces, villes & 
fortereffes, qu'il leur fpeciñoitine refervant de tous les 
Princes defignez à la mort, qu’un feul landgrave de 
Hefe, auquelil faloit pardonner,fous efperance qu’un 
jour il ferpit fauceur des Anabaptiftes. Surlafin de 
Pan 
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M Pan 1534. ils furent fommez parles eftats de l'Empire de 


fe reconoiftre & ranger à leur devoir: puis menacez s'ils 
continuoyenc en ceke horrible rebellion. Par leur ref- 
ponfe du 13. jour de Ianvier 1535. ils maintenoyent leur 
tumulte ; fans coucher à Pele&ion du Roi coufturier, 
Mais es lettres fpeciales adreflees au Landgrave, ils ba- 
billoyent de la ruine des mefchans, dela delivrance des 
bons en celte vie. D'avancage ils oferencbien lui envo- 
yer leur abominable livre, intitulé la Reftitution , Pex- 
hortans à repentance, & à ne leur faire la guerre, puis 
qu'ils etoyentinnocens,& lepeuple de Dieu. Le Land- 
grave ayant marqué en ce livre plufieurs blafphemes,le 
commit à fes Theologiens pour yrefpondre. Et pource 
qu’en peu de lignes, obfcurèment couchees , ils man- 
doyent que leur Roi eftoirpluftoft ordôné de Dieu que 
d'eux; il leur demanda preuve de leur fait par textes de 
laBible,ou miracle,puis que leur Roi eftoit(à leur con- 
te)defcendu du ciel,&s’oppofoir au vrai Chrift proposé 
par les efcrits des Prophetes & des Apoftres. Quant à ce 
qu'ilsrequeroyentque leurcaufe fuft conue en juftice, 
le Landorave dit;qu'il n'éftoit plusremps:attendu qu'ils 
avoyent ufurpélapuiffance du glaive, & eké auteurs de 
cefte mutinerie calamiteufe : que chacun apercevoit 
leur intention efe de ruiner les eftars publics, & met- 
tre toutes chofesien confufion, Que tout leur fait net 
qu'hypoctifie & cruel deffein. Que leur revoke de Fo- 
beyffance du Magiftrat, le pillage des biens d'autrui, la 


ag 


polygamie, eleélion d’un nouveau Roi, le blafphe- 
me contre la verité de l'incarnation du fils de Dieu , la 
violente communauté de biens, &autres deréftables er- 
reurs, par eux publiez & maintenus, eftoyent condam- 
nez par toutes loix divines & humaines.. Ils s'efforce- 
rent de refuter,mais.en vain, la refponfe du Landgrave, 
& lui envoyerent un autre livrer , où ils difinguoyent 
les aages du monde en trois parties. Le premier monde 
depuis Adam jufques à Noé eftoit peri par le deluge. 
Lefecond, auquel nous fommes, perira par feu, Le tro 
fiefme,à leur dire, fera nouveau, auquel juftice regn 
Mais devant quecetroifiefme foit revelé,le fecond doit 
ektre purgé par feu : ce qui n’aviendra que PAntechrif 
Ii iiij 
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ne foit defcouvert, & fa puiffance faccageé. Alors le 
throne abatu de David fera relevé, Chrift regneraen 
terre , & les eferits des Prophetes feront univerfelle- 
mentacomplis, Au regard del’aage prefent , ces fanta- 
ftiques le nommoyent le fecle d’'Efau:pource(difoyent. 
ils) que jufticefe taift en icelui , & les gens de bien 
fontaffligez. Mais maintenant le temps de la delivran: 
ce de tant de maux eft venu , comme aux Iuifs celui de 
leur fortie hors de Babylone, afin que les mefchans foye 
ent punis de leurs forfaits, felon qu'il eft predit en? A» 
pocalypfe. 

Ainfi gazoulloyent ces infenfez , & cependant lafa- 
mine fe renforçoit, tellement que plufieurs moururent 
lors de difette extreme, L’une des femmes du Roi meuë 
de compaffion envers le pauvre peuple , dit d’avantu- 
reaux autres, qu'elle ne croyoit pointque Dieu vou- 
lukt quetant de gens mouruflent de faim. Le Roïbien 
fourni de toutes fortes de vivres, non feulement pour la 
neceffité, mais aufli pour delices & abondance , averti 
de ces paroles, mena cefte femme & toutes les autres, 
qu’il avoit en grand nombre ; jufques en la principale 
place de Munftre : puislui commandant de fe mettre à 
genoux; & defgainant fon efpee, de fa propre main lui 
abaticla tete de deflus les efpaules. Non content de fi 
horrible forfait ; la difama v liinement apres {a mort. 
Cclafaitlesautres femmes fe mirent à chanter & rendre 
graces au peretpuiscommenceut à danfer,le Roi menant 
Jebranfle,& exhortant le peuple(qui n’avoit plus qu'un 
peu de pain & de fel) à fauter & fe refouyr. Le jonrde 
Pafques venu, nul figne de delivrance n’aparoiffant, le 
Roi qui les avoit repeus de belles promelles, pour fe 
couvrir de quelquéexcufe, fit du malade fix jours du- 
rant. Iceux sxpirez,ilvient en la grand’ place, dit à la mi» 
ferable populace, qu'il avoit monté un afne aveugle, & 
que le pere lui avoit imposé les pechez de toute la mul- 
titude 3 pourtant efloyent ils lors francs & quittes de 
tous forfaits : que c’'eftoir la delivrance par lui promife: 
& qu'ils devoyent s'en contenter, Avec ce rien entre 
deux plars,les pauvresfeduiss’enretournerentchez eux 
tout confus, 
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Laville choit en telekat, que de jourà autre plu- 
fieurs mouroyent de faim : quelques uns trouvans mo- 
yen d’efchapper, & rout tranfhis de faim fe rendoyent 
aux affiegeans qui en avoyent pitié. Les chefs de Par- 
mee avertiffloyent fous main les bourgeois, que s'ils li- 
vroyent le Roi & quelques autres, on ne leur feroit au- 
cun mal. Mais ils n’ofoyent tien atrenter,à caufe du bon 

uer& descruautez du Roi lequel perfeveroir en fon 
obftination , ayañc dequoi s'entretenir avec fes adhe- 
rans, Cela fut caufe, qu’on leur efcrivir du camp le pre- 
mier jour de Iuin, que de là en avant l'on ne recevroit 
plus perfonne fortant de Munftre. En telle extremité 
deux bourgeois fe fauverent : Pun fut pris des foldats, 
Pautre fut conduit vers PEvefque. Ils defcouvrirentles 
endroits pour entrer dedans la ville : tellement que le 
vingt-quatriefme de luin mil cing cens trente cing» 
partte par adrefle , partie par valeur & force de gens 
d’eflite, la place fut prife de nuit, non fans perte notas 
ble du cofté des affiepcans , qui avoyent à faire à gens 
defefperez. En fin les furvivans conoïflans que tout €- 
ftoit perdu fe rendirent à merci, Le Roi, fon bourreau 
Cnipperdoling , & un de fes principaux agéns, furent 
attrapez fur Pheure. Leur principal doéteur furnommé 
Rotman, qui compofoir les livres & les lettres de ces fe- 
ditieux, voyant tous fes deffeins rompus, courut des la 
premiere pointe fe jetter celte baiflee dedans le gros des 
viétorieux , où il fur mis à mort. Quelque temps aptes 
on promena le Roi & les deux autres par les couts des 
Provinces: & ramenez à Munftre;leur proces fait & par- 
fait, ils furent tenaillez vifs, & leurs corps morts liez en 
cages de fer pofees au fommet de la plus haute tour de 
Muntre : celui du Roi eflevé de cinq ou fix pieds pat 
deffus les deux autres, 

Avant que les exécuter , on eflaya de leur faire com 
prendre l'enormité de leurs blafphemes. Le Roi feignit 
acquiefcer aucunement à verité , & difent aucuns qu'en 
fes tourmens il demanda grace & mifericorde à lefus 

Chrift. Autres efcrivent qu'il {e monftra toufiours fu- 
perbe en fes refponfes;notimment à l'Evefque de Mun- 
ftre , lequel lui ayant demandé de quelle authorité il 
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s’eftoitrendu maiftre de la ville & du peuple : Mais (re- 
partit ce Roià l'Evefque) qui r'a fait feigneur de la ville 
Le chapitre & le peuple, dit l'Evefque. Alors ce Roi re- 
pliqua, Dieu m'y a appellé. Ses compagnons demeure- 
rent & moururent eftrangement obftinez. Ce tumulte 
de Munftre apaisé, le feu de l Anabaptifme nes’amorti 
paspourtant,ains fe renforça en Hollande & en Frife,où 
plufeurs de ces mutins,ne cerchans quele fac &laruine 
desvilles, furent executez à mort par le commandement 
de l'Empereur. Plufieurs s’en retournérent à Munftre,où 
laplufpart perirent. Quelques refchappez s’'enfuirent au 
haut & au loin. Ceux qui durant le tumultede Munftre 
entreprindrent de troubler la Hollande & la Frife,ouils 
firent de grands efforts Pour tout renverfer, furent rude- 
menttraittez. Mais il ne faut pas oublier l'horrible fedi- 
tion efmeuë par les Anabaptiftes pour s'emparer de la 
tenommee ville d'’Amfterdam, durant le fiege de Mun- 
ftre: ce qui avint comme s'enfuit: 

Le Roi des Anabaptiftes avoit donné charge à un de 
fes plus confidens nommé lean Gelen,homme de guer- 
te, de lui amener des foldats Frifons & Hollandois avec 
des vivres. Gelen fe re[olut de lui obeyr: mais premiere- 
ment de faire quelque coup d’effai en Hollande, Il fort 
de Munftre& s'achemine en Erife , tandis qu’aucuns.de 
fes adherans effayent de brufler la belle ville de Leiden, 
où ils mirent le feu de nui& en divers endroits, Ils fu- 
rent attrapez, quinze hommes decapitez ,& cinq fem; 
mes noyees, Ces Anabapriftes Frifons amaflez en tres- 
grand nombre , à la follicirarion de Gelen, s'emparent 
d’une Abbaye,où ils tiennent bon contre le gouverneur 
du pays;atrendentle canon,defendenrles brefches, fou: 
ftienent quatre aflaux, & tuent grand nombre d’affail- 
lans: en fin font forcez & mis au fl de lefpee, exceprez 
quelques fix ou feptvingts prifonniers > ExECUtEZ puis 
apres. Gelen fe fauve en habit inconu,defguife fon nom, 
vient à Amfterdam, fait conoiffance à un autre capitai- 
ne,par l'avis duquelil fe retire vers la Roine de Hongrie 
gouvernante des pays, obtient d'elle pardon general & 
totale abolition du pañlé, permiffion de vivre au pays & 
y segotier en fon premier nom. Il eftoit Lors charge 
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| d'argent apporté de Munftre: & avoit promis àla gou- 
| vernante de livrer à l'Empereur fon frere icelle ville de 
| Munftre, lors toute pleine d’ Anabaptiktes: Ayant ex- 
pedié fes afaires à fouhait, ilrevient à Amfterdam, où 
ilprend conoïffance avec grands & perits , attire force 
gens à ’anabaptifme, promer Les enrichir tous, Mais fans 
retrouver le chemin de Munftre, où il delibera laifler le 
Roi coufturier & fes fubjets'luttans contrela faim , il 
prend une furieufe refolution avec ceft autre capitaine 
fon confeiller, nommé Henri Goetbelit,;qu’il fit fon en- 
feigne. Ils affemblerent leurs complices jufques au 
nombre de fix cens en un grand logis, confulrent de leur 
afaire: & deliberent affailltr environ la minui@ du di- 
xiefme jour de May mil cing cens trentecinq;la maifon 
de ville d’Amfterdam , puis s'emparer des meilleures 
maifons, les faccager, & tuer tous ceux qui voudroyent 
refifter. Ils marquerent outre plusles ennemis des A- 
nabaptiftes , & promirent lesuns aux autres den fai- 
rebelle boucherie. Pourarrhe de lexecution; chacun 
des conjurez receut de Gelen un ducat. Ils avoyent 
pour fignalle fon de la cloche de Phoftel de ville : au 
bruit duquel avec grandes huces ils deyoyent mener les 
mains, 
Entreautres confraities & compagnies d'Amfterdam, 
il yacelle de la croix, donc les membres ont acouftumé 
de banquetter magnifiquement divers jours de l'annee 
en l’hoftel de ville, & y femondent FEfcoutette , les 
Bourgmaiftres, les Efchevins & les plus notables. Il neft 
queftion lors que de paffer coute la nui& à faire bonne 
chere & boire d'autant, Le foir venu de ce dixiefmede 
May,la grand’ place,luifante comme de jour à caufe des 
falots & flambeaux allumez de toutes parts; ainfi qu’en 
jour de feke folennelle , un jeune homme vint trouver 
certain marchand nommé Pierre Honich , lui raconte 
que les Anabapriftes au nombre de fix cens s’'amafloy- 
ent de divers endroits de la ville, pours’enrendre mai- 
ftres. Il difoit vrai : d'avantage les Anabaptiftes demeu- 
rans pres & loin hors Amfterdam avoyent efté avertis 
de s'en aprocher, pour sy rendre le lendemain ma. 
tin à l’aide de leurs compagnons. , Sur l'heure Honich 
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accompagné de deux autres defcouvre le danger aux 
Bourgmaiftres& Efchevins , lefquels n’en tindrent pas 
grand compte, quoi que le delateur& les autres fceuf- 
fentdire, Bienprint aux confreres de la croix de s’eftre 
retirez chez eux pluftoft que de couftume : car n'eflans 
chargez que de vin & de biere, la plufpart euffent clé 
lors tuez, 

Or comme les Bourgmaiftres & Efchevins difpu- 
toyent de ce qui eftoit à faire , les Anabaptifles fortent 
de leur logis, bien armez , enféignes defploÿees & tam- 
bours battans: gaignentla grand’ place,tuenc une partie 
de ceux qui faifoyent la garde;fe faififlent des autres,en- 
trent de force en Fhoftel de ville , apres avoir eftendu 
mortfur les carreaux le capitaine du guet. À ce bruitun 
des officiers de la ville , qui dormoit fous les bancs de 
lhofel de ville, & y cuvoit fa biere ferelveillancen fur- 
faut,courut à la cloche, &en tira la corde, pour en tout 
evenement empefcher le tocfain & plus grand alarme. 
Les Bourgmailtres & autres s’eflansfauvez à toute pei- 
ne, efveillent les bourgeois, crient aux armes, & com- 
mandent qu’on aille fe faifir de toutes les avenues vers 
la maifonde ville, pour empefcher le renfort des fedi- 
tieux,lefquels pourn'eftre trop defcouverts,eftcignirent 
& rompirent tousles flambeaux & falots. Ces mutins a- 
voyentdeleur fa&ion un nain boflu , contrefait, &laid 
à merveilles. Icelui entendant le bruit, feint ne fçavoir 
que c'eftoiv& prie fon voifin de l'acompagner enla pla- 
ce,pour s'enquerir des afaires. En chemin il prend par 
derriere ce voifin,& le tue.Sur cele tumulte croift telle- 
ment que par toute la ville on n'entend que cris de pri- 
fe de fac,& fang,de fer & de feu. 

Le mal croifloit par tel bruit, & par l'horreur des te- 
acbres plus efpaiflesque d’ordinaire;nul ne pouvant dif. 
cerner fon prochain parmi lobfcurité , & chafcun cou- 
rant les rues pleines de gens, qui ne fçavoyent où fe 
rendre, Aprochantde la grand’ place, on n’oyoit fiffler 
que bales de harquebuzes abatans tantoft l'un, tantoft 
l’autre. Vin grand yvrongne, Nicolas Aquin,côpagnon 
& familier de Henri Goctbelit portenfeigne des Ana- 
baptiftesfe fourre en la preffe, demande que c’eftoit,& 
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promet les mettre d'accord. Henri lui commanda bruf- 
quement de fe retirer, difant qu'il eftoir queftion da- 
faire, qui ne l'attouchoit point. Les conjurez you- 
loyentle defpefcher, à quoi Henri s’opofa, difant, c'eft 
un bon compagnon; denos amis: laiflez-le aller, Ni 
colas continuant en fesgaudifferies, & n'ayant l’efpric 
aux talons, fut foudainchargé & rerraffé de coups mort 
fur la place. 

Les Bourgmaiftres avoyent refolu enfemble de de. 
meurer cois avec leurs gens es avenues de la grand pla- 
cojufques au jour, L’un d'iceux nommé P. Pierre Colin, 
dote & honorable perfonnage , mal voulu du peuple, 
pours’eftre monftré trop doux aux mutins fur le com- 
mencement de fa charge, voulant fe purger lors de tel 
blafme;dir à fes gens, Qui m'aime, me fuive,& defmar- 
chele premierdroir à la place pour attaquerles mutins, 
qui l’atrendent, lui bleffenc beaucoup d'hommes, met: 
tentlerefteen fuite, & le maflacrent lui mefime d’une 
infinité de coups. Goluin Recauve, Efchevin , bien en- 
cenduau fait de la guerre,çcommande foudain qu’en fer- 
me de voiles lesavenues , & que l’on roule contre ces 
voiles de grands facs pleins de houblons, pour couvrir 
les foldars & les garantir des harquebufades ennemies, 
Voyant outreplusque les bourgeois, eftonnez de ce tu- 
multe ne voudroyét faire la pointe,ilaffemble prompte- 
menten la poiflonnerie plufieurs volontaires , au{quele 


` il promet au nom de la ville gage pour un mois, à con- 


dition de marcher les premiers, fecondez des bourgeois, 
pour venir à bout des feditieux : commandant à tous de 
deme irer cois le refte de la nuit. 

Goetbelitvoyant les avenues clofes à fon fecours, & 
leftratageme des bourgeois; dit à Gelen , nous fommes 
perdus. Rien ne nous refte que de mourir les armes au 
poing. Gelen repart , efperons mieux,avant midi nous 
ferons les maiftres : car noftre prophete le m’a promis. 
Là deflus lui & fes compagnons,au nombre de quaran. 
te en toun fe prennent à chanter,pour cftonnerlesbour. 
geois, Au poin& du jour, les mutins defcouverts & har- 
Fe a de toutes parts , fe recirenc en la maifon de 
VUC, 
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On les y pourfuir & affiege avec quelques coulevris 
nes,des coups defquelles la plupart tuez,& de harque- 
bufades aufinentre autres Geetbelit & Gelen: on en at: 
trappe douze prifonniers, Il y euten toutce tumulte 
vingt-huit Anabapiftes & vingt bourgeois tuez. 

Le grand jour venu , furent pris deux autres horsla 
ville,;acourus au bruit& au pillage. Le nain boflu,meur- 
crier de fon voifin fut defcouvert & emprifonné, Ces 
quinze furent toft apres condamnez & executez: du 
fupplice rigoureux. Deux femmes de leur fa&ion furene 
noyees:deux autres toft apres péndues & eftranglees de- 
vantles portes de leurs maifons , d'où eftoyent fortis 
quelques uns des feditieux. Outre plus neufautres fu- 
rentnoyces & trois decapitees. 

L'on desfit encor quelques autres hommes & femmes 
quiayoyent part à horribles defordres, La plufpart des 
autres de dehors & dedans la ville fe fauverent en An- 
gleterre & ailleurs. De cefte desfaire s'enfuit la totale 
defroufte desafaires de Murftre &.du Roi couflurier,le- 
quel voyant le fil de fes vaines efperances du tout rom- 
pu, perdit courage, & finalement fur exterminé,comme 
nous l'avons veu : depuis les Anabapriftes de Hollan- 
de ne battirent plus que d'une aile. Le fuccefleur du 
coufturier&fon threforier furent empoignez , convain- 
cus de crimes execrables , & bruflez vifs à Amfterdam, 
J'ai leu que Iean de Leiden Roi des Anabaptiftes n2- 
voit que vingt &fix ans acomplis , quand il fut pris & 
tenaillé. Ses femmes eftoyent au nombre de quator- 
že , toutes fort jeunes, fors la roine & deux autres de 
moyen aage. Lors que Munftre fur prife,il avoit des vi- 
vres pour quelques mois, & tel credit envers les pau- 
vres abufez , queleur ayant ditun jour s'ils l'abandon 
noyent, Dieu lesabandonneroit , ilsaimerent mieux 
mourir de faim parles rues que {e retirer au camp de l'E» 
vefque,comme firent la plufpart des bourgeois de Mun- 
Rre, aufquels ce Roi permit finalement fe retirer, & leur 
fit ouvrir les portes, notamment apres la desfaite de 
Gelen. 

Nous entrerionsen long difcours s’il faloit marquer 
les faux doétcurs des Anabaptiütes , leurs Dap tsa 
horri» 


Ten nomn 
mens de D 


Pun despr 
à Amfterd 
fe: &cjerts 
defaimen 
s'eftant ap} 
thalat Hub 
neen Auf 
de Bruk s'e 
vertement 
fienseftre | 
fonnom, 
fanttoute 
bout de r 
polluresd 
corps fut c 
chel Serve 
lé à Gene 
ftre, d'An 
ya longre 
caule ne f 
nommez, 
fefont mai 
perce en p 
multiplica 
Moravie & 
Connivence 
Gaindrequ 
Lens qu'on: 
fent quel 
eats pub 
de ces fed 
qu'une fy 
vilains dep 
perdes jo 
conlie 
tentas d'es 
de Zldo 


s couleyris 
le harque. 
* On En at: 
e tumulte 


iez, 

res horsla 
vfu, meur- 
nne. Ces 
ecutez du 
ion furent 
nglees des 
jent fortis 


autres fu- 


& femmes 
ufparc des 
nt en An- 
it la totale 
iurien le- 
tout rom- 
né,comme 
le Hollan- 
ceHeur du 
, convain- 
miterdans 
ptiltes n'a 
fut pris & 
de quator- 
utres de 


roit des vi- 
rs les pau- 
l'abandon: 
ent mieux 
np de l'E- 


€ memorables. ji 
horribles , erreurs dereftables, & morts efpouvantables. 
Ten nommerai quelques uns pour monftrer les juge- 
mens de Dieu {ur ces malheureux. ligues de Campren 
Pun des principaux de cefte feditieufe f2@ion fut mitré 
à Amfterdam , puis on lui coupala main droite, & 12 te- 
fe: & jetta-on le refte au feu. Melchior Hofman perit 
de faim en prifon. Herman le favetier mourut enragé, 
s’eftant appellé fils de Dieu, Mellias,& pere celefte, Bal- 
thafar Hübmer fut bruflé vif,& (a femme noyee à Vien- 
neen Auftriche.David George, paravant nommé Iean 
de Bruk s’eftant fauvé de Hollande à Bafle y femacou- 
vertement des blafphemes eftranges , fut réputé des 
fienseftre le Meflias felon lefprit. Changez derechef 
fon nom, & fe fentant defcouvert de defefpoir , ne laif- 
fant toutesfois d'affeurer les fiens, qu'il reflufciteroit au 
bout de trois ans, & reftabliroittouteschofes. Sesim- 
poltures defcouvertes , par fentence du Magiftrat fon 
corps fut deterré & reduit en cendresavecfes livres. Mi- 
chel Server anabaptifte &antitrinitaire furieux fut bruf. 
lé à Geneve. Or combien que ces tumultes de Mun- 
ftre , d'Amfterdam & autres endroits > foyent pañlez il 
ya longtemps, les erreurs deteftables qui en ontefté 
caufe ne font pas efleints avec les maiftres ci devant 
nommez,ni avec leurs difciples, & fucceffeurs, lefquels 
fe font maintenus depuis avecune opiniaftreté defef. 
perce en plufeurs endroits de PEurope > avec telle 
multiplication de leurs adherans,fur tout es pays bas, en 
Moravie & autres lieux voifins , parune trop ftupide 
connivence de ceux qui ont peu les réprimer : quil faut 
craindre que les mines par eux dreffees en diverfes parts, 
fans qu’on vueille lesefventer ni reconoïftre, ne produi- 
fent quelque jour des lamentables effeĝs à la ruine des 
eftats publics & des Eglifes, par les mences & tumultes 
de ces feditieux , hypocrites à toutes reftes , na 
qu’une fuperficielle aparence de pieté, 
vilains deportemens la force d'icelle, gensfelons, fu- 
perbes , ignorans volontaires & maliceux > portans [a 
confcience cauterizee , ennemis de lumiere, fe con- 
tentans d'esblouirles yeux des fimples par fauxfemblane 
de zele,doubles, s'acommodans à toutes religions  tef. 
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moins leurs libertins fpiricuels &autres. Fai conferé 2- 
vec quelques uns,f outrecuidez & defefperez ignorans; 
que j'ai horreur& honte de m'en fouvenir. 

Au refte, quoi que Dieu euft baftonné ces forcenez 
à Munftre, en Hollande & en Frife, leurs doéteurs per- 
fevererent au damnable deffein de Muncer & du cou- 
flurier, maisne s'eftans peu deffaifir de ceft efpoir defef. 
peré du baftiment de leur Ierufalem celeite,& du regne 
de juftice pour ruiner tous ceux qui ne font de leur ma- 
nicle, David George fut l’un des principaux reftaura: 
teurs de cefte forcenerie. Apres lui s'efleva certain Iean 
le cordonnier, lequel entreprit de ramaffer les encom- 
bres de cefte royauté fantaftique: mais defcouvert par fes 
volleries eftre un capitaine de brigands , il fut roué à 
Bruxelles. Son fucceffeur Corneille Appelman receut 
mefme traitement à Vtrecht. 

Finalement, Pan mil cinq cens feptante , unnommé 
Jean VVilhems , fils de meflire Theodore VVilhems;, 
vicaires de Ruremonde en Gueldres, acompagné d’un 
fien frere (depuis,à caufe defes malefices , pendu à Cle- 
ves) fe mit en tefte l’entreprife du reftabliffement de ce 
monftrueux royaume de Munftre. Pour acheminer fon 
entreprife il part de Devanter avec {a premiere femme 
nomme Elsken Theuves de Harleni , tracaffe çà & là 
pour amafler des difciples : fe parque premierementà 
Arnhem,puisà V Vefel, d'illec à Nedec-elren , à Altem, 
Calcar , Harlem, finalement à Avendorp pres de VVe- 
fel : duquel lieu,pour fe tenir mieux couvert, il venoit 
fouventa la ville, feignant cercher refolution de quel- 
ques doutes, & fous ce pretexte pinçant les bourfes de 
quelques gens de bien, Sousce manteau il amafloit des 
difciples ou brigandeauxrefolus de lui obeir, & fous fon 
authorité fe proltituer à toute confufion. 

Notammentil attira pres de foi quelques vieillards ef- 
chappez du fiege de Munitre, à l’aide defquelsil savan- 
çoit. Ses propos fecrets aux fiens contenoyent diverfes 
louanges de la do@rine Anabapriftique prefchee à 
Munftre. Que Dieu vouloit fe fervir de lui pour dreffer 
Veftar de la nouvelle Ierufalem & du royaume de jufti- 
ce: fous lequel tous les mefchans gouverneurs ecclefia- 
fiques 
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ftiques & politiques feroyent exterminez, Qi? 
i; 


lne fga- 
$ 
en 
tok. Que quand le nouveau pe uple de Dieuferoicf 
strate clatrementilluminé:lorsles gouverneurs 
dela nouvelle Verujem yalezemipie des Princes de 
maintenant,& le peuple de ce royaume;auroÿyenc puif- 
fance de prendre les biensde leurs ennemis , comme 
ypuens & Cana- 


© 


neens. 

; il publie un tres-mefchant livret c ra 
mariage.En cefteferit ilaptouvoir non f eulementla po- 
lygamie, mais ouvroit la porte à toute impureté. Quand 
une femme eftoirenceinte, ildonnoitlicence au Nat 
de s’accommoder d'une autre;pour toufiours mult iplier 
le nombre du peuple de Dieu, Gommandaiti à celui gui 


en prendre une autreafin d’avoir lignee, Par telle 
ce maints pendards & rufiens fe rangcoyent volor 
à ce patti, 

Lui pour leur donner exemp le.fit provifion de gar 
qu ‘ilappelloi it fes femmes ; jufquesau non 
finalement de vingt deux: de cef a 
autte, inft lint doucementaux oreille s d 
quedefrober meftoit peché entre le pe 
velle Ierufalem : ponien queles 
tenoyent à Lefus Chrift ne 
aux Anabaptiftes hardis cept ropofitie 
le nouveau roi desvoleurs, ant quelque plus am- 
pletevelation, fit des petits be it pours’entretenir 
âvecles fiens, jufques à c e qu'il pourroit ouvertemene 
&à main armee envahir fes ennemis, pour ravir vies& 
biens à tous ceux tr pas de {à conjuration. 
I! fit donc entendre à fes gens par Iean Diricks fon pref- 
cheur,-puis que les biens a la terre eftoyent mal parta- 
gezque Dieu vouloir fe fervir de lui & d'eux pour ofter 
aüxriches ce qu’ils avoyent de trop;leur laiffant affez de 
refte ponr vivre: &'que ce crop feroit parti entre lui & 
les fiens par trois commis qu’ilavoit ordonnez,afin que 
chacun euft dequoivivré. 

Cefte porte ouverte aux Anabapriftes, ilsdreffereng 
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di bien leurs entreprifes & courfes no@urnes ; qu'en 
peu de temps plufieurs meftairies de gentilhommes 
furent pillees par ces bons larrons, Ce qu'ils execu- 
toyentaifément;pource que plufeurs d’entre eux, con- 
trefaifansles fimples , avoyent acces & credit es mai- 
fons de plufieurs gens de bien , qui refpe&toyent ces 
hypocrites,n’ayans en la bouche que Dieu,fa parole, la 
mortifcation;la fan&ification & l'innocence de vies Ils 
les efpioyent donc & trahifloyent fans qu’on fe douta 
deleur mefchant effein : briefon avoit telle opinion 
d'eux, qu'il n’yavoit rien de caché devant leurs yeux & 
leurs mains, eux enfeignez par leur roi, que Dieu re- 
gardoit l'interieur, &vouloiteftre fervi enefprit: par- 
quoi quant à l'exterieur qu’ils ne manifellaffent encore 
de quelle religion ils eftoyent , ains s'acommodafent 
aux humeurs de ceux qu’ils frequentoyent , attendans 
le temps de leur manifeftation & pleine liberté. Quand 
doncques ces efpions defcouvroyent quelque graffe 
proye, ils en advertiffoyentles chefs , & par fois leur ai. 
doyentàla conquefte. 

Ainfi cete 'mefchante aflemblee , nommee entre 
euxle peuple de Iean VVilhems, s’'eftant accreuë juf- 
ques au nombre de trois cens & plus , fur Paveruffe- 
ment du gibier defcouvert parles efpions , leschoifis 
pour lexecution ne failloyent de fe trouver au ren- 
dez-vous , fur tout durant les longues nui&s de Phi. 
verpourexecuter leurs cruels complots : fi que le bruit 
de leurs exploits s’efpandit par la duché de Cleves & 
pays circonvoifins où l’on n'oyoitrefonner que plain- 
tes des pillez , en grand nombre , des plus riches & en 
diversendroits. Ayans heureufement (à leurs avis) e- 
xecuté quelqueentreprife , ilsn’oublioyenc d'en faire 
Ia feke , laquelle fe folennifoit en une maifon du vil- 
lage , la pluscommode & efcartee.. Là Iean VVilhems 
voulant donner aux fiens une reprefentation de fa 
gloire', pour leur acroiftre lefperance , & adoucir Pen- 
nui d'une artente trop longue , fe reveftoir avec fes 
principaux officiers des plus precieux veftemens qui 
fe trouvoyent parmi leur pillage des gentilhommes: & 
de mefme paroit fes roines des habits de dames & da- 
moifel. 
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moifelles volees par ces brigands : de forte que la fcite 
fe demenoit en la plus, grande ioye & magnificence 
qu'il leur eftoit pofhble , felon les moyens de cefle fan- 
taltique royauté. Apres cefte efouifflance , le Roi & fes 
officiers ayans pris leur part du pillage, on en diftri- 
buoit quelque petite portion parmi le peuple de Iean 
VVilhems, redouté de ces pauvres abufez. Car il eftoit 
de haute taille,de belle reprefentation,& (quand Pafai. 
re le requeroit)d’un vifage auftere: tellement qu'ilcon- 
tenoit les fiens en gtande crainte, punifant à toute ri. 
| gueur ceux qu'il cenoicfufpeëts de trahifon,iufques à les 
| faire mourir fecrettemenr;ayans à cesfins contreles def: 
cbéiflans l’ufage du glaive ; qu'il appeloit le glaive de 
Dieu & de Gedeon. 

Ain fi fe maintint quelque tempscefte compagnie de 
voleurs , exerçans divers brigandages , meurtriffans 
cruellement ceux qui vouloyent fe defendre, & &ifans 
des butins merveilleux. On ne pouvoirles defcouvrir: 
car le chef venoit ordinairement à VVefel villé de Cle- 
ves , pour conferer avec quelques hommes doëtes des 
doutes & {crupules qu'il difoit avoir en fa confciences 
touchant les controverfes eh fait de religion:Sesgens 
aufi converfoyent avec aparence de grande pieté & 
fimplicité , retenans eftroitément entre eux le fecret 
de leur abominable coniuration > & s'iccomodans 
dextrement à l'humeur de ceux qu'ils frequentoyent, 
de qui melmes ils tiroyent finement afiflance : ne 
vivans en fomme que de butin, par hypocrifie & vio- 
lence detettable. En fin Dieu les défcouvrit par mo“ 
yens merveilleux, Vn furnomméle Comte, du pays 
de VVefphalie , desbauché & corrompu , s’il en fué 
onc » ayant oui le vent du mefnage de Ican VVilhems; 
Sinfinua fouplement en la bien-vucillance d'icelui, 
VVilhems ne s'y fiant pas beaucoup,ne voulut oncques 


| lui defcouvrir le fecret de fa royauté, Le Comte ennuyé; 


puis defpité, decela V Vilhems au prevoft de Scherem- 
berk,difant que ceftoit un doéteur d’Anabaptiftes,pro: 
mit leluiamener à iour nommé en certain lieu, owil fut 
attrapé , puis ferré prifonnier en la Tour de Dinfla- 

sen lan mil cing cens feprante quatre, Laiuflice lé 
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renant pour quelque coureur &impolteur;trottant ça 
& là pour feduire qui lui preftoir l'oreille, fembloit ca- |: 
cliner à fe tenir en'prifon perpetuelle. Luide fa part,pro- AU 
cedant en toute défloyauté,prioit les doéteurs de V Ve- au cil 
fel, de vouloir continuer à lefclaircir de fes doutes ; di- merekan 
fant que f on neleuft point emprifonné, fa confcience opea aia 
feroirdu toutrefolue. Il penfoit par celle fraude qu’on 
procureroit fa delivrance: qu'il feroir afifté d’aumof 
nes & qu'on feroit quelte pourlui: que fes gens (auf 
quels il eferivoir fecrettement, & en termes fort cou- 
verts) co aueroyent leur poinéte, comme ils firent.à 
fon exhortation, & fuivant les avis qu’il leur donnoir de 
bouche par quelques confidens; qui levifitoyent libre- 
ment. 

Devant fowemprifonnement ils avoyent fait des vols 
&faccagemens horribles,;emporté de Vor,de l’argent,des 
meubles de toutes fortes, montans à fommes innombra- 
bless Durant fa captivité ils furprindrent de nui une mi h 
maifon forte de la dame de Gradop, & en empoïterent frs Vy 
la valeur de deux mil efcus & d'avantage: puis d’autres ra 
mailons de gentilhommes en divers lieux, Lestoiles es 
blanchifloirs de Goch & de Bocholt furent par eux ra= 
vies:beaucoup de bœufs es pafturages defrobez,tuez,& 
departisentre ces voleurs. Lesmeurtres eftoyent meflez 
parmi ces pillages : & les fujets de VVilhems conti: 
nuoyentleurs defordres. On luirendoit compte & part 
du butin.Carileftoit fotgneufement vifité defesroines, 
qui pour chafcune vifite donnoyent un daller au peo- 
lier, & fon platdebonne chere. Durant leurs allees & 
venues cevilain en engroffa quelquesunes:ear il furde- 
tenuà Dinflaken depuis l'an 1574. jufques 579. que 
parle moyen d'une jeune fille leshorribles metchance: 
tez de ces fcelerats furent defcouvertesaux magiftrats 
de VVefel. Maisun jour de delai furcaufeque prefque 
tous les meurtriers & voleurs fe fauverent deviltefe. Il 
yen eur d’attrapez &'d'executez en divers endroits, La 
jeune fille, unhomme & deux femmes qu’on avoit fai: 
fisrevelerenrrantde pillages, meurtres , faccagemens, 
paillardifes, adulteres, inceftes, de Iean VVilhems & 
defes compl.ces,au nombre de rois censou plus, que 
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es juges demeuroyent tout effrayez au recit de tant de 
crimes. 

Iean VVilhems avoit 22. femmes, entres autres la 
mere & la fille, deux propresfœurs, & avoit mefmes fait 
nopces en prifon.Cefte mere ptifonniere,& l fem- 


me qui avoit proftitué fes deux filles à VVilhems, en- 
femble Phomme , qui eftoit Pefpion, le guide,& la fen- 
Í rinelle de ces voleurs, eurent les teftes trai chees, mou- 
rans en grand eftonnement. Les femmes de ce roi, trop 


doucementtraitres, apres avoir fait quelque amende 
honorable, en fin s'enfuirent de Clevesen e & en 
Hollande apres d’autres Anabaptiftes, Quelques autres 
du nombre de ces mefchansayansiefté execurez en dau- 
tres lieux, fut refolu au confeil du Prince de urer Iean 
V Vilhems de la tour de Dinfliken & lui faire fon pro- 
ces. Outre les depofitions des prifonniers executez ,on 
defcouvrit un fait notable. Abraham de Ratingen,habi- 
tant à VVefel,homme curieux , frequentoitavecto ute? 
fortes de fe&aires pour les fonder, S'eftant acofté dË 
Iean VVilhems, & frequentant familierement les plus 
intimes d'icelui, Atun jour une promenade âvec lui au 
long du Rhin & dela Lippe. Apres plufieurs propos 
Jean VVilhemsle mena én fon logis d’Avendorp ; & 
Payant fait monter en fa chambre, Abraham y aperceut 
une fort large efpeenue &bien tranchante, pendue au 
plancher. Sur ce il demande à Iean VVilhems, que vou” 
loit dire cefte large efpee ? veu que lui & les fiensfem- 
bloyent n’approuver lufage du glaive. VVilhems em- 
poigne ľefpee , commence à la branfler en pofturefu- 
rienfe , & lui dit, cef l'efpee de Dieu & de Gedeon, 2- 
vec laquelle jefpere quelque jour & bien toft deftruire 
tous les Madianites infideles, Puis regardant d'yeux af 
pres Abraham, lui dit,n’eftoit l'efperance que j'ai deta 
converfon,ë& que dedans peu de temps tu feras des no- 
ftres, je commencerois cefte execution & vengeance de 
de Dieu prefentement fur toi,tout le premier. Ce pro- 
pos effraya fi fort Abrahä,fe voyant entre les mains d’un 
tel enragé,que fon cœur ne cefla de trembler, jufques à 
ce quille vid en fa maifon. Tel fur le falaire de fa curio- 
fixé : la crainte de ce furieux lui demeurant depuis f 
Kk iij 
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fort emprainte en lame, que iamais il n'eut la hardieffe 
de declairer ce que deffus, iufques à ce qu'il le vid entre 
les maias de la tuflice, & toutes les mefchancetez dice- 
lui defcouvertes par fes complices. 

Les iuges deliberez den tirer verité, Iean Wilhems 
defploya toutes fes fineffes pour efchaper, Souvent ilre- 
courut à fes revelations, & en prefence de fes juges grof» 
fifloit (à voix rournoit les yeux;tordoit la bouche,chan- 
geoit de couleur & faifoitFenthufafte,les cuidat G gruës 
qu'ils S'efpouvanteroyent de fes grimaces cftranges,& de 
ies hideufes contenances , comine il en avoit pris tant 
de miferables perfonnes qu'il avoit{eduites. En apresil 
les menaçoir d'hornibles vengéances de Dieu,s'appellät 
fonenvoyé,& fe vantant d’avoir Pefprit d’icelui.Se moc- 
quoit des tortures : de fait il en furmonta de tres-afpres 
d'une indicible refelution , fans vouloir rien confefler, 
comme ^! n'euft point fenti de tourment. En fin,force 
leur fut d'inventer une geine extraordinaire , &infup- 
portable , en laçuelle deflors il advoua & confefla frane 
chement une infinité de crimes perpetrez par lui mef 
me; par les fiens , aufquels il en donnoit le commande- 
ment, Son excufe eltoit fondee fur fes revelations & fa 
prerendite royauté, ce qui le chargeoïc d'avantage de- 
yant Dieu & les hommes, 

Tl fut donc condamné à eftre mené au lieu du fuppli- 
ce,& illec artashé à une chaine,tellement qu'il pourroit 
al'er autour du polteau planté en terre, le feu allumé de 
toutes parts à Penviron d'icelui, Celte fentence fut exe- 
cürée le 12.lour de Mais mil cinq cens hui@ante Mais en 
telle extremité le malheureux defefperé ne monftra fi- 
gue aucun de repentance,atns atraché à la cha ne,apres 
Fit deux ou trois totrs,regardant de quel cofté le 

fêu eltoit plus embralé par l’impetuofité du vengil fe 
ierta dedans, & y demeura, aù il fut confumé, laiffant 
tous les fpe@ateurs ekonnez de cek croyable endur- 
ciflement. 

La doëtrine des Anabaptiftes n’eft que fard & men- 
fonce. Leurs enthufafmes, & revelations font diaboli- 
ques. Ce font fedu&eurs horribles & miferables inen- 
fez, A peine l'enfera-il veu une pefe plus redourable, 
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depuis 1500.ans. Iene fache mal qui ait fait plus de mal 
à l'Allemagne haute & baffe que ce mal-la.Confiderant 
le corps de leurs diverfes herefes,ie ne puis lappeller 
que Chimere,furieufe, venimeufe,voluptueule , & tref- 
vilaine befte,compofee de toutes les ordures des anciés 
Nicolaites,Gnoftiques, Valentinians, Carpocratiens & 
telsautresmonftres. Somme, Thomas Muncer,auteur de 
l'Anabaptifme en noftre rempsfemble avoir dreflél'en- 
feigne de tous ces abominables heretiques anciens. Ce 
fcelerat prerendant avec fes difciples produire, des nou- 
veaux monftres, pour obfcurcir & difimer la verité,s’eft 
eflcvé contre le ciel & la terre d’une arrogance diaboli- 
que.La majefté du Pere celelte, l'ineffable deité de fon 
fils, l'office d'icelui , Le fain@ Baptefme , la communion 
des fainéts,les Magiftrats vives images du Tout-puiffant, 
le mariage honorable,ont efté vilipendez parcesvilains 
fycophantes,hypocrites,& brouillons enragez. 

Sain& Cyprian defcrivant Novatusen lune de fes e- 
piftres Papelloit convoiteux denouveautez, avaricieux 
infatiable-ravifleur furieuxsenflé d'orgueil & de ftupeur 
outrecuidee,hypocrite mal conu de ceux quiavoyent la 
charge des eglifes;curieux pour trahir, atteur pour trå- 
per.infidele ami,flimbeau de fedition;tourbillon de té- 
peke pour procurer naufrages en la foi , adverfaire de re- 
pos, & ennemi coniuré dela paix. Voila le tableau des 
doéteurs Anabaptıftes : ce que leurs tumultes briefve- 
ment defcrits verifient fufffamment. Les doéteurs Or- 
thodoxes me fupporteront, fi ieles prie de tirer du feu, 
tant que poflible fera , les pauvres ames feduites par ces 
detekables feditieux,& les ramener en la voye de verité. 
Pour loyer de leurs travaux en fi fainéte vocation, ie 
leur ramentoi les paroles de noftre Sauveur, au 3.chap. 
de l'Apocalypfe,verfet 11.qui vaincra, ie le ferai eftre u- 
ne colonne au temple de mon Dieu,&ilne fortira plus 
dehors : r'efcrirai fur luile nom de mon Dieu,le nem de 
la cité de mon Dieu , qui eft la nouvelle Ierufalem , la. 

quelle defcend du ciel de devers mon Dieu,& mon note 
veau nom, Amen. 
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VAILLANCE Dane 


: Dore Lieutenant de l'Empereur ao 
c quiefme, a en Pan 1554.affegé la ville de 
A. A S.Florent ent Ile de Corfe, les af liegez ayans 
fair une longue & brave refftance , deftituez de vivres, 
de munitions de guerre, & de fecours dhommes furent 
raints de capiruler. Pour ceft efe& ils deputent Ior- 
dan Vrfin vers André Dore,lequel permet aux Capitai- 
nes & foldats François de s’en aller bagues fauves, Quät 
is, qui eftoyent dedans la “nlace :veut qu'ils 

demeurent & le rendent à fa mere C'eftoit pour leur 
ire un rude parti, d'autant qu'ils eRoyent bannis de 
nes, Et quoi que Iordan priaft & fiit toutes inflances 
poffbles, Dore nevoulurtien rabattre de farefolution. 
Le Capitaine Bernardin Coie C Geneyois, homme vail- 
lany & tou s preftà combatre,aimant mieux mourir 
és au poing, que fortir lafchement de la k o 

pour fe foumettre à la merci de fes ennemis vi 
femblafes compatriotes, & avec eux entreprent 
agnanime exp fait Les affiegeans avoyent fermé la 
foie cout à l'environ, & difpofé par les ave- 
rps de garde, tellement qu'il eftoit en aparé. 
ce impollil efchaper. Mais Bernaïdin & fes foldats 
desGansda morn& donnans à tefte baïffée dedans le pré- 
mier coips dé ilszaultent en pieces, franchiflent 
lefi le.tuënt tout ce qu’ Îs rencontrent, & ayans fait u- 
boucherie de leurs ennemis, fe fauvent tan- 
e camp couroit, aux armes: monftrans par cefte 
brave refolution que la valeur de ceux qui cerchent la 
vie dedans Jep morr, ne trouve > chemin fi clos qu’elle 
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Sienois, quelques fens 5 aines affiegerenc lan 1554. 
un Chafteau nommé S.Cofme. Ceux de la garni{on de- 
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trop peu pour fouftenirle fiege.Les afliegeans en grand 

nombre à pied & cheval veulentles avoir à leur difcre- 
| tion & merci : ce qui fait refoudre les alegez à la de- 
fenfive. D’abondant ils appellent quelques amis au fe- 
coûts: & font ff vaillamment qu'ils contraignent les af 
fiegeans defe tirer arriere delà, fur leur honte & perte, 
voireen danger d’y laifler leur artillerie. ÆZiffoire des 


guerres d Tralies 

Laurent Schrader do&e Aleman de Halberftad en 
Saxe , en fon recueil desrecerches & fingularitez d'Ita- 
ie, dicavoir veu au Chafteau neuf de Naples, la fatue 
d’un{oldat François, dont l'infcription porte qu'il fit f 
vaillimmenten la defenfe de la place forcee par les Ef- 
pagnols, ilyaun peu plus de cent ans, qu'avant que fe 
rendre il tua de fa main cent des ennemis qui l'affaillo- 
yent.Iadjoufte qu'apres la prife du Chafteau,aquelques 
François garderent une Tour, nommec de S.Vincent, 
l'efpace de fx mois entiers. Au bout defquels ne pouväs 
plusfubfifter & s'eflans rendus à difcretion+ pour loyer 
de leur vaïllance,ils eurent tousles vies fauves, 
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VAILLANCE remarquable. 


Aldes,Capitaine des gardes de Ferdinand'Roi d'EF- 

pagne, ayeul de Charles V. ayant efté envoyé par 
fon maitre vers dom Raimondde Cardone, avec man- 
dement expres de fe tenir coi, fans hazarderlabataille 
contre les François,ne peut fi bien faire,quoi qu’il mar- 
chaf en toute diligence, que les afaires ne fu flenten tel 
eltat lots de fon arrivee,qu'’il n’y avoit plus ordre ni mo- 
yen dereculer:ains neceflairement falut venir es mains 
en la iournee de Ravenne lantsiz. Valdes y combatit 
vaillamment, & fe fauva avec quelques troupes des ef 
chaez de cefte fanglante meflee, Il retourne en dili- 
gence vers Ferdincmd;lui declare à quel poin& les cho- 
fes eftoyent reduires, & rend raifou de fonretour. Le 
Roi fort efmeu de la desfaite de fon armee;lui dit vraye- 
ment cu es un habile hôme , ayant fceu fi bien prouvoir 
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à ces afaires, que tu res bravement retiré dela prefe, & 
esrevenu bagues fauves à nous. Valdes qui n’eftoit coul. 
pable de peur ni de jafcheté quelconque, fe fentit neãt- 
moins tellement picqué de ce trait, qu'ayant difimulé 
la douleur pour un temps, la guerre de Navarre furve- | 
nue, il y marcha courageufement fuivi de 400. hommes | 
feulemenc, & à l'exemplède Leonidas Spartiate garda | 
vaillamment le d:froit de Roncevaux contre armee 
Françoife. -Le fieur dela Palice, chef d'icelle & ancien | 
ami de Valdes,le fit prier de ne s’obftiner à cefte defen- 


feg etuofté d'une puiffance royale & 
F tpeu le flefchir,on vint aux mains, 
Lor 


les Gens furent tous tuez fur la place, a- 
ptes avoir 25atu un tres-grand nombre de leurs enne- | 
nte preuve que les vaillans hommes ne 
peu t. quon les accufe. d’eftre timides pour 
donner voyeà la force, finon quand la mort leur ofte les 
mains & le fer, Aluar. Gomecius au Solide l'hifoire du Car- 
dinal Ximenes, 


CEODN 5000000 EENINTETPONINNCOELIEEN 
VERS en une playe de la tefle d'un Suiffe. | 


g `Ertaines troupes de Suifles ayans efté desfaites en 
Coann au mois d’Aouft l'an 1587.fe rendirent es 
frôtieres du pays de Berne à quatre iournees loin du lieu | 
où lefchecavotrelté donné,un grand ieune homme ro- | 
bufte & de bonne forte, bleffé à la tefte en icelle rencõ- 

tre. On lui avoitcoupé une partie de l'os parietaire,iuf= | 
ques à la largeur dela paume de la main Cefte piece de- | 
meurant arreftee au cuir mufculeux, ‘eftoitremife en (a | 
place, & les cheveux là couvrans une croufte y avoit fair 


couverture, tellement que lefpace de fix jours entiers 
depuis la bleffure nulle matiere n’eftoit fortie delapla- | 
ye. Lean Grifon expert Chirurgien , confeillé par M.Sa- 
razin,medecin du Roi,mitla main à celle cure. Ayant 
rafé le poil, & ouvert la playe, iltrouvaentrecefte piece 
coupee;puisreiointe, & la taye nômee dura mater beau- 
coup de matiere puante eftrangement, & quelques A 
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quiles d'os: item quatre ou cinq gräds vers: la taye noir- 
cie & Fortinfeétee de la pourriture qui avoit là couvé fi 
long temps,le bleffé ayanc fait pres de quarante lieues à 
pied par les grandes chaleurs,;couché fur la dure, & che- 
tivement traité par fa faute. Neantmoinsil fut fi bien 
penfé & remis au deffus, qu’en fin il s’en retourne gueri 
chez foi.M.Guil.-Fabri dote Chirurgien marque ce que 
deffus enla 16.hift-de fes obfervasions Chirurgiquessoù ilatte- 
fte avoir eké prefentlors que Grifon St cefe belle cure. 
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VEVE fort endommagee, perdue, 
recouvre. 


Ans toucheraux miracles divins,nous parlons ici des 
remedes humains,benits par le Tout-puiffant;au re- 
gard des yeux. M. 4mbroife Paré raconte an 26.ch.du 9-lis 
qu'un orfevre Jralien,nommé meflire Paule,demeurant 
à Paris vers la porte de Nefle aupres des Auguftins,eut 
uve defluxion fur les yeux , où plufieurs medecins, chi- 
rurgiens & autres mirent la main,defquelsilreceut peu 
d'aide, Ne pouvantplus fe conduire,il m’appella(dit M. 
Ambroife)& lui côfeillai daller à Pextreme remede, qui 
eftoit Le feton: ce que volontiers il accorda. Leluiayant 
appliqué, & fon ulcere converti en matiere, ou fanic;il 
commença à mieux voir, À mefure que [on ulcere cou- 
loit , toufoursalloit-il en amendant : de façon qu'ilre- 
couvra du tout fa venë, & porta Le feton environ unan 
ou plus: puis s’en fafcha;penfant qu’il ne fervoit plus de 
tien. Il voulut donc lofter,& faire clorre fa playe: mais il 
tomba fix mois apres en pareil accident, & perdit lavevë 
comme devant, Mayancrenvoyé querir,pour lui appli- 
quer derechef un feton , toft apres il recouvra pareille- 
ment fa veué : pour la confervation de laquelle il conti- 
nua depuis de poiter ce feton. 

Amatus,medecin Portugars,en fz féprisfine centuries cure 
44.faiemention de certaine femine, laquelle ayät receu 
de fon mari un coup de poing à la tefte, perdit inconti- 
nencapres & ce mcfme iour la veuë des deux yeux,g de- 
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meurerentbeaux, fans tache, ni nuage, niapparence de 
bleffure quelconque, Au bout de quelques jours elle 
devint fourde & folle;perdant auf fes fleurs. Elle efloit 
aagee de 27.ans,& futen cefteftatunan entier,au bout 
duquel Amatus la guerit. 

Terofme Cardan en fescures admirablés nomme trois 


notables perfonnages , qw’ilavoit delivtez d’aveugle- 
mentoù ils tomboyent fans fon fecours apres Dieu, Le 
premier avoitefé mal gouverné par quelques particu- 
liers peu entendus, & fut remis fus par bon regime: mais 
faute de continuer, & commettant exces au manger de 
champignons desplus mauvais, il perditlavie, Le deu. 
xiefme fut fouligé parun emplaftre de cantharides ap- 
pliqué au deffous des oreilles, qui attira des eaux dont 
s'enfuivit reftitution de veuë.Le troifiefme fut foulagé 
pardeco@tion de gaiac. 

Vn Chanoine atteint du mal de Naples’, avoit aupa- 
ravant perdu lun des yeux, au moyen d’une catara@e, 
quilecouvrit du tout. Quelque temps apres fe faifant 
penfer de fa maladie, fon Chirurgien le frotta d’un on- 
guent où ily avoit force vif argent, dont il fur allegé de 
fon mal,& d'avenrage reconvrala venë de l'œil dont il 
ne voyoit goutte.Ce dit Alexandre Trajan aus li. du mal 
Françoissthiit. 

Vn Aleman aveugle tombé de cheval en terre fe don- 
na firude coup contre une pierre,qne le front en fut en- 
tamé.Pourrecompenfe,il recouvra la veuë._ 4er. Bene- 


di an 2 lie la guerifon des maladies ch29.Le mefme,as 32 


chap de ce 2.l. eferit avoit par medicamens propres gueri 
quelquesuns qui denui@ ne voyoiét ni eftoiles ni lune, 
Er Chriftofle deVegue an 3,li.de l'art de medeciner ,attelte 
avoir veu une damoifelle , à qui les yeux eftoyent fortis 
de la tefte en douleur d’enfantement,qui quatre ioursa- 
pres fe remirent d'eux mefmes en leurs places & conca- 
vitez ; fans pette de veuë. Dit aufi avoir remis les yeux 
fortis de la tefte d’un ieune homme tombé de lieu haut 
en bas, 

Toubliois d’adjoufter de ce 2l; d’ Alex. Bened.ch28.ce 
qu'iladjoufte avoirveu des perfonnes ayans efté privees 
Au benefice de la veué bonne efpace de téps, fans qu’on 
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peuft bien defcouvrir la caufe d’un tel accident ,recou- 
vrer laveué par foudain flux de ventre.Enviro l'anrs87. 
certain jeune garçon aagé de15.ans ; eflant en la bouti- 
gue d'un cordonnier fon pere,fe bleffa d’une alefne Pun 
des yeux; dont quelque humeur aqueufe eftant decou- 
lee,foudainle garçon perdit la vevé entierement. Vn 
autre Chirurgié & mòi lui appliquafmes au premier ap- 
areilun avlbin d’œufavec eau rofe, & un peu defafran, 
puis fur le front un defenff reduit en forme d'onguent, 
compofé de bol arment, de terre figillee, avec huile re- 
fat, quelque peu de cire & de vinaigre :incontinent lui 
donnafmes un clyltere , & le lendemain le purgeafmes, 
puis le traitafmes de telle forte que fans perilleux acci- 
dent il fur remis au deffus en peu deiours,& recouvrala 
venë. M: Guillaume Fabri en fes obfervations Chirurgiques. 
Le mefme adjoufleencore ces mots en celte obierva- 
tion, Enlan 1597. lefils d'un marchand bourgeois de 
Laufanne , fut tellement bieflé en Pun des yeux d'un 
coup de flefche,qu'il en perdit la veué;laquelleilrecou.. 
vra apres que 1e leus penfé, 


VICTOIRE acquife par diligence. 


\Afton de Foix;fortrenomméen lhifloire Françoi- 

fe & Iralienne, ayant en lan 1512. comme chet de 
Parmee de France en Italie, affeuré Bolongne par un 
prompt fecours'qu’il y mena en temps qu'on ne ly at- 
tendoit pas, partir auff roft de là pour aller en tres-grä- 
de diligence au fecours du chafteau de Breffe, la ville 
yant efté prifele iour precedent par les Venitiens,ayang 
d'incroyable vifteffe pañéle Po à Stellate( doù il envo- 
ya150. lances & 5o00. pietons François pour la garde de 
Ferrare ) pafa foudain le fleuve du Mince, an pont du 
moulin,ayantprefquesau mefme temps ervoyé deman- 
der paffage au Marguis de Mantouë;,ou pournelui don- 
nerlorfr de fe confeiller, lui faifant une fi foudaine de- 
mande,ou afin que les compagnies Venitiennes fuffent 
tant plus tard adversies de fa venue, De là ilsenalla le 
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tour d’apresloger à Nogere furle Veronnois, & l’autre 
tour à Pontpefere, & à Treville, trois mille pres de l'EF: 
cale: où averti que Iean Paul Baillon,qui avoit conduit 
gens & artillerie des Venitiens à Brefle, eftoit venu de 
Caftel-franc avec trois cens hommes d'armes, quatre 
cens chevaux legers,& douze censhômes de pied, pout 
feloger à l'Efcale, il y courut 2uf toft pour l'affaillir a: 
vec trois cens lances & fept cens archers , le refte de Par- 
mee marchantapres,parce qu’elle ne pouvoitaller fi vi: 
fte. Mais trouvant queBaillon eftoit parti des une heu: 
re auparavant, il fe mir à Le fuivre,fans s’arefer, Baillon 
avoit fceu que Bernardin de Montone , en la garde du- 
quel eftoitie pont fait à Albere , fentanc que les Fran: 
çois aprochoyent,l’avoit rompu, crainte d’eftre par eux 
enfermé & par les Lanfqueners qui eftoyét dedans Ve- 
rone, Baillon fe mettoit dedans Breffe : mais ayantapris 
qu'un peu au deffous de Veroce ce fleuve fe pouvoit 
paller à gué , refolut de le traverfer. Sy acheminant il 
defcouvre de loin Ga86 de Foix, & penfa que ce ne pou- 
voit efre qu'unepartie de la garnifon de Verone: la di- 
ligence incroyable de monfieur de Foix ayant devancé 
fa renômee.Il y eut lors un rude confi& : dont la fin fat 
1a desfaiéte de Baillon & des fiens , avec grande perte de 
tuez,de noyez,& de prifonniers. Les Françoisne perdi- 
rentprefques perfonne: & leiour d'apres desfirent quel. 
ques chevaux legers des Venitiens,& en prindrétle chef 
prifonnier: puis fans perdre une heure de téps le o. tour 
d'apres le depart de Bolongne,Gafté de Foixavec l'avait 
garde fe logea dans le fauxbourg de Brefle, à deux trai&s 
d'arbalefte Join de la porte de la Tour longue,& lerefte 
del’armee plusenarriere le 16g du chemin de Pefquaire. 

Aufl toft qu'il fukt logé, fans fe dôner à lui mefme au 
cun loifir de refpirer,ilenvoyaune partie desgés de pied 
2flaillir le monafterede S.Fridiane,à mi chemin du mõt 
au deflous duquel ilseftoitlogé , & lequel mont eftoit 
gardé par un regiment de payfans ramaflez. Les pietons 
François,montans par diverfesavenues,& favorifez d'u- 
ne groffe pluye qui furvinc, laquelle empefcha l'artil- 
lerie du monaftere de tirer, deffirenr & tuerent une par- 
tie de ces payfans, Le lendemain, Gaftë de Foix envoye 
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un trompette fommer ceux de la ville à fe rendre vies & 
bagues fauves,exceptez les Venitiens. Leur refpôfe au- 
| dacieufe lui fit tourneron armee de l’autre cofté dela 
| ville, poureftre pres du chafteau , &fe logeaau faux- 
bourg de laporte qu'on appelle de S.Iean. La matinee 
fuivante,au poin& du iour,ayant choifi de l’armee plus 
de quatre cens hommes d'armes armez de pied en tefte, 
& fix mille fantaffins Gafcons & Lanfqueners, il fe mic 
à pied avec eux, & montant du cofté de deversla porte 
de Pile;ilentrafans refiftance dans la premiere enceinte 
du chafteau,où les faifanc quelque peurepofer & refraif- 
chir , il les acouragea par briefves paroles, mais pleines 
d'eficace,à fuivre la viétoire honorable & profitable,la- 
quelle leur favorifoit en toutes fortes. Ce chef tant re- 
nommé pat tout, tant refpecté de grands & petis , mar- 
chant à la tefte des troupes,donnalapoinéte aux fantaf. 
fins fouftenus des hômes d'armes,& defcendans du cha- 
fteau trouva quelques gens de pied affez pres.lefquelsa. 
vec l'artillerie eflayerent de Parreiter. Mais il les fit reti- 
rer plus vite quele pas, & marchant de furie contre bas 
iufques à la place du palais,où les côpagnies Venitiénes 
unies enfemble & bien ferrees l’attendoyent avec gran- 
de refolution, l’on vint aux mains , & y eur une efcrime 
fanglante & efpouvätable par un long téps; l'un des par- 
tis côbattant pour fon propre falut, l'autre pour la gloire 
& le gain de tant de richeffes,dontunetelle ville regor- 
geoitalors, La valeur de G2fton de Foix parut lors par 
deflus celle des autres chefs, finalement les troupes V e- 
hitiennes furent chaffees de la place,apres avoir fait une 
merveilleufe defenfe:puisles viétorieux divifezen deux 
bandes entrerent les uns par la ciré,les autres par la cita- 
delle, aufquels prefque en chafque carrefour & quartier 
tant les foldats Venitiens & autres que le peuple faifo- 
yent une courageuferefñftance. Mais les Françoisde- 
meuranstoufiours viétorieux forcerent & chafferent par 
tourde devant eux leurs ennemis, & ne fe mirent point 
à piller, finon lors qu’ils fe virent entierement les mai- 
fres de la ville:comme le general leur avoit commandé 
devant que defcendre: ce qu’ils obferverent de forte,qué 
f quelqu'un faifoit autrementil eftoic incontinenttué 
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parlesautres. En cesrencontres,, mourut dela part des 
François quelque nombre de gens de pied;& d'hommes 
d'armes: mais ce fut peu à comparaifon des vaincus, qui 
>erdirent bien 8c00. hommes partie dupeuple, partie 
a foldats& hommes d'armes Venitiens: prefques tous 

les furvivans furent faits prifontiers, Telle fut la vi&di- 
re de ce grand guerrier, lequel peu de temps apres gai- 
gaaune autre belle vi&oireà Ravenne, laquelle choice 
encore plus avantagcufe à la Franceque la ue 
fi ce chef pour fuivant trop chaudement un bataillon 
d'infanterie Efpagnole n ’euft eké tué: dontsenfuivit 
une merveilleufe defroute es afairesde France en Ira- 
lie: Fr.Guicherdin defcrit amplement tout ce que deflus 
au 10:li de fes biftoires. 

L'hiftoire depuis cent ans abonde en exemples de 
furprifes,refftances, desfaires & yiétoiresdiverfesen plu- 
fieurs parties de l’Europe, Ce qu'il fauc referver aux võ- 
lumesfuivans. 


HIT ENCRES. 
VICTOIRE cher acheter 


Elle füt la vi&toire des François à Ravenne,lan 1514: 

Telle laviétoire de Maurice Eïcéteur de Saxe en la 
bataille donnee à Albert Marquis de Brandebourg: d'A- 
dolphe Comte de Naffau en Frifecontre le Comte d’'A- 
remberg : du Duc de Bourbon en'la prife de Rome : de 
Philibert prince d'Aurange au fiege de Florence:& dau- 
treschefs de guerre, defquels fera parlé'ailleurs.Fermons 
noftre troifieme volume par laconfideration de quel- 
ques viétoires que nous avons furnommees grandes, 
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Aincre foi-mefme eft la grande vi@oire;dit le feur 
de Pibrac en lun defes quatrains.Les âutres vitoi- 
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magnifique elprit: & tuer des hommes , ou les chafler 
devant foi,n’elt pas a&e fi fublime que le monde penfe, 
Leroi Louys douziefme fera plus prisé d'avoir vaincu 
foi-mefme que fes ennemis, Onrecite que lui eftantan- 
noncee la mort de Charles V ITI. par laquelle il eftoit 
(comme le plus proche Prince du fang)appellé à la cou- 
ronne ; fur l'heure ilfe mità genoux , pour temercier 
Dieu de la grande grace qu'il lui faifoit , & le requerir 
entre autres chofes;qu’il ne lui fouvinft jamais de {es en- 
nemis,ni des injures qu’on lui avoit faites, Sollicité par 
quelques courtifans de traiter rudement certains parti- 
culiers , il declaira que le Roi Louys douziefme ne fe 
vengeroit jamais des maux qu’on avoit procurez à 
Louys Duc d'Orleans, C’eftoit fa dignité precedente, 
Ce Roi fe comporta de mefme depuis;comme fes guer- 
res d'Italie en font foi. 

La remonftrance du Marquis de Brandebourg à l’'Em. 
pereur Charles cinquiefme au fiege de Wireberg en Sa- 
xê ( lors que le Duc d'Alve & autres confeillers Efpa- 
gnols condamnérent Iean Frideric Duc de Saxe à per- 
dre la tefte,comme s’il euft efté criminel de leze Maje. 
Ré) ek memorable & pleine de fages avertiflemens, Si- 
1e (lui dit-il) f vous fuivez cefte voix, avifez comme le 
fait fera pris par les eftats de Empire : combien de mal- 
yueillance vous acueillirez fur vous & fur toute voftre 
pofterité. Sivous voulez men croire (carie ne fais ekat 
de ce que les autres vous en confeillent , à la façon de 
leurs pays) moderez voftre advantage, & le mefnagez, 
comme il convient à voftre grandeur. Ce vous eft peu 
d'avoir furmonté par armes vos ennemis; fi vous ne fur- 
montez vous-mefme. 

Il ny arien de plus valeureux,rien de plus excellent, 
ni plusdigne de la majefté de l'Empire, L’honneur d'u- 
ne bataille gaignec apartienc pour la plufpart aux gens 
de guerre qui ont combatu pour vous: mais la gloire 
de vaincre {on ardant courage,& par douceur furmonter 
fon ennemi, apartient à vous feul. Si vous pretendez 
contenir l’Alemagne fous voftre obeyflance,penfez quil 
y faut apporter benignité, non pas cruauté, Souvenez- 
vous que les anceftres du Duc de Saxe ontjadis vec 
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grand honneur gouverné voftre Royaume paternel;mis 
heureufe fin à plufieurs grandes guerresque par le bien- 
fait de Poncle de voftre prifonnier,vous avez eĝé efleu 
& appellé d’Efpagne, pour gouverner l’empire,& que 
tousleseleéteurs l’avoyent nommé Empereur,mais qu'il 
ne voulut laccepter, Cefage avertiflement du Marquis 
ent affez d’efficace pour adoucir Pefprit heroïque de 
Charles vitorieux,fon naturel genereux enclinanc plus 
à douceur qu'àrigueur:comme aufi paravantil avoit re- 
folu en foi-melme de fuivre les avis & effets pacifi- 
ques , plus affeurez que les cruels confeils degensne 
refpirans que maflacres, alterez du fang des Princes & 
dela noblefle, Henri Merckel ,en la decription du fiege de 
Magdebourg. 

Le fils de Charles le Quinn pour avoir creu les con- 
feils fanguinaires, a perdu des hommes & des finances 
es guetrestdes pays bas, & es malheureufesenueprifes 
contre la France & l'Angleterre autant qu’il en faloit 
& fufifoit pour conquelter tout le monde. Le refte 
eft demeuré par les chemins. Tous les cruels confeils 
ont confondu leurs auteurs. Au bout de cinquante ans, 
veusles voyez à recommencer. Que peur. on dire àleurs 
défcendans? Aprenez aux defpens de vos devanciers, fi- 
non vous périrez avec EUX. 

Ceke viéoire de foi-mefme et recommandee par 
Monfieur le prefident de Thou en fa belle hiftoire de 
noftre temps, où il parlé de ce duc de Saxe Iean Fede- 
ric fufimentionné, prifonnier de PEmpereur,&t conduit 
en` un chariot par les Efpagnols avec Erneft Duc de 

Fhif 


Brunfuic. Repreféntons le fens de Fhiftoire. Ce Prince 
mefprifoit genereufementfon adverfté: dont Erueft le 
tançant , comme sil fe fut roidi contre fon mal-heur; 
mais pourquoi,lui dit le Prince,me tourmenterois-je de 
ch ofes qui n’eftansen noftre puiffance, nous ne devons 
en faire eftar, veu qu'elles ne nous concegnent en rien? 
Ayant prononcé telles paroles devant tous une con- 
ance admirable;voyantÉrneïtrirer un foufpir du fond 
de la poitrine, il fetournéverslui,& de plus baffe voix, 
je vous donneroi ( fit-il ) volontiers le confeil que Je 
pren pour moi-mefme, fi vous en efiez capable, Or 
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combien que vous n’ayez point tant de prife & de pou- 
voir fur vous , que den fçavoir cueillir confolation & 
obtenir repos d’efprit ; toutesfois reime ceci propre 
pour adoucir,& en quelque forte contenterles troubles 
de la penfee humaine, comme font la haine, l'amour de 
vengeance,le juite defpit: c’eft à fçavoir,que fi un hom- 
me ne fe peut maintenir par fes moyens propres contre 
un plus fort que luirefte qu’il fe muniffe au dedans des 
beaux preceptes de fapience.Si donques vous eftes con- 
trié de n'avoir obtenu victoire , pour regagner Payan- 
tage,equippez-vous de conftance & mefprifez la calami- 
té qui vous prefle, vous atrachez la viétoire à l'ennemi, 
& vaincu vainquez le victorieux.C’eft le feur expedient 
de fe venger de l'ennemi en la captivité prefente, A43. 
liv.de la 1. partie de l'hiflsire de noftre tempsen l'an1547.M.de 
Thou adjoufte, O le grand perfonnage qui par la con- 
feffion de fes ennemis mefmes a efgalé les plus excel- 
lens Princes en benionité, liberalité, prudence & inyin- 
cible grandeur de éourage,meritant au refte d’eftre pre- 
feré à plufeurs en ceci, qu'au jugement de tous par fa 
conftanceil a vaincu ladverfité ! 

Adjouftons quelque trait de la recommandation de 
Henri IV. Roi de France & de Navarre, quiayanten 
tant de barailles,de rencontres, de fieges & prifes de vil- 
les,desfait fes ennemis,pour couronner tant de trophees 
pardonné aux plus mauvais,les 2 contraint de magnifier 
pres & loin fa clemence : fomme,en ceft efpard,s’eft ma- 
gnifiquement vaincu foi-mefme, Chacun fçait ce qu'a 
fait depuis peu d’annees en çà le Roi de la grand’ Breta- 
gne,à l'efgard de certains M lords. Voyez ce qui en ek 
amplement recité ci devant au chapitre intitulé Delis 
urance excellente @re. dedans ce troifiefme volume. 


Fin dy T'roifiefine volume, 
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SRG Vrre les exemples propofez de 
NN telle abftinence en trois endroits du 
premier volume, es titres d'Abfti. 


e ence apareille & 3 é 
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A J de leufne merveilleux, & de perfon- 
@ nes qui vivent long temps fansboi- 


À re re ni manger, confiderons ceux qui 


Senfuivent, Cardan recite qu'un Efcoflois melancholi- 
que & de petit fens,ayant efté detenu prifonnier qua- 
ranteioursentiers en la cour de Londres fans marger; 
puis apres pour fon premier repas il ufa de k itaun lri 
fervit deviande & bruvage. As 8.liur.de ladi 
chofessch.43: 

Vn aurre Efcoflois,ieune homme;rouffeau,de confti- 
tution bilieufe , s'oflritvolontairementà faireabftinen- 
ce, fous promeffe den eftre recompenfé. Il fut gardé 
onzeioursentiers durant lefquels il ne goufta d'aucune 
viande. Quelquesfois il s’en abftenoit trois femaines, 
voire un mois entier. C’efloit du remps de Clement 
VII.Pape.Ilreceur un prefenr de ceux qui en firent lef- 
preuve. Cardan a livr. de la forme de l'homme, en fon ewure 
de la fubtilué. 

Leonard de Pikoye peu à peu gaigna cela fur foi- 
mefme, qu'il ne mangeoit qu’une fois la femaine, & 
comme nous faifons en un repas ordinaire, fu mefme 
livre. 

Cælius Rhodiginus efcrit qu'un Nespolitainde la 

naifon des Tomacelles ne beut onquesen fa vie; qui 
furaflez longue. Autreiziefme livreschapitre vings-quatrie[- 
me. 

Alfonfe Roi de Sicile & d’Arragon buvoit fort peu 
& prefque point de vin, finon fort trempé & à demi 
LI iij 
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d’eau , difant que le vin eftouffoit la fageffe, & qu'il fe 
fouvenoit des maux avenus à Alexandre le grand,par 
Fyvreffe mere de paillardife & de fureur. Antoine de Pa- 
lerne au denxiefme livre. Son armee eftantune fois en pieds, 
attendant le combat, fans avoir dequoi repaiftre;on lui 
fit prefent d’un raifort & d’un petit fromage, dontil re- 
mercia celui qui le donnoit, fansle vouloir prendre, di- 
fant que ce feroit chofe mal feante à un Roi de manger 
chofe quelconque, & que fonarmee fuft à ieun, ay 3 
liur. 

Emanuel Roi de Portugal ne but iamais vin,& s'ab- 
Renoir de manger es joùrs qu’on appelle jours de jeuf- 
ne Oforius ai douziefme livre de l'hiffoire de Portugal. 

Henri Glarean , Suifle bien renommé à caufe de fon 
erudition ‚fe trouvant en un feftin fut importuné de 
certain,felon la couftume du pays,de faire raifon,c’eft à 
dire boire d'autant. Henri reparten quelle etime m'a- 
vez vous? d'homme fcavant & fage, dit l’autre:ne me 
ptefflez doncrepliquale fage & fçavantsmais permettez 
que ie boive à ma foif, de peur que je fois eftimé plus 
befte que mon chien,lequel ne boit finon quandilena 
faute. Thomas Plater an rapport de Zuinger en fon theatre, 
livre deuxiefme du neufiefne volume. 

Tean Iovian du Pont tres-doéte & riche Neapolitain 
fe contentoit d'un mets & peu garni. Enquis pourquoi? 
je m'abftien, dit-il de manger,afin queles medecinsne 
s’approchent de moi. En ce 


ne & Françoile, Pan mil cinq censfeize, & defendue au 


capitaines de la garnifon: mais en l’efpace de.quarante 
ioursiln’eut autre bruvage que de l’eau.Cefte abftinen- 
ce,iointe à beaucoup de douceur,efmeut tous les autres 
à l'enfuivre & fupporter alaigrement leur condition, 
Paul Kove en fes hiffoires. i; 
Le Roi Sigilmond de Pologne des fon enfance juf 
ques à fa vietlleffe ne but point de vin, mais de l'eau 
pure. Sur fa fin les médecins lui confeillerent ne 
un 
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dun peu de vin: ce qu'ilfit, mais fort fobrement, Mart. 
Cromer. 

Pierre de la Rames,do&e perfonnage,en fon enfance 
defcendit en la cave de fon pere,& y but tantde vin qu'il 
tomba comme mortaupres du tonneau. Depuisilabhor- 
ra Gi fort le vin l'efpace de vingt ans & plus, qu'impoffi- 
ble fut lui en faire goulter. Devenu malade,il en goufta 
ne de 


par Pavis des medecins. Zuinger au 5. livre dw2. voly 
fon theatre. 

Tai veu fouvent une damoifelle qui a vefcu long 
temps, laquelle en fanté ne beuvoit que de l’eau pure: 
lie ufoit du meilleur vin qu'on lui pouvoit trou- 
ver,& s’en pOItoIt in 

Vn perfonnage riche & € 
concitoyens, lequel rai veu en 
en un feftin nuptial butoutre | 


de mes Memoires. 
en honneur entre fes 


s foupé, 


tout joyeux!1l voulut danfer tourner f 
court, qu'il tomba tour de fon long fur le planché fai- 
fant rire Pafiftance Depuisilne but jam vef- 

trait de 


cut long temps apres en tres-prande mod 
mes Memoires. 

On a veu de noftre tempsà Venife un homme, qui 
en Pefpace de fix femaines entieresne mangea, ni ne 
beut,ne goufta viande ni liqueur quelconque, Vne non- 
nain à Romenommee Colombe, veillee de pres sabfte- 
noit de boire & manger plufieurs mois durant, dontles 
Cardinaux failoyent un mir Alexandre Benedi£f m 
decin à V erone, an 12.liure, dies corporelles, ch.0. La 
irables a efmeu 
d'en difcourir 
reten reprefen- 


plufieurs do&es Philofophes & medecir 
modestement & par efcrit:ce que ie ne p 
ter, Il me fufit de reprefenter ce qui eft avenu, laiflant 
la recerche des caufes,à qui voudra y entrer. 

Monfeur Loubert, medecin du Roi & premier do~ 
&euren l'Academie de medecine à Montpellier ei fes 
Decadesexplicantle deuxiefme Par 1doxe de la premte- 
re Decade, propofe lesexemples fuivans. 1. Pai aprins 
(dit-il) qu'il ya dans Avignon un vieillard de foixante 
ans, qui rarement & pat longs intervalles paflera cinq; 
fixdix iours,& plus encor fans manger. 
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2. Onayeuen Efpagne une fille aagec de vinptdeux 
ans qui pour toute nourriture ne beuvoir que de l'eau. 
3. Monfeur Rondelet medecin, dit le mefme d’une fil- 
le de dix ans, laquelle parvenue en aage nubile fut ma- 
riee & fit de beaux enfans. 4, Bocace efcrie que Pona 
veu femme s'abflenant de boire & manger l’efpace de 
trente ans, Pierre d'Apone fait mention d'une Norman- 
de qui vefeut ainfi dixhui& ans durant. Item d’un pre- 
ftre à Rome,quarante ans. 
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ACCIDENS divers, memorables. 


L E fiege de Montauban, ville renommee, fous le re- 

gne de Louys XIII. Roi de France & de N. contient 
des particularitez notables recueillies foigneufemét par 
I. 1. D. tefmoin oculaire, Ie me contenterai den tirer 
deux ou trois pieces feulement, extraites des pages que 
ie cotterai au le&eur,En la Page 1o1.& 102.11] parle ainf. 
Le 8.de Septemb.162r. un boulet de canon des aflicgeäs 
ayant percé la porte de Montmirat , enfilelarue, rompt 
la tefte àun enfant de fix ans,à un autre les cuifles, Ces 
deux enfans eftoyent fur une charette où ils pafloyenc 
le temps. Le boulet bondit de là contre la croifee dune 
feneftre,en emporte la moitié, rebondit fur un toiét op- 
pofite, reduit les tuilles en pouffiere & en efclats, met 
tout le voifinage en frayeur , remplit la ruë des cris des 
meres defolees voyans leurs miferables enfans, ainf fra- 
caflez. Vn autre coup porte dans la maifon du receveùr 
d'Aliés: maisfut plus favorable à deux de fes filles,Pune 
malade dans le li& l’autre lui faifant quelque fervice. Le 
boulet rompt la grille de la feneftre de la chambre, & ier- 
te l’un des barreaux rompus contre Pune des colonnes 
du li&, qu] meten pieces, & paffe à quatre doigts pres 
du vifage de celle qui fervoit fa fœur malade quin'en 
eut que la peur. A ces merveilles fen adjoufte deux au- 
tresinon moins memorables, Vne autre bale de canon, 
bruyant le long de la ruë du vieux Temple, emporta de 
fon ventle chapeau dun vicillard,apuyé {ur fon bafton, 
tua 
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tua un afne pres de lui mit en quartiers une aflez grande 
pierre;fans offenfer deux ou trois damoifelles aflifes à un 
pas de là:vola encor jufques au bout delarué, perça la 
feneftre d'une maifon, & perdit fa violence dansle lié 
d'une femme bleffee;fanslui faire autre mal. Dansle ba- 
Rion de Rohan un foldat courant, pour aller fçavoir ce 
que fon capitaine Peyrebofc avoit à lui dire, comme il 
Jevoitle pied , un bouler lui pañe par deffous, prend le 
foulier par Pun des coftez de la femelle, & le lui empor- 
te, fans autre dommage que de quelque douleur que les 
nerfs en reflentirent. 
Peu de joursapres , un des principaux en Parmee ro- 
ale ft tenter un pañlage avantageux aux afliegeans.Les 
affiegez cômencerent lors un tric-trac de moufquerades 
qui tint deux heures fans interruption, & fit donner à 
nez à terre à plusde deux censafegéans. Mais les a 
gez, (qui lors ne perdirent que dix foldats ( cftimerent 
leur perte plus grande, à caufe de M. Daniel Chamier 
premier Miniftre de l'Eglife de Montauban, tué un 
coup de canon à entree du baftion du Paillas. Deux 
jours auparavant il avoit failli d'en eftre atteint dans fa 
maifon. Mais ce jour de fa mort ( quieftoicun Diman- 
che ) il preditau matin ce qui lui avint fur le foir. An. 
Iofien, fon collegue, lui demanda au temple, fi ceftoit 
pas à lui de prefcher à Papref-difnee ? Nullement , dit 
Chamier : ne fçavez-vous point que ceft le jour de 
mon repos. On remarque encore qu’en fa predication 
du jour precedent furle 34. verf. du 37. chapitre d'Efaie, 
il appliqua à Montauban la promeffe de delivrance que 
fitle Prophete de la part de Dieu à Jerufalem-afie- 
gee par Rabfaké general de Farmee de Sennacherib; 
repetant avec grande vehemence ces mots ; Non; ils 
r'entreront pas : ils sen retowrneront par le chemin qu'ils 
font venus. Ainfi illaïfla pour lors fes auditeurs pleins 
de confiance contre les apprehenfions du fiege, & le 
lendemain la mort les remplit de regret, pour la gran- 
de perte qu’ils faifoyent. L’ennemi au contraire, qui la 
feut prefque auffi toft que Les afliegez : tefmoigna par 
les brocards qu’il leur donna la nuié fuivante , com- 
bien ce coup lui eltoit agreable, Mais certainement 
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c'eft la folie des plus grandes folies, qui puiffe tomber en 
Pefprit de l’homme, d’eftimer que Dieu conduife fes 
œuvres & ordonne dela vie & de la mort felon les paf- 
fions qui nous agitent, Les effe&s defa Providence font 
fi hauts que le fens humain n'ypeutatteindre, Maisie 
di qwen la derniere predi&ion Chamier a efé pouifé 
par l'Efprit de Dieu pour appliquer à Montauban ce 
que l'avenement verifia bien toft apres, 

Outre plus,ceci eft digne d'admiration, que ce grand 
perfonnage mourut en lieu,où 1lfembloit que nulcoup 
de Canon , nul coup de moufquet ne pouvoit venir, & 
fe trouve frappé dun boulet marqué d'un C. Au mef- 
me baftion , dans le milieu du danger, un autre boulet 
tranche lacoupe du chapeau d’un foldat , & le poil de 
la tefte plus net qu’à coups de rafoir , fans lui entamer la 
peau. le di ce que r'aiveu(adjoufte lautheur)& ne puis 
penetrer dans la raifon de cefte diverfité,qu'un coup foit 
fi defaftreux, & Pautre fi favorable, Il faut doncquesfe 
taire,puis que Dieu l’a voulu ainf.Quantaux pertes re- 
ceues par les afliegeans devant Montauban, & aux di- 
vers difcours qui en ont efté publiez, ioints à leur retrai- 
te,leleĝeur curieux pour faouler fa faim,dans le feptief- 
me Tome du Mercure François depuis la page 817. juf- 


ques àla 893. Noftre intention n'eft pas de faire fi longs 
difcours, 


ACCIDENT frange. 

‘An mil cinq censfept,un jour quele ciel eftoit fort 
ferein, comme les ouvriérscommis par la feigneu- 
rie de Venife à laconfe&ion, garde, &reveuë des poul- 
dres à canon,eftoyent apres à ferrer grande quantité di- 
celles en des cofres de bois , une eflincelle forcant d’un 
coup de marteau donné fans fçavoir comment , tomba 
deflus un grand monceau de celle pouldre, fi prompte- 
ment qu'avec un tonnerre & tremblement de terre du 
tout effroyable elle enleva la falle où eftoyent ces co- 
fres , fracaffa les parois& le toi d'icelle , Fe les 
plan- 


eigne! 
direntdele 
du feu loud: 
depierre 84 
Jomb en di 


ant Ch 
anchree au 
te de fesp 
nal des Tı 
neha 
fciezy 


fementhar 
ay 


laconi 
1571.3p1 


+ l m, 
Bafla,chef 


trouvez, ( 
Mare, & q 
de poul 
enavoit 
damoifelle 
tant la mo 
Merele 


tomberen 
onduife fes M 
on les pa. 
idence font 
e. Maisie 
ehe pouffé 
itauban ce | 


je ce grand 
Je nulcoup 
it venir, & 
}, Aume 
itre boulet 
cle poil de 
entamer la | 
J&nepuis | 
à coup foit | 
oncauesfe f 
¢ pertes re- 
-& aux di- 
Jeur rerai- | 
le feptiel- 
e 817, jub 
e fi longs 


Ka 


eftoit fort 
y feignete f 
despoul- 
antité d'i- 
ant d'un 
+, tomba 
prompte- 
e terre du 
pt ces CO- 
reales f 
ui 


c> memorables. sal 


| planchers & poultres au haut & au loin en divers en- 


droits: couvrit en un inftantcoute la ville de fumee ful- 


| phuree;au gradeftonnemér de tousles habitans d'icelles 


Les feigneurs,lors en cõfeil,effrayez de Paccidét;defcen- 
dirent de leur chäbre en la grand’ place. Par la violence 
du feu foudain & par lesruines du lieu, dont les efclats, 
depierre & de‘bois, enlevez fort haut tomberent auffi à 
plomb en divers endroits , plufieurs charpentiers avec 
leur maifre , & grand’ nombe d’autres perfonnes de 
verles qualitez,perdirent lors les vies. P. Bembe an féptiefine 
livre de l'hifioire de Venife. oua 

Vn jeune homme Sicilien induit par Pierre Moceni- 

gue admiral de Venile,entreprit un exploit merveilleu- 
fement hardi. Il contrefit le vendeur de pommes,donc 
ayant chargé un efquifsapprocha de la flotte des Turcs 
anchree au port de Gallipoli, & paflant le jour àla ven- 
te de fespommes , la nuié fuivante mitle feu àlarfe- 
nal des Turcs qui fut bruflé avec cent galeres, Ce jeu- 
ne hardi fur prins & quelques fiens compagnons, tous 
fciez vifsà Conftantinople par fentence du Sultan, M- 
Antoine Sabellic an neufiefme livre de fa troifefme En- 
WARE» i; 

En la conquefte de liıflede Cypre empietee des Turcs 
Pan 1571.apres la prife de Nicofie;les Baffas& autres chefs 
voyans que la flotte de Venife ne paroïffoit point, s’a- 
couragerent plus que devant,& conclurent d'envoyer 
leurs vaifleaux (lors commeinutiles ) hiverner à Con- 
ftantinople;ou en quelque port de PArchipelague.Pour 
sinfinuer tant plusavant en la bien-vueillance de Sul- 
tan Selim,ils emplirentle galion de Mahumet premier 
Bafla,chef de armee Turquefque en Cypre,& deuxau- 

res grandes galeres , defemmes & jeunes enfans prins 
à Nicofe , avec des meubles precieux quiavoyent efté 
trouvez. Or commes ces vaifleaux eftoyent prefts à def. 
marer,& qu’on vouleit tirer du galion quelques caques 
de pouldre à canon pour lesenvoyer à Muftapha qui 

en avoit afaire,quelque perfonne(on dic que 
damoifelle de Nicofe,prifonniere aveclesautres 
rant la mort à une infame fervitude, trouva moy 
mettre le feu aux pouldres, de forte qu’en moins de 
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rien le galion,les deux galeres, tous ceux & celles qui e- 
ftoyent dedans avec le butin furentbrifez:les pieces & 
cquippages des vaiffeaux coulerent en partie au fond 
de la mer,le refte fauvé du feu Aottant à Pavanture,pour 
tefmoin de ceft accident. Le patron du galion & trois 
prifonniers feulement fe fauverent en terre pour en 
porter les nouvellesà Muftapha & aux Turcs. H iftoire 
de la guerre de Cypre. 
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ACCVSATEVR faux,defcouvert 
& puni. 


Es François ayans affiegé Naples environ Pan 1527. 
certains mal-vueillans effayerent d’ofter la vie & 
Phonneur à Fabrice Maramaux;capitaine Neapolitain, 
parlartifce déclairé en l’hiftoire comme s'enfuit, Vn 
gendarme de la duché de Benevent côtrefaifant le Fran- 
çois avec une croix blanche en fa cafaque, fit une cour- 
fe avec quelques autres, & fe jettant en uneembufcade 
d'Efpagnols fut pris & mené à Naples, où il accufa 
Fabrice de trahifon & d’avoir promis livrer une porte 
aux ennemis. Ce bruit femé doreille en oreille sef- 
pandit avec divers prejugez ; mais le Prince d’Auran- 
ge fit ferrer ce gendarme. Les Neapolitains griefve- 
ment ofenfez detel blafme impofé à un gentilhom- 
me de valeur, d'ancienne & noble race, fidele fervireur 
de l'Empereur Charles cinquiefine , & ne pouvans 
fupporter qu'un tel perfonnage couruft rifque de fa 
vie & de plus encor , folliciterent & poutfuivirenc fi 
chaudement cef afaire , qu'ils obrindrent arrek du 
Prince, portant que l’accufareur {eroit preallablement 
appliqué à la quefti inaire & extraordinaire pour 
voir s'il oferoit perfeverer en fa premiere depoñtion, 
devant que prefer par torturele capitaine Maramaux, 
En l'execution de l’arreft „le calomniateur preffé beau. 
coup plus rudement quil n’avoit penfé , ne pouvant 
plus fouftenir les courmens, confefla que par argent il 
avoit eté corrompu parles ennemis de Maramaux pour 
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tramer cehe faufle accufation.1l fut mis en quatre quar- 
tiers , felon la loy de Talion. Quant à l’accufé, fon in- 
nocence fut publiee par tour, &lui reftabli en fes eftats 
& dignitez precedentes | > maugré les oppofti 
grands & petis, envie k 


fon temps lu,2 


ACQVISITION inf. 


chevefque de Treves; Prince ele 

i pe e de grand confel » mais 
nu de PEmpereur 
aximi th premier, beau- 
‘hardit de d dem 


He en- 
les premiers, Mais 
lui | RAA on avarice d’un fen] cou ip de 
e ant, Si vous ne faites fin de demander, 
trouverai bien roftla fin de vous efconduire, Æn Syl 
au 2 liu.des faits d Alfor 5 

Vn gendarme en armee du Roi Alfonfe d’A icon 
nommé Jean LE on ef r Fa 
en quelc 
prefenta toit a Cr ada 
qu’il obtingen : ecom En 
yant prins i| Is, 
fi je mai c int que mon gendarme ne me pria af que 
lui donnaffe ma femme, _Ænt.de Pal 
©" dits de ce Roi, 

Vn autre gendarme ne ceffant de tirer argen 
gent des mains de ce bon Prince s gafpilla b'en oft oft: ES 
te ce fle l largefle: puisrevint àla quefte. Mais] 
dit,Sije continue à redonner ce donctu mir 
jet m ’apauvrirai pluk of que je ne l'enrichirai, 
me liure, 

Louys Roi de Hongrie,beau frere del En 
les cinquiefne, parofloit fi liberal, qu’il ne rcfufoitrien 
à perfonne. Cefte beneficence royale induifi i 
courtifans à pratiquer une nouvelle mani at ic 


rme an Diaa des faits 
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merveilleufemét injuite:car fi toft que ils defcouvroyée 
quelque Seigneur portant collier ou chaine d’or,ou ve- 
fu de drap d’or ou longue robe à la Hongroife , ils cou- 
royent foudain demander au Roi quelque piece de ce 
riche equipage. Nul Seigneur n’ofoit rien refufer au 
Roi, lequel donnoit incontinent ce butin aux pillards, 
qui beoyent & abayoyent apres. Z.Dubrav en l'hiffoire de 
Boheme;livre trente 

Charles cha neftant pas encores Empereur, 
mais fimple Roi d'El » durant les quatre premiers 
mois de fonregñe, & fort jeuneencor, lailla plufieurs 
Flamens & Efpagnols fe jouêr fi rudement autour de 
fes finances , qu'ilsenti lrerenE pus de huit millions de 
ducats. C'eftoit peuteftre un prefage de l’abondance 
d'or quele Peru fournit depuis à l'Efpagne., Mais en fin 
les grands entaffeurs & a quefteurs ont fait petis mon- 
ceaux. Alvarts Gomecius fait mention de ces artifices de 
cour enPhiftoire dy Cardinal X'imenes. 

Erafme de Roterdam cftant pour quelques afaires al- 
K à Cologne fur le Rhin,les feigneurs de la ville lui en- 

royerent par honneur du vin de prefent éndes pots de 
ter xe,que l'on ne redemande point. Lui s’esbahiffant de 
telle ceremonie,;en demande la raifon.- On lui refpond 
qu'autresfois la poos me eftoit d'envoyer le vin en des 
pots d'argent : & que la ville ayant fait ceft honneur à 
in senulaftre de la bande de ceux qui fe glorifient 
d’eftre oifeaux deproye, il partit le lendemain de Colo- 
gue fans dire à Dieu, n’ayäc pas oublié les pots d? argent, 
Les Seigneurs lui ayans envoyé homme pour le prieride 
les redire) il en fcrefus, difant qu’on les lui avoit donnez 
de franche volonté, qu'ilen aveit remercié la feigneu- 
rie,& accepté debon cœur ce prefenr.Que les feigneurs 
faits (ages par tel afront poea changé l’ancienne cou- 
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AA CA TES EVER T 
AFFECTIONS defreiglees,griefvement 


punies: 


N gentilhomme Normand general de quelquë 
"i flotte,prefte à faire voile vers la Floride,fur prié in- 
f ftamment par une fiene fœur damoifelle mariable & 


Empereur, belle, lui permettre de faire le voyage aveclui,quicom- 


epeng f batu de diverfes penlees, en lieu de commettre fa fœur 
à plufeurs f $ quelque fage parente ou honnorable dame pour la 
autour de | garder, la fit embarquer en fon navire. La flotte conte- 
nil ions de f noit pluñeurs curieux de voir,entre lefquels le general 
abongance f seceut un jeune gentilhomme de belle efperance. Peu 
Mais en fin detempsaprecl'embarquement ce jeune gentilhomme 
pens MON» & la damoifelle s'amouracherent Pun de Pautre, ma- 
amtacesde M hians cef afaire avec beaucoup de rufes & d’aruifices, 


fous promelle de mariage, fans en defcouvrir traicquel- 


sale conqueni au general n: à autre quelconque de la forte. 
ileluien- f Les eftouppes fi proches dù feu, fans appeller preftre nf 
es pots de M Clerc & fans autres ceremonies que de leur pañlion def- 
ifantde | seiplee confommerent leur miferable mariage:dontl’ef: 
ui repond f feĝ apatut toft apresen la groffefle de ta damoifelle,qui 
vinen des || rinceerudement par fonfrere,eflaya de's’excufer fur fon 
honneur à mariage prerendu avec le gentilhomme. Sur ce le gens- 
glorifient ral qui la paiffoit dé douces paroles, fit tant qu'il fceurle 
ade Colo- nom du malavifé, lequel il endormit d’une promeffe de 
s d'agent. f. folennization des nopces. Le general leur gardant une 
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arriere penfee, $é defcouvrit à quelques fiens capitaines 
& amis les plus affidez, 

Sur ces entrefaites, la mer paravant irritee devenue 
bonnafle , la foxe defcouvrit une ifle fort bocageufe: 
habitee de beftes fauvages feulement, que lon voyoit 
venir au bord de l2 mer, fansfe donner peur de la pre- 
fence des hommes. Le general, empoignant cefté occa- 
fion faignit vouloir y faire a'guade,& donner quelques 
trefves aux grandes fatigues des capitaines,officiers & 
autres eftans en fes navires,qui duranttrois mols entiers 
n’avoyentpointeu de relafche fur Ocean. Eesmalavi- 
{ez s'en esjouifloyent,ne yoyans pas ce qui leurpendoit 
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à l'œil. Car le general ayant en diligence fourni d'eau 
doucelesvzifeaux.fitrentrer chafeun,hors- misles noi- 
veau-mariez qui furent laifez dedanscefteifle,pouren 
demeurer fefeneurs, leur laïffant quelques vivres,habil- 
lement meublespour lenrvfage,fuzil,pouldre à canon, 
nfives & offenfives,pourfe prevaloïr contre 
belles fauvages Comme la flotte defmaroirle Gene- 
ral leur dir, Puis ns ma permiffion vous avez tramé 
voftre mariage hevez-le rour-feuls, & tout àloifir di- 
gerez voftreindiferet & precipité de fein. À mon retour 
yous me direz des aeaye: dufucces de yos afaires en 
cefte folitude. Lors les pilotes prindrent le large,pouy 
gaigner le haut, fans plus entendre les cris desexilez, 
Eux cfperdus defi rigoureux trairemenndemeurerent 
tout le foit immobiles , fans fonner mot quelconque 
Pun à Pautre, & tenans toufours les yeux fichez fur la 
mer. En fn fortanscomme d’un profond dormir com- 
mencerent à devifer, s’acoller & carefler, louans Dieu 
qui les chaftioit ainf de leur faute, Au demeurant Ia 
necefité leur commandade baftir comme ils peurent 
une logette pour fe mertre à couvert du foleil,des vents 
& pluyes. Er pendant que le mari alloit à la chaffe,la 
femme apreftoit à manger, & tous deux enfemble veil- 
loyent pourfe garantir de la fureur des beftes auvages, 
& Pi illufions de quelques malins efprits ertans par ce 
defert elpouvantable. Parfu Éccffion de touts il ss’affeu- 
rerent, &iourent de quelque repos:& au bout de deux 
moisen leur folirude la damoifelleacoucha d’un fils que 
le pere baptifa, Mais n’ayans pour nourriture que des 
herbes &racines,le lai@ Le tariflant es mammelles de la 
pauvre mere, l'enfant mourucà faute de nourriture. Le 
pere acablé-denguis fe maintint neantmoins jufques au 
bout de Van de ce rigoureux binniffement, & trefpafla 
auerand ekto nnement de la miferable damoïifelle;qui fe 
voy nicule en leltendue d’un, grand pays, fentir de 
terr bles f ecouf es en fon amc.N CantmoiIns apres avoir 
enterré fon mari au pied d’un arbre,clle effaya de fe def- 
ennuyer à la chalfe, & à fe promener au long du rivage, 
en intention de defcouvrir quelque vaiffean,fur Pefpe- 
ance de retourner en Normandic.Elle demeuraunan 
entier 
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entier entel exercice apres la mort de fon mari,toure {a 
beauté fe pafa, fes habilleens fe pourrirent,fesche. 
veux Aotterent aw vent, n'ayant plus coife nilinge ni 
trefle pour les enveloper;ni autre penfee que de finir fés 
jours au pied de larbre où gifoit fon mari. Mais par la 
providence mifericordieufe de Dieu, qui fubvientaux 

ez,deux navires de Normandie 


cœurs defolez & hum 
parurent à cefe damoifelle ; lors que moinselle y pen- 
foit: Ce fur lors à leur faire figne des mains;pour {upleer 
au defaur de fa foible parole,qui ne pouvoit éftre en: 
tendue de fi loin, Les marchans qui craignoyentquel. 
que furprife de pirates, firent du commencement diffi- 
culté de s’en aprocher : toutesfois fur l’inftance de la 
pauvre fupplianre en fon appell lui envoyent leur ef- 
quif. D’arrivee les matelots penfoyent que ce fuft quel. 
que fantofme, mais à l’aproche,fes contenances,{a voix, 
& le langage qu’elleleur tint lafirentreconoïftre;relle- 
mentquechargeeen ’efquif,& ameneeaux navies,elle 
y fut confolee, acouragee,& avertie du deces de fon fre- 
remort fix mols auparavant. Or avant qu’entrer en Pef- 
quif, elle couruc ficher un bois en croix fur la fofle de 
feu fon mari,& par le fupport de Dieu revenue au pore 
de Diepe,fe retira en fa maifon au pays de Caux, où el. 
levefcurquelquesannees;reffentant plus je ne fçai quoi 
de farouché,;à caufe du deferrou elleavoirefté releguce, 
queide fon premier àir de France. Sa gayeré & vigueur 
naturelle moururent en PIfle fauvage , où pourrecom- 
penfe Dieu la fortifia,garantit & maintint au milieu des 
incommoditez, miferes,dangers;apprehenfons.frayeurs 
& horreurs qui l'environnerent en cefte effroyable fo. 
litude,fpecialement depuisla mort du gentilhomme qui 
Vavoit precipiree en celte lamentable captivité. Extr. dy 
2.lru.des hif}.apariees,ch.37: 


FLN TNT NEC AIN PEN TE NTI 
CHEMIN IAE EEE 
AMBASSADEVRS cruellement traitez. 

f Ean Bañlide grand Duc de Mofcovie, né lan 1528.re- 

ceu Duc Pan 1552. mort lan 1584. duràtie temps de fa 

domination wa fait gloire que d'infolencé barbare & 
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de cruauté enragee.S'gifmond Roi de Pologne lui avoit 
envoyé deux grands Seigneurs , confeillers en fon privé 
confeil,afçavoir Iean Cretoflin, Palatin d'Inouvladifla- 
vie, & Nicolas Talvois Caftellan de Samogitie, pour 
traiteraveclui d'afaires d'importance. Le Doc foulant 
aux piedstous droits des gens, de nature, d'honneur, fit 
des outrages tant& plusà ces nobles Ambaffadeurs,juf- 
ques à defpouiller & mettre comme en chemife un gen- 
ul-hômePolonois de leur fuite, lui retenantavecbeau- 
coup d'indignitez des joyaux de grand prix qu'il lui a- 
voirtmonftrez, D’avanrage , il confifqua plufieurs mar- 
chandifes fort precieufes à certains negociateurs qui e- 
ftoyent aupres de ces Seigneurs.Btpour nerien oublier 
d'infolence furieufe,fit en prefenced’iceux taillerenpie- 
ces leurs chevaux, au mefpris indicible du Roi de Polo- 
gne & de tous fes fujets. Paul Oderborn au 1 li, de la vie de 
Tean Bafilide grand Duc de Mofcouie. 

Bonfnius rapporte que quelques Ambaffadeurs en- 
voyez de la part du Sultan Turc Pan mil quatre cens foi- 
xante quatre à Dracula Prince de Walachie, pour avoir 
tenu leurs teftes couvertes à leur mode , enparlantàce 
Prince;furent par on commandement trairez avec telle 
cruauté, qu'il fcatacher de trois cloux de fer fur leurs 
tekes les turbans qu'ils portoyent. Ce ne fut pas pour 
fubffter gueresen vie. Ine demeura pas long temps 
fanseftrefalarié de relleseruautez & d’autres non moin- 
dres: car finalement il fut attrapé , mis à mort,& fa tefte 
portee au Turc, Livre dixiefnz de latroiffme Decade de 'hifs. 


de FTongrie. 
BRRRESIEIIISISINIEISEEES 
APPARITIONS efroyables. 


E Roi Henri IV. avoit trois comptes en fa bouche 
qu'il nousa faitplufieurs fois encre fes plus privez: 
Pun de quelque horreur, où le Roi Charles I X. l'avoit 
mené, & ceftui-là jamais en public , mais bien les au- 
tres deux , defquels le premier fe prefente furcefte ma- 


tere, & y zeu force téfmoins apres fa mort , qu'il ne fai- 
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| foit jamais ce difcours qu'en fentant & leur montrant 


fes cheveux heriflez. Hui& jours apres le mafiacre,, il 


| vint une grande multitude de corbeaux apuyernles au- 


tres croacer fur le grand pavillon du Louvre, Leurbruit 
fit fortir gens pour les voir, & les dames bigortes firent 
partau Roi de leur efpouvantemenc en la nuit fui- 
vante de ce jour: le Roi deux heures apres eftre cou- 
ché , fauté en place fit lever ceux de fa chambre, & en- 
voya querir fon beau-frere entre autres, pour ou" en 
l'air un bruit de grand efclat, & un concert de voix 
criantes , gemiffantes & hurlantes, meflees parmi daus 
tres voix furieules ; menaffantes &blafphemantes : Le 
tout pareil à ce qu’on avoitouy la nui@ des.maflacres. 
Tels fous furent fi diftinés & articulez , que le Roi, 
croyant un defordre nouveau fur ceux de Montmo- 
renci fit appeller des gardes, pour courir en la ville 
& empefchet le meurtre. Mais ceux-là ayans rappor- 
té que la ville eftoit en paix,& Pair feulen trouble. Le 
Roi demeura troublé, principalement, pource que ce 
bruit de fept joursfutcontinué coufiours à mefme heu- 
re;au commencement de Septembre, mil cinq censfe- 

rante deux. Le troifiefme compte fe trouve en la 
mort de Charles Cardinal de Lorraine , comme s'en- 
fuit, 

‘Le Roi Henritroifiefme revenu de Pologne en Fran- 
ce,peu de ternps apres la mort de Charles neufiefme, 
fon frere;emporré du monde en fon lieu le jour de Pen- 
recofte fur le foir. L'an 1574.eftanten Avignonfur la fin 
de Decembre, y mourut Charles Cardinal de Lorraine, 
elprit fans bornes, homme trefriche, craintif de fa vie, 
prodigue de celle d'autrui; pour le feulbut qu’il a eu en 
vivant, d’eflever fa race à une def-mefuree grandeur. Sa 
mort fut fignalee par deux prodiges: le premier fut la 
plus horrible rempelte qui ait eké de memoire d'hom- 
me. Car les vents furent remplis d’une fulguration fi 
puiffante, qu’en plufieurs endroits, & notamment au 
logisoùil mourut quelque chofe plus violente que le 
ventarracha & emportaen l'air les grilles & feneftres. 
La Roine mere s’eftoir mife au li& de meilleure heure 


que de couftume, ayant à fon coucher, entre autres 
Mm iij 
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perfonnes de marque,le Roy de Navarre, ’Archevefqué 
de Lyon, les Dames de Rets, de Ligneroles & de Sau- 
ves lefquelles ont confirmé ce difcours : commeelle e- 
ftoit preffee de donner lebonfoir , elle fe jetta d’un tref- 
faut fur fon chevet, mit les mains devant fon vifage , & 
avec un cri violent appella à fon fecours ceux qui Paf- 
foyent, leur voulant monfirer au pied du li& le Cardi- 
nal quilui tendoit la main elle s’efcrianc plufeurs fois, 
Honfleur le Cardinal „ien ay que faire de vous. Le Roy de 
Navarre envoye au mefme tempsun de fes gentils hom- 
mes au logis du Cardinal, quirapporta commentil avoit 
expiré au mefme poin& fans avoir refpondu à fescon- 
fefleurs & confolateurs, finon quatre mots ( Monfeur 
Sain& Denis Areopagite)repetez plufeurs fois, 

Ge que deffus ef recueilli & defcrit de lhiftoi- 
re vniuerfelie du Sieur d'Aubigné, Tom.2. Liu.r.ch.6.& 
au liu,2.du mefme Tom.ch.t1. A quoiie vaiioindre ce 
quefai Jeu es meditations hiftoriques de M. Philippe 
Camerarius,do@e Iurifconfulre, & confeillier au Senat 
de Nuremberg,fur la fri du 10.cha.de fon 4.livre, Tom.T. 
jepourroi(dit-il)aifément nommer & faire voir en mon 
voifinage , lors que refcrivoi ceci,un homme renommé, 
&adroitau maniement de beaucoup dafaires,lequel on 
gardoit eflroittement & des long temps comme prifon- 
niér:pource que de fois à autre, il ef agité d'un efprit 
metueilleufement eftrange & impetueux. Quand ila 
Fentendement raffis, fi quelques uns le vont voir, il les 
faluë par leurs propres noms & furnoms , quoi qu'ilne 
les ait jamais veus auparavant; difcourt avec enx, en 
termes elegans de leurs parentages, alliances, devifes, & 
armoiries, ne plus que s'il avoit toute fa vie hanté en 
leurs maifons. $] entre en cholerc;il mefle à la traverfe 
des menfonges& vilains mots. Mais d'autrefois auf Fon 
lui oit dire merueilles. Entreauttes, Pon remarqua qu’au 
temps des maffacres de France,en l'an 1572, Cet homme 
eut des vifions eltranges: dont ileftoit ailé de recueillir 
que lon manioir de terribles afaires quelque part, Entre 
autrés;la nui& du 24.jour d'Aouft en cefte année-la, cef 
homme s'eïctia fouvent, voyez, voyez les troupes de 
diables qui s'afflemblent de divers payss& s’amafñlenten 
j l'air, 
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Painfaifans fefte les uns aux autres, & fautans de joye» 
poureftre venusà bout d'un afaire qu'ils manioyent des 
Jong temps;& avoir executé une cruauté extraordinaire. 
Je les voi,jeles voi , coutans ça & là,par Pair. Puisil ad- 
joufta, Tout ceci Sek fait & executé hors de PAlema- 


gne. 
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A ANINDA TO NUNAN O 
APPARITIONS prodigieufes. 


N° us conoiffons (ce dicle mefme fieur Camerarius 
en ce 4-livre de fesmediations, cha.13.) des nobles 
&illuftres familles , lefquelles ont certains avis & indi- 
ces de la maladie extreme , du peril ou de la mort de 
quelqu'vn de leurs parens, foit qu’icelui foit pres d'eux, 
ou en pays lointain. Louys Lavater produit divers €x- 
gmples à ce propos en fon œuure de l'aparition des ef- 
prits.Entre autres ilalleoue de Cardan, qu’ily a une no- 
pie famille à Parme, de laquelle quand quelqu'un vient 
à mourir, on voidtoufiours enla falle dela maifon u- 
ne vieille femme affiffe fous la cheminee. Vne fois el- 
le fur aperceué, lors que certaine jeune Damoifelle de 
celte famille eftoit malade, à occafion de quoi on la 
jugea morte:toutesfois elle recouvra guerifon: mais en 
lieu d'elle un autre de la mefme maifon mourut foudai- 
nent. Les Marquis PER, depuis Ducs de Ferrare, ont 
un long tempssremarqué le mefme en utie Abbaye, 
oueftoit enfevelie Beatrix d’Eltique de leur famille, 
Car fi toit qu'il devoit avenir quelque chofe. de nou- 
leur maifon, lon entendoit.en la chapelle de ce- 
Re dame force tintamarres, & le Corps icelle‘couché 
à l'envers fe trouvoic fur Pyn des coftez. Ilya des 
Princes d’Alemagne qui ont des prefages & marques 
naturelles,apparentes &retentiflantes de & environ 
Le iour de leur trefpas : comme des extracrdina 
giffemens de Lions & abois de chiens , des tumul- 
tes & bruits effroyables de nui& es chaf 
cloches & horloges qui fonnent hors 
tes indices , dont l'on r 
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Pai ouy raconter à un Prince, qu'il avoir en fes terres us 
ne fontaine deau vive & un ruiffeau qui en decoule in- 
ceflamment, Quand elle defcroit c'ef prefage de cher- 
té de vivres: fi elle tarit, ce defaut fignifie famine. 

Il avient fouventesfois auffi és convents , que l'on 
void es Eglifes des fantofmes fans tefte ; vetus en moi- 
nes & en nonnains , aflis es chaires des vrais moi- 
nes & nonnains Qui doiventbien toft mourir. Auf ai- 
je conu desgentilshommes, qui confeffent que ce leur 
eft adjournement perfonnel à fortir du monde , fi cer- 
taine fontaine, autrement fort nette & claire, eft inopi- 
nément troublee par un vermifleau inconu: Vne aw 
tre noble famille tient à mefme prefage les av:llanches 
profondes (fi elles furvienent) de la terre proche de fon 
chafteau , ou de portion de fon territoire. En Boheme 
fe void un fantofme de femme veftue en dueil en cer- 
tain chafteau apartenant à une illuftre, famille, un peu 
devant que quelque femme d'aucun des feigneurs d'i- 
celle famille viene à deceder. Orcommeil faut confef. 
fer qu'il ya plufeurs chofes au fein'de la Nature , lef- 
quelles nous fontinconues & cachees (icelle abondant 
en innombrables threfors de fciences,qui ne fe peuvent 
efpuifer)&enlafupprefion defquelles, non moins qu’en 
la manifeftation de celles qui nous font defcouvertes, 
limmenfe fagelfe du Createurreluit fufifamment: ainfi 
rematque-on en quelques unes des impoñtures & illu- 
fions de Satan qui par icelles veur decevoir & furpren- 
dre les mal avifez, Hy a des proprietez merveilleufes, 
cachees es eaux,& herbes,es pierres & autres chofes na- 
turelles , dont les hommes n’ont point de conoiflance, 
& qui font defcouvertesaux malins efprits,lefquels pey- 
vent d'un mouvement treffoudain les porter çà & là 
pour faire monftre d'efe@s du tour extraordinaires, & 
qui femblent miraculeux. Voila pour le prefent quel- 
gue elai touchant les apparitions prodigieufes, 


A Re 


dinal. Puis 
eniranten'p 
Garimbert a 

L'an il 
avec trel:er 
douze Car 


toyentsmi 
mede den 
ver & urer 
lie;puis es 
bré à Ron 
des nation 
l'obtenir à 
leroyent qı 


par lui env 
tinois;lequ 
gnes dontil 
& leurs fu 
qu'ileft po 
le fa, 
Alcagne 
force de pr 
qu'il failo 
fembloit, 
mé Alexa 


Cemefr 
& luten co 


geleN 


es tértes us | 
lecoule in: | 


ge decher. 
mine, 
; que Pon 
en moj- 
vrals mof 
, “Auf ai. 
jue ce leur 
de, fi cer. 
eft inopi- 
Vne au 
vallanehes 
che defon 
n Boheme 
eil en cer. 
e,un peu 
gneurs d'i- 
ut confe- 
ture ; lek 
abondant 
e peuvent 
ins qu'en 
ouvertes 
nent: inf 
res & illu- 
x furpren- 
reilleufes, 
chofes ni- 
noifance, 
quels peu- 
re & là 
inaires, & 
ent quel- 
Je 


A Re 


g> memorables. 553 
e e e a e TIRE 
ARGENT malacquis, mal employé 


Rançois Armellin de Peroufe,né de baslieu,ê& de l 
lie dupeuple;alla trafiquer à Rome,où s’eltant eiri 
chi pres du Pape Leon X.illuicompta cent cinquante 
mille efeus pour avoir un chapeau rouge, & devint Car- 
dinal, Puis il fe rembourfa de fon argent & d'avantage, 


entranten parti avec toutes fortes de gens pour gaigner, 


Garimbert au 6.livre de la vie des Papes. 

L'an mikcing cens le Pape Alexandre fxiefme ayant 
avec tref grande infamie (ce dit Fr. Guichardin ) creé 
douze Cardinaux, non pas de ceux qui mieuxle meri- 
toyent, mais d’autres quit lui offroyent plus grand’ fom- 
me de deniers, pour noublier rien des moyens detrou- 
ver & virer argent publia premierement par toute Phas 
lie,puis es Provinces eftrangeres le Iubilé , quifutcele- 
bré à Rome en grande affluence de peuple,;mefmement 
des nations eflongnees d'Italie , donnant puiffance de 
f'obtenir à tous ceux qui ne pouvans aller à Romebail- 
leroyent quelque bonne fomme. Tousces deniers & 
autres qu'il tira d’ailleurs par eftranges artifices, furent 

ar lui envoyez à Cæfar Borgia fon fils Duc de Valen- 
tinois,lequel paravant& depuisfitla guerre en la Roma- 
gne, dontil depoffeda les Seigneurs, perpetrant {ur eux 
& leurs fujets toutes les perhdies , vilenies & cruautez 
qu'ileft poflible d'imaginer. Au 5. liure des guerres d Tta- 
lie; feét.2. 

Afcagne Sforce Cardinal gefloit tellement acquis à 
force de prefensla bienvueillance desautres Cardinaux, 
qu'il faifoit autant d'officiers Ecclefisftiques que bon lui 
fembloir, de forre que le Cardinal Borgiz, is nom- 
mé Alexandre VI.achera de lui le papat.Garimbert au 4a 
livre. 

Cemefme Afcagneacheta la voix du cérdinalMaphee, 
& luien compta grofle fomme par lentremife de Geor- 
ge le Noir & de François Pacius, lefquelsoutre l'argent 
par eux ferré,empoifonnerét ce Cardinal,afin qu'il ref 
yentak & publiaft la trahifon. 
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Le Pape Clement feptiefime , fait prifonnier des Im: 
perialiftes l'an 1527.8 ne fçachant de quel bois faire fel 
ches pourdefcocher contre fa mifere,& s’'afranchir,s’avi. 
fa dvn expedient digne delui, mettant'en vente &au 
plusoffrant quelques chapeaux de Cardinal à quoi les 
Imperialiftes s’accorderent, & furent ces chapeaux ven- 
dus aux affe&ionnez partifans de l’empereur Charles V; 
lefquels defireux de tels benefices pour s’en prevaloir, 
Compterent grandes fommes à Clement, lequel s'en ra- 
chera fept mois apres fon emprifonnement, P: Zove ans: 
liv de fes hif. 

Le feur de Lautrech general de Parmee Françoife 
delà les montseftant mortau fege de Naples, futen- 
terréfans pompe quelconqué à l’endroiton il s'eftoitlo- 
géen un mefchant village Quelque temps apres certain 
Efpagnolavare cuidant faire quelque grand profit, em- 
ploya quelque argent defesbutins à fouiller en cefe- 
pulchre couvert de fable, & à faire apporter & cacheren 
une grotte ce pauvre corps, efperant le bien vendre & 
en tirer groffe rançon des parens & amisque le defun& 
auoiten France. Maison luilaiffa Je corps & la grotte 
Pour en faire bonne garde:tellement que toute la prati- 
que du chetifEfpagnol tourna en rifec. Le fupplement de 
Sabellic an livre 13. 

Antoine Codre doĝe perfonnage, mais aimant de 
penfee defordonnee Lor &Pargent qu'il avoit feryile- 
ment acquis fe refveillätune nuiĝ en furfaut,& ne'trou- 
vant point la clef du coffre où il ferroit fes dieux, qui a- 
voyent efté furtivement enlevez pat gens qui men de- 
vindrent pas plus riches, fut faifi de telle angoiffe , que 
deux jours entiersdurant & jufques à fa mort, il ne fit 
prefques autre chofe finon crier à pleine céfle;rédez moi 
la clef de mon cofre, Barthelemi de Boulogne en la vie d'icelui. 

Certain avaricieux furle poin& de rendre Pame fe fit 
apporter un grand baffin , lequel fut rempli de pieces 
d'or, Illes fupplioir de le fecourir & lui allonger la vie, 

lu gwil les avoit aimez plus que foi mefme: &à 
ups difoit de voix baffe à'ces beaux dieux fans o- 
ins vie, Helasà qui Vous lairrai-je? Pog. Floren- 
urs de l avarice, 
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ASSASIN exterminé. 


GES de Colligni, Amiral de France,atrachéauli& 
sat une harquebuzade que tira d'une feneftre 
Maurevel, (aflaffin du feur de Mouy fon bienfaiteur HAN 
deuxansauparauant)ouit, deux jours apres fa bleflurele 
22. d'Aouft 1572. P'affaffinat ou mafacre, le z4 fuyuant 
la grand bande des comnis pour le tuer , qui apres 
grand effort rompirentla porte, & entrez en fa chambre | 
le trouverent. à genoux contre fon li&. Vn nommé 
Befme, qui fe iettoit devant Coffeius capitaine de la 
bande;,demandantà ce Seigneür bleflé, sil eftoir Ami- 
ral,fa refponfe fut,leune homme, refpette ma vicilleffe. 
Puis au premier coup, Au moins (dit-il) 6 ie mourois de 
la main d’un Cavalier, & non point de ce goujat. À ces 
mots Befme luiredoubla un coup d’efpee à travers le 
corps, & en la retirant lui donna fur la tefte vn grand é- 
gramafon. 

Laiflons pourun autre endroit les autres affafins, 
& courons apres Befme , auquelneus donnons ce cha- 
pitre. Apres la mort du Roi Charles IX. fon frere Hen- 
ti III. retourné de Pologne, la guerre rallumee en di- 
vers endroits du royaume , Befme afpirant à quelque 
charge fut prins prifonnier par la garnifon de Boutevil- 
leen Saintonge. Il promit une groffe rançon, & de fai- 
re {ortir Mombrun , duquel on avoit feeu la prife, la ran- 
çon n’empefchant pointfa mort, la delivrance untel 
homme le failoit retenir. Mais delà à quelques jours 
Befme fachant ce quiauoit eké fait à Grenoble cor- 
rompit vn foldat qui le fauva fur un bon cheval, avec le 
pikoletà l'arçon de la felle. Bertamvil!e,gouverneur du 
lieu , fentanc Befme efchappé ; faute fur vn cour- 
taut , & feul ratteint Befme avec le foldat. Il 
wavoit armes qu'une elpee. Neantmoins il donne 
à tous les deux. Le foldat ne l'attend point : mais \ 
Befme ayant crié; tu fcais que ie fuis mauvais garfon, | 
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tire fon coup depiftoler , & Bertauville refpondant, Ie 
! neveux plus que: cu le fois,mit Pefpee jufques aux gar- 


des dansle ventre de fon prifonnier eftendu mort fur la 
place, A ifhde France. 
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ASSIEGEANS temeraires cr trop audacieux, 
fe perdent. 


Ero Pan mil cing cens & deux les bourgeois de 
—Groningue en Frife, moleftez parle Comte d'Emde 
qui les travailloit fort., refolurent en leur confeil d'al 
fiegerla ville de Dam, & le fort de Delf-zyel. Pour gai- 
gner la villeil faloit neceffairementavoirlefort, Ilsle 
furprindrent,& à force de genss’enrendirent maiftres le 
vingriefine jour de Mai, tuans tous ceux qui entreprin- 
drétdereffter. Quoy fait ils attaquerér le Dam,bien de- 
fendu par les habitans & foldars de lagarnifon, quiles 
repoufferent. Le Comte Hugues de Linfenach, lieute- 
nant de George Ducde Saxe , en Frife, fçachant Fim- 
portance de cefte place, qui gaignee feroit venir l'envie 
aux Groningois d'entreprendre d'avantage ; fouldoya 
aux defpens du pays une armee eftrangere pour fecou: 
rir le Dam , pource que les vivres & munitions de guer- 
re y defailloyent aux afiegez, Iceux wefperans prefques 
point de fecours, apres l'avoir longuement attendu de- 
manderent parlemenc & capitulation pour fe rendre; 
que les Groningois refuferent, voulans les emporter de 
haute lutte& les armes au poing, Cefte feverité violen- 
te remit le cœur au entre des gentilshommes, bour- 
gcois & foldats afliegez, qui promirent folenellement 
les uns aux autres de s'entraider jufques au dernier 
foufpir. Le ComteHuguesentendant la neceffité fe tel 
devoir de fecourirlesafliecez,quele quinziefme de Iuin 
il entra fur les terres des Groningois; lefquels rappelle- 
rent leurs gens de guerrecampez devantle Dam. Iceux 
laifferent la garde du camp aux bourgeois & payfans, & 
allerent à larencontre du Comte, lequelles desfir, Les 
affiegez entendans l'approche de leurfecours frencune 
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brave fortie, & mirent ce camp mal reiglé , compolé de 

ens nullement agüerris;en tel defarrot que nulne pre- 
fa combat, ains tournans viftementlesefpaules fe fau- 
verent qui çàqui là,guittans toute leur artillerie;tainee 
parles afliegez en leur ville;& tout le bagage du camp 


$ 


fut laproye des viétorieux. T.le Petiten fa grande Chroni- 
que de Hollande, crc. liv.6. 


SARA PCA NDARA 
AVANCEMENT notable, 


E Prince dela Rochefur Yon retournant de Picar- 
ie à Paris, logeala veille de Pentecofteenunbourg 
nommé Thillard aupres de Beauvais. Eftanrallé à vef- 
pres il y vit un petit payfan qui lui agrea fort , & le de- 
manda à Lean Heluys laboureur fon pere, promettant 
lui faire du bien. Le pere homme fimple demanda ter- 
me d'y penfer & de s’en céfeiller. Au bout de quelques 
joursil meine fon fils vers un fien coulin lors regent à 
Paris, lequel les menaau logis du Prince, qui les vid de 
bon œil, fit vekir bravement ce jeune garçon nommé 
Jaques , & le voyanten bon equipage le mena versla 
Princefle fa femme, te lui recommandant comme fi 
Ceuk ekéun fils qu'on lui ch amené. La Princeflele 
trouvantbeau & joli le carellafort. Quelque temps a- 
res le Prince lenvoya eftudier au college à Rheims, 
fous la charge du regencfus mentionné, lui donnantun 
fort bel equipage. Voulur d'avantage que ce garçon 
quittak le furnom d'Heluys pour prendre celui de la 
Roche Sur-Yon. En fuite detant de biens faits;le jeune 
homme deuenu plus grand fut fait prieur de Mortagne, 
puis Abbé de S.Meen.Et voyant qu'ils’eftudioit entou- 
tes fortes de devenir fage & vertueux , il fitromber fur fa 
tetela mitrede Lägres, parce moyét devint Evefque, 
Duc & Pair de France. Tant de courtoifies de fon'bren. 
faiteur continuoyent & croifloyentà caufe de fes vertus, 
tellement que le chapeau de Cardinal fembloit lui efre 
infailliblement aligné. Mais la rouê de tant de profpe- 
ritez humaines eftant pouflec d'un bras quela fuffance 
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des plus grands du monde ne peur arrefier, Taques He: 
luys fut abatu en peu de temps au bas de la roue , parle 
moyen de la mort,qui le renvoya d’où il eftoit venu >les 
croffes & mitres lui ayans auf peu fervi que les gaules 
d'un picque bœuf, Le recit de ceft ayancement ek tiré 
du deuxiefne livre des hifloires apariees chapitre trentedeu- 
xie[me. 


(STE PTE EPS EE een er En e NPA ESTESE NATEN 
AVARICE: ridicule  miférable. 


L yavoites garderobes & cabinets de Iean Baflide 

grand Duc de Mofcovie, trefgrand nombre de robes 
d'eftoffe precieufe & de riche façon , ferrees pour {ervir 
auxcourtifans en un jour de pompe folennelle , ou aux 
entres des Ambaffadeurs eftrangers. Si des gentuilshom- 
mes Mofcopites fe trouvoyent en banquets d'amis ; Où 
en feftins nuptiaux, ou en jours de feftes & refiouiflan- 
ces publiques,& defroyent y paroir en brave équipage, 
ils empruntoyent du maiftre de la garderobe de ce 
Duc les habillemens qu'ils eftimoyenc & trouyoyent 
convenables,à certain pris par jour qu'il faloit payer jus 
ques à la derniere maille au threforier de lefpargne, en 
rendâticeux habillemés à ce maïfire qui les vifitoit& res 
gardoit.de toutes parts : car s’il yavoit quelque tache, 
oultre l'amédepecuniaire qu'il en payoit fur le champ, 
on lui donnoit encore quelques coùps de fouër, à caufe 
de fa nonchalance, S'ilenvoyoit des. Ambafadeurs en 
Pologne,ou en d'autres pays >il preftoità tous les gen- 
tilshhommes de leur fuite habiilemens >armes, & autres 
chofes necefaires pour fe parer, tirees defes cabinets, 
defquelles ilspayoyenc le ] age, yayantuncommis 


pourdiftribuer,recevoir & vifiter leto it piece apres pie: 


Ce. Alexandre Guagnin an 4. chap, de. fa defériprion de Mos 
foovie. 
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ANEMIE MANENTIA TIENEN. 
EOE CARN AEAII ENE AE 


| AVERTISSEMENS merveilleux, é predifions 
de diverfes fortes de la mort du Grand ! 
Roi Henri IV. 


L E, Mardi 11. jour de May. 1610, le Roieftantà la 
Mefle, monfeurle Dauphinlutprefentant lefcu 


baye. de S. Denis il dit , La derniere fois que je fus 
ici je navois point d’heritier , & ne penfois point 
d'en avoir, Ieloue Diew maintenant de ce qu'il men 
| adonné. 
| 3. Le jour fuivant la Roine retournant de l’Autelà 
fon throne , la couronne de pierrerie qui fur mife far fa 
teke au lieu dela grande , faillit à tomber. Elle y porta 
incontinent la main, af eura & Paffermit. 
4.. Ilfembloit quele cœur de la Roine ne confentift 
à cant de joyes, d'honneurs & de contentemens que ce 
| Jeudi 13: de May lui fournifloit: caril demeura trifte & 
| affigé,commeprophete dequelque mal. En ceĝe tri- 
| Reile, elle dit ces paroles : leconfidere quejeñe puis 
recevoir què deux honneurs en cefte Eglife,. Voici le 
| premier: l’autre fera à mon enterrement quand il plaira 
à Dieu. | 
5. Apresle couronnement [a Roine conduite en fa 
chambre;le Roi la receut à Pantichambre: L’ardeur du 
cœur s’evapora par leslarmes des yeux,avec tant de ten- 
dreffe & d'affe@ion , qu’on euft jugé qu'il lui donnoir 
les derniers embraffemens. 
6. Cewmefme jourle Roï neparla toute foir que de 
ce qu'il avoit veu & remarqué, ne pouvant aflez admi- 
rerlamajelté , les graces.& royales façons de la Roine, 
Sur ce la Broffe,fçavant medecin & marhematicien, dit 
au Ducde Vendolme,en {uite d’un plus grand difcours, 
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que file Roi pouvoit eviter l’accidéc, dontil eftoit mes 
nacé , il vivroit encore 30, ans. On ne veut jamais dire 
aux rois ce qui peut leur donner de lennui. Le Ducde 
Vendofme fe trouvant plus à proposque la Brofe futle 


porteur de fon avis;fuppliale Roidel'ouyr. LeRoi de: NI 


manda ce qu'ilvouloit. A cefteparole le Duc de Ven- 
dofme ferait. Son filence augmente l'envie de le fga- 
voile Roipreffe le Ducs’excufe: en fn le commande. 
ment du Roi tire de fa bouche ce quela Broffe lui avoit 
dit. Vous eftes un fol,dit le Roi,fi vouslecroyez. Sire, 
refpond le Duc de Vendofme, en ces chofes la creance 
eftdeffendue , & non pas la crainte. Le falut de voftre 
Majeité oblige tout le monde, & moi plus que tous les 
autres,à ne rien mefprifer.Ie la fupplie treshumblement 
d’avoir agreable de l'entendre, Le Roi nele voulut, & 
lui defendit den parler.Ie ne puis de moins,dit le Duc, 
que d'en avertir la Roine. Le Roirepliqua par deux 
fois,que s’il lui en parloit,il nePaimeroitjamais. Ainf 
laBroffe ekt renvoyé. 

7- Aumefme temps la Roine fe mocquoit d’une autre 
predi&ion qui l’affeuroit de nepañler ces jours de ref- 
jouiffance & de triomphe;fans quelque extreme triftef- 
fe. Au retour de S. Denis elle vid celui qui le lui avoit 
dit, & lui fit conoiftre que toutes chofes eftans reuffiés 
heureufementà fon couronnement;il y avoit plus d’apa- 
rance d’efperer Le bien que de craindre le mal. Madame, 
dit'cefluici entree neft pas faite:fi je mai dit la verité, 
Je bruflerai mes livres. 

8. Long temps auparavant on Tavoit avertie d’un 
grand defplaifir qu'elle devoit recevoir au mois de May 
de l'annee 16 t0.Elle ne fit point de compte de ceftepre- 
di&on,non plus que de la menace des Aftrologues, lef- 
quels difoyent qu’elle dévoit meurir en l'enfantement 
de'fa feconde fille, 

9. On neparloit en ce ‘temps-la que de quelques 
grand accident qui devoit arriver. On rappelloitla me- 
moire de plufieurs prediétions fur les cometes , les ecli- 
pfes’& les conjon@tons des planetesfuperieures. Leovi- 
ce avoit conjuré les Rois , qui eftoyent fous le Belier 
& la Balance , de penferàcux. L’eftoile veue l'annee 
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4. Ona oui dire à la Mare ee Raïz,que la Roi: 


ne Catherine(de Medicis) defireu fe de fcavoir que de- 
viendroyent fes enfens; & qui leur tudede qui 
entreprenoir de l'en af Qeurer les luifit voir en un miroir 
reprefencant une fal le, en laquelle chafeun fit autant de 
tours qu'il dev oit regner d'annces, & que le Roi Henri 
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ILayant faitles fens, le Duc de Guife le traverfacôme 
un efclair : puisle Prince de Navarre fe prefenta qui en 
fit vingt deux,& incontinentapres difparut. 

15. Durantlapareil du coûronnementon lui monflra 
unepredi@ion venue d'Efpagne, portant qu'un grand 
Roi, lequel avoit efté prifonnier en fa jeuneffe , mour- 
roit au moisde Mai. Jl dit que c’eftoit des artifices des 
Efpagnols pour troubler ce couronnement, & qu'on de- 
voit leurrenvoyer Feftœuf par un pareil avis. 

16. Il fembloit que lui mefmes fuft la Sibylle de fon 
mélbeur. 11 ditau Duc de Suilly qu'il avoit quelque 
chofe fur le cœur qui l'empefchoït de fe refiouir : qu'il 
apprehendoit quelque accident : & difoit fouvent qu’il 
ne la feroit paslongue; que les gens de bien le trouve- 
royent à dire, 

17. On lui dit que pour les pluyes continuees tout le 
printemps, le pavé de Paris eftoit fort couvert de bouës, 
& que fi les rues n’eftoyent nettoyees, l'entree dela 
Roine feroit fort incommode aux Seigneurs ordonnez 
pour marcher autour de fa li&iere :il refpondit,Cela ne 
me touche,ie ne le verrai pas. 

18. L'arbre planté en la coar du Louvrele premier 
sourde Mai tomba de foi 'mefme, fans effort,& contre 
touteapparence, la tefte devers le petit degré. Bafom- 
pierre ditau Duc de Guife,avecilequei il eftoit appuyé 
fur les barres de fer du petit perron au devant'de la 
chambre de la Roine , qu’en Alemagne & en Italie 
on prendroitcefte cheute à mauvais figne, & pour le 
renverfement de l'arbre dont l'ombre fervoit à tout le 
monde. Le Roi eftimant qu’ils parloyent d'autre chofe, 
porta fa tefte outbellemententre lesleursefcouta tout 
ce difcours, &leur dir, Il y a vingt ans que j'ai les oreil- 
les battues deces prefages. Il n’en fera que ce qu’il plaira 
à Dieu. 

19 Le Samedi. de Mai il vint voir la Roine qui e- 
ftoit àtable, & lui demanda fi le couronnement feroit 
pour le Mardi. Elle fe teut, ne pouvant refpondrefelon 
fon defir.Il lui dit, Vous ne dites mot: Ie voudrois dit la 
Roine, que ce fuft pour demain : mais Sancerre vient de 
dire, que ce ne peut-eftre que pour leudi, Il envoya 
querjr 
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guerir Sancerre , fe miten colere contre ces longutuws, 
plaignant plus la perte du temps & des occañons , que 
deux cens milleefcus que ce retardement lui couftoit: 
& furce dit à la Roine, Mamie, fi cela ne fe fait leudi, je 
vous afeure que Vendredi paflé vous ne me verrez 
plus. La Roineen fouriant, Vous ferez bien aife de voir 
encor l'entree. Non,pourfuitle Roi, Vendredi je vous 
dirai Adieu.L’homme dit des paroles felon fon fens, & 
le deftin les fait entendre & reuflir en un autre. 

20. Se pourmenant aux tuilleriesle mercredi il dit à 
Montigny & à Cigongne , qu'il voudroit eftre morts 
Comme ceux-ci lui difoyent qu'il n’avoit nulle occa- 
fon de defirerla mort, fa vie chant toute combleede 
profperitez & de contentemens;il refpondit, Vous eftes 
plus heureux que moi. Idit fouvent & à plufieurs les 
mefmes paroles. 

21. Peu de jours avantle couronhement de la Roine, 
pafancavec elle dela chambre au cabine , il s’arrefte à 
laporte pour parlerà quelqu'un, & voyant qu'elle at- 
tendoir qu'il euk achevé;tllui diten foufriant, Paffez, 
pañlez.madamela Regente. 

22, Il n’avoit jamais appellé Roi M. ie Dauphin. Vn 
feigneur lui difinc qu'il voudroit que M. le Dauphin 
eut une douzaine de fes annees, refpondit, Ie ne vou- 
drois pas qu'il en euft une: &le jour du coutonnement, 
comme fi Dieu euft vouluqu'en une fi grande afem- 
blee il ft la derniere difpofition de fon Eftat, il ditaux 
Gardes, Voici vore Roi. 

23. Sortant un jour de fon caroffe,il dit à monfieur le 
Prince de Condé & au Baron de S. Chaumont, qu'on 
lavoicaverti qu’il mourroit de mort violenteen un ca- 
roffe. La derniere fois qu'il revint de Monceauxil pafa à 
S.Mour des foffez,pour y voir monfeur le Dauphin , & 
en partit le mefme foir apres foupé, peur venir coucher 
à Paris, Comme on lui dit qu'il feroit bô qu'il montaft 
à cheval, & qu'il eftoit dangereux d’aller de nui& en 

carofe,il refpondir,Si quelqu'un doit avoir peur de ce- 

la,ce doit efre moi: car on m'a ditque je mourray er 
carole, 

24, Quand on propofa, au Comte de Fuentesle def, 

Na ij 


Hifloites admirables 


564 
fein de brouillérla France 


ortla Roine ftdeux fop- 
s quiencfoyent les vrais ges, Autempsque les 
ires d eùt Ía col e, elle fongesqueles 


pieces qu’elle avoi 


ces en perles, 


e Roi sefveilla & deman- 
defcouvrir au premier 
vent menfonges,& q 


Ni moi non plu 


oué foit Dieu, repärtle Roï,que 


mame, 
S. Denis pour ma decrierP 
que leur fomme avoit efté ne 
feau noûturne quoi qu 
nui@ fur la fenetre de leurcham que 
Pouverturede la cave où fontenterrez les Roisfe trou- 
ya ouveire. La curiofité,qui s’ ufe à toutes chofes, prit 
à mauvais Signe que le cierge de la Roine s’'efleignit de 
foi-mefme : & que fi elle meuk porté fa main à fa cou- 
le fut combee deux fois. Le mefme jour du eù- 
confiderant les theatres fi bien 
dre, dinque cela le faifoit fouve- 
&que l'on feroit bien eftonné 


tonne;el 
ëi13. ce mefme Prince 
peuplez & en fi bon or 
nir du jour du jugement, 
file Tuge (e prefentoit. 3 
27. Trois ans avant ceft accident, deux gentilshom- 

mes, Pun Bearnoïs ; l'autre Condomois de diverfe reli- tentton 

pporterent deux vifions meng 


gion & ferviteurs du Roi, lui a s 
qui 


en eltonne 


entilshom- 


2,7 à LI. A 
ey memorables. 565 
Pun n’avoitrien 
tun grand 


qui Pavertitoy 
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homme lui efloitaparu;f tant leportrait du-Roï fur le 
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28. Le Vendredi quatorziefme jo 
hapclle de Baffompierre en PEelife des Eueil- 
savecle Duc de Guife „il ad- 
fez pas: quand vous maurez 


pres lac 
lans tenu quelque propo 
‘ouka, vousne me conoifi 
perdu;vousme conoïfrez:& ce fera bien toft. 

zo. Duran fon diné, fes deux filles furvindrent, 
lefquelles il baifa , & apres quelques propos » mada- 
moifelle de Vendofme adjoufta que Mile Duc d'Anjou 
(fon troifielme fils) regardant xement une fepulture, 
quelqu'unluiavoir ditique c'eftoit le Papa, & qu'à ce~ 
fte parole ilavoit toufours pleuré & crié, Cef qu’il 
m'aime, ditle Roi:ilne cefla hietdurantla cerehonie 
de crier Papa. 

30. Apres di éil vinten la chambre de la Roine, & 
quoi qu’il Fuft de belle humeur, on trouvalors que fon 
vifagenesy accordoit pas, & que mefme fon efprit re- 
ftoit pas bien avec fes paroles. Ilne pouvoit fe tenir ea 

lace,& beaucoup moins couvrir fes irrefolutions, en la 
diverfeagitation defquelles il dica la Roine,qu'ilne fça- 
voit que faire : qu'il eftoit en peine d'aller à lArçenal, 
parce qu'il fe mettroiten colere. 

31. Au fortir du cabinet de la Roine,il s'enferma dans 
le fien, oùilefcrivir quelques lignes ; & ouicrefponfe 
X certain mandement, puis vint à la feneftre, & portant 
La main fur fon front dit ces paroles : Mon Dieu, jai 
quelque chofe là dedans, qui me trouble fort. Elles fu- 
rentconfiderees par Caftelnaud;auquélil parlalongue. 
ment & confidemment; lui ayant dit trois jours aupara- 

Nn üj ; 


our. 

33. _Sortant de fon cabinet il entra en la chambre de 

la Roine, où il parla au chancelier dechofes importan- 
tes,& lenvoyanttenir le confeil lùi dit, en Pembraffant, 
allez,ie m'en vai dire Adieu à mifemme, Comme on ra- 
contoit quelque folie qui s’eftoit pañlee à S, Denis >de 
quoichafeun rioit, il dit, Ne rionspas tant le Vendredi; 
car nous pleureronsle Dimanche. 

34. Entré au cäbirer de la Roine il ftle pere avec les 
Ducs d'Orleans & d'Anjou fesfils. Mais parmi tour cela 
quelque traitfailoit conoiftre qu'il avoit envie de {ortir, 
& ne pouvoït.Il dit à la Roine , ic ne fcai que j'aiie ne 
puis fortir d'ici, 

35. Ayant donné quelque commiffion au Capitaine 
de fes gardes, pour aller au palais, & icelui alleguantgu’il 
craignoit pour la perfonne du Roi en cefte grande ville 
de Paris lors pleine dus nombre incroyable d’eftran- 
gers & d'inconus; le Roi appella Cajoleur, & adjouita 
faites ce que ie vous dis:il ya cinquante & tant dans 
queie me garde fans ‘capitaine des gardes : ie me garde. 
rai bien encore toutfeul. 

36. Commeil euft refolu de fortir pouraller en ville, 
Savançant fur le perron de la chambre dela Roïine,il de- 
manda fi fon carofle eftoiten bas.Celui qui avoit entre- 
pris l’execrable coup entendit cefe parole , &ditentre 
fes dents, Ie te tiens,tu es perdu. 

37. Avant que partir il dit Adieu par trois fois à la 
Roine en la baïfant, La marechäle de la Chaftre Vo- 
yantces carelies, lui dir qu'il devénait tous les jours 
plus amoureux de la Roine : que fes bons ferviteurs 
en recevoyeñt beaucoup de contentement, & en ef- 
peroyent encores d'avantage : mais qu'il fe gardaft de 

la tromper. 

38 On a remarqué qu'il lui tardoit(quai que ce fuft 
avec repuguance de fon cœur,& que la Roins defraft le 
i retenir) 
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retenir) d’eftre hors du Louvre, qu'il neyoulut permet- 

tre d’ettre fuivi de fes gardes 3 gwil envoya le capitaine 
au palais;que le lieutenantreftoit malade,;que l'enfeigne 
eftoit allé chez le premier prefident de Harlay qu'ilft 
ouvrir fon caroffe de tous coftez, qu'il quitta le märeau 
pourmieux defcouvrir fon flanc, que les valets de pied 
prindrent un autre chemin que celui du caroffe , quela 
rue de la Ferronnerie où il fut tué eftoitembarraffee de 
deux charrettes, Pune chargeë de vin; Pautre de foin , à 
l’occafion dequoi le carrofle s’arreftoir à tout moment, 
& que la pofture du Roi donna hardieffe & plus aifé 
moyen au parricide execrable dePafafliner. 

39 Ce monftre confeffa qu'il avoit donné dedansle 
le corps du Roi comme dans une botte de foin. 

40. Ilne faut pasoublier une notableremarque.Le 
Roi Henri IL.eftant à Compiegne Pan 1554.le x4iourde 
May,farale remarque de la premiere annee & du dernier 
iour de la vie dece grand Prince, confiderant que ceke 

rue eftoit de la croifee de la ville de Paris, & le pañlage 
ordinaire des Rois,allant du chafteau du Louvreen leur 
maifon des Tournelles,& que les boutiques larendoyét 
plus eftroitte,incommede & malaifee,co mmandaqu'el- 
les fuffent demolies & abatues. L’ediét fut verifé en 
Parlement& l’execution negligee à noftre malheur. 

At NLe Samedi 15.le corps du Roi fut ouverten pre- 
fence de quatorze medecins & onze Chirurgiens fiens, 
lefquels le treuverent fi fain & toutes les parties f en- 
tieres qu'il pouyoit arriver fans ce coup à une longue & 
heureufe vieille. Ils ingerentaufli, que quandil euft 
cfté diaphane aux yeux du parricide , il ne pouvoitle 
bieffer en un endroit plus mortel, ne quipluftoft le fift 


mourir. 
42, La France vid enterrer lors en hui& iours deux 


Rois tuezinjuftement & perdement de deux coups de 
coufteau , avoir Henri IL. dont le cercueil eftoit de- 
meuré toufôurs à Compiegne » qui fur enterré le pre- 
mier,& Henri IV.huiét tours apres. Voyez la 1o.feétion 
de ce recueil, 

43. L'Ambaffadeur d'Efpagne en Piedmont dit fur 


Jes nouvelles de la mort du Roi, Que vraiment Dieu ai- 
Nn iiij 
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te mort le Duce- 
ftoit ruiné. Le Pape en mena grand dueil& ftcondam. 
ner aux galeres quelques ieunes hommes, Quicroyans 
que cefte mort delivroit leur prince &leur patrie d’un 
redoutableennemi,avoyent appellé ce parricide leurli- 
berateur,& avoyent beu à fa fanté 
44 D’Arfens Ambafladeur des Eftats dit qu’il pro- 
duiroit à la Roine des perfonnesàc aines,qui affeure- 
royent que ce brüit avoit eflé publié en Flandres avant 
l'arrivée des courriers, La roine ditauf que fon orfev 
avoit receu des lettres delà, efcriresau mefme temps, 
par lefquelles on le prioir de mander s'il eftoit vrai que 
le Roi cuftefé tué, 

Ceci eft memorable. Vn Preftrefeculier de Dou- 
lequel pour avoir vefcu religieufement & fain@e- 
menta mérité le bruit con tre mort heureufe- 
ment,eur deyant fon trefpastr cftafes. Apresles deux 
premiers, il dit des chofes qui pour meftre entendues 
n'ont rees, Revenu de la troifiefme, comme 
d'un raviemenr, il Sefcria que lon tuoitleplus grand 
monarque dela terre.On a remarqué cefte parole avoir 
efté proferce au mefme temps que le coup de coufteau 
fe donnoit. 

46. Il ne faut paffer outre fans s’eftonnerque ce Ven- 
dredi 14. iour de May 1610. une religieufe de Abba 
de S Paulen Picardie, fœur de VV 


moit la maifon de Savoye: cat fans cel 


ay 


Ia 


o. ite 


rol 
fans les agitations& frayeurs propres aux Enthoufiaftes, 


un peuapres, Helas, il eff tué ! En la conference despa- 
& de l'aĝeon a trouvé que tour cela navoit eu 
qu'une mefme heure: Ces quarante fix 


ions fònt extraites 


d'un livrer 


itules La mort du Roi. 

Ce qui fe peut fçavoir & lire de la vie & mort dece 
grand Prince, ef admirable & memorable'en toutes for- 
tes. On en a defia beaucoup dit,& lon en dira d’ayanta. 

1 


€ encore ci apres, Le ferme les avertiffemens & prefen- 
$ timens 


deken fo 


vrages, to 


| auMiehi 
par louy 


g prelen- 
simens 
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mens fus declarez d'un quatrain que je traçai d'un 
rai@ lersiour de May.1610. à la memo & comme fur 
ce grand Hei 
tamerviillenfe vie. 
plain ta lamentable morte 
ance de ce tort» 


jl des tie 


AVEVGLE merveilleux. 


Ouys Guichardin en fa defcription des pays basun 
L ine & nllettes, 
bou 
tre : 

Rede ce lieu eft natif Ma rel 

cul autant que devenu 4 ugle des le berceau, 
ak Rs 5 

n ré fe fouvenät d’avoir iamais 


ioui de lalumierede fes yeux,neñtmoins fans nul mat- 
ftrequi l'enfeignaft,fans aide de perfonne;de {oi-mefme 
& de fa propre vertu (ou pluftoft par la grace de Dieu) 
s'ef rendu f parfait à manier le bois, & à en faire toute 
forte d'ouvrage, que non feulemenc il afaitavec une 
perfe&tion merveilleufe,ce à quoiila misla main. Qui 
pluseftil invente plufieurs outils & inftrumens propres 
à fon arr. Il faittoute forte debefongne au tour, & autre- 
ment : fait des orgues, elpinettes; violons, puis Les accor- 
de,&en {onne aflez gentiment: fait plufieurs autres ou- 
vrages, tout à raftons; mais avec telle melure & facilité, 
fi droirement, nettement & purement;qu'il nya hom- 
me fi clair voyant,qui nife les drefer mieux;ni les fai- 
re avec plus de 1ugemét. Somme,ce perfonnage eft tres- 
fubtil,de iugementaigu,de grand efprit,diligent,quitra- 
vaille jour & nui& comme illuiplait,fanslampe nichä- 
delle. Ielui demandai un jour, ce qu'il defroit le plus 
voii? Les couleursfit-il: car ie tou he (cefontfesmots) 
mafemme,mes enfans, & fen bien quels isfont;comme 


auffi ie fai d’un cheval,d’un oifeau,d'un poiflon : mais ni 
par L'ouy dire, ni par Fimeginatton & penfee, ie ne puis 
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comprendre que ce peut ektre blanc, noir, ou autre cou- 
leur:pource defire-je tant de les voir, &en avoir conoif. 
fence, Lorsayantrepliqué , que Je penfoi qu'il deSraft 
pluftoft de vorr Le ciel, le Soleil, la Lune,& leseftoiles: 
à quoi (riant modeftemenc) il rcfpondit ainf : j'aimeroi 
mieux Îles toucher , pour en conoïftre quelque chofe 
d'afleuré, Se dourant que la feule veuë de ceschofes le 
rendroit plus confus & moins refolu qu’il n’eftoit eftane 
du toucaveugle, 

L’anisér André Michel aveugle en ville de Tournay, 


€ 


ayant obtenu congé de ceux qui y gouvernent la mai- 


fon des aveugles , s’achemina en France, & pour le de- 
fir de recouvrer.quelque peu devenë , parvint à Paris, 
d'où il futadreffé à S,Germain en Laye vers quelques 
medecins du Roi. Eftantenla rmaifon dePun d'iceux, il 
entendit prier Dieu en langage entendu detousles do- 
meltiques devant & apres le repas,ouit chanter devote- 
ment les louanges du Teut-puifant. Ladeflusil sen. 
quit du fervireur,en quel lieu l'on aprenoic plusample- 
ment ces chofes. On le meine où il defiroit aller, & s'y 
wouva plufieurs fois ; dont ayantrecueilli beaucoup de 
conoiffance de fon falur,& veu des yeux de lame ce qui 
lui avoit efté paravant auffi peu conu que la clairté du 
Soleil & la diverfité des couleurs paroïiffantes en nature 
créée, il retourna dedans Tournay & y ft entendre clai- 
rement à plu feurs ce qu’il avoit entendu & retenu. De 
là s'enfuivirent diverfes procedures contre lui, pour e= 
#ouffer en fon ame ce commencement de lumiere cha- 
Jeurcufe laquelle yrefplendifloit,& qui fut fi vehemen- 
te qu'elle furmontala mort qu’on lui fit fouffrir à caufe 
de {a perfeveranceen ce qu’il avoit apris. Peu avant que 
mourir il dit entre autres paroles à fes juges, qu’il avoit 
maintesfois cenfurez durant fon emprifonnement, Iu- 
gesvous m'avez jugé: je ne vous juge pas,maisil y en a 
un qui vous jugera. ZZ ifoire de noflre temps, 
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A beneficence de nes anceltres envers les pau- 
vres, éh fufifamment vesifiee par les fondations 
Jes hofpiraux & autres lieux facrez pour le foula- 
ement des malades tant ordinaires qu'extraordinaires, 
icillards, impotens,enfans expofez ou orphelins, pau- 
vres filles, femmes neufves , & autres petfonnes mifera- 
les, dignes de fupport & de compaffien.Sans m'arrefter 
liberalicez qui fe continuent en Frå- 
ce, en Iralie & ailleurs (ce qui merite un livre entier & 
bien ample) ie marquerai un exempte recue lli de L'hi- 
floire d_AmSlerdan en Hollande‘, où faitrauvé ces mots 
traduits du Latin. Entre tant de legats faits aux pauvres 
at divers riches dela ville, sen prefente un que ie ne 
uis pañler fous filence ;'2venu depuis quelques annees 
en ça (Phiftoire furimprimee il ya trois ans) parla be- 
neficéce de Marguerite Nicole de Corle féme de Guil- 
laume Barentfon: De leur mariage n’eftoitiffuelignee: 
mais ils n'avoyent faute de gens defreux de facceder à 
lenrs biens. Ils prouveurent à cela par tefiamenten fa- 
veur des pauvres, fufques à la fomme de cent quarante 
mille hui& cens nonante cinq florins ou francs,dont les 
trois fontunefcu. Ceke fomme confiftoiten bons obli- 
gez,en rentes & revenus, puis En or & argent comptant, 
L'hofpiral des malades en eut deux quints, montans 
cinquante fix mille deux censtrente hui& francs: celui 
des orphelins vingt hui& mil cent dixneuf francs :les 
es reclus chafcun autant, Le 


deux hofpitaux des pauvr 
mari furvefeut à la femme : les legataireseurent la moi- 


tié: le refte laiffé au mari, Ce furlan 1692. Lors qu'ils fe 
marieténttout leur vaillant mõtoit dix mille francs, Par 
efpargne & par travail,benits de Diew quoi que forr chi- 
ches & referrez en leur vie;ils firét ce môceau, louables 
en cequ'iks wavaillerent pour les pauvres,fans fe defdire 
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de leur premiereinention. Zisk 
lüre chap.s, 


BLASPHEMATEVR exterminé. 


E Prince de Dombes » faifant | 
1u Duc de Merc 
y&lurprisen 


a guerre en Bretagne 
lommer le fieur de 
1 Chafteau de fe rendre Maisil ne 
refpondit que moufquetades : à raifo: dequoi la place 
fut battue à coups de canons.S fhegé aima mieux 
laiffer a femme, fes filles, & plufieurs autres femmes qui 
yeftoyent refi & au perilde fa vie fortit lui troi- 
fieme,qued fon Ch2fteau, Mais quelques ours 

forti aulaye fucfruftré de fon efperance: 


unan 190 


apres fa fortie, La S 


de telle forte que peu avant la prife de cefte place avine 
en unaflaut des afliegeans, un metvcilleux exemple de 
la juftice divine, Carcomme un des Capitaines en Par: 
mee du Prince, furnommé Grofdefert,difôir en blafphe: 
mant & reniant Dieu,qu’il iouiroit dela Dame du Cha- 
fteau & des plus belles,il futatteint à more de deux har- 
quebouzades, Pune parla bonche, Pautrè en fes parties 
honteufes : afin qu'il fuft puni de fes horribles blafphe- 
mes & menaces infames, D’autrepart le Prince y mon- 
fra auf un grand efe& de fa bonté , commandant aux 
fieurs de Montforeau & de Sourdeac de faire en forte 
qu'aucune force nefuft faite aux femmes & filles qui c- 
floyentla dedans: ce qu’ils executerent: avec grande 
louange, Tul Peleus, au 4 some de L'hjffoire de France ; li 


12. p.194. 


Ure 


992090000 PEGNESE COOL OT EONEE ONE ECQ 
BLASPHEMATEVRS punis. 


Ous le regne d'Edouard VI; Roi d'A 
jeune gentilhomme de Cornouaille, fe trouvant en 
compagnie de vingtautres de mefme qualité , tenant 
quelques propos, {print à blafphemer & lafcher ides 
paro- 


ngleterre, un 


miné, 


F ec grande 


terre, UN 
ouyant en 


LI 


E memorabils. 
mouche, 3 
en fouci ce mo' ‘à en- 
fez à voftre li C'e bien ditrepart Pau- 
tre: mais VOUS» p confcience, puisque la 
grands & petis : toit ou tard nous arrivons 
: jeunes & vieux par SG devalent 
jurer parle fan 
la mort& les play g queta ytre devoitie 
meller defesafaires. Pourfuivant celte poincte de blaf- 
phemes, ils fe rendent tous pres d'un gr ss pont de l6- 
guc eftendue un reflusde mer, & contrains Le 


Éaveerd'un bout jautre. Leblafphema teur fe me 


souffer & picquer. fi rudement, que fon cheval feierte 


par deffus la barriere, precipitant foi & fon maiftre de- 
dans la riviere paflante fous cepantd où Hang fe defchar- 
geoi iten la mer. Entomba nt, cet Ì 
tendu criantà pleine tefe, au dia 

chev aucheur & tout. Gu l aume Perkin 


eu aa R ne 


ts ce perdu comm enc 


au douziejm 
lingue. 
“Levalet d'i 
colne, au mef 
mentacouftum 


ilhomme en la provinc Lin- 
me d'Angleterre, s Selton telle- 

emens & “Da fphemes, qu’à tout 
p'opos,& pour chofe de A n’avoit en prophane 
bouche queen ag & la mort Dieu. Adr Bel RER 
gens defir le fon bi jen, gu'il fe deportaft de prendre 
ainfi en vain le nom de Dieufat malice {e defcouvriften 


chant train: jufques à c 


ce qu'il pot 

ne moyen d’une ne die mortelle fon iuge S 
gneufementà foi LTo 
js homme n’eutie md- 
L rricre de fon crime dete- 
Jant le fon d’une cloche;quoi qu'il 
ade,il fe leve toute RÉ enfon 
jent à iurer par le fang & la a mort Dieu 
i predifoi itfa mort. Au AmE inftant, le 
fang commence à te desbonder de tous les endroits de 
ce corps, mais {pecialement d'horrible maniere,par la 
bouche;parle nez,pa arles poingsgenoux talons, doigts» 
&autrès jointures : de forte que toutde fangainf ver- 


contraire,di 
yen det 
fable.Vnuiot 
fukt extremen 
feancau li&, & 
que lacloche lu 
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fé,la mortde ce blatp} 
mefme licr chap. 


BLASPHEMES. 


`E blafpheme que prendre le Nom de Dieu en 
vain, Tel peché ef de grande eftendue,comme ap- 
pert parla defenfe contenue en la defenfe exprelle com- 
prifeau Decalogue. Va des rameaux de ceft arbre infer- 
näleft monfiree par M.Iulien Peleus,Advocat en Parle- 
ment & au Confcil dela Majefté royale en fes hifto 
tome 3. impreffon de Paris, Pan 1616. par privilege du 
Roi.len'yai changé qu'un mot pour ne prédre en vain 
le nom du Sauveur des Chreltiens & Chreft'ennes. Par- 
Jantdocen la pag.881 & 882,&c.il din Quen annee 1580. 
les Loyolites du College dela Viergede Lorette pu- 
blierent un efträge biafpheme par leurs lettres annuel- 
les; & efcrivirét à leur General, quun Demoniaque ad- 
juré par un des leurs, en vertu du nom de Iefus , s’en 
Corroucaaucunement: mais quand on lui coucha du 
nom d'Ignace Loyola, le demon commença à faire le 
diable plus que devant il eut peur de ce S.nom. 

Ainf Annibal Codrette Loyolite efcrit que leur So- 
eieté a pris fon nom de ce Dieu,les a donnez pour com- 
pagnonsà Iefus Chrif qui les avoit acceptez pour tels, 
Voila des blafphemes qui meritent le feu: ce dit Peleus, 
lequeladjoufteles lignes fuivantes, En cefte mefme an- 
nee les Loyolitesfirenc imprimerle Confeffionnaire de 
Manuel Sà,Preftre de leur Societé, livrer plein de maxi- 
mes & de propoñtions damnables, deftru@ives de lE- 
ftar de France & de la Majcfté denos Rois. Ce qui fur 
faitpour conformer & authorifer ce que Pon avoit braf- 
{é contre le Roi Henri III. fur le commencement de 
lannec; Lors que quelques uns,mal côfeillez& inftruits 
voulurét le declarer bourreau & tyran. Vn autre Loyo- 

lite, N.Commeler, allant vifiter quelques prifonniers à 
la baftille , pour toureconfolation ne leur prefcha autre 
chofe quela tyrannie du Roi afin de les exciterà rebel- 
lien, 
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lion difant que celui qui paravant avoit efté Roi, nete- 
foit plus, 
Lelendemain de la conclufon des Doéteurs de Sor- 
bonne contre le Roi Henri TIL ce mefme Loyolire 
réfcha dans PEglife S. Merry , que toutela Sorbonne,2- 
voit efté d'avis de sarmer contre le Roi: & que fi quel- 
ques uns s’y cftoyent oppofez ilne le faloit trouver e- 
frange: parce qu'en la compagnie du Sauveur la plus a- 
complie qu'il futonc,s’eftoit trouvé an Iudas. Alors le 
peuple de Paris,les yeux bädez,courutaux armes, Neät- 
moins la verité eftoir que celte refolution avoit eftére- 
mile à l'arbitrage & fousle bon plaifir du Pape, Or com- 
bien que Gregoire X II I. euft defendu aux Loyolites 
de [e trouver aux proceflions, toutesfois foudain que la 
rebellion eut eké conclas,nn Loyolite,pourefmouvoir 
la populace contre fon Roiamafla trois ou quatre mille 
enfans, qu'il mena en procefion par toute la ville de 
Paris fuivis de toutes fortes de perfonnes. Deslors les 
Loyolites inftituerent la confrairie de la Vierge,& dans 
Bourges celle des Penitens , pour provoquer Pire.de 
Dieu contrele Roi Henti III. 

Ceux qui fe difoyent bons fuiers & fideles ferviteurs 
du Roi eftoyent renvoyez parles Loyolites, fans leur 
donner abfolution, Ces confeffions eftoyent aucäc d'in- 
ftru&ions à rebellion & felonnie, Avant qu'abfoudreles 
perfonnes confelleesle formulaire eftoit de les faire iu- 
rer fur les Sain&s Evangiles,de iamais nereconoiftre les 
deux Rois (Henri III. & I V. ) pour leurs Seigneurs, 
Ces menees Loyolitiques continuerentiufques en Pan 
3593-qu’un decrec furfairà Rome, par lequel defenfes fu- 
rent faitesaux Loyolites de fe mefler d'afaires d’Eftat. 
Ce n’eltoit qu'une leurre pour dire qu’ilsnes’en mefle- 
royent plus,ce que iamais ils ne feront, Peleus adjoufte 
au fueillet 895.& 896 que certaine hiftoirermprimee à 
Paris Pan 1584. ( qui defcouvroitles miferes de PEfpa- 
gnol en la desfaire de fa grande armee Navale furnom- 
mee l’Invincible, & es guerres du Pays bas adjouftez 
ces penfons innombrables aux traiftres hors de PEfpa. 
gnc) fur aufi tok eftouffee parles Loyolires , qui ena- 
chetreent tous les exemplaires, & firent fajre defenfes 

de la imprimer, 
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BOMCHER gonreux,@ fon accident: ! 


Artin Fritch Aleman remarque en fes meteores 
iVi qu dun boucher fort affligé de gont tes, demeurant 
à Bade en Hi ngrie; aupres d'un cemitiere,avint ce qui 
enfuir, Certain {oldat depité d’avoir perdu fur le foir ? 
fonargent aux dez,fe print à maugreer, & fortant en de= 
fefperé lance un caillou contre un cruce#x planté pres 
de là, lequel eftoit reveré de ce foldat & de fes compa- 
gnons. Le caillou demeure attaché à l'image, & de Pen- 
droit frapé fort du fang en abondance. Leboucherrepo: 
fant lors doucement en fa couche,en dormant entendit 
une voix non acouftumee, ce luifembla;comntandant 
qu'il fe levaft,& que fortant de fon logis avec fon grand 
coufteau en main il tuaftle premierhomme quòlren- | 
contreroit.Iinebougea pourtant:mais la voix redouble; 
& lui ftinftance aveceriefves menaceslatroifiefmefois, 
de forre qu ’efveillé, Ce aucun fenciment de gouttes, il 
fejetre bas de la couche à laquelle ileftoit attaché des 
DA f longrempsfans pouvoirremuer brasni iambes;puis em- 
Cela loit | poigne fon grand coufteau,& defcendant aufcemitiere 
* M rencontre ce joueur furieux fur lequel il fe rue,le tranf- 
rce & renverfemoït{urla place;p puisvatrouver le ju- 
ce del ville, & lui declaire fon fonge. Lejour venu,là 
f jufice fe tranfporteau cemitiere,fuivie de force gens, 
en prefence defquels le corps du maugreeur occis fut 
enlevé & emporté en Pair parles diables,qui firent lors 
un horrible tintamarre, le boucher demeurant fain & 
fauf. M. Theodore Zuinger de ferit ceff accident aw qrsatriefre li- 
ure dy fecond volume de fana grand 1 heatre de la vie humaine. 
Ceux qui voudront el itriver contre tel recit,ont liberté 
d'en dire ce qui leur plaira. Ie penfe leur avoir fatisfaie 
en la preface apofee au commencement du pi cinier vos 
lume.S’ilne s’en contentent; je me contente de leur di: 
re; que les-jugemens de Dieu font des'abyfmes ; def. | 
quels Pæil humain ne fçauroitvoirle fond. 
por | Tom, IV. Oo j 
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VEVI NINE TAN SANSA 
DEN ACANIN CANAN 


sal SRE SAS as ur 2) NL AUE di A 


BRIGANDS exterminez. 


‘Empereur Maximilian fecond fe retirant de Hon- 
L erieavecfes forces,environ le printemps de l'an mil 
cing cens foixante fepr,les Tartares acompagnez de 
plufieurs troupes de Turcsfe mirent à courir par divers 
endroits de Hongrie & de Tranflylvanie, commettant 
des cruautez les plus eftranges que l’on fçauroit imagi- 
ner, jufques à roftir & manger les petisenfans.Eftiene 
Vaivode de Tranflylvanie fut fi mal confeillé que de 
fe fervir de ces brigands, pour reprendre le fort chafteau 
de Tokai, qu’il prerendoit fen, & dont Lazare de 
Schuende s'eftoit emparé l'annee precedente aunom 
de Empereur. Mais par la vaillance de Taques Ramin- 
ger gouverneur decefte place,les ennemis ne firent que 
perdre le temps & des hommes. Auffi n’eftoyent-ce pas 
vrais gens de guerre, ains voleurs & brigands horribles, 
comme ils lemonftrerentlors. Car en lieu de demeurer 
à ce fiege de Tokaïouilseftoyentrappellez,dix mille 
d'entre eux firent une cavalcade parla Tranflylvanie, 
mettant tout à feu & à fang.Ec pource qu'ils continuo- 
yentle Vaivode leur courutfus à l’improvifte, les rôpit, 
& en tua fur le champ environ fix mille, Les furvivans 
rejoints aux Turcs pour venger cefte desfaite, afiege- 
rent le vaivode dedans Varadin place foible,ou ils leuf- 
fent atrapé,f l'artillerie neleur euft defailli, Mais le vai- 
vode trouva moyen d’efchapper fecretrtement , pour fe 
retirer en lieu plus affeuré. Lors il aflembla fes forces, 
courut fus àces cruels pillards,les mit en route,en tua 
plus de quinze mil, & delivra grand nombre de prifon- 
niers qu'ilstrainoyenten fervitude. Apres cefte desfaite 
lesautres Tarrares fe rallierent avec quelquesbandes de 
Turcs & de Walaques;puis entrerent premierement en 
Rufle,delèen Podolie, provinces du Royaume de Po- 
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logie, Mais le Palatin de Rufie(qu'il pretendoyent 
alheger en fon chafteau)les previntavec une puiflante 
armce, & les desfit entierement. Æifoire de Flongrie, 
pe {vanie cr Pol 

Les Guilleris , tous freres, gentilshommes Bretons 
fuivis de gens ramaflez apres la paix en France Pan mil 
cinq cens nonante huit ; fe mirent à roder l’Anjou,le 
Poiétou & autres provinces. Le cadet Guilleri eftoit le 
chef de la troupe compofee de quatre censhommes dé 
cheval;quicouroyentjufquesen Normandie, Lyonnois 
& Guyenne ;ayans affiché en des arbres furles grands 
chemins des foires & marchez en  Poiétou, £a paix aux 
gentilshommes, la mort aux prevofis & à leurs archers,la bourfe 
des marchans» Leur retraite eltoit une foreft fur les mar- 
ches de Poi&ou & de Bretagne, où le cadet baftitune 
forterefle qu'il sendi avec Ìe temps bien prouveue de 
vivres,avec un moulin à bras,des petites pieces de cam 
pagne, force moufquets, harquebuzes,picques,grena- 
des,petards,& autres engins, tant pour l’offenfive que la 
defenfive. Ils firent infinis vols & briganda ages €n fept 
ou huit ans de leurs courfes;entreprindrent fur descha- 
Reaux, tuans tous ceux qui mettoyent Ha main aux ar- 
mescontre eux.& partageans avec les marchans quileur 
bailloyent la bourfe, En fin ils coururent les prevoftss 
tuerent tous les archers qu'ils speurent attraper, fe rendi- 
rent firedoutez que force fur d’yremédier vivement. 
Le fieur de Parabere, fuivi de dixhuic ou vingt prevoftss 
enfemble de quatre mil cinq cens hommes de pied, 
conduifans quatre coulevrines, apres afez long tracas 
trouverent la fortereffe,labattirentun jour entier, gardee 
pat trois cens voleurs, qui fe defendirentobltinément, 
Mais le cadet les confeilla de fortir tous avec lui, 
Il efaya de fe fauver : mais plufieurs ayans efté 
tuez ,il-fut attrapé vif avec quatre vingts autres, 
partagez entre les prevolts, lefquels en firent bonne 
& briefve juftice , tous ayans efté rouez comme bris 
gands execrablesleur forterefie piilee & ruinee dé fond 
en comble. Le cadet fut executé en la ville de Xain- 
¿soù il monftra quelques fignes de defplaifance de 
o ij 
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tant de maux & crimes pa: lui perpetrez. Celaavintl’an 
mil fx cens & huit, felon les memoires quien furentre- 

ucilliesalors, amplement inferez au livre intitulé le 
Mercure François. 

COI0IMMED NAN TATATA ASAT 70000 CORNE 69% 0900 

CAPITAINE infolent,opprimé. 
E devoir d’un fage chose porte, entre autresar- 
ticles,qu’il foit moderé hors du combat,refolu, bra- 

ve & hardi enla meflee, pour accourager les fiens à fra- 
perfort, & leur en monftrerlex xemple, Mais les guer- 
riers de langue ne font gueres redoutables, & leur en 
prend d'ordinaire ce qu'on dit en proverbe, ue chien 

uiabbayene mord pas. Sur tout, quand l'ennemi pa- 
roit,c’eft là où la langue doit fairealte , & le bras fe def- 
ployer:autremencil avient fouvent aux criards d'attirer 
malencontre qu'ils pourroyent aifément eviter s'ils pa- 
roifloyent plus retenus. En la guerre de Milan, les Lanf- 
quenets qui portoyent les armes pour le Roi de France, 
& rangez pour combatre au befoin,defcouvrirent vn des 
principaux capitaines Suifles, du parti contraire, hom- 
me de hauteraille , & renommé pour fa valeur entre 
les fiens , furnommé Pontinier, lequel couroit au long 
des bandes pour accouragerfes gens au combat. Ayant 
forte voix il eftoitentendu detous. Mais non content 
d’efchaufer fes amis par exhortations convenables , il fe 
mit à dire injures infames aux Lanfquenets, qui defpi- 
tez extremement de telle infolence, confpirerent en 
grand nombrecontre lui, & d'une prompte aproche, 
comme defcochans contre quelque blanc, luilafcherent 
tant de harquebuzades, qu'il romba de fon cheual à ter- 
re,au grandeftonnement des Suifles.Ce ne fut pastout: 
car à picques baiffees ils coururentfus,& enoignirent les 
fers dedans le fang & la graiffe dont ce Suifle eftoit plein 
& couvert, dont puis apresi ils firent leurs monftres. Paul 
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A guerre efchaufee en Efcofle Pan mil cinq cens 

quarante fepr, l'Angleterre s'y oppofa aux François 
conduits par le fieur d'Efé , lequel ayantafiegé Hadi- 
ne ville où yavoitbonne garnifon;fe faifoyent force ef- 
carmouches, où les Anglois avoyent roufiours du pi~ 
re. Les affiegez reduits à leftroit, & prefques hors d’ef- 
perance d’eftre fecourus à remps, deux chevaliers An- ! 
glois fortirent de Bervic avec mille hommes de pied & 
trois cens chevaux pour refaifchir cefte place: mais 
tombans en uneembufeade , ils y furent prefques tous 
taillez en pieces. Les Anglois ne perdirent courage | 
pourtant, ains eflayerent de dreffer vn nouvéau renfort 
& convoi d'hommes, dontles François avertis cffaye- 
RUES rent de leur barrer le paflage;& les attendirenten un de- 
jeena ftroit, Mais a Efféfe yidlors affiné par vn efpion lequel 
alene fe laila prendre, & lul fit acroire que les Anglois eftoy- 
| ò ent encore fort loin, deliberez de prendre autre che- 


e autresar 


ds d'attirer 
s'ils pa- 
les Lanf- 
de France, 
ent vn des 


EzE min pour entrer dedans Hadine. Pourtant il quitta le l 
bles, ilfe deftroët par luiclos, & tourna vifage versun autre en- 
qui dei. droit. Les Anglois voyans le pañage ouvert le traver- 
st el ferentincontinent , & fans rencontre le joignent aux af- 
aprite; fiegez , leur menant trois cens hommes frais ; des bou- 
a lers,des pouldres & des viures, En ces entrefaites ; nou- 
afcherent velles vienent que les Anglois levoyent une armee, 
paaie pour contraindre les Francois de defcamper. D'Eflé fe 
ppastont: fentant foible pour fouftenir groffes troupes, fe remua 
irent les un peu plus loin de Hadine, renvoya fes canons à Edim- 
koit plein bourg,neretenant que fix pieces decampagne. Lave- 
Rres. Pal || © nue deParmee Angloife delivra ceux de Hadine, pour- 
| cequelescapitaines Efcoffois ne furentpas davis qu’on 
s'expofaft au hazard d'une bataille. Ainfi les Efcofois 
ANG feretirerent chez eux , & les François fe rendirent de- 


dans Edimbourg,maugré les algarades des Anglois. Le | 
gouverneur Edimbourg, craignant que les François 
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afriandez au pillage ne fiffent quelque tort aux maifons 
de la ville,eflaya de clorre l'entree à une partie des trou- 
pes, Comme lu, fon fils & quelques habitans travail- 
loyent apres, ils furent chargez & tuez par les{oldats 
François. D'EfÉ craignant d’une parc quelque tumul- 
te , & de l’autre fe perfuadant que lheur auroit endor- 
miles Anglois, refolut de furprendre de nui@ & à Pim- 
provifte ceux de Hadine. Pourtant il marche toute 
celle nui& avec fes troupes, farprend au poinét du jour 
les fentinelles hors la ville & rue tout,;aproche des mu- 
railles, rompt & faccage le corps de garde affis pres de 
la porte laquelle il efiaye d’enfonçer,tandis que quel- 
gues uns des fiens envahifloyent les munitions des 
Anglois, Le bruit,& Pallegrefe des François crians vi- 
&oire, efveilla Les plus endormis €n la ville. Sur cefe 
perplexité commune , un foldat Angleis voyant d’2- 
vanture un double canon chargé & braqué vis à vis de 
la porte, y mitle feu à rouchazard. La bale ayant brifé 
la porte donne à travers les rangs efpais des bandes 
Françoifes, qui s'entreprefloyent pour entrer, dont el- 
le fit tant de pieces & fi eftrange boucherie,que le cri 
confus des foldats bruyans impetueuefement les huees 
des autres, le retentiflement de la porte fracaflee & le 
fon effroyable de l'artillerie, furent entendus par les 
pluseflongnez d’entre les François, qui cuidans que 
tout fuft perdu tournerencle dos à Hadine,&atrirerenr 
leurs compagnons plus proches apres EUX, H foire d Efe 
coffe au 15.ljure, 
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L eft defendu aux ecclefafliques de s'adonner à la 

chafle, & fe lifent pluficurs conftitutions fynodales 
contre telles gens. Sans entreren confideration des de- 
fordres ancicns & modernes, fuivanc noftre deffein en 
ces recueils, nous ramentevrons aux Ecciefaftiques 
chafleurs Fh:ftoire de Lean de Roncerolles,frere du ba- 
ron de Heuquevilleabbéde Mortemer,lequel non con- 
teor defa côdition employait une partie de fon tempsan 
plaiñr de la chaffe, Yn jourentre autres il entrepris de 
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pourfuyvre & enferrer un fanglier : mais la befte efchau- 
feelui arracha des poings lefpieu qu'il portoit,& donna 
fi avant de fes crocs dedans Pune des cuifles de ce pau- 
vre chaffeur, qu'ilen mourut. Ziure 2. des hist. apariees, 
chap. 81. 

Pai veu maintesfois un evefque fort ignorant, & au- 
uel il faloitun protecole, s’il lui avenoit par fois de 
faire le fervice ordinaire , qui jamais ne fit remonftrance 
nifermon au peuple qui lui eftoit commis en charge: 
au demeurant l’un des plus fameux chaffeurs de fon 
temps,& grand preneur de loups à quatre pieds. Il pour- 
fuivitce train coutle temps de fon epifcopat;fans repre- 
henfon d’aucun,& quoy quen tels exercices il fe hazar- 
daft aflez de fois, neantmoins la patience de Dieu le 
fupporta en ce monde,& mourut paifiblement. Extr.de 


mes Memoires. 


CHEV TE horrible. 


E mardi vingtcinquiefme iour d'Aouft 1618. une 
treshaute montagne, pres de Piüri, bourgade riche 
au pays des Grifons,battue au pied,du coftc gauche d'u- 
ne riuiere nommee Mera,riche de boïs, ver „jardins, 
vignes , palais, commençz pat leslongues & defbordees 
pluyes à s’efconler des le matin, & àlafchervne extra- 
ordinaire & non accouftumee avallanche de terre. Cer- 
tain payfan , qui y coupoit du bois ; to ftonné ;pen: 
fant que la tefte lui rournaft,apperceutincontinent que 
le buiffon proche de luife mouvoit, courut au bourg 
en donner avis à vns & autres , qui n’en tindrent com- 
pte. Maisvn plus grand qu'eux les ferra de pres & leur 
fitchanger davis. Caren peu d'heure la terre vint à fe 
fondre & à faillir par tout evidemment, & À menacer de 
ruine évidente. Chafcun à tant d'vne que d'autre reli- 
gion,fe rerira es temples. Les preftres qui quelques fours 
auparauant avoyent par infame defdain cefmoigné leur 
mal talent contre ceux de la Religion reformee en beau- 
coup plus petit nombre qu'eux,apres quelques leranies 
Oo iij 
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fe voyans à deux doigts pres de la mort, prindrent une 
refolution conuenante à leur meftier. 

Ils tirerent hors de leur Eglife le Sacrement qu'ils 

appellent, & avec tout leur peuple fe prefenterent à 
ruine, efperans que l'hofie arrefteroït le coup. Maisà 
Finftantla montagne fe fend & s’entrouvre, & tombant 
à bas, jette beaucoup d’edifices au delà dela riviere à 
main droite, froifla tout, &couvrit d'infinie quantité de 
terrein , lesperfonnes, maifons, & tout le long de Pii. 
tistellement que le lieu ne femble maintenant qu’un 
grand champ labouré. Lestroiscloches du temple des 
reformez furent veuës par deffusles ruines vne entiere 
& les deux autres brifees, De mefmes les armoiries de 
la noble fémille de Beccarja + Qui eftoyentfur la porte 
du nouveau palais, qu’on y avoit bakti, fe font trouvez 
bien haut par deflus ce terrein : mais tout le palais fuc 
renversé & couvert. Tous les habitans. d’une & d'autre 
religion y moururent en nombre de quinze cents ou 
deux mille perfonnes,avec feize preftres, & vn miniftre. 
Maints palais magnifiques yont-cfté ruinez s enfemble 
force richeffes en toutes fortes de meubles , or & argeng 
en joyaux & monnoye. 

Quant aux vergers vignes, jardins , forefts de cha- 
flaigners, ils furent tous renverfez, & comme auf les 
baflimens des tours à tourner les tours de Laveggi, 
dont fe faifoyent lespots, marmites & chauderons de 
pierre , tant prifez par toute l'Italie, & dont les Sei- 
gneurs des trois Ligues Grifes tiroyent le principal de 
leurs daces, Au refte, la riviere de Mera futarreftee 
par celte cheute l'efpace de trois heures, & ne courut 
du tout point à Chiavenne > dont les habitans prin- 
drent lefpauvante, & plu feurs fe retirerent es monta- 
gnes, craignans une inondation , lors que leau amaffee 
{e desbonderoit, Depuis, cefe riviere reprit fon cours, 
les pluyeseftans ceffees : les fugitifs conceurent efpoir 
de mieux, &les Chiayannois prouueutent à ce qui e- 
ftoit requis pourleurconfervation. Les abfens, ou ef- 
longnez de Piüri au moment de cefte cheute inopi- 

Reé,commencerentà fouiller dedanslesruines, defcou 
VHrent corps & biens de femaine en autre : mais la perte 
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a efté iugeeineftimable,& à'bon droit. 
Ce bourg avant cefte defolation eftoit comparable 
À maintes groffes & opulentes villes, à caufe de la mul- 
ritudes civilité , nobleffe& opulence de fes häbitans,in- 
duftrieux à merveilles, dontide fort long temps y avoit 
eu des familles parvenues à richeffes immenfes, &à 
des grandeurs plus que citadines. Quelque temps avant 
telle vifite;on vid furle.grand chemin , vnpeu au deflus 
de Piüri deux gtos eflaimsou efcadrons d'abeilles, s'en- 
trelaçans furieufement : fi qu'apres vn long complot 
ilen demeura tant de mortes fur la place du combat 
qu'on les recueilloit à plaines paellees. Ce prodige & la 
ruine de Piri , fervirent peu aux Grifons, qui environ 
deux ans apres fe foufleverent en armes contre leurs 
compatriotes, & aflaflinerent cruellement crefgrand 
nombre d'hommes, de femmes , & d’enfans dela Reli- 
gion reformee. En fuite la guerre furvenue au pays» 
laquelle y a duré long temps fur tout en la val Teili- 
ne, & fauché force Grifons & foldats efrangers, à fait 
voir la main du Tour puiflant quiconvie fes amis à Pef- 
peranced’vne vie meilleure , & menace fes ennemis de 

mort &confufioneternelle. 


CH EVT E smerueilleufe. 


’An mil fix cents vingt fept & lelundy neufvieme 

de Iuillet enuiron yneheure apres midi , vne fillet- 
ténee le 15. d'Avril 1625. nommee Iudith, fille de Mar- 
tin Pourry charpentier de fon eftar, & de Thivena Ba- 
ron fa femme,tomba par les feneftres fur le pavé , la te= 
fe devant, du quatriefine eftage , en prenantla bouti- 
que de M. Jean François. de Choudens Chirurgien, 
our le premier. Le quatriefme eftage oùelle tomba 
el fitué au milieu dela grand place de fain& Geruais. 
La fillette meut aucunsaccidens, finon des convulfions 
procedantes d’yne grande comm tion & esbranlement 
du cerueau : elle fut promptement traittee & penfee 
par Speëable M. André Bonnet doéteur en medecine, 
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& de M. Iean François de Choudens chirurgien juré en | giraf promi 
ladite ville de Geneve. A prefent, parla grace de Dieu, | jour 
qui a miraculeufement préfervé cefte fillette,& benit a. paroles, C4 
pres la cheute les remedes qu'on lui a faits, eft en bon- f me demon 
ne fanté, comme peuvent attefter grand nombre de | & prorera 
perfonnes dignes de foi, qui penfoyent la voir porter | cores qu'il 
ea terre le jour de fa cheute, & Pont contemplee de- || coneleP 


puis peu d'heures es bras de fa mere, le 20.iourd'Aouft | &contrain 
162 7. ficge,il vo 
pe.Fra 
tesgue 
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miffon. | 
CLEMEN CE memorable, avintpui 
Ce me 
F Rançois Fofcare Duc de Venifefue degradé àla plu- pes àla 
i ralité des voix de quelques envieux. Sorti dela mai- | du Roi C 
ton ducale pour retourner en la fiene, il meurt au bout qu laim 
de quatre jours, Avant fon trefpas il appella fa femme, din d'Or 
fes enfans, brief tous ceux qui lui attouchoyent, & les mi de Lo 
pria inftamment d'oublier pour jamais le tort qu’on lui qu'il neh 
avoit fait, Egnat.an 4.liv cht. sans t 
Vn capitaine Tuïc, Iuifrenié nommé Sinas > voyant antalon! 
Barberoufle Roi de Thunes fi defpité d'avoir eté def. delorte q 
fait & mis en route par l’empereur Charles cinquief- perlonne 
me, qu'ilvouloit brufleravec pouldres à canon femees | pourarch 
€ toutes parts trefgrand nombre de Chreftiens fes ef- | mené en 
claves & prifonniers, le deftourna de celte cruelle de. quon ler 
liberation , alleguant que ce feroit a@e du tóut indi. gout, Voir 
gne d’un chef de guerre, renommé par tant de vi@oi- 'ayoyent 
res, & honoré du titre de Roi. Paul Iove an 34, liure de fes tile grai 
hist. LouysX 
Le Roi Lou 


ys douziefine efant maiftre en Italie, Solym 
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l'an mil cing censonze , en lieu de pourfuivre fa poin- Vienne e 

cte , fe donna telle efi ouvante du fiege de Rome, qu'il 
P £ 


deea Ro 
commanda à Iean Iaques Trivulce (avec confeil para- apes dès 
vanture plus devotieux que profitable) que laiffant Bo- meslefgu 
logneen la puiffance des Bentivoles , & s’il avoitoccus tómt Len 
pé quelque autre chofe de l'Eglife, lerendant,ilfere. gnen, i 
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tirait promptement en la Duché de Milan avec larmee: 
adjouftant aux gracieux effe&s beaucoup de douces 
paroles. Car il defendift qu’on ne fift en tout fon royau- 
me demonftration quelconque d’allegrefle publique, 
& protefta plufieurs fois en prefence de plufeurs, en- 
cotes qu'il n’euft failli ni contre le fiege de Rome, ni 
contre le Pape , ni fait chofe quelcôque,fnon provoqué 
& contraint, que neantmoins pour la reverence dece 
fege, il vouloir s’humiliét & demander pardon au Pa- 
pe.François Guichardin au commencement du 1o.liu. En tou- 
tesguerres le vaincu eft tousjours contraint de shumi- 
lier:excepté en celle-ci, où le viétorieux fait honneur au 
yaincu , lequel encore ne fe contenta pas de cefte fub- 
mifon. Il voulut voir horsd'Italie le viétorieux : ce qui 
ayincpuis apres. 

Ce mefme prince fut requis le four de fon advene- 
ment à la couronne, qui lui eftoit efcheuë par le dec 
du Roi Charles VIIL& inftamment prié par un de ceus 
qu'laimoit, de vouloir lui donner les biens dvn cita- 
din d'Orleans, lequel avoit toufourselté grand enne- 
mi de Louys. Maisil en fut efconduit par ice lui, difane 
qu’il n’eftoit pas raifonnable qu’un Roi de France yen- 
geak les torts faits au Duc d'Orleans, D’avantage il re- 
tint à fon fervice tous les domeftiques de Charles VITE. 
de forte qu’il n’y eut changement en la cour que dela 
perfonne du Rof:chacun s'efmerveillant que Louyseult 
pourarchers de fa garde, ceux qui autresfois l'avoyent 
mené en prifon, & que d’autres apres avoir confeillé 
qu’on letraitaftainfi, fe trouverent des premicrs en fa 
cour, voire que l’on vift entre fes domeftiques ceux qui 
Payoyent gardé prifonnier. Environ centans apres, Hen- 
ri le grand,& quatriefme de ce nom,a fuivi les traces de 
Louys XIL A ifi.de France. 

Solyman , Sultan Turc, ayant levé le fege de devant 
Vienne en Auftriche Pan 1529. fe retira dedans Bude, où 
il crea Roi de Hongrie Iean Scepufe , lequel il pria puis 
apres dé vouloir pardonner à deux Seigneurs du royau- 
me, lefquels avoyent fuivi le parti de Ferdinand. Surce 
e6me Lean s'excufafalleguant l'inconftance de ces Sei- 

gneurs, indignes de tel fupport, le Sultan grofiffant fa 
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Voix, repattit ainff: Penfez-vous q 
venir meilleurne plus convenable 
nemis,aufquels ferez touc honorable traitement, fefle= 


rir dignominie perpetuelle devant tout le monde à 


caufe de voftre douceur, dontia louange demeurera im- 
mortelle? P. Tove au 28 livre de fes hifloires. 


Nous avons parlées volumes precedens dela cle. 
mence de Stenon Sture gouverneur de Suede , & du 
grand Gonfalve. Ie remonterai un peu plushautpour 
Tamentevoir la clemence .du grand Sforce, lequel vo- 
yant fon ancien ennemi Paul Vrfn engagé en une ru- 
de efcarmouche, & fur le poing d’efire taillé en pieces, 
ou pris par Brachio de Montone »le defgageavaleuren- 
ement, fans fe foucier des mocqueries de Brachio , le- 
quel s'efcrioit , Sforce tu ne fçais que tu fais, pourchaf. 
fant de fauver la vie & liberté à celui qui voudroit te 
Voir mort ou captif. Mais Ladiflas Roi de Naples, ref 
moin de la clemence magnanime du grand Sforce ; l'en 
recompenfa dignement, Panl Iove en la vie du grang 
Sforce. 

Nicolas Perot, chambrier du Cardinal Befarion ; du- 
rant qu'il eftoiten conclave,fit venir versla chambre de 


fon maiftre, lequel difnoit po 


voyez parles autres, 


uerien vous:puife a- 
quede voir vosen- 


ur lors;trois Cardinaux en. 
pourlui faire entendre qu'en Pefli- 
roit Pape, Ce chimbrier, fans entendre la caufe deleur 
venue, leur refpondit que fon maiftre n’avoit pasloifir 
deparlerà eux en difnant, &leur ferma la porte au nez. 
Eux defpitez de ce rebut, ne dizent autre parole, finon: 
Puis qu'il ne veut paseftre Pape , on nely contraindra 
pas. Beffarion qui ne fceut rien de cela pourlheure, & 


depuis entenditle tout;ne s'en efmut point ains fi 


fe con- 
tenta de dire à fonvalet , Nicolasta lourdife ma ofté la 
tiare pontificale, & à toi 


un chapeau de Cardinal, Panl 
Zove en fes hommes iufires, 


Du temps du Roi Louys XII. Capouë futaffiegee & 
rendue aux François, Le capitaine Fabrice Colonne, 
rebuté loin de la compofition par luirequife, efflaya de 
fe fauver;redoutant detomber es mains de plufeurs en- 
nemis des principaux en l’armee du Roi. Mais voulant 
franchir un foflé;fon cheval fondit fous lui,de ges qu'il 
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par lordan Vrfin, aveclequelil 
les à defmefler. Mais Iordan le 

fi c ment, voire 
e Alexandre fixief 


fut emmené prifonn 
avoiteu plufieurs q 


s’oppofa à routes les 
me & de Cefar Borgia;qui pron yent monts & mer- 
veillesaux capitaines delarmee Fran coife , afin d’avoir 
ce prifonnier pour le faire mourir. Mais il fut fanvé 

ayant bonnerançen;commeilen avoitles moyens.En- 
cores Iordan luifit cefte faveur de refpondre pour lui de 
la fomme de deux mil efcus que l'on n’avoir peu lui en- 
voyer fi toft,& le reconduifiten lieu de feurté. Sabellicaw 
premier livre de l'Enneadelt. 

Le Pape Pie fecond fit rendre par fes capitaines & 
foldats à ceux d’Aquile cinq cens mille teftes de gros 
& meubeltail , difant quil ne faloit pas que Les tron- 
peaux qui nourrifoyentles pauvres payfans payaflent 
Pamendepour leurs maiftres. Ceux d'Aquile gaignez 
par telle douceur lui tendirent les mains : maisle Pa- 
pe les renvoyaèleur Roi. Z. Campanus en la vie de Pie fe- 
sond. 

Le Roi Sigifmond I.fe monftra fort clement envers le 
grand Commandeur de Pruffe & les chevaliers Teute- 
niques ennemis jurez des Polonois.Car lestenant com- 
mepieds & poings liez,apres plufieurs rencontres où ils 
avoyentefté toufiours bartus,il les receuten grace, fit de 
grands avantages au Commandeur , & renvoya tous 
leursprifonniers fans qu’ils payaflentrançon. Cromeren 
L'hiff.de Pologne, 

Le Pape Leon dixicfme retournéà Florence rappel- 
la benignement de Ragoufe Pierre Soderin grand gon- 
fanonnier,ennemi capital de la maifon de Médicis, & lui 
ayant fait de grands honneurs à fon arrivee Brun maria- 

eé de Louys Ridolfe fils de fa fœur Contéfine avec la 
niece de Soderin. Outreplusil fit tirer d 
Volterreun fien autre malvueillant nomn 
luipardonna lesconfpirations qu’il avoit braflees. Re- 
ftablic en leurs dignitez les Cardinaux de S Severin & 

Carvajal , prins au port de Pife, lefquels fon predecef. 
feurlules IT, avoit deliberé de faire brufler en place pu- 
bliquessileuft peu lesarttaper,P,Zove en la vie de Leon X 


s prifonsde 


590 Hifloires admirables 

Michel Brutus dit chofes memorables de la clemeneë | 
de Laurent de Medicis envers les fuccelfeurs de ceux 
quiavoyent confpiré contrelui, & tué devant {es yeux 
fon frere Tulian,jufques là qu’il dôna fa fille Lucrece de 
Medicis à Jaques Salviat proche-parent de l’Archevef. 
queSienechef&autheur de la confpiration, Au fixief= 
me livre de lhifloire de Florence. 

Va Slcayon ,nommé Sclavette, colonnel d'un regi- E 
men de cayalerie,avoitpromis à Iules Cæfar de Capouë 
de donnerle premier coup d’efpeeau grand Sferce, le- ami 
quel devoit eftre afafiné en paffant un petit fleuve NES 
nômé Calor, fut depuis attrapé par Sforce à Cafemare, gunga 
fait prifonnier de guerre , defmonté & defpouillé defes 
armes, Sforce fe contenta de le cenfurernoblement de 
fa cruelle promefle, le renvoya fain &fauf, bui ftrendre 
fon cheval & fesarmes. Sclavette par un humble filence 
demanda pardon, & fe retira quitte: mais quelque temps 
apres ; convaincu detrahifon , il fut pendu &eftranglé 
par arreft du Duc de Milan. Paul Iove en La vie du grand 
Sfrce. 

Ce mefme Sforce ayant prins prifonnier le Com- 
te Brandolin , lequel paravant l'avoir rudement blef- 
fé en unerencontre, letraitra fort gracicufement, & le 
magnifa par deflus beaucoup d’autres chef de guerre 
en bonne compagnie defesamis,lui donnant toutes oc- 
cafons de vivre joyeux & content. Pani Love en la mefme 
hiftoire. 

Le Marquis de Pefcaire ayant en fa puiffance O- 
tho vicomte , lequel un an auparavant avoit efmeu 
dedans Milan un tumulte no@urne » où le Marquis a- 
uoitreceu un coup d’efpee furla tefte , en voulant def 
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as, que 


cez julgues 
ceavec les: 
ces perlonr 


gager fes domeftiques afaillis de pres par ce vicomte nes 
& fes adherans, lefquels outreplus lui avoyenttué Po- eue 
marcelonnel de facavalerie : ne voulut lors fouAtir volle&fe 
que Mancio guidon de Pomar vengeaft la mort d’icelui, 1s de Ch 


mais garantit Ortho ; puisle renyoya fain & fauf, fans 
qu’il payaft rançon,au contraire lui donna moyen de fe 
retirer en bon equipage. Paul Iove en la viede ce noble Mar 
quisliu-I. É R 
Les Rois de France depuis cent ans ont montr F 
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beaucoup d’excellenstefmoignages de clemence. C’eft 


| Fœuvre d'une bonne main,& d’un jufte volume. 
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Nviron l'an 1531.larmee navale de l'Empereur Char. 
les V.ayant pris cerre en la Moreeafliepea la ville de 
Patras, que les habitans & les Turcs abandonuerent, fe 
retirans en lieu plus ferré au deffous du chafteau , ceint 
d’un foffé profond & d’une haute muraille, où ilstoge- 
rent leurs femmes & enfans aveceux. L’armee qui avoit 
pour general André Dore ayant tiré des galeres huit 
pieces de batterie , Ierome de Touteville Comte de 
Sarne,choifit mille harquebuziers, pour tirer aux afe 
gez , sils s’ingeroyent de paroir fur la muraille , com- 
mandant auxautres foldats d'apporter chafcun une faif- 
cine peur combler le fofféjufquesà ce que lesefchelles 
peuffent aifément aboutir au haut des murs. L’artillerie 
fit bien toft brefche : mais les afiegez, fans attendre Paf 
faut; ferecirentau chafteau , d’où ils envoyerent geng 
vers André Dore demander douce compoñtion , qui 
leur fut accordec,de fortir bagues fauves, item que lon 
neretiendroitleurs enfans , ni ne violeroit on pas une 
de leurs femmes: ce qui furinviolablemeut obfervé par 
ladiligence & fideliré d'André Dore, lequel fit mourir 
fans remiffion aucuns de fes foldats,qui s'eftoyent avan- 
cez jufques à tafter des femmes qui forroyent de la pla- 
ceavec les autres,& leur ofter leurs joyaux. Ainf toutes 
ces perfonnes , tant hommes que femmes & enfans, au 
nombre de trois mil, furent conduites parlui & parle 
Comte de Sarne, jufquésenleurs va:ffeaux, pour faire 
voile & fe retirer en lieu feur pour eux, zrifoir 
res de Charles F» contre les Turcs. 
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CONSEIL permen. 


N Pan 15 97. arriva à Paris un Italien de bonne mar- 
que, quifenommoit Brocard Baronio, neveu du 
Cardinal de méfme nom, On lui donna pour louir un 
gentil-homme &un miniftre. A ces deux il raconta, 
commeéeltantefcholier à Padoue 1] avoitmisle nez en 
PInftitution de Calvin, & {entant qu’il y prenoit trop 
de gouft pour fes afaires temporelles,afin d'eftouffer fes 
penfees,il hafta fon retour à Rome, Auf toft par la fa- 
veur de fon oncle , il fut mis de la compagnie qu’an ap- 
pelle Propagationde la fe. Ce terme eftant nouveau aux 
auditeurs , 1l leur expliqua que ceftoitune compagnie 
de vingt& deux confeillers ; onze fournis pardivers 
Princés:ilappelloitles autres Pape Mancipia, fur choi- 
fi avec {ept decelte troupe, pour aiderau proces du pe- 
tit Capucin, rantrenommé au commencementpour fes 
fermons &fainéteré de vie à Rome,& depuis pour avoir 
maintenu au Pape en face , qu'il eftoit l'Antechrift : la 
vie,les refponfes,&le mefpris de la moit de cefthomme, 
un autre,prifonnier detroisans,& trois Anglois,qui peu 
auparavant eftoyent morts; deux de nui®, & letroifief 
me promené {ur un afne: par les rues de Rome, &con- 
fommé par fix torches en feu; avoit des propos efmer- 
veillables. Tels exemples avoyent trouvé du feu fous les 
cendres de Padoue , &les condamnez avoyent fait le 
procesà leur Juge:dontil avint que Brocard eftancchoi- 
fi pour Fun des trois, que cefte congregation envoyoit 
touslesansentrois departemens de l’Europe, pour ceft 
effe& ayät routes fes defpefches& Por qu'il pouvoitpor- 
ter, vintà lui un fen familier, pour (à la façon de Ro- 
me) fe conjouir de fon exaltation.Oï comme les charla- 
taneties de ce harangueur defplaifoyentà Brocard;il lui 
efchappade dire, faffe bono, fe non.fuffe contra Chrifto, 

Deux heures apres il receut de certain Cardinal, ami, 
un billet, pour le faire fauver , & monter fur un courfer 
de Naples qu’on lui envoyoit;avec un fac d’or qu’il n'ac- 
septa pas, S'eftant fauve en Dauphiné, Les Diet le 
itcene 
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fit conduire parun Contul de Briançon au lieu où il ren- 
doit ée compte: pour lequel verifier il mit fur table les 
originaux de fes commifions,letrres d'envoi au Roi d'E- 
{pagne, aPArchevelque de Tolede, & autres pieces au. 
thentiques, pour tuftifier fes propos. Il aprità fes audi- 
reurs, comment ( conttepefant Pordonnance des Refor- 
mez à Saintefoi) la Congregation avoit correfpondan- 
ce avec dix confeils eftablis en dix contraires departe- 
mens:monftra les entretiens qu'avoyent ces Confeils,& 
enun feul deux; un Cardinal pour chef, un Duc& 
Pair pour adjoint ; avec feize mille ducats de penfion 
pour le premier, & quinze mille pour Pautre. Ceux-l2 
formoyentles inftruétions des Royaumes à Rome, ren- 
dans compte tous Les ans des afaires & perfonnes notae 
bles,avec une eltrange curioficé : recevant auffi ce qu'ils 
avoyent afaire par deux extraits liez à part, fur Pun def- 
quelsil y avoit efcrit, Artes pacis : & furl autre , Artes 
belli; Le premier des deux fit efmerveiller les auditėursa 
du foin & de la prudence qui y paroiffoyent. Mais en 
Vautre fe delcouvroitoùne tref-grande ignorance de la 
guerre.» En routon voyoit de merveilleufes inventions 
pour efteindre les parriculieis , qui n'avoyent pointle 
cofté defcouvert à la corruprion.Brocard prié parles au- 
direurs de leur montrer les pays, fur lefquels devoir 
tomberle premier orage, il refpondit, Ergo à Rhetis in- 
choandum : & là deflus leur fit voir les fondemens de ce 
quieftavenu depuis räten la Val Teline ques Grifons. 
Etmefmes avec quelques obfeuritez.Le deffein du Duc 
de Savoye tomba depuis le dernier, le Marefchal de Bi- 
ron. Voila commenton fe mefloità Rome des afaires 
des François. Vous voyez ce que l'Efpagne contr{buoit 
à ce mefme foin, par ce quela Ligueen monftroit, I- 
celle ayant fair voir fa decadence, le mariage qu’on pre- 
paroit-de l'Infanre avec le Roi Eleëtif de France fut 
transferé à l’Archiduc Albert, Aife. du Sieur d,Aubignés 
zon2.3 
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Pierre Foreft doûte medecin recite avoir traité 
À Y À avecunautrémedecin certain gentilhomme aagé 
de foixante un an, sffigé de fievre,quartecontinue qui 
fe convertit en humeur melancholique fur la fin de 
Pantomne. Le malade rejetant en fin tous remedes, ils 
furent contrains le laiffer,tellement que s’'eftant remis à 
une maniere de vivre celle que bon lui fembla,il de- 
meura 12. femaines entieres & 3. jours fans aller à fes 
neceflitez naturelles, Foreft adjoufte, à peine croirois- 
je cela, fije nel’avois veu.Racontant un jourcefte hi- 
ftoire à M. Antoine Havver excellent medecin à la 
Haye en Hollande, Si je ne vous conoifloi(dit-ilKeur 
ami de verité & ennemi de menfonge,je tiendroi pour 
fabuleux ce que me racontez, Or avintau commence- 
ment d'Avril fuivant, que ce pauvre malade’, dur de 
ventre fi long temps fe defchargea de foi-mefme detant 
d’excremens dont il ekoit acablé, qui fortirent de fes 
boyauxpar bas;felon ordinaire foulagement de nature. 
Te refcrivis à fa femme „qui m'avoitayerti de telacci- 
dent, qu'elle prinft garde à fon mari, pource que de 
deux chofes Pune luiaviendroit, ou que dedanspeu de 
jours il feroit remis en pieds, à laide de ceft effort vo- 
lontaire,ou qu'il mowiroit. La derniere furvinti car il 
trefpafa trois femaines apres. 

Racontant cela un autre medecin de la Haye nom- 
mé M. Hugues Nieven ; il me repartit, avoir traité un 
malade lequel eftoit demeuré conftipé du ventre Pe- 
{pace de fix mois entiers, & en fin avoir efté foulagé a- 
valant un gros bouter de plomp lequel de fon poids a- 
voit traverfé la matiere fecale, &'eftoit forti avec icel- 
le, & quedepuisil s’eltoit bien porréice que je ne puis 
bonnement croire , dit Foreft , lequel adjoufte encore 
ce qui fe rapporte à ce fai, que meffer Nicolo Floren- 
tin efcrit avoir veu une femme fi dure de ventre, que 
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rantecinquiefme {uyvan:, elle nes’eftoit peu defchar- 
ger de fes excremens, quoi que lon euft fait pour Fef- 
mouvoir. Durant cefte conftipation elle mångeoit & 
buvoit comme en pleine fanté,& à (on terme acouftu.. 
mé de 9.mois acoucha d’une fille, Rhafes marque avoir 
veu certaine femme paralÿytique conftipee Pefpace d’un 
mois entier, que le ventie des perfonnes faines ne de= 
meure ferré guere plus de 4.ou 5. jours,fe defchargeant 
par matiere feche & endurcie. Mais(dit Foreft)le plus 
ancien medecin de Delft, ma fait le recit d’un qui mal- 
loit à fes necellitez que de fept en fept jours. Icelui le- 
gerementatteint d’apoplexie devint paralytique,dontil 
fut mediocrement foulagé , mais à caufe de fa vieillefle, 
il fut puis apres emporté de mort foudaine. Or quoi 
qu’Avicenne maintiene que fi le ventre eft long temps 
conftipé;il s’enfle,s’eftead & grotlit,& tue en fin la per- 
fonne , neantmoinsrien de tout cela n’avintau genril- 
homme fufmentionné: car tl ne moutut finon trois fe- 
maines apress’eftre defchargé. Foreft en l'oblervation 346 
Jon 2.liure des fievres. 

Pai conu un ieune homme;qui par l’efpace de plus 
de quatre ans ne fe vuidoit que fort peu,tarement,bu- 
voit & mangeoit au trefle aflez bien : mais à quelque 
heure que ce fuft s'endormir, fi l’on ne le tenoit de 
pres s fur tout en devis de chofes nouvelles & qui pou- 
voyent contenter fa curiofité naturelle, Avant cefte ina 
difpofition il paroïfloicingenieux & prompt. Quelque 
melancholie l'ayant porré en tel mal, ildevint bouf, 
foinbre , pefant, & parfois devifantavec moi dediverfes 
chofes ( car nous avions eké compagnons d’efchole,& 
depuis avions entretenu par lettres & conferences no+ 
fre bien-vueillance mutuelle ) il Sendormit tout de- 
bout. A chef de temps,foulagé de cefte maladie,le defir 
lui vintde fe marier:mais en la pourfuite une apoplexia 
le faific, qui l'emporta hors du monde. Extr. de mes mg- 
NOTES: 
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PEN LENS ON CARS PANTIN CE 
COVRTOISIE nompareille. 


Onfisurle Prefident de Thov, au deuxiefme To- 
M: des hifloires de fontemps, fur lafin.du cin- 
quante deuxiefme chapitre, deferit l'hiftoire dont ef i- 
ci queftion, traduite du Latin. L’an1572. durant les fu- 
reurs du 24. jour d'Aouftavintà Paris chofe digne de 
memoire, qui peut ekre adoucira amertume du fouve- 
nir de ces jours-là. Le fieur de Vezins,lieurenät du Mar: 
quis de Villards gouverneur en Querci, gentil-homme 
valeureux contre ceux de la province ; mais malvoulu 
de plufieurs à caufe qu’il eftoit crop haut à la main, 2- 
voiteu haineirreconciliableauec unautre gentil-hom- 
me de mefme pays, furnommé Renter, plus ienne,vail. 
lant,paifible & fort afe&ionné à la Religion Ref. Tous 
deux eftoyent lors à Paris. Paravantleursamis & voifins 
avoyent eflayé de les accorder: mais en vain. Renierne 
voyant en’ce tumulte que la mort de toutes parts; & fe 
difpofant à defloger du monde apres rant d’autres mafla- 
crez, peu de jours devant la fin du mois entendit rom- 
pre la porte de fa chambre , vid Vezins entrer Pefpee 
nue en main , fuivi de deux armez.: Alors s’apreftant au 
repos d’une meilleure vie, il fe recommande à Dieu, 
wattendant que le coup. Vezins (à quile Roi avoiten- 
joint daller prouvoir aux afaires en Querci ) en lieu de 
hacher en pieces fon ennemi lequel le receut en difant, 
frappez , vous en aurez bon marché , mais Vezins lui 
tourna l'efchine; lui commanda brufquement de fe le- 
verde defcendre en rue, & de monter fur un cheval d’E- 
fpagne qu’onluitenoit preft. Soudain Vezins fuivi de 
quinze cavaliers fort par la porte de S.Michel,emmeine 
Renier;lui fait promettre qu’il fuivrala compagnie. Ils 
ne ceflerenrdemarcherenfemble à petitesiourneespres 
de 100. lieués, depuis Paris iufquesen Quercy. Durant 
tout ce voyage Vezins ne daigna dire mot quelcôque à 
Renier, Ilavoit ordonné à fes gens qu’es hoftelleries ils 
pourvenffent à la nourriture & defpenfe de Renier.Par- 
venusen Querci , jufques à la porte du chafteau de Re- 
nier.Vezins fe tournant vers Renier,lui dit, Vousfçavez 
combien aifément ai peu des long temps afouvir mon 
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courage alteré de vengeance , fi ’euffe voulu m'aider de 
Foccafñon.Mais mon honneur m'en a gardé,& voftre va- 
leur m'a toufiours femblé digne de mefprouver contre 
Yous fans avantage de part ni d'autre. Pofledez dõc la vie 
que m6 bienfait vous a céfervee:& vous affeurez;que ci 
apres ie ferai aufi preft de defimefler nos querelles(felon 
la couftume pratiquee entre les gentilshômes)que vous 
m'avez enti prôpt maintenant; pour vous garantir de la 
mort.Renierrepart, Monfieur,le n'ai plusle couxageiles 
forces,ni la volonté de vous ofenfer ci devant; vous les 
m'avez oftees par votre bienfair,&efteint nos inimitiez 
par unexploit genereux,dôtla memoire ne s’effaceraia- 
mais & ie m'en fouviendrai tout le téps de ma vie. Vous 
m'avez comandé de vous fuivre,& m'avez coduicfain & 
fauf en ma maifon Le vous fuivrai maintenãr par tout où 
il vous plaira:& foyeztres-afleuré que ie ferai roufiours 
preft déployer ma vie, & toute la valeur que vous prifez 
en moÿlà où il vous plaira m'employer. Te cueillirai ce 
fiuit de la mifere publique qui envelope maintenant 
tant de perfonnes ; que d'ores en avant ie refpeéterai, 
revererai, fervirai de tout mon pouvoir celui qui m’2 o- 
bligé par une rantilluftre faveur. 

Orcomme Renier s’approchoiren intétion de fe iet- 
rer entre les bras de fon bienfaiteur, pour lui faireunere- 
conoiffance reelle dubien receu,Vezins demeurät en la 
feverité de fon vifage & de fe voix, lui dit: Vfez de moi 
comme d'ami & d’ennemi,comme vous voudrez Le bié 
que ie vous ai fait vous en döne le choix. Disär ces mots, 
fans attendre refpone il picque fon courfier , & laiffe à 
Renier fon cheval d'Efpagne, & ne voulut le recevoir 
oncques quand Renierle Juirenvoya.Pattacherai à rout 
ce recit de M de Thou ce que le fieur d'Aubigné dir de 
celte brave courtoifie. Vezinsayant amené Kenieriuf 
ques à vn villotä ia porte de fon chafteau , le convia de 
defcendre avec ces termes, & lui dit, Ne penfez pas que 
la courtoifie queie vous ai faite, foit pour avoir votre 
amitié ma's pour avoir v: ftre vie dignement. La ref- 

ponfe de Renier fut, Ma vie et à vous,& ne fe peut plus 
employer qu’à vous fervirde fecond contre le plus mau- 
vais garçon du monde, Si vous men donnez moyen 
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ie mettrai telle obligation au pair de celle que ie reçoi, 
Vezins changeant de propos dit à Renier, feriez vous 
bien fi lafche , que de ne vousreffentir peint de la perf: 
die que vous avezfoufferre è Renier replique, cela ne 
derogeroit-il pointà ce que 1e vousdois? Vezins fe tour: 
nant dit, Mon, je veux tout bravesamis x ennemis. Quantà 
ce qui avincpuis apres à ces deux braves entendemens; 
ie men rapporte à l’hìftoire, M,de Thou efcrit que Ve- 
zins fut tué defendant Cahors afliegé par le Roi de Na- 
varre , Renier vefcut long temps apres, & fut plus heu» 
feux en guerre, 


DANSES autres difolutions re- 
primes. 


L y aaflez long temps qu’un evefquede Naumbourg 
boue Tean Melding,celebrant la fefte du jour de fa 
naiflance, apres le feftin , voulut eftre de la danfe avee 
lesautres, & comme il fautoir entre deux femmes qu'il 
tenoit par les mains,il tomba roide mort parterre, Georgs 
le Fevre an .liv.des Annales de Mifne. 

Vn jeune homme ayant demandé à femme la file de 
certain fien voifin,fut rebuté & mocqué d'elle.Gefte ar- 
dante affeétion fe courna en fureur , & Pamour finit par 
coufteaux & mort. Carun jour comme cefte fille retour- 
noit d'un feftin de joursgras , où Pon avoit danfé & fol- 
laftréà toutes refles,elle rencontrale jeune homme qui 
fui donna une terrible aubade : en lui defchiquetant le 
vifageà coups de poignard. Non content de fi furieux 
exces, il lui enfonce ce mefme poignard dedansle fein, 
la tue fur la place, & parce que c’eltoit fur le foirfe fauve, 
Le mefmeen ce 2.liv. i 

Louys evelque de Mayence & de Magdebourg;admi- 
nifirateur de Halberftat& de Pabenberg, célebrantles 
bacchinales ou jours gras en une ville nommee Calbe 

fur la riviere du Sal y dédans une fale capable deplu- 
fieurs tables & de placetrefample pour gäbades,fit dref- 
ferlebal, & vouluveltre de la parue, Comme-lui &les 
autres 
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autres trepignoyent avec les rilees & difolutions ac- 
couftumees en tels exercices, le fen {e print foudéinau 
logis lequel fút embraféen un inftent.- L’Evefque, à 
qui les pieds faifoyent bien befoin pour garantir le 
corps , fe hafta de gaigner l'efcalier , pour fe fauver hors 
de la falle que le feu-faififloit, il fe trouua tout emba- 
raflé dedans larobe trainante d'une damoifelle quilte- 
noit par lamain : qui pis fur, Pefcalier tout de boisfe 
trouuant rompu & l'evefque tombé en bas, froiflé dela 
cheute, fut d’abondant couvert & acablé d'un trefgrand 
nombre de perfonnes, tellement qwilmourutfur la pla- 
cenül ny ayantlaiffé la vie que lui, gib. Cranixew10. 
livre de fa metropole. George le Fevrean Llivredes Annales de 
Mifne. 

L'an 1440. fe firent nopces à Quale, village pres.de 
Lubec, où plufeurs hommes, femmes & filles fe trou- 
verent, mefmes de laville de Lubec, quin’avoyent pas 
laiffé leurs mains ni leurs pieds en la maïfon. Le feu 
seftantpris à la cheminee couva quelques heures, fans 
que perfonnesen doutaft. Cerchafcun eftoir attentif 
à" faire bonne chere , les autres danfoyent & gamba- 
doyent, Mais le feu efclactant tout à coup fort avanten 
la nui& ,leplanché vintà fondre, les pauvres banquet- 

eurs , danfeurs & danfereffes envelopez de la fumee & 
dufeu,fe trouverent reduits à telle confufion;qu’en peu 
d'heuresi8o.hommes, femmes & filles perirent, L'efpou- 
fé & Pefpoufee fe fauuerent en chemife par vne fenetre 
de leur chambre: Le matin Pon trouva beaucoup de 
corps morts fans aucune atteinte de feu : mais cftouffez 
par la fumée. Depuis,quand en ces pays-la lon veut par- 
ler de quelquesgrands malheurs: cefont ( dit leur pro- 
verbe)lesnopces de Quale, Alb. Grantz: au 12. liv. de Ja 
Vandalie;ch.12. 

De noftre temps l'Abbé de Vallemont, Pun des pro- 
tenotaires de defun& Charles Cardinal de Bourbon 
oncle du feu RoiHenrilegrand , fit un magnifique fe- 
ftin à Roüan,où les plus apparensde la ville furent con- 
viez,& fpecialement les dames & filles de bonne maifon 
s’yuouverent;parees des plus riches accouftremés qwel- 
les euffent,& qui pouvoyent donnerluftre à leurs beau- 
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rez. Entre autres la damoifelle de Renouatt , niepce du 
ficur de Carrouges,bailli & gouverneur de la ville,com- 
parut en cefte 2ffemblee, reveftue d’un accouftremenc 
verd,afcavoir fcoffion,bonnet à l'Efpagnole;robe, cotte, 
bas de foye,le tout de cefte gaye couleur. Ce qui donna 
fujet à quelqu'un dela compagnie de lui dire, Vraye- 
ment, madamoifchle , vous n'avez garde de brufler : car 
vouseftes bien verte. La penfee de celui-laeftoictorale- 
ment eflongnee de celle de Dieu.L’homme vouloit rire, 
rencontrant fur le mot de verd; &faurant de l'accident 
à la fubflance, ou fe iotiät de la damoifelle qui eftoit en 
fleur d’aage , & ne paroiffant là que pour eflre veu & y 
paffer le temps. Mais Dieu quicommande aux femmes 
de garder la maifon,qui retranchefeverement toutes oc- 
cafionsaux defirs defrciglez , n’aprouvoit pas telles ren- 
contres, Pour feeller tantplus ferme fonarreft,il permit 
que ce rieur predifift fans y penfer ni bien comprendre 
ce qu’ilvouloit dire,moins encore ceque Dieu avoit de. 
liberé de faire , la mifere qui acueillit cefte pauvre da- 
moifelle incontinent apres: Car le feu s'eftant prins d'un 
candelabre au planché lambrifsé d’un vieil bois fec, fe 
glifa foudainement par tous les endroits de la falle,à la 
quelle n’y ayant qu'vne fortie,le grand nôbre de peuple 
quiy eltoit ne pouvant fe garantir del’embrafement fi 
foudain,plufieurs furenceftouffez & bruflez,entre autres 
la pauvre damoifelle de Renouart, laquelle euft perdu 
temps d'appeller à garand fes veftemens verds, pour s'en 
tärguer contre les traits enflimmez qui la tranfperce. 
rent. Aïnfi ce qui lui avoit elté dit par gaudifferie,que fa 
verdeur n’avoirgarde debrufler, fut une predi&ion du 
malheur qui lui arriva. Liuse 3.des hiflsparices,chap.7. 

Les hiftoires de France elcrivent la mommerie des 
fauvages , en laquelle le Roi Charles VI, fut envelopé 
Van 1394.& faillit d’eflre bruflé vifcommefurent fix au- 
tres qu'il menoit dançant. La France efloit à la veille 
deftranges changemens, & n’avoit occafion que de la- 
er. On fçair ce qui ek avenu depuis,& que par plu- 
sfors quand les mäiftres fe font elgayez outre ‘ou 
contre ce quiconvientala Majeftéroyale,la danfe & les 
comédies ont ché changecs en lu @uçufes tragedies, 
DELI- 
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quidonna' | | 
re, Vraye- CT chofe affez notoire à ceux qui ont veu Londres | 
rufler : cat V_capitale d'Angleterre,outre le cours ordinaire de ce 
toittotale: grand & beau fleuve dela Tamife,quand il s’eft fuperbe- 
uloitrire, ment enflé,comme il faicpar le fus de la mer,notammét HA 
l'accident aux nouvelles & pleines lunes :qu'ilrenvoye par fon re- 
ji eftoiten fusà POcean ce qu’il lui avoit prefté , avec vn courant 
eveué &y fortimpetueux & roide: fur tout lors qu'ilrencontre ce 
ix femmes pont celebre de Londres, quilui contefte fon naturel “| 
toutes oc: palage.. Encores a-il fa pente & defcentefort violente, 
telles ren- tout joignant la ville,fous une arche duditpontoccupé 
bil permit des deux rouës du moulin, parlequel artificieufement 
mprende | Feau ef eflevee dela riviere , pour fe diftribuer par cer- 
avoirde. | tains lieux publics & maifons particulieres de cefte no- pit 
pauvre da- | ble & grande cité: Orle Dimanche 19. jour de May jit 
prinsdun | 1596. M.Robert le Maçon ditdela Fontaine, paiteur de j 
boisfec,fe | PEglife Françoife recueillie à Lôdres, ayant pris bafteau 
fleil: | peuau deffus de ce pont pour {erendreà fon logis, foit 
de peuple par Pinexperience,ou parle cerveau gafté du baftelier, fe 


lement f trouvaincontinent porté & jetté par ce courant furieux 
tre autres entrelesrouës de ce moulin , lors en, œuvre, & au tra- 
uftpedu f versdes diverfes machines qui font fous ce pont, puis 
plus bas es tournoyemens impetLEUx qui y fonc, fuivis 


poursen | € aperu ; 
raníperce- du danger des vaiffeaux , qui là fe trouvent tousjours à 
rie,que fa Fanchre en grand nombre. Ledit feur de la Fontaine a- 


didion du yant eké delivré de ce danger plein d'horreur & d’es 
ftonnement à ceux qui confiderenc celte place defiain- 


hap7e : l 
mérie des fame par divers accidens mortels qui y avoyentprecedé: 
envelopé fans s’'eftre trouvé brifé ni mutilé d'aucun membre, ni 
snt fixat- mefme faifi d'aucune fievre en Paage où il eftoit de 60, 
à Ja veille ans,& vivoitencores lan 1611. fur tout la bonté de Dieu 
que de la- luiayant coufours confervéle jugement & la memoi- 
e par plu- re au milieu de ces goutres & deluges d'eaux ; où il fut 

où du moins par l'efpace de demi quart d'heure : ayant ex- 

g les perfmenté une main de Dieu fi prefente & benigne- \ 


menrpuiflante ; au veu & fceu de grands & de petis, re- 
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tournanttoft apres à fa charge en fit une belle reconoif. 
fance en grande affemblee par un fermon publié , pour 
temoignage à tous pres & loin, des dangers qui de tou- 
tes parts afliepenticefle vie, & de la Bonté de Dieu, tres- 
fidele & puiflante envers ceux qui linvoquent,& y arre- 
fent leur confiance, 

Tadjoufterai ici quelques mots de fa reconoiflance, 
faite le 30. jour de Inin enfuivant fa delivrance, quine 
Peuvent nuire à perfonne qui aune bonne ame, Ainf 
donc il difoit à fesfreres & amis : Mon exemple vous#: 
prend en premier lieu , combien foigneufement & ar: 
dmmentnousdevons regarder à Dieu, & nous recom: 
mander à lui par nos pricres, l'eflois {ain & difpeft;ilya 
aujourd’hui cinq femaines , & faris aparence de danger 
faifant ma chârge au milieu de vous: deux heures apres, 
en un moment, me voila ravi & emporté jufques aux 
portes de lamort. Tellement que ie puis bien dire, O 
Seigneur, i’eftois en ma profperité,par ton bon vouloir 
tu avois eftabli ma force: foudain tu caches ta face, & ie 
fus troublé, Ce neft donc fans caufe que S.Iaques nous 
admonnefte de ne dire point, Nous irons ici ou là,nous 
ferons ceci ou cela aujourd’hui ou demain , nous quine 
fçavons pas ce quinousaviendraseu que noftre vie n’eft 
qu'une vapeur, qui aparoit un peu, & puis s'efvanouyt. 
U faut donc qu’à toutes heures & à toutes occafonsle 
nom deDieu foit noftre forcerefle, & à laquelle nous as 
yonsnoftrerecours, nous retirant fous la prote&ion du 
Treshaut & à l'ombre de fes aifles. Que fnous-nousré. 

dons familiere l'invocation du nom de Dieu , nous en 
recueillirons ces deux utilitez non vulgaires : afçavoir; 
que ce nous fera une cachette & fauvegarde contre mil. 
le & mille perils qui nous affiegent de routes parts : & 
puis fi Dieu nous mer quelquesfois à l’efpreuve, acous 
flumance que nous aurons prife de nousrecommander 
à Dieu, fera que lamemoire en fera tellement côfirmee 
en nos cœurs, qu’au milieu des angoifles , des dangers, 
de la prelence de la mort, fi la bouche ne peut faire fon 
office, le cœur parle, & nous fouvient du nom de Dieu: 
Comme ceux qui penfent affiduellement à quelque cho: 
fesen ont mefmne la memoire en dormät:& en traverfanc 
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fouvent un chemin,en fin onle peut faire comme à yeux 
clos. Par ce moyen quand nous cheminons en la vallee 
d'ombre de mort le bafton & la houlette de noftre grand 
pafteur nous conduifent. Va peu apres iladjoufte , La 
mifericorde de Dieu envers moi eft à louër en toutes 
fortes: mais en deux chofes fpecialement je la reconoi 
treferande. Lune, que j'ai fenti au milieu demes infir- 
mitez , que les vagues des torrens,le heurtdes rochers, 
Vabyfme & rournoyement des gouffres , & la prefence 
des morts les plus hideufes & inopinees, ne peuvent 
noyer la foi , ni empefcher le cœur fidele de s’eflever à 
Dieu , & de feremettre entre fes mains , felon ce qui eft 
dit,Qu’il wya ni angoiffe;ni oppreflion ,nivie;ni Morts 
ni haurefle,ni profondeur, qui nous puiffent feparer de 
Famour que Dieu nousporte en Jefus Chrift noftre Sei- 
gneur. L'autre eftique je vi par la bonté de Dieu,non- 
pas implement , mais pour vous publier telles promef. 
fes que céfte-ci du pfeaume trencequatriefme : Qui rés 
gardera Dieu, s'en trouvera efclairé : Il ne fera point 
trompé,fonfrontne rougira. Et puisc'elt pour vous me- 
ner à la pratique;me propofant moi mefme pour patron 
& exemple que vous ayez devant vos yeux; lequelvous 
puifiez monftrer de vos doigts , & que vous ayez en la 
bouche; pour dire , Voila ce pauvre qui nousprefche la 
bonté & verité de Dieu , qui nous propofe {es promef- 
fes, quinous exhorte à l'invocation du nom de Dieu, 
Lui mefmesacrié, Dieu laexaucé,& Pa delivré de to 
res fes angoifles. Jetronsdoncles yeux fur noftre Dieu 
en nos plus grands danger : ilefcartera les tenebres de 
mort, il nousilluminera de la clairté de fa fate:nous ne 
ferons pointconfus. ‘C'eft le principal fruit que jarten 
de ceke prolongation de vie & comme rufurreétion 
d’entre les motts. M: Robert le Magoms dit de la Fontaine,en 
La preface dx au fermon fur le P[-34. 


AVTRKE: 
N notable perfonnage,natif des pays bas,trafiquant 


& demeurant à Londres , fut en autre année pros 
chaine vifité, abatu , relevé retiré & garanti de melme 
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main du Seigneur Tour-puiffanr, que M Dela fontai. 
nesfufmentionné:de {orte que la plus part des accidens 
du peril & de la delivrance fe rapportent. l'ai oui parler 
d'un trait notable furcela: eft qu'efant en cegoufre, 
en ‘invoquant Dieu tout en fa penfee, il fe fouvenoic 
encore de fes enfans} voire fort particulierement,com- 
me s'ileuftefté en fon li& ou dans le ventre du poiffon 
de Tonas. Pour certaines confiderations, je ne fpecifie 
pas d'avantage les chofes. Extrais de mes memoires, 


AVTRE. 

V mois d'Avril dePan 1565.comme M Pierre Fo- 
A reftdo&te medecin d’Alcmars'employoit à garantir 
certaines perfonnes notables travaillees de poifon, un 
homme d'authorité lui recita ce qui eftoit avenu peu 
auparavant en un village nommé Wateringhe pres de 
Delft ville renommee en Hollande. Vn perfonnage 
d'humeur melancholique, haraffé & offenfé par plu- 
fieursmalvueillans,fnalementcheuten defefpoir.Surce 
le malin efprit fe prefente en forme d'homme,comme 
pour confoler ce miferable, & produifant quelque tef 
moignages de l'Efcriture fainéte, déflournez de leur 
vrai fens, perfuade au melancholique de terminerfes 
jours, l'affeurant que ce n’eftoit crime d’'impieté, ni 
d'ingratitude envers Dien de fe tuer foi-mefme, Car 
(ce lui difoic le malin efprit)tesennemis vont fait grand 
tort ,& tu n’avois pas merité tel traitement: pourtant il 
ya beaucoup plus de gain & d'avantage en une mort 
prompte, qui ne ce fera point reputee à peché devant 
Dieu. Ce deteftable confeiller Pinduifit de s’adrefler à 
un apothicaire ou efpicier pour avoir de l'arfenic, Le 
mal confeillé,fuivant cefe refolution fatanique , s’a- 
drefle à un efpicier, demande de l'arfenic qui lui eft 
refufé, s’il n'ameineun refpondant ou pleige qui certi- 
fie que cefte drogue ne fera employee que pour tuer 
les loirs. Il s’en va cercher caution, & trouye le diable 
qui lui promet affiflance, Pacompagne & refpond 
pour lui à Pefpicier,lequel lui baillede Parfenic;dont ce 
miferable prend & avale une drachme par l'indu&tion 
de fon picigeafnde ne pas faillir à fe tuer, Ce poifon 
com- 
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commençant à ope 
Phomme, dont tou 
boyaux fentirent icheese gement violentes: 
de forte que les affitans le renoyent pour mort:mais 
pat Le fupport de Dieu tout puiflant, ileur refpit,&en 
lieu de franchir le pag apres quelques convulfons, & a- 
voir efté quelque teps en chartre,revint aucunement 
à foi. Le malin pourfuivit depuisfa poin@te, jufques à 
prefenter un cordeau , puis un coufteau à ce pauvre 
homme lindu à fe desfaire, Le patient refveillé de 
fa ftüpeur par une fpeciale grace de Dieu , vincà s'e- 
ftonner de tellesredoutabl rfuites ,s'aperceut des 
furieufes impoñtures de | ni , recourut à gens de 
bien,fçavans & entendi ’ayans inftruitautremenc 
qu'iln'avoitelté, lui fervirentd’inftrumens à lalui, de 
forte qu’il fe repentit des pechez qu'il avoit commis en 
cek endroit,aprehenda la grace de Dieu,vefcuten lare- 
verence & obeiflance,@ . Par cemoyen Il recouvra 
pleine fanté de corps & d’efprir, & le malin dé 
tenter, P. Foreffau 30 liu,de fes Obferuations medecinales, Ob- 
ferv.7. 
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AVT RE. 


L yatrente ans paflez que M. Veiras , bon & doĝe 

perfonnage; s'eftantembarqué (pour aller en lieu où 
fes afaireslerequeroyent) en un grand bafteau,où ily a- 
voit yingt autres perfonnes fans les bafteliers, fur le lac 
de Neufchalte], ayans vogué affez avant pour pafer de- 
laun tourbillon de vent les acueillit,f violent qu'il rena 
verfalébafteau. Toutes Les perfonnes qui eltoyent.de- 
dans furent noyecs,excepté ce bon perfonnage, lequel 
envelopé des vagues fut par miracle au bout de plu- 
fieures heures reporté au rivage d’où il eftoic parti, fans 
eftre offenfé en fa perfonne,au grand esbahiement de 
lui-mefme & de teus ceux qui lors le virent, & aufquels 
ilPa raconté depuis. Son fils, perfonnage honorable, & 
employé en grands afaires m'en a fait le recit, Extrait de 
MES MEMOËTES 
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AVTRE. 

N mien bon ami ma quelquesfois efcrit ces mots, 

Vous me demandez des exemples de delivrances 
excellentes. Si vous en voulez des gencreux &illuftres, 
maintsroyaumes , principautez &rcpubliques en Euy- 
zope ; plufieurs Rois, Princes, Seigneurs & Magiftrats 
vous en fourniront à milliers. Quant aux exemples pat- 
ticuliers, infinies honorables familles & perlonnes ont 
efté ci devant,font de prefent, feront ci apres, clairs mis 
toirs de la fagefle & bonté de Dieu, qui nousfupporte 
en fi grande patience;nous foulage en beaucoup d’affi- 
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ions , nous delivre d'infinis dangers corporels & fpiri- gonsaveci 
tuels,& nous fauveraen fon royaume celefte, S'il frape tes elper 
d'une msin,il guerit de Pautre, Te me ri de ceux qui de- | Seuil 
, mandent des miracles,quand on les follicite à penfer,di- ce gentilh 
te & faire mieux qu’ils ne font. Car s'ilseftoyent entrez equpage 
chez eux, ou avoyent confideré lekat de leurs voifins que lon v 
pres & loin,on les orroit changer de langage. Quicon- où fon ma 
que voudra examiner foi-mefme fincerement, réconoi- &de cend 
ftra que pour un danger Dieu Fa environné de fept de- Pune defe 
livrances excellentes,chafcune defquelles embraffe tant chau ferp 
de miracles que le nombre en eft innombrable. Ie vous mentun fez 
en marque un. C’eft 4 beaucoup de fois en leurs vies les Le janbe fn 
vertueux avifagent la mort & s’acouftument à la tous enrepos au 
cher, voire à la goufter,tellement qu'ils en font moins f marlon, 
efmeus qu’aucü qui leur en parle.Ils ne voyent pas ceux deceko per 
qui les portent en leurs mains , ou qui les foulevencen Jemats quej 
diverfes cheutes pitoyables. Vne fagefle & force plus tedeliyranc 
qu'humaineles coftoye en tous dangers,qui leur fucce- | Plscngo 


dent en bien,lors mefme qu'ils periflent acablez. Com- 
me nous mourons tous les jours , auffi tous les jours 
trouvons-nous la vie dedans la mort,en la vertu de celui 
qui cft noftre vie, Refte de nous refouldre enlui pour 
Pavenir avec telle allegreffe d’efprit , comme f jamais 
nos vies n’avoyent eké traverfees de fafcherie ni de 


douleur quelconque. ‘Ant 

Vn fage gentilhomme aagé d'environ quarante cinq inde 
ans,revenant de Lyon où il eftoir allé vers le Roi Hentt pui 
le grand;pañfa par S.Claude, d’où il print le chemin du hommes jt 
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mont Iura pour defcendre à Gex,puis delà fe rendreen 
fa maifon. Eftant prefques au haut de cemõtau chemin 
nommé les faucilles (à caufe que deslongtemps Pona 
taillé dedans la roche un chemin eftroit & tournoyant 
par lequel un homme de cheval peut monter aflez ifon 
aife: ) unautte qui l’accompagnoit & fuivoit fe hafant 
un peu trop;le cheval du gentilhomme,prompt à om 
brager, defmarche comme s’il euftefté en quelque en- 
droit plus fpacieux, de forte que fe jettant hors de ce 
chemin il trebufche & roule parun precipice metyeil- 
leuxenviron quinze toiles,jufques à un replat, où il eft 
arrefté, fon maiftre monté deffus fans avoir perdu les ar- 
çons,avec Pefpec au cofté;lemäâteau,le chapeau; les bot- 
tes & efperons. Voulant le cheval s’efvertuer, cefutun 
deuxiefme precipice, fuivi d'un troifiefme , de forte que 
ce gentilhomme fe trouva en felle , bride en main,&en 
equipage entier, quoi qu'au pied de la montagne, fans 
que fon valet peult aller apres qúe par un grd deftour, 
où fon maiftre remis en chemin remonte la montagne, 
& defcendit du haut d'icelle à Gex. Il fentit toft apres 
Pune defes jambesfroiflee.S’eftantfait desbotter & del 
chauffer pres du feu, on lui apporta par fon commande- 
ment un feau d’eau fraifche, dontil fe baffinatoure cel- 
le jambe,fur tout l'endroit le plus atteint, & fe mettane 
en repos au li&,le lendemain remonté à cheval, vint en 
fa maifon , & depuis a long temps vefcu fans fe reflenrir 
decefte perilleufe cheute,de laquelle il ne me fouvienc 
jamais que jé ne m’efmerveille infiniment de lexcellen- 
te delivrance de ce gentilhomme, decedé de maladie de- 
puis cinqou fix ans en çã,Extr.de mes memoires. 
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‘An 1572. Naerden petite ville à l’entree de Hol- 
lande , tombale vingtiefme jour de Nouembre èn 
la puiffance des Efpagnols qui tuerenc tous les 
hommes jeunes & vieux, violerent puis meurtrirent fl. 
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les & femmes, brief n’oublierent article quelconque de 
leur meftier.Ceux qui ont marqué des particularitez de 
celte lamentable deltru@tion en racontent une que je 
mai pasvoulu oublier. Vn des principaux de Naerden, 
. prinspar quelque maiftre pillard fut follicité par mena- 
ces &incontinent par tortures cruelles qu'il mavoitrien 
caché. Sa femme fut violee devant fes yeux: ce quene 
pouvant fupporter,& defnué de rout moyen de tirer rat- 
fon de tant d’outrageux vilains , & cruels aflaffins, 
frappa de vive voix appellant Dieu à juge &vengeur de 
tant de maux. Il fur cruellement maffacré par fes enne- 
misen prefence de fafemme, laquelle folliciree de bail- 
ler la bourfe, & elle ayantplufieurs fois protefté n’avoir 
or niargent quelconque, ils la pendirent parun pied à 
une travailon,latefte contre bas,lesmainseftroittement 
liees derriere le dos, un garfonnet fien, quiavoitveu 
tuer fon pere , affe aux outrages infames & indignes 
rourmens faits à fa,mere, fut garrotté & pendu par un 
ied comme elle. Ayans.efté laiffez deux joursen ce pi- 
reux eftat, fansboire ne manger, & comme fur le poin&® 
d'expirer , voici un homme merveilleufement beau, 
comme envoyé du ciel , qui deflie la mere & l'enfant, 
leur donne à manger, lesexhorte de fe confier en Dieu, 
& les afleure qu'il neleur defaudra point. Monfeurle 
Prefident de Thou environ le milieu dus4. livre de fes 
riches hiftoires Latines denoftre rempsrecire cefte de- 
livrance,& adjoufteau bout,je me rapporte de tont cela 
aux autheurs qui l'ont publié. De moi, ie ne couche 
point aux miracles que Dieu a faits en guerres des pays 
bas,depuis fix vingts ans en ça. Moins encor à la France, 
C'eft un œuvre d'autre main que de la miene, 


DES DENTS, 


E marquetai en celte fetion quelques hiftoires fur ce 
| RE aux. liv.de fon andtomie,ch.10. conferme 
ce que le fege Hippocrates efcrit au livre des chairs, que 
les dents natent auxenfans en la matricede leurs me- 
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fes,parle moyen de la nourriture qu'iis y prenêt,& qu'e- 
ftans nais,le lai& qu'ils tettent les leur fait poufler. Voi- 
ciles mots de Columbus : Fai affleurement obfervé que 
Îles dents fe forment ésenfans au vétre de leurs meres, & 
en ai fait la preuve maintesfois, au grand esbahiflement 
de ceux qui affiftoyent à mes anatomies, ayant tiré des 
gencives des petis enfans morts au ventre de leurs me- 
tes, & pouflez dehofs des fort petites dents de leurs 
creux, lai eu leifir de defcouvrir le mefme en des enfans 
nouveau-nais & puis decedez,& en des avortons de fept 
& huiét mois. Polydore Virg.au 3-li.des prodigessefcrit qu’en 
la Marque d‘Ancone, au temps que les Turcs commen- 
cerent à roder autour des mers & ports d'Italie, näfquié 
un enfant lequel avoit fix déts. Vn doëte medecin dit a- 
voir veu uhe fémmeà Rome qui avoit une dent nee & 
fortant du palaits, au deflusdu creux proche des dents 
tranchantes,laguelleiffcincifer &cautétizer.Ilraconte 
le mefme d’un ieune homme par lui veu au convent de 
la Trinité en la ville d'Agubio , auquel cefte dent fortit 
en l’aage de dixans , & lui demeura depuisiüfques àla 
mort. As traité des dents,ch.19. Plufieurs appellent telles 
dents furdents: mais ily en á de plusavancees en dedans 
lesunesque lesautres,& plusincommodes aufi. Colums 
bus au 1.li.chap.10. de fon anatomie actefte qu'un fen fils 
nommé Phæœbus avoit trois rangs de dents, bien aparés. 
Alex. Benedit. en la preface du6,li.de la guerifon des maladiess 
dit avoir refufé d'acheter un efciave More, pource que 
toutes lesdents d’icelut eftoit poin@tues comme fontles 
dents canines, Plufieurs medecins atteftent qu’ilnaif 
des vers es dents,8& des pierresà l’entour,comme du tufs 
ce que beaucoup de perfonnes experimentent ordinais 
tement. Maints enfans meurent lors que les dents veu 
lentfortir , à caufe dela dureté des gencives;à quoi les 
meres nourrifles aident par frottement de doigts, & les 
Chirurgiens aufli;par ouverture convenable, felon que 
la neceflité le requiert, 


Tom IV. Qg j 


610 Hifloires adwirables 


| 0000700000000009 CNINENEPOGIGOCINNQE LD 
DENTVRE admirable. 


Erodote raconte qu'apres la bataille de Platæes, 
en laquelleles Grecs firent boucherie incroyable E prem 


de larmee des Perfes., comme lon amafloit en- un lieu 
les os des morts,on trouva une machoire de deflus, tou- f coiftdaue 
te d’une piece;encores qu’elle euft fes dents diftinguces | gecen 

zr petites coches ou crenelures, & celle de Selous pa- i 
reillement. £u 9. liv. Plurarqueatteftele mefme de $ vitua 
Pyrrhus.£n fa vie. Et Valerius Maximus, parlant de Pru- ( 
fus fils du Roide Bithy nie,dit qu’il avoit la machoire de 
deflus d’une feule piece, fans incommodité quelcon- «Thait 
que..AuLliv.ch.8.Tellesmachoiresavoyentleursdents f nui fele 
meulieres;œilleres,canines,tranchantes,dikin&es, mais &eltalloit 
fans ouvertures niracines comme les noftresordinaires, noigcoucl 
quitombent ou font arrachees les unes apreslesautres, 
felon diversaccidens. De noftre temps, le do&teur Phil, 
Melanchthon attefte qu’'ên la Cour du Duc de Lune- 
bourg fe trouva une fille de chambre de la Ducheffe, la- 
quelle avoit es gencives haute & baffe deux os conti- 
nus,en lieu de dents, Au 2 lide fa Phyfique: Columbus aw 15. 
liv.de fon anatomie. Pai remarqué (dit- il) en quelquesuns 
les dêts fi ferrees,qu’il eftoit impoffble feparerles unes lonvoid de 
dés autres. -Quiconque yvouloit toucher, force eftoit Í & nentme 


&’emporter un bon efclat de la mafchoire. Zedoéeur elloyent 
H oülier au Lliv. obferv.31. rapporte qu'un chirurgien ar. terreau, la 

rachant la dent de quelqu’ un à Paris, enleva dents Tera veu 

prochaines;& une partie de la mafchoire.lls’en enfüuivit qui Tavoy 

une perilleufe hæmorrhagie, Le chirurgien tiréen ju- || fe quil 

ftice parle patient, futrenvoyé abfouls à pur &fà plain, vie, &all: 

pource que les dents furent wouvees continues & tou~- àtqu'il: 
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E premier volume contient plufieurs hiftoires des 
ae merveilleux. Cefte fe&ion fervira de für- 
croift d'aucuns exemples obmis, non moins eftranges 
que ceux la, Jean l Aleman dilte medecin enfon commentaire 
Sirle liure di grand Hippocrates: de fisikus- dit que lé fer- 
viteur d'un apothicaire,felevoit routes les nuiĝs,& dota 
mantefcrivoitcomme en plein iour dedans la chambre 
où il gifoit. 

2. lifaitaufff mention d’un autre, lequel environ mi- 
nui& fe levoic dormant,ouvtoit fa boutique, y rangeoit 
& eftalloitles chofes comme dejeur , puissen retour- 
noiç coucher fans s’efveiller, 

3. Son troifiefme exemple de dormeurs eftranges eft 
d'un Parifien,lequel ayant elpee au cofté,traverfa à na- 
ge & dormant la riviere de Seine , & continuant en fon, 
dormir tua certain fien ennemi , duquelil avoir machi- 
né la mort en veillant: ce qu'ayant fair il revint en fon 
logis &en fa couche, 

4 Tean Bodin au 3.liv.de fa Demonomanie, ch.6. dit que 
Pon void des hommes qui autrement ne font point fols, 
& neantmoins cheminent en dormant , comme s'ils 
veilloyent : qui cft une lethargie ou autre maladie de 
cerveau ; laquelle avient quelquesfois aux plus fages. 
Ten ai veu(adiouftoit-il)trois malades de cefte maladie, 
qui mavoyent aucune douleur: & mefmes Galien con- 
fefe qu'ila efté malade en cefte forte une fois en {a 
vie, & alla demi quart de lieuë tout dormant, jufques 
à cequ'ilrencontra une pierre qui le fit tõmber, Mais 
ilyenaqui vont fort fouvent la nui& les yeux clos, qui 
montent fur les maifons ,les Eglifes , & hauts lieuxinac 
ceflibles , où le plus vigilant & le plus fage homme du 

monde ne fçauroit môter,Si on les appelle par leur noms 
foudain ils tôbent parterre.Il y en eutun agitélanui@, 
lequel fur {uivi par {6 côpagnon qui couchoit avec lui; 
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Le voyantaller en la riviere il né voulut pas le fuivre: 
mais de peur qu'il n'allaft trop fouvent en l'eau, illa- 
pella par fon nom, & tout foudain l’autre tomba tout 
dermant,& futhoyé. 


SOON e CSA eena DE GE ANS 
DVEL. 


Yant monftré Pufage desanciens duels , par les e- 
xemples de ceux qui fefont faits, fous nos premiers 
Roys& Pabus qui fecommer,aux modernes par Pexem. 
pledes derniers ; nous men rapporterons plus que deux 
ou de ceregne ici,pour faire voir €n eux touslesautres, 
Le di quant à l'abus qui onfife en l’Appel;qu’on fait de 
foy mefme, fans permifh;car quant à la forme du com- 
bat;ils font nonfeulement differents entreux,mais fi dif- 
ferents à tous les autres , qu'il ne s'en trouvera point de 
areils en tous ceux que nousavons dit; foit pour la 
qualité des combattans, ou pour la diverfré des armes. 
Le premier fera du Chevalier de Guyfe,& du Baron da 
Lux. Voila defiaun Prince fur le Theatre,où nous n’en 
ayions point veu Encor jouer ce perfonnage.Plufieurs y 
eftoyét môtezcomelui,s etoyét querellez,deffiez & ré- 
dusfur le lieu; mais il y avoit eu toufours quelque em- 
pefchemér;ou quelque defaut,q les en avoit faitretour- 
ner sás cobatre.Ceflui-ci cobarit,tua de fa main le pere, 
& le fils,&réporta une double vi&oire dé tous les deux. 
Le premier combat fut parune renconite avec le Pere, 
pour quelques paroles qu’il avoit dites de feu Monfeur 
de Guyfe.Quelques uns pését que ce ne furque le pre- 
texte , & que le Chevalier fut porté par d'autres fujets à 
le quereller. Quoy qu'il en foit,ils fe renhCOtrerét un ma- 
de S.Honoré,le Baron à pied,& le Che- 
vallier à cheval qui mit pied à terre,& dit au Bar6 qu'il 
mift la main à l'efpee en tirant la fienne. Le Biron ne 
penfoir à rien moins, & ne fe pouvoir imaginer que ce 
{uftà bo efcétil mit toutesfois la main à l’efpee, mais a- 
vec peu d'effe&; il elloit defia vieux, & hors d’éfcrime, 
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qui ne faifoit que fortir des exercices.Auffi ne lui donna 
le Chevalier qu'un feul coup au travers dont il alla 
tomber mort dansla boutique d’un cordonnier. Quant 
à lui il remonta froidement à cheval, & fe retira le pasen 
la grande Efcuyrie du Roy,comme s'il n’euft rien veu. 
Ainf mourutle Baron de Lux,pour s’eftre vanté, (di- 
{oic-on)d’avoir eftédu Côfeil de Blois, côtre la vie du feu 
Duc dé Guyle.Ilavoitefé fort aimé d'Henri II.qui la- 
voit honoré de fon ordre du S.Efprit,& pour Pamour de 
lui avoit donné la vie à l’Archevefque de Lyon,fon on- 
cle,homme d'Etat & d’affaires,eloquét & fub:l,mais in- 
grat & variable en fesaffe@iôs,qui ayät receu tt de bič- 
faits de fon Prince, n’avoit paslaïffé d’eftre dela Ligues 
contre lui mefme. Jl devinrapres fervireur du feu Roy, 
& fe trouva en de belles occafons,tant avec lui,qu’avec 
le feu Marefchal de Biron, dont il fut le confeil jufques 
à fa mort. Il avoir un fils de mefme aage quele Cheva- 
lier de Guyfe,quireceut la nouvelle deceft accidér;avec 
la jufte douleur qu’un fils unique peutrefiérir de lamort 
d’un Pere.Si nes’oublia il pas tant à pleurer fa vie, qu’il 
en oubliaft de venger fa mort.Maisil faloit donner ordre 
à fes affaires, & attendre le temps de pouvoir parler à fon 
ennemi, Chafcun parloit diverfement de ce qu’il feroit, 
sij eftoiten place, & chafcun s’y fuit trouvé bien empef- 
ché.Il avoit à faire avec un Prince,qu'il faloit qu’il tuaf, 
ou qu'ilen fut té, De le tuer;il n’y avoit pied de terre 
en la Chreftienté , qui lui peuk eltre affeuré apres fa 
mort; & d’eftre tué auff par celui qui avoit tué fon pe. 
re, ce n’eftoit pas fatisfaire à fapaffion. D’en tirer plu- 
ftoft raifon par Iuftice que par l’efpee;ilne le faloit pas 
feulement penfer. Le Chevalier efloit en l’hoftel de 
Guyfe, dont il n'avoir point defcouché , & où petfone 
n’euft ofé feulement Faller demander. C’eftle malheur 
des gentils-hommes , d’avoir à faire contre des Princes, 
ce font des vaiffeaux d'airain , contre un pot deterre, 
qui ne les peut chocquer fansfe rompre. Le Roi doit 
pourtanclaluftice à tous fesfujets,& n°y a Prince qui en 
foitexempt, mais fes fujets , pour grands qu'ils foyenr 
doivent aüfli refpeëter les Princes, C’eft ce que jai smi 
dire autresfois au feu Roy, fur un femblable fujet, avec 
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ce beau mot, le vous puis faire tous grands ; maisie ne 
Vous puis faire Princes, 

Ainfi doncques,le ieune Baron de Lux,ayant celebré 
quelques quinze jours le dueil de fon pere, meditant 
continuellement fa vengeance , & fermant les yeux à 
fout ce qui en pouvoit arriver :envoye finalement un 
carte] à fon ennemi. Certesil y prgceda genereufemét: 
toute fa vieil en eucefté regardé, & iamais il n'euft veu 
le Chevalier de Guife > que le fouvenir du fang de fon 
perene lui euft fairefmonvoir & fremir le fien. Cecar- 
tel fut porté par fon Efcuyer, qui sacquitta dignement 
de la charge que fon maiftre lui avoit commife, Lafi 
eftoit penlleufe,car s’il euft eké reconu,& qu’on fe fuft 
tant foit peu douté du deffein qui le menoit; les plus 
hautes feneftres de l'hoftel de Guyfe euffent eflé trop 
baffes pour lui: mais il y fut fi matin, quetout le monde 
y dormoit encore. Il entra däs la chambre du Chevalier 
pluftoft quele iour,& Pefvcillanr de la parc du Baron de 
Lux, le fuppliatres-humblement de le pardonner , fi 
pourfatisfaire de ce qu'il devoit à fon maiftre il avoit Cu 
la hardieffe de lui porter ce Cartel. I] selveilla à ceke 
nouvelle, fans s’en elmouvoir nullemenn& ayant veu cc 
qu'il contenoit,les yeux encoraflez mal ouverts ; Don- 
nez moi mes chaufles,dit-il, dune franchife admirable,a- 
fin quetandis quil n'ya ici perfonne, Paille contenter 
Vofre maiftre. (Iln’yavoit pas un {eul valet dans la 
chambre.) Ceft Efcuyer l’habillane, le fupplie encor a- 
M£e toute forte de refpe@,de mener quelqu'un des fens 
avec lur,aveclequelil peuk rendre tefmoignage de Pa- 

on qu'ilalloit faire ; Alors entra dans la chambre le 
Chevalier de Grignan,que le Prince lui baille, pour cô- 
pagnon de fa fortune, Et fans prédreaucun pourpoin®, 
s'cn va crouverle Baron de Lux, avec une fimple cami- 
lefous fon manteau, Notez que c'eftoirau cœurde 
Phyver& qu'eflgrencor matin, il ne pouvoir eftre qu'il 
neuf froid. Mais d'autant que le cartel de ce Baron 
courut toure la France,& quérenay trouvé une coppie 
parmi me papiersiePai bien voulu mettre ici,pour fai- 
re voir que la paffion ne lui troubla point le iugement, 
& que la haine qu'ilportoit au Chevalier comme ae 
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mi,ne lui ftpoint perdre lerefpe& qu'il lui devoit com- 
me Prince. 
Le Cartel difoit ainfi. 
Mon-feigneur, Nul ne peut eftre plus fidele tefmoin 
du iufte fuiet de ma douleurque vous mefme: C’eit 
pourquoi, Mon-fcigneur , ie vous fupplie tres-humble- 


ment de pardonner à mon reflentiment, fi ie vous con; 


viepar çe billet, à me faire tant d'honneur, de me voir 
lefpee à la main, pour tirer raifon de la mort de mon 
pete.L’eftime quete fai de votre courage,me faitefpe- 
rer que vous ne mettrez pointen avant voftre qualité, 
pour eviter une ation,où voftre honneur vous oblige. 
Ce Gentilhomme vous menera au lieu où ie futs , avec 
un bou cheval,& deux efpees, defquelles vous aurez le 
choix Et s'ilnevouseft agreable, iray par cout où vous 
me commanderez. 

Ce Cartel admiré iuftement de tous ceux qui l'ont 
veu ; fair paroirle iugement & la difcretion de ce ieune 
Biron, comme le combat qui fuivit apres en tefmoi- 
gnale courage. Il attendoit le Chevalier dans un villa- 
ge , où il fe chaufoit,en attendant le retourde fon Ef- 
cuyer: qui lui efant allé dire quele Chevalier eftoit 
lale fut incontinent retrouver , pour lui faire quitter la 
camifole,& lut bailler le choix des efpees. Le Chevalier 
quiavoit eu froid en chemin,& ne seftoit pas encor ef- 
chauffé , fit quelque difficulté de la quitter, lui difant 
qu'il fçavoit bien s’il eftoit armé,puis qu’il avoit habil- 
lé lui-melme.Mais,fçachant que le Baron eftoiten che- 
mife,il s’y mit aufi: & ayant choif Pefpee qu’il voulut, 
r'envoya l'autre au Bar6,qu'il fit auffi vifiter par le Che- 
valier de Grignan. Alors parurent cés deux braves cou- 
rages tous enflammez dire: lesfeconds s’efcartent, & ils 
s'approchenrà toutebride. On dit qu'ils ne s'amuferent 
point 2ux paffades, pour gagner la croupe de leurs che- 
vaux,côme font ordinairemét ceux q fe battét à cheval: 
Au cotraire;s’abordäs l’un lautre;fansfe marchader,ils fe 
dônerent deux fi gräds coups d’eftoc;que le Barorenco- 

trant largon de la felie du Chevalier,le perça d’outre en 
outre, & le Chevalier le perça lui-mefme de part en 
part, Is redoublentile Baro dans l’efpaule du Chevalier, 
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& le Chevalier dans le corps du Baron, Brefilsfe porte- 
rent cinq coups;dont le Chevalier s’en alla blefé , laif: 
fant le Baron mort fur la place,d’autanvde playes. Braves 
& gencreux courages, s'ils fe fuffent employez en une 
caufe plus legitime : car bié queleBar6 nepeuft mieux, 
ni plus juftement employer fa vie, qu’à venger la mort 
*de {on pere: fi eft-ce que c'eftoirietterle manche apres 
la coignee, & éxpofer fon ame en un peril evident de fe 
perdre,fans efperäce derien gagner. Et bien que leChe- 
valier combarriff aufi pour fon pere, à caufe des paroles 
gue le vieux Baron de Luz avoit dites de fa mort,& quil 
cufttué glorieufementle pere & le fils en un mefme 
mois,& remporté de ce cébar les plus illuftres marques, 
& les plus honorables tefmoignages de fa valeur,qu'ilen 
euft fçeu defirer ; fi eft-ce que comme la caufe fait di- 
finguer le fupplice d'avec le marryre,'eftime aufi que 
fa vi&oire euft cfé bien plus agreable à Dieu, plus glo- 
rieufe à fon nom, & moins perilleufe à fon ame, s'il euft 
combatu pour la querelle qui porta fes ayeuls en la Pa- 
letine, Mais,le temps,lės afaires,ni fon aage ne lui per- 
mectoyent pas de former encore ces entreprifes, Il faut 
que le Prim-temps rete fes fleurs,;avant que PAutomne 
produifefesfruiéts, & faire premicremenc, les fa@ions 
d'un foldat, que l'office d'un Capitaine. Godefioyde 
Bouillon avoit eté comme lui , & fuivant l'Empereur 
Henr. IV. avoit tué de fa propre main Raoul de Suzu- 
be,fon ennemi capital, & Competiteur en PEmpire; Son 
aage, la race, fa profeflion, & fa generofité naturelle fai- 
foyentefperer que les palmes du Levant ombrageroyét 
encor une fois les Croix de Lorraine;mais Dieu voulut 
autrement difpofer de lui. 

Cefte digreffion nous a fait oublier nosfeconds, qui fe 
battirentaufh, felon la couftume;qui lesrendroit autre- 
ment infames. D'abord le cheval de Grignan fe cabra, & 
Rioler, (ainfi fe nommoir ceft Efcuyer)prenant lavan- 
tage de l'occafñion & du remps,lui gagnela croupe,&/lui 
porte un coup d’eftoc dans les reins.: Grignan fe: tour- 
nant, lui donne d'un revers fur la tefte, & là deffus fur: 
vint le Chevalier,qui Les fepara, donnant la vie à Riolet 
avec le corps de fon maiftre, 
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Maisle Chevalier de Guyfe ne jouit pas longuement 
de fa viétoirescar un an,ou environ apres mettant le feu 
Eut-mefme à un canon, en Provence, lemalheurvoulut 

wil creva,& lui emporta d’un efclar la moitié du corps. 
Aing la fortune ufe impetieufement de fes affeétions, 
fuivant ceux que bon lui femble , mais,ne s’attachantà 
perfonne.Quelque temps auparavant faifant fon entree 
en une petite ville du mefme pays , une compagnie de 
femmes,tranfportees d'un exces de ioye, eftoir fortie au 
devant de lui, en habit & Amazones ; & lui ayant mis 
pied à terre, à la porte de fon logis , pourvoir tepafler 
l'infanterie, qui eltoir venue au devant de lui,quelques 
uns le confcillerent de fe retirer, de peur des harquebu- 
zades, que les bourgeois aflez fouvent maladroits tiro- 
yentcouftumierement, aufquelsilrefpondit en riant, 
qu’il nepouvoit mourir que d’un coup de canon. 

Ceci ck encor memorable, & une riche preuvede 
l'afection qu'il avoir emprainte en Pame des Proven- 
gaux. qu'eftans porté dans la ville d'Arles le lendemain 
de fa mort, le peuple criant.& gemiflant d’une façon e- 
ftiange,arracha les clous de fa biere, defcoufitle drap,où 
ileftoic enfeveli, &netrouvantaucun changement en 
fon vifege en fit faireun pourtrsiét , qui fut mis en leur 
maifon de ville, comme un avertiflement aux vivans de 
le regretter, & une exhortation à la pofterité den gar- 
der eternellement la memoire. Mais, ce qui ef encor 
plus admirable, les deux premieres villes de la Proven- 
ce, Aix& Arles, eftans entreesen jaloufie de fes cen- 
dres, & conteftans qui les auroit, pour avoir lhonneur 
de leur donner fepulrure; ne peurent eftre accordees 
que par expedient qu’on print, de donnerle cœur à 
Pune,& laifler le corps à l'autre. 

Il fut regretté pareillement à la Cour,non feulement 
defes parens,mais auff du Roi, & dela Roynefasmere, 
qui furent vificer Monfeur de Guife,& le confoler iuf- 
quésen {on hoftel ; mais fur tous, Madame la Princefle 
de Conty,fa fœur,en fut rellement affligee, que les plus 
belles plumes de ce temps s’employerent à la confoler. 
Il efloit nay à Paris,& portoit lenom dela mefmeville, 
mourut à Baux;en Provence, & repofe à Arles; Prince 
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de grande efperance,& d’invincible courage,beau de vi- 
fage, bien faitde corps, &dontlesrares perfeétions en 
celte. premicre ieunefle promettoyent toutes chofes 
grandes 

Sans fortit du pays ; où le difcours precedent nous a 
Portez;nouspouvés nous acquitter de noftre promefle, 
& conclure cerraité par l'exemple de deux combats fi- 
gn alez pourleftrange façon des armes, qui furent choi- 

iesparlesquerellans. Le premier futentrele fieur de 
le Vi-Comte d'Allemagne : tous deux Pro- 
vençaux, & tous deux fivoifns, que leur querellene 
proceda que du voifinage, Car pour etre trop pres l'un 
de l'autre,& avoir des villages,dontils eftoyent Con-fei- 
gneurs,il arriva que leurs Bailles premierement fe que- 
rellerenr, & puisies maiftres efpouferent/la querelle de 
leurs Bailles. Baïlleen cepays-là eft une qualité,qui re- 

fente le Seigneur en fon abfence, 

t-il que ces deux Bailles fe trouvans enfemble 
un touren ceremonie;fevoulurent preceder l’un l’autre, 
chacun prétendant que fon Seigneur devoit eftre le pre- 
mier. Mais,comme ce n'eftoyent point gens d’efpee;leur 
querelle ne pafla pointes paroles , qui furentbien toft 
apres rapportées par eux-mefmes à leurs Seigneurs, 

Quelque temps apres, Allemagne,chaffant dans un bois, 
y trouve le Baille dela Roque,qui chafloit aufi, auquel 
1l dit, Et bien,Baille, vous avez voulu preceder le mien? 
Mais,s'il vous arrive d'y retourner, ie vous donneray fi 
ferré fur les doigts,que l'envie ne vousen reprendra ia- 
mais. Monfeur;refpondle Baille, Pay un bon maiftre, 
quime defendra, Dites à voftre maiftre,replique Alle- 
magne,que ie vous donnerai fur les oreilles & à lui auff. 
La Rogue fceut incontinent cefte menace, par fon Bail- 
le,qui meflant Finterelt de fon maiftre parmi le fien,ad- 
joufta cefte derniere parole, & à luiauffi, comme Alle- 
magne tefmoigna depuis difant qu’il n’avoit iamais par- 
lé que du Baille : Neantmoins , bien que la Roque fuf 
efclairei de cela , & que fes amislui diffent qu'il n’eftoit 
pointoffencéen Finiure de fon Baille, il ferefolut tou- 
tesfois de fe battreayec Allemagne, Ilavoitfoixante & 
tant d'ans,& Allemagne en pouvoitavoir quelque tren- 
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te. Parquoi les billes n’etoyent pas pareilles: Mais, à 
auoine nous fait refoudre larage, quand elle s'empare 
de noftre cœur?Ce pauvre ges tilhomme, hors de com- 
bat , & preft à faire une entree naturelle dans le fepul- 


3 


chre,ttouve moyen de Panticiper parun , quià fon 
avisne lui eftoit point defavantageux:., Ilf: itfaire deux 
poignards > & appellant fon ennemi dans la ville d'Aix, 
Monfieur, (lüi dit-il) vous eftes teune , & ie fuisvieux: 
vous auriez trop bon marché de moy, fi nous nous bat- 
tions à coups d’efpee. Mais prenez un de ces poignards, 
&laifez moi Pautre , pour tirer raifon de Poffenfe que 
vous m'avez faite: Allemagne ayant accepté ce parti, il 
s'accorde dé deux feconds , qui furent te fieur de Vins, 
& le cader de Valernes, fortanchorslaville, & fans aller 
plus loin que {urle foflé, les feconds s’eftans efcarte7, 
Allemagne,dir à la Roque,donne moy la main. 11lalut 
donne, & fe tenans tous deux d’une main, fe poignarde- 
rent de l'autre. 

La Roque lui porta fon coup dansle corps, & receut 
celui d'Allemagne dans la gorge;dont il tombamort in- 
continent. Mais Allemagne velquit encore, pour feparer 
les feconds,qui eftoyent defia bleffez tous deux: & apres 
celte feparation , fentant approcher celle de fon ame, 
voulut prier Dieu : mais la mort le prevint , ain qu'il 
mettoitles genoux en terre. 

Voilg à mon avis un des plus furieux & des plusen- 
ragez combats, qui fe foyentgueres faitsen France, où 
ils’en fait plusqu’en tourlerefte du monde: Car tant 
plus les armes font courtes, & tant plus il faut s'appro- 
cher, & tant moins on fe peut fervir de fon adreffe,ni de 
fa force. Mais files duels euffent efté permis en France, 
felon leur vrai & ancien ufage, ces deux gentilshommes 
fe fuflencils entretuez & brutalement, fur une querelle 
fi mal fondeceeuflent-ils peint eu honte de difputer de- 
vant le Prince, ou fes Lieutenans? Et quand ils euffent 
eu limpudence de demander ce combatau Souverain, 
ne les euft-il pas pluftoft accordez enfemble , que leur 
permettre un combat fi defraifonnable? 

L'autre duel fut au mefme pays entre deux fimples 
foldats de Riez, dont l’un s’appelloit Clouys, homme de 
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valeur, & eftimé communemencle meilleur foldat du 
pays. La feule enyie de Pouir tenir en celte reputations 
donna fuiet àun fien compagnon nommé Orcellet, de 
Pappeller, fans autre querelle, & afin qu'ils peuflente- 
ftre plus matin fur le lieu ; ils fortirent à entree de Ja 
nui@,& coucherent enfemble dans une H ye, Lelende- 
main, ils fe leverent avec le iour, mettent la main à Pef- 
pee lun contre Pautre,& fe porté trois 
d'éftoc,däs le corps, fans quel 
cela demordre du cor 


» ou quatre coups 
“un ni Pautre vouluft pour 
mbat. En fn,Clouys,ayantreceu y- 
dans le bras, qui lui fit tomber fon 
dit fon ennemi, ce que ie puis fai- 
re,demande la vie,ou tu es fort. C’eft tout un;refpondit 
Clouys, aime mieux mourir que la demander, & moy, 
dit Pautreraime mieux te faire courtoific, encorés que 

>en d » que te faire'defplaifir en cef avanta- 
inil ramalfe lefpee de Clouys, & vetant dő- 
néla main lun Pautre s'en võt tous deux fe faire penfer, 

Vn mois apres, toutes leurs playes furent gueries, 
horsmis celle que Clouys avoit au br squi fut environ 
fix mois à guerir, &lui prefqu’autant à recouvrer fa pre- 
miere force,paflé lequel temps fon ennemi s’eftant ma- 
rié,& ayant defia perdu le fouvenir de fa querelle, dans 
le foin de fon nouveau mefnage , voici Clouys qui l’a- 
borde un iour, alors qu’il y penfoit le moins, & Payant 
efcarté, Il femble(dit-il)que tu nete fouviennes plus de 
noftre combat. Il eft bien vray que tu t'y poytas franche- 
ment & que nous y fufmestous deux bleffez;mais il ya 
cela d'avantage , quetu emportas mon elpee , & queie 
demeurayeftropié. Cela me fair f mal,que la longueur 
de ma bleffeure m'aeñté plusennuyeufe, pour le regret 
queravoy de n’en pouvoir tirer raifon, que pour l3 pro- 
pre douleur qu’elle me faifoit. Parquoy , refouls toy 
promptement de me farisfaire. 

Orceller,qui la premiere fois avoit appellé Clouyspar 
höneur,& fans occafion,efät maintenät nouveau marié, 
fe fafchoit d'y retourner avec fuiet, I] aimoit mieux ye- 
nit aux prifes avec fa féme: Ille prie donc d'oublier une 
chofe qu'il avoit mife fous le pied , & faifant autant le 
fage qu'il avoit au paravantfait le fou, lui remonftra que 
letemps 
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| lētempsdevoitavoir affoupi cela, d'autant plus qu'il 
| avoiraucune mauvaife parole qu’ilseuffencdite;ni mau- 
| vaile ation qu'ils euflenc faite l’un contre l'autre, Que 
pour lui,il avoirefté marri de lincommodité qui lui e- 
ftoit demeuree de fa blefleure, & ne pretendoit tirer au- 
cun avantage de fon efpee, qu’il eftoic preft à lui rendre. 
Non,non, refpondit Clouys, tu m'as appellé premic- 
rement fans luiet, pour la feule envie de m’ofterla repu- 
tation que avoy’ acquife,& que tu m'as oftee avec Pef- 
pee,qui me l'a voitfait acquertr: tu m'as eftropié,& as eu 
ma vie en ta main, iene me puis fatisfaire que par la tié- 
ne.Ce foldat voyät qu’il ne pouvoit vaincre Pobftinatió 
de Clouysfe refour à le vaincre lui-mefme & Fayat fui- 
vi,!à où il le mena,iufques à un creux de terre, d’où Pon 
Avoitarraché un érbre, qui pouvoit avoir fix pieds de 
168,& aurät de large;ll faur(dir Clouys)quirrer l'efpce, 
& defcendrelà;& difanc cela, il quitra lui-mefme fon ef- 
pee,& defcendirle premier en bas: l’autre leregarde,& le 
fuinayant auffi quitté (on efpec. Quand ils furét là bas, 
Clouys lui prefénte deux  piftolets qu’il y avoit cachez, 
& lui en donne le choix.Ils en prennent chafcun un, & 
fe touchant prefques Pun Pautre, car ilsefoyentenlieu 
où ils ne pouveyentayancer ni reculer; Y es-tu,dit Pap- 
pellé;& d’un mefme temps lui fait tonner le pitolercé- 
tre la refte,mais il ne le foudroye pas:car foit que Pautre 
fe courbaît,ou que la hafte quil avoir de le prevenir le 
troubla lui-mefme , ilne fit que lui frifer les cheveux. 
Clouys alors voyant fon ennemi defarmé, ne lui rendit 
pas la pareille de la courtoifie qu'il luiavoit faite au pre- 
mier combat,foit qu’il n’euft pas le temps dy penfer en 
celte a@tion , ou quil ne le voulut pas faire Mais, Dieu 
plus iufte quelui,la lui rendit lui-mefme vifiblemécper- 
mettär que fon piftolet faillit Lors qu’il devoir faire feu, 
& leur rendant à rous deux les armes inutiles , pounles 
contraindre à s’accorder,commeils firent, voyans qu'ils 
ne fe pouvoyent pis faire. Ze feur d Audiguieren [on æu- 
vre intitule Le vray g ancien ufage des Duels. 
Environ ce teps là , que nous venons de marquer, il 
fe encor un autre combat , de meme fiçon ; en mefine 
Cour,& pour une occafion prefque femblable, entre le 


622 Histoires admirables 
Baron de Breffieux , frere aifné du Marquis, qui eft au: 
tourd'hui, & le Baron de Balagny, frere auffi du ieufne 
Balagny,quiluiafuccedé Lefuterpreceda d’une gageu- 
re d'un bas de foye :Balagny efant aux Tuilleries avec 
plufieurs autres, dôt Breffieux en eftoitun, mit fon cha- 
peau à l'un des bouts de la grande alle, & demäda s'il y 
avoit quelcun qui voulut iouër mille pift 
ftoft auroit à la courfe,à cõmencer depuis l’autre bout, 
Breffieux dit qu'il ne les avoit pas fur lui , mais qu’il les 
enyoyeroït querir en bagues,ou en argét, &les mettroit 
au hazard.N6, dit Balagny,mais courons pour un bas de 
foye;ils en demeurent d'accord. La Courfe fut l6gue,pe- 
nible &roide,côme de deux bômes,qui ne manquoyent 
pas deforce,dedifpolitié, ni d’haleine.En fin apres lavoir 
quali parfournie,&eftreallez pair à pair jufqu'aupres du 
but,Balagny t6be,& Breffieux emporte fon chapeau. On 
dit qu'avätq Balagny t6bafl,Bre[feux avoit deväcé d'ü 
pas tellement ĝ fa cheute ne fuf pas caufe de fa perte, 
Neantmoins,Breffieux ne fe voulant point fervir de cek 
avantage;,qu'il eftimoit pluftoft devoir à la fortune,;qu’à 
fonadrefe;lui disBalagny,le fuis côtent derecouriren- 
cor une fois,& ne te demander rié de cefte courfe, puis q 
tues cheu,äfin dé tofter touteforte d’excufe, Tu fais bié, 
refp6d Balagny,de ne m'en rié demander, carie ne ven 
payeray rič auli, Hal puis 4 tu le prens-là,replique Bref- 
fieux,nous ne courrons plus,& fi tu me payeras, Ie fçay 
bien que n6 dit Balagny;ie fçai bié que fi, dit Breffieux. 
Sur celte conteftation,ils fe 8ourment:on les fepare,on 
les arrefte,& le Roi leur ayant donné des gardes,ils furét 
le lendemain accordez chez le Marefchal de Brifac, En 
s'embraffant: Balagny, (lui dit Breffieux à loreille)iene 
fuis point fatisfair de celt acccord,trouve toi demain àla 
porte S.Marceau avec une efpee & un poignard. 

Ce iour-la le Roi partit de Paris pour aller à Fontai- 
nebleau : & le lendemain nos deux champions ne fail- 
lét point de fe trouver au lieu aligné. Ils fortët du faux- 
bourg, s’efcartent du grand chemin,mettentpied à terre, 
& quant & quant la main à l'efpee,Comme ils ne failo- 
Yenrencore que commencer,un Enfcigne du Regimét; 
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au qu'il les leslailler battre, Tuons-le doncques, ditBreffieux, a- 
tes mettroit À fin qu’il ne nous empefche. Ingrate & malheureufe 
penfee, de vouloir tuer un homme , parce qu’il leur 

£ vouloit conferver les vies , pour laquelleil eft vrai-fem- 
nquoyent ff blable que l'autheur de ce confeil y laïffa la fienne.Mais 
sl'ayoir | Balagny negant point de ceft avis, & ne fe pouvant 
v'aupres du f aurrement desfaire de ceft Enfeigne, ils lui donnerent 
hapeau.On À tous deux leurs armes d’un commun accord : Neant- 
deväcéd'i À moins fous la promefle que lui fit Balagny de ne fe 
de fa perte, point battre , & de s'en'aller , il lui rendit apres fon 
rirdecelt || elpee, & Balagnyrepritle chemin de Paris, aïnfi quil 
brtune,qu'? | avoit promis. Quant a Breffieux, il ft plus de difficulté 
recouriren- || de laluirendre, tant parce qu'il s’embloit qu'il fuftag- 
burfepuis 4 | greffeur, que parce qu'ilavoitconfeillé fa mort. Mais 
Tufaisbié, | en fin , voyant qu'il s'offenfoit d’eftre pirement trait- 
rienc ven | téGBalagny,&craignät que voulant accorder une que- 
liqueBre® f| relle, où il n’avoit point d'incereft , il n’en fiftune con- 
ras, Jefçy |} tre lui-mefme, il lui rendit encor la fienne, Breffieux 2. 
kBreffeux, I yantfomefpee, ce weft pas tout, lui dit-il, il me faut 
spareon || auf monpeignard. Si ie vous lerendoy, refpondl'En- 
desilsfurét À feigne , Balagny auroit autant de fuiet de fe plaindre 
Brifac, En f demoi; comme vous difiez en avoir n'aguere , ne luf 
reille)iene ff ayant point rendu le fien. Iene m'informe point de 
lemanila f celaieveux mon poignard replique Breffieux. L'Enfer- 
ard, gae voyantque c’eftoir tout de bon,& ne voulant point 
eràFontai f avoir feparé deux hommes , pour fe battre apres, avec 
none il: f Lun deux, lui rend fon poignard : à tout lequel Bref- 
2 dufuxe f feux prist le galop apres Balagny,qui fe retiroit,& paf- 
editene, | fancaulong d'un ruifleau,qui vient depuis Gentily,iuf- 
jisne lo ques au Faux-bourg,appellé des Gobelins,où l'on teint 
y Regimé, ordinaireméc la meilleure Efcarlatea fe face dans Paris, 
ekan, 
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y jetta fon poignard dans une efclufe, & bien-toft apres 
attrapa Balagny,duquel il fut tué d’un feul coup d'efpee, 
qui prenoit depuis la gorge iufques dans les reins; où 
l'efpee s’eftoit rompne, On ne fçait pas bien nettement 
comment ce combat fe paffa,par-ce qu’il fut diverfemét 
raconté, & quele coup donné de haut en bas avec tant 
de force, fit prefumer qu'il avoit efté donné à cheval. 
Neantmoins, le Marquis de Breflicux ayant voulu que- 
reller trois ou quatre fois Balagny, & pour ce fujet, & 
pour d'autres, qu’il recerchoit ouvertement, pour vên- 
ger lamort de fon frere , fur celui qui la lui avoit don- 
nee. Le Roy commanda à feu la Contamine,de lui dire; 
qu'il ne recerchaft plus Balagny,pour ce regard, attendu 
qu'il avoit tué fon frere,en homme de bien, Balagny a- 
pres une infnité de querelles,qu’il eut depuis,ayant fait 
une partie des quatre vents;pour le Carrouzel, qui fe fie 
à La place royale; fut tué avec Piémorin, à la rue de petit 
Champ, devant Penfeigne des quatre vents. Le fieur 
d’Audiguier en fon ufage ancien des Duels, ( Zmpreffions 
de Bilaine, Paris @ve.1617.) 
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E duel que ie vay defcrire fut fait en Quercy & ne 

doitrien enfolieà ceux dela Cour; d’autätplus ad- 
mirable que lespartiesne fe conoiffent peint, &fe que: 
rellenravant que s’eftre famaisveués. L’occafon de leur 
difpute vint d’un Pafquil que le feu Baron de Merville 
recitoit un four en compagnie du Bazanes. Bazanese- 
foit frere de Lineral d'Auvergne,qui eftoit couché däs 
le Palquil;& Merville cftoit intime ami de la Garde, q fe 
mefloirquelquesfois de faire des vers ; & à celte occañô 
Bazanes creut Q ceux que Merville difoit alors,eftoyene 
de la façon de la Garde. D'ailleurs la Gardeavoit acquis 
une telle reputation, pour le grand mefpris qu’il faifoit 
de fa vie, que s'il euft efté du temps de nos vieux Ro- 
mans, ils en euffent fait un Chevalier enchanté. Cela fut 
caufe que Bazanes dit à Merville, qu'il fçavoit pan le- 
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Va moise paffe, pendant lequel le Bazanes fe guerit 
Si toft qu "il fuc fur fes pieds noi nte à chevalsfair faire 
leux cfpees & deux poignards,de m refme grandeur & 
dè méfme force dans Orillac, & s'accompagnant d un 
fien Coufin,nommé Fermontez,jeune Gentil. Homme, 
qui n’éftoit jamais forti du pays, prend le chemin de 
Qu erci, pour cércherà fon tou la Garde.ll s’irrefte à 
une liete de Valon,chez un € -hommedefes amis; 
ou il arriva c heure; oir helme envoye un 
billetpar un peticlaquais à la Garde, Lelaquais va droit 
à Valon; & demande la Garde, qui lifant tun livre,enla 
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en attente, lui demanda à qui il eftoit,& ce quit 
vouloir ? Er fçachant -qu'il demandoit fon frere de 
la part du Bazanes , lui dit encor qu'il ny efloit pas, 
Monfieur ;refpondit le laquais,on m'a dit au Bourg 
qu'il y eftoit, touresfois à fon defaut, mon maiftre 
nva commandé de m'adreffer à fon frere, Tu parles 
à lui , dit Mirabel ; As-tu point de lettre ? Ouy, 
Monfieur > repart le laquais, en lui donnant le petit 
billet, A qui Mirabel, apres l'avoir leu ; laquais, dites 
à voftre maitre, sil a envie de voir mon frere, 
qu'il envoye un Gentil-homme, fur la parole duquel 
il fe puiffe battre. Et l’ayancainfirenvoyé,entre dans la 
maifon, 

Ie way point mis ici le cartel,par ce qu'il ne 
m'en fouvient pas bien ; & que je ny veux rien 
mettre de moi-mefme , dont je ne foye bien cer- 
tain , ni d'autrui , que je n’en aye de bons avis, & 
de bons Autheurs , pour les garentir. Mais, reve- 
nant à mon difcours , l'heure du foupper les ayant 
tous appellez à cable, madame de Valon , qui 
cftoit femme , & par confequent aimoit à parler, 
demanda par maniere de difcours à la Garde, fur le 
propos d’une autre querelle nouvellement prife ; Si 
un homme ayant fait appeller un autre, quine s'e- 
ftoit point voulu battre , eftoit obligé de fe battre 
apres, quand ceft autre lappelleroit. La Garde refpon- 
dant à cefte queftion,dir que non;& pour exemple s'al- 
legue foi-mefme , avec Bazanes ; contre lequel, 
( dit-il,) je ne penfe point ekre obligé de me bat- 
tre, apres fon refus, quand il me feroit appellercent 
fois, Vrayement, dit alors fa mere, trompee par cefte 
refponfe, il a bonne grace de vousenvoyerici des la- 
quais, pour ce fujet, apres que vous leftes allé cercher 
vous mefmes en tant de lieux! La Garde nerefpondit 
rien à cela; mais retiré qu'il fut en fa chambre, il fit 
de grandes plaintes à fon, frere, de ce qu’il avoit ren- 
voyé ce laquais „fans le faire parler à lui. Son frere 
s’excufe , & apres routs’excufe,qu'il n’y a encor rien de 
perdu; que Bazanes ek en telle part,& que stne veut 
point atendre de fesnouvelles, part un gentilhomme, 
qu'à 
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qu'àfonavisilenvoyeroirlelendemain,il yavoitmoyen 
deleprévenir,&laller trouver la nui& mefme,La Garde 
reçoit ce Confcil, comme leplus convenablequ’on 
cuit fceu donner à fa pafon. Et parce que fa mere 
craignant d’avoir trop parlé,ayoit fait fermer les portes 
du chafteau,& tenoit les clefselle mefmesils defcendene 
tous deux par unefeneftre,arecuneefchelle,vont faire 
lever un Preftte au village ; lui font celebrer la mefle 
àminuié,& prenent apres le chemin de la maifon de ce 
gentilhomme , où eftoit le Bazanes. Comme ils furent 
aflfez pres,la Garde s'arrelte fous un arbre;& envoyede 
{es nouvelles au Bazanes, par fon frere, 

Il eftoir des-ja grand iour quand Mirabel arriva dans 
ce chafteau , dont mamauvaife memoire occupee d'au- 
tres fouvenirs n’a peu retenir le nom, il les trouva non 
feulement levez ; m2is encore toustrois enfemble.Er 
d’entree, apres lesembraffades accouftumees, il aborde 
le Bazanes de ce langage. Monfieur , lui dit-il, mon 
frere euft parlé des hier à voitre laquais, il meuf point 
attendu de vous voir jufques aujourd’huy : & pour 
preuve de cela , il s’eft rendu de bon matin ici aupres, 
pour vous tefmoigner le delir qu'il a de vousrendre 
voftre chapeau ,aux conditions que vousavez promis 
de le recouvrer. Monfeur, dit Bazanes, vous foyez 
le bien venu, vous me trouvez fur le poinét de vous 
envoyer un gentil-homme,fuivant ce que vous dites 
hier à mon laquais, Mais puis que vous me prevenez, 
menez moi là où vous avez laiffé voftrefrere,je fuis 
preft à l'aller trouver fur voitre parole, Monfieur,repli. 
qua Mirabel, äccompagnez vous d’un ami, je fuis preft 
à vousy mener, Fermontez & le maiftre de la maifon 
eftoyent là prefens. Ceflui-ci voyant arrefter une 
partie chez lui, & en fa prefence, fans Py comprendre, 
s’en formalize, & fe plaint à Bazanes, qu'il fe ferve 
feulement de fa maifon,& non pas de fon elpee. le fuis 
forti de la mienne ,diloit Fermontez, {fur la promefle 
qu'il ma faite de m'employer ; Il me feteit tort, 
fl maintenant que je fuis venu tufques ici, il fe fer- 
voit d'un autre que moi. Il eft vrai, Coufn, dit 
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el 5 pi Dieu n grace de n° en avoit 
in. Bzzanes lui prefentales efpces & les 
it faire: &'le pria d'en donner le 
re, dit Mirabel a une bonne 
Silla voudra quicter : coutesfois, 
jel ui vay usvienretrouvéer tout 
aceleheure. Il porte donc'ces atmes à la Garde, & lui 
de Bizanes.  Celwdit:il,eft trop ratfon- 
j ptis une de fes efpées au lieu d 
ne, pr ft ra pporter incontinent l'autre. C 
ment, sil y eut jamais de la franchife en quelqu 
bat, ily cn eut en ceftui-ci : mais cel 
fte generofité devoi teftre refe rvee à de me eilei utes oc: 
cañons. 

Mi ns retourne vers le Bazanes , qui ayait prié 
fon ho € le pardonner , s’il ne le pouvoit faire e para 
ticiper aù Perl de ceftea@tion , le laiffe dansai mai- 
fon,& s’en va trouver la Gardé,avec Fermont 
rabel,quiles conduifoit. Voici quiet mervei ll ra 

filoin quela Garde & le Bazanes s'entrevirent , ls fe fa- 
lu erent l'un Fautre,& s approchäts le chapeau au poing, 
i Terent avec la mefme coùrtoifie, & les mef- 
mes co nplim ménts, qu 'euffent pee faire deux bons a: 
mis, & Le vf ge toufiour s riant, Apres, ils St 
ns vne grange , & porte- 
au lieu du combat, Et là 
t ditèfon nt ft Fermon- 
tEz, “el igne de quelques cinquante pas, & merla 
main à lefpee, apres avoir mis tous quatre le pour- 
poin& bas. Du premier abord , la Garde, qui avoit les 
rmes bien à la main, porte vne eltocade à B2 n 
I i : mais gien fut pe us dur Paor le fer , 
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donna, den r i dit: voila pour 


re dans le 


coup il lui 
le chapeau: 
corps, &lui.dit,v 
lui porte encor vnquatriefme coup dans leicorps, en 
difant queic’eftoit pour le cordon. La Garde ne faifoit 
quecaufer , & voyant le fang de fon ennemi fortir par 
tant d'endroits) lui difoitqu'l le traitroit bien ençour- 
tizan , que fonichapeau.ten fort bien-en fa tefte: 
Mais le-Bazanes feyoyant fimal accouftré,, fongeoit 
bien à d’autres chofes. -Fayton jeu, difoit-il; car tu en 
mourras. En difantcelail quitte] 


oila pour la plume: & finalement, il 


fur fes armes,fanss’enferier, le porte par terre, lui met 
le poignard entre lecol & lefi & le lui fair paf- 
fer en efcharpe au travers du corps de Pautre cofté, Il 
redouble, .& luibaille quatorze du mefme, poi- 


goard, depuisla gorgejufqu’à la &ures» À rousles 


coups qu'il lui dennoit , il lui difoir, demandelavie ,& 


rdcne-refpondiwautechofe quenon, non: Ge- 
pendant, la Garde luiemport i m 
vec fes dents, lui enfonça le derriere de 
pommeau. de fon elpee sen finoutré de tai 
coups mortels , il perdift pluftoft la vie ; quele cou- 


Mirabel it aux majns;avet E 
| avoit defa fenti rrôis. ou i 


tre la chemife &le corps, f 
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se, & moi ton Coufn, achevons nous deux la partie: 
Monami,refpond Bazanes, ( eftant defia monté à che- 
val, & ayant repris fon cfpee, & le chapeau qu’il avoit 
envoyé à la Garde, ) ton frere eftoittrop brave, pour 
me laiffer en eftat de rendre un fecond combat, apres 
Favoir tué, Età Dieu, brave la Garde, dit-il; en fere- 
tirant au galop. Mirabel demeura maiftre du champ, 
& des corps qu'il fit emporter , avec trois efpecs, 
& quatre poignards; mais, fi dolent de la mort de fon 
frere, qu’il demeura long temps, fans ofer retourner 
chez lui, 

Environ ce temps-là, il fe ft encor trois autres duels, 
en ces quartiers, de mefme fujet, & pour des occafions 
prefques femblables, L'un en Auvergne, entre Peyrot 
de Raftinac, & Sanbæuf ; qui fe battant avec une elpee 
courte,qu’il avoir accouftumé de porter ordinairement, 
& eftant arrefté par les coups d’eftoc, que Peyror lui ti- 
roit de pied ferme toutes les fois qu'il vouloitaller à 
lui, percé de treize coups d’efpee à travers le corps; lui 
difoir, Hé, vien à moi, Peyrot, ie te prie. A toi? difoit 
Peyrot, & tu nes plus qu'une charongne morte, foufte- 
nu de ta malice Sur quoi ils furent feparez,& n°en mou- 
iurent ni l’un,ni Faurre. 

L'autre fe fit en Rovergne, entre les Barons de Gy- 
fterne,& de Feyry, Auvergnats & Coufins, contre Mon- 
motou, & Benac Rovergas. La querelle fur prife à E- 
faing,& fe decida pres delà ; de telle facon que de qua- 
tre qu'ilseftoyent,les troisdemeurerent morts fur la pla- 
ce,& le quatriefme fur emporté bleffé de quatre grands 
coups d'efpee. Feyri & Benac S'entretuerent tous deux 
d'un coup fourré, Cifterne donna quatre coups dans le 
corps de Monmorou , & en receur autant dans le fein, 
dont il tomba mort fur la place, 

Le troifiefme fe ft en Quercy, entre Mont-gaillard, 
& le Terme, qui fut encor bien rude ; car le Terme, qui 
refta vivant, s’en alla fanglant de vint-quatres bleflu- 
res: Il m'a lui-mefme conté que s'eftans percez tous 
deux jourà jour, depluficuts coups d'eftoc , & Mont- 

gaillard fe fentantbleffé à mort; fe jetta fur lui, comme 
ua homme defefpeté, le porta parterre  & tomba - 
mef- 
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mefne deffus; lui donna plufieurs coups de poignard 

& fe lentant defaillir,fansle pouvoir tuer;appella {on la- 

quais,lui difant, Laquais,rue,tue. Le laquais ayant peur 
de tuer fon maiftre, qui eftoit fur fon ennemi, & le cou- 
vroit cout de fon corps , & Mon-gaillard s’en apperce- 
yant, redouble fon cri, lui difanr, He, tue, tue nous tous 
deux. Voila en queleftat ce pauvre gentil homme mot- 
tut, & le defefpoir où s’expofent ceux qui meurent en 
ces combats.Il avoit defefperé le Terme , & avoit por- 
té comme par force à fe batre, & Dieu lepunit. Mais 
Je Terme n’en fut pas pour cela plus fage ; car ayant 
tué encor un autre gentilhomme en duel; appellé 
Verdun, &eftant venu par décà, pour avoir fa grace, 
qu’on lui fit afez aifément obtenir; il s'envelopa parmi 
tant d’autres querelles , qu'en fn il fut tué par un fol- 
dat des gardes, devant lhoftel de Longue“ille, No- 
tez qu'il l'avoic defefperé , comme Mon-gaillard Pa- 
voit auparavant defefperé lui-mefme , (car ilPavoit fait 
calfer du Regiment , pour les affronts qu’il lui avoit 
fait foufrir. ) Et Dieu le punit parles mains de ce 


foldat, comme il avoit puni Mon-gaillard par les fien- 
nes, 

Alors quele Duc de Bar fut à Paris , pour efpoufer 
feu Madame, fœur du Roi, plufieurs Courrifans forti- 
rent au devant de lui, entre lefquels eftoitle Comte 
de Saut, Au contraire, Nantouiller eftoir furune fene- 
ftreau Pont noftre Dame,pout le voir pafier. Ileft vrai 
femblable qwon lui demanda , pourquoi il meftoital- 
léau devant du Duc, maisil eft vrai que foit en fuite 
de ce propos, ou de quelque autre, il dit qu'il n'y avoit 
que les fafcheux de la Cour, qui fuflent allez aù devant 
delni. Cette parole recueillie &rapportee au Comte 
de Saut, il dit, que celui qui lavoit dite avoit menti. 
Nantouiliet gagne la campagne, pour faire appeller fon 
ennemi; mais on lui donne des gardes,& quelque temps 
apres onles accorde. Notez quen celte querelle le Mar- 


quis de Cœuvre s'offrir au Comte de Sauncontre Nan- 
touiller. 
Quelque rempsapres , le Marquis de Cœuvre ayant 
difpute cotreCrequivoici Nätouiller,quiso#re au Mar- 
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quis de Cœuvre.. Onrientque ce ne fut pastant pour 
envie qu'leuft de Le fervir , que pour defir d'en avoir a. 
vecie Comte de Saut, qui devoit feconder Crequi.: & 
contrelequel il gardoit toufiours au cœur le fouvenir de 
ce dementi, quil lui avoit donné, bien gwilen euft efté 
faisfait paraccord. Ainf donc, pourla haine qu'ilpor- 
toit au Comte, &non pas: pour amour du Marquis il 
s'offre àyn homme,qui peu de temps auparavants'efRôit 
offert à fon ennemi contre lui, 

Le Marquis seneftoic fui dulouvre., à telles enfei- 
gnes, qu'il auoit laiflé fon manteau , & s’eftoit rétiré à 
Nantouillet.Crequiavoitdes gardes,tellement que Nå. 
touilletne pouvoit traitrer qu'avec le, Comte de Saut 
fon fecond,& fon frere.Il le prie de faire en forte » que le 
Marquis & fon frere fe puiflent y oirl'e{peeàla main, & 
qu'ils patticipenc tous deux àla gloire de cefte a&tion, 
(C'eft. deces belles paroles qu’on. dore l'amerrume de 
ces pilules) L'aurres’excufefurles defenfes qu'on à fai- 
tes,& les gardes,c baillees à fonfrere: Mais quoy: 
que ferons c?est lors Nantouillet: Pour moy;re- 
{porditice Comte, ie niay point de gardes. Ha frepliqua 
Nantouiller , vous parlez comme vn homme de bien 
dott faire, & poùr fäiteau bien comme vous parlez, 
réndez.yousà S.D nis,\dèmaäintéé grand matins 

e fujer de querelle2Et Nantouil. 
£ lors: qu'fl nefe foucioit du Mar- 
quis de Cœuvre, que pourcouvrira pafion,qu'ilavoit 
de querelle ic Sauriauquel lnepouvoitrie 
demandespour lui-mefmes fans offenfer ceuxqui lesa+ 
Voyentaccordez? Au reite; le Roy eufbpermisalorsles 
combats, commenous 1$ tré que.fes predecef, 
guzs:lesavoyent permis s & qu'ileuft falu que ces deux 
reursfuflen us devanc lui difpucer leur droit, & 
relermét del: Iufticede ler en enffent-ilspoint 
eu honte deproduireun fiyain fujet de:difpyter devane 
umtélRof, lui démanderlecombar pour une fi legere 
oceafion douieulseuflent perduleurreputauon, 
juerir de nouvelle , &fe fuflent rendus 

nes delmocqueriéque. de louange. 

Ctre partie arrete; Nantouiller part de Paris,& s'en 
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er, oùeftoit le Marquis de Cœuvresne lui 
quil avoit fait avec le Comte de 
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ves, fuivie depuis de celle du Comte de Saut, qui en 14 
fleur defa plus vive jeunefe mourut quelques annees 
apres de maladie , laiffant une memoire honnorable de 
favaleur. Il efloit difcret agreable, & de bonne mine: 
& ce qui fe trouve raremét parmi ceux de fa condition, 
il n’eftoit pas moins capable des bonnes lettres, que de 
Fexercice des armes. Le fieurd Aud 
ufage des duels. 

Vn Gentil-homme , nommé Soeilles, s'eftant ma- 
riéen Languedocavec une belle Damoifelle , ft un 
Voyage àla cour, quinze jours apres fes nopces, pour 
obtenir quelquecommiffion du Roi en la guerre, qu'il 
s'appreftoit alors de faire en Savoye, & laiffe cefte jeu- 
nefemme dansla maifon , qui ne faifoit bonnement 
qu'y entrer. C’eftoit quitter trop toft la partie, auffi 
ne s’entrouva-il pas bien, Ilavoit neantmoinsen par- 
tant recommandé les afaires de fa maifon ; & les 4- 
ions de fa femne , à la vigilance dun fien beau: fre- 
re, appellé du Pon, qui fut bien aflez diligent pour 
les decouvrir, mais non pas pour les empefcher. 

Soeilles avoit un voifin appellé De Veze, qui avoit 
accoutumé de levoir fouvent, & continuant les droits 
quele voifinage,la couftüme , & l'amitié luiavoyent ac- 
quis, ne laiffa pas de vifiter fa femme en fon abfence, 
comme lors qu'il eftoit chez lui. De Veze eftoit jeune 
& beaugentil-homme, riche, adroit , de bonne mine, 
& de meilleure reputation, Elle eftoit jeune , belle & 
de bonne grace. Il ne fe faut pas donc eftonner fi 
de la converfation de deux petfonnes fi agreables, nal- 
quit cefte paffion amoureufe, qui principalement en 
ceft aage la furpaffe toutes les autres. De Veze neant- 
moins fut fortrebuté , & cefte femme oppofant fon 
devoir à fon amour, refifta longuement à fes pourfui- 
tes , avec une conftance, qui a fait croire à plufeurs 
qu'elle ne ft autre faute avec lui que de l’efcou- 
ter. 3 

Toutesfois , Dupon fe douta tout incontinent de 
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plus de commodité defe voir, elle fut chez une fienne 
parente,où de Veze ayant plus d'acces & de liberté que 
chez elle, fur rencontré par Dupon, ainfi qu’il fortoit 
toutenchemife. Alorsfe tenant par trop affeuré de ce 
dont il n'avoit auparavant qu'un fimple foupcon, il 
ne fit point difficulté de le dire à Soeilles à fon retour: 
quireçeur cefte nouvelle à l’entrec de fa maifon , com- 
me un coup de poignard, qu’on lui euk donné/dansle 
cœur. Il pria neantmoins fon beau. frere de n’en rien di- 
re, & diffimule ce qu'il en penfoit à fa femme , mais 
non pas fi bien qu'elle ne s’apperçeuft que fon mari a- 
voit quelque martel en tefte , qui traverfoit fon re- 
pos. Parquoy jugeant que Dupon avoitparlé, & ce 
qu'il avoit dit, elle fe refout à prevenir la demande 
que Soeilles lui pouvoit faire fur ce fujet, & Paver- 
tir d'une partie de ce dont il ne fçavoit que trop bien 
le tout. Elle lavertit donc qu’il ne fe falt point en 
De Veze , quien fonabfence wavoit pastant tefmoi- 
gné d'amitié pour lui, que d'amour pour elle. Qu'il 
m’avoit pas tenu à lui, qu'il n’euftbleffé fon honneur, 
s'il euft trouvé une femme, qui euft eu auffi peu de fi- 
deliré , comme il en avoit monfiré. Soeilles tourne 
en jeu l’avertiffement de fa femme, & lui dit en riant, 
qu’elle eft du naturel desautres, qui croyent qu’on 
leur porte toufiours d'amour , lors qu'on y penfe le 
moins ; & cependant, pour l'efclaircir d'une chole 
qu'il ne pouvoir encor croire , & dans laquelle il ne 
voyoit qu'à travers les ombres de mille confufes 
penfees , il tafche de gagner fous main la fille de 
chambre , qui la fervoir, Mais, ni prieres , ni pro- 
mefles , ni menaces ne la pouvant efmouvoir à def- 
couvrir les amours de fa maiftrefle , Soeilles fe met 
en fougue , & tourne fa diffimulation & fa patien- 
ce en une violente cholere. Les efclats de fa fu- 
reur retentifent jufques à fa femme , qui fe void 
menacer d’un orage qu’elle croyoit eftre ja pafsé. 
Et Socilles voyant qu'il meftoit plus temps de dif. 
fimuler , lui dit 2bfolument qu'il fe vouloit arra- 
cher ce foupçon de lame , & fçavoir jufques où 
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idoyentiles privautez qu'elle avoit cues avec de 
Veze, Sa femme trouvantcefe nouvelle ficon depro- 
ceder eflrange, & jniurieufe, s'appelle milerable , &£e 
plaint hautement d’eftre rombce entre les mains d’un 
mari jaloux, fi peu digne de fa chalteté,qui veut{çavoir 
maintenantpar force ce qu'elleluia ditpar amour, a- 
vant mefme qu'il s’en informaf. Au refte,qu’elle ne lui 
avoitrien caché de la verité, apres laquelle il n yayoit 
plusrien à dire, 

Du Pon avoit dità Sœilles,que de Veze efcrivoir {a 
femme,& fa femme à lui, Sæœillesdonc, fans samufer à 
fes plaintes, lui fairouvrirfes.cofes;cuidant y trouver 
cesletrres,& fouille lui mefmes par tout,fansyrien trou- 
veng le peuft fafcher.Il yavoitun petit cabinet d’Alle- 
magne,où elle tenoit fes papiers, qu’elle ouvritencore, 
dans Lequel il ne trouva que leslettres amoureufés;que 
lui mefme luiavoit efcrires,au temps qu'illatecerchoir; 
quiluiattendrirent le courage, & firent venir leslarmes 
aux yeux de fa femme, Defa Sœilles s'appaifoit,& 
voyant gwen cerchantunepreuye de fon iñfidelités il 
trouvoitun icfmoignage defon ameur, en la corferya- 
tion de fes lettres,ne fçachant plusque dire, meditoit de 
lui demander pardon. Elle auicontraire groffifoic fes 
premieres plaintes, ayec plus de hardieffe qu'auparayant 
Prenant courage de fon innocence , & de larepentancé 
delon mari. Mai setfurune 
pour mieux voir ce qui eftoit dedans, & le voulant r'aps 
porter au coffre, illui cheut des mains, & fe cafla contre 
terre Ily avoitun petit fecretdanslecabinet, que Sœil: 
les ne {çavoit pas, qui rompit auf, & parfon debris fit 
tomberencor” d’autres papiers, qu'il n’avoit pas veus. Al 
fe baiffe,pourlesrelever,& trouvaique c'eftoyent desler. 
tres de Veze,à Madamoille de Sœilles ,& de Madamoi. 
felle de Sœillesà de Veze.Elleayoit eké fi fone degar- 
der nonfeulementceslettres , mains encore une copie 
s tefponfes. Lâeftoit fon proces tout fait paræferit 
fa&propre-main , lesafgnations des heures; .& des 
ieux donnees & receues, qui les mirenttous deuxenle 
plus grande confufon qu'il. foit poffible d'imaginer. 
Dificilement fe peut-il penfer , qui eut plus de honte, 
ou luis 
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sten f Aa La vio i ence de fa fureur, & luí 
fit dire, an EE ne fe rfoublaft porn, nine defcouvrift 
point elle mefme une chofe fai té, qui ne fe pouVoit re- 
par SU epar ii . Ie ne vous mal tri tteray poin 
(dit-i bq quel que fujet que vous men ayezdo 
blieray le paffé , pouveu que vous n’y retou 
l'avenir. Ilcontoit qu’elle lui demanda: 
noux à terres n es autres tiennent qu’ elle n’avoua 
pas feulement le fair, & que à la verité il trouva des let- 
tres de Veze, mais qui ne tefmoignoyent ri En contre 
fon honneur. Quoy q wil en foit , l'affaire fe pafla 
doucement, Sæilles ne cr antpoint efventér ùne cho- 
fe qui ne fait mal qu’ entant qu’elle eft defcouverte. Si 
eft ce qu’ ayant el ferit à fa belle mere qu 1 la fupplioic 
de fe g eà Montpellier , pour une affaire de confe- 
quence qu'il avoità lui communiquer, &1{a belle mere 
S'ycltantrendue, il dit à fa femme qu'il la 
voir, & qu'elle s’appreltaft auffi , pour 
nt point plus ma vais vifas 
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avec elle. 
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lendemain grand matin, & ayant facapprefter fesche. 
yaux heurte à la chambre defa belle mere,& lui fait dire 
qu'il eftoit là pour lui donnerlebon jour. On le fait 
entrer qu'elle efoit encore au li&, &illui donnalebon 
jour,& lui dità Dieu toutenfemble, Comment, mon 
flsrefpond elle, font celes afatres de confequenceque 
vous m'avez efcrit avoir à me dire? Madamoïfelle,repli- 
que Sæilles,ce font de fi mauvaifesafaires, Q j'aimeroi 
beaucoup mieux les taire que d'en parler. Toutesfois, 
encor faut-il que vous lefçachiez , & queie vousdie 
malgré moy, avec le plus grand regret qui m'ait iamais 
outre l’ame,que nous nous {ommes trompez tous deux, 
vousen me penfant donner,;& moy en penfanr prendre 
de vous une honnefte femme, Allez,impudent, ce dit 
elle alors, n’avez vous point d'hôte d’atracher une telle 
iniure à l’hôneur de mafille,& fur voftre prope frox Al. 
lez,effronté,vous ne la meritez pas, elle eft plus fage,& 
plus honnefte femme que vous ne ferez iamais honne- 
fte homme. Pour replique, Sœilles tire de fa poche les 
lettres que fa femme avoit efcrites à de Veze,& les mon- 
ftrant à fabelle mere, Madamoifelle, dit-il , vousconoif- 
fez la lettre de voftre fille, voyez cela s & folle, ou fage, 
difpeféz vous à la retirer ; carie vousla laifle, & vousla 
ren,comme vous me l'avez baillee, 

Voila quel fut le depart de Sœilles , avec fa belle 
mere : car quantà fa femme, il ne la vid point; &sen 
alla de ce mefme pas chez de Veze; Il yarriva qu'il 
eftoit environ l’heure du difner , & trouva de Veze, 
& fon pere ; quieftoyent prefts de fe mettre à table, 
avec une douzaine de leurs amis, Sœillesy fut embraf. 
fé , &careflé de tous, & particulierement de de Ve. 
ze, quil embraffa aufi , comme de coutume , & s'e- 
ftant mis avec eux à table , difnent enfemble de com- 
pagnie. Apres difner, il efcarte de Veze dansuniardin, 
& fe pourmenant feul à feul dans uneallee , lui dit,qu’il 
eftoit là pour fe couper la gorge avec lui, quil avoit 
fait apporter deux efpees & deux poignards en tel lieu, 
où il le prioit de ferendre. A moy ! dit de Veze, vous 
vous mocquez:; Ie me yeuxbatire contre vosennemis, 
nog 
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non pas Contre vous , avec qui iefai profeffion d’eflroic- 
teamitié. Non, non,refpond Sœillessne vous flatrez 
pas;il faut que je vous cftrangle de mes mains, ou que 
je [oy eftranglé des voftres. Mais quoy, fans querelle, 
dit de Veze, n’en fçiurai-je point au moins le fujer 
Le fuiet de noftre combat fera le plaifr , repart Sœil. 
les, pour lequel feulie me veux auiourd’hyy battre 
contre vous. -Hal puis que cef voftre plaiñr ie le 
veux, replique de Veze, maiscene fcauroit eftre av- 
lourd’huy; car ayant les amis que vous avez veus chez 
mof,outre que nous ne nous fcaurions defiober 
ne s'en print gard 
le fort me favorif 


> qu'on 
€ 5 on pourroitpenfer, fi d’avanture 
> queie nveftoy fervi contre vous 
de l'avantage que ma maon, & mes amis me peuvent 
donnerences lieux. Mais, faites moi fcavoir de vos 
nouvelles, en tel iour & place qu'il vous plaira , ie vous 
promets de vous cont 


er. Sæilles{e paya de ceftsrai- 
fon ; & s’eftancretiréle iont mefme, lui envoya le len- 
demain un Cartel , par un laquais, quile mena fur le 
lieu que Sæilles avoit choif , pourľattendre, Sœilles 
fe confiant en la franchife, &en la reputation dede Ve- 
Ze, sy eoit porté toutfeul. De Vezesy renditaufi, 
mais accompagné de fes amis, à Paide defquels Sæl- 
les futbleffé d’un fi grand coup d’eftoc, 
l’efpeerompit dans le corps. De Veze ayant faitcelte 
lafcheré , contre Peftime qu’un chafcun faifoit de fon 
courage, fe retire en fa maifon , & laifle à Sœilles un 
nouveau defir de venger deux defplaifirs, au lieu d'un, fr 
fenfibles,& fi fanglants que ceux qu’il avoit receus. On 
le penfe,mais fi mal, qu’au lieu de fonder la playe, on la 
guerit feulement par.dehors, & lon lui laifle Pefpee 
rompue au dedans. 

La guerre de Savoye s'allume, le Ro 
cheen perfonne ; de Veze s’y tr 
les, qui penfe tirer raifon de 
norer à la veuë du Roy 
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ouve, auf fair Sœil- 
fon ennemi, ou le deshon- 
,& de l’armee. Parquoy:il n'y fut 
fi toftappellé,qw’ille ftincontinent appeller, & férend 
au lieu aligné, monté fur un petit bider,avec une feule 
elpee.De Vezes’ÿ renditauffi, mais fur un 
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Sœilles,&fe meren fuit te,fan isque Sœilles le peuft join: 
dre; pour la vifteffe de for € nique fon pi ftolec 

euft fait mal à Sci dertes fa confcience le defcoura- 
geoit enune fimauvaife œilles fe pleincau Roy 
de ces deux affa i í à qu'il poux voit 
tirer parlesyoyes hont ; qui les avoïr fi 
lafchement faits: Ert} vil 6H juil devoit 
avoir faitau commencementsStelt-ce quele Roy trou- 
va fi mauvaife Pai À 
mee, oùil portoit 
lerie;permità Sæilles de 8 ren tel avantage T ril 
lettrouvéroit ; & depuis pararreit du confeil de prendre 
fes maifons;& le forcer lui mefines dedans. 

Lg an de Sœilles empiroit toufours: Il devint 
feccomme du bois, & paflecommeuntre 5 
repas & repos , & demeura Pen s{ 
mir ;nipoùvoirt durer en quelque pofture qu'il fe mift. 
Les Chirurs 1e Fe entrienenfa playe e, &les 
medecinsenco” moinsenfont ‘mal qui leur fitjuger qu’il 
luitenoiten l'elprit,& que le d r;qu'ilavoitreceu 
def fa femme, & de fon ennemi, le rët NA mal sn 
&ir nqui fete, Mais Sœilles,qui outre la maladie del’am 
reflentoitencor celle du corps,& p2rune ERAI b! sd 
tienceconoifloit-que fon mil m'eltoit potntimaginaire; 
plante là festMedecins, avecieurs confuites, & fe fait 

orter à ho oae e f; 3 avoir de meilleurs. 

un logis, avec un ope- 

Brie < appel bte e, qui ef maintenant à 
Thoulouze, & quelquesautte paflagers , quidifnoyent 
enfemble. 

Sœilles,quinavoit en Pefprit d'autre penfce, ni en la 
bouche d'autres difcours que les ordinaires plaintes de 
fon mal,ne fe peut tenir d'en parler: outre ceque la cou- 
leurde fon vifage, &le degout de fon appetit en pou= 
voyent monftrer, Hierome lui dit que celaeftoiraucu- 
ment de fon art,& fçachant ia relolution qui l'avoir por- 

Montpeflier, pour fe mettre entre les mains des 
decins , dont cefteville eft recommandee fur routes 
celles du monde, lui dinque s’ilvouloirlui permettre de 
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peut eftre lui ferorc vule, & en tout casne lui pourroit 
eftre dommageable, Puis que j'ay refolu de me mere 
en la difpofition de gens que je ne conoi point, dit 
Socilles,& da lleurs ma vie m’eft cellement à charge;que 
j'aime autant la perdre que la conferver d'avantage en 
celte deftreffe, inconu pour inconu, jaime autant me 
remettre entre vos mains qu’en celles des autres,& vous 
prie y apporter ce que voftre art & voftre experience 
vous ont appris. Des l'heure mefme,;Hierofme vifte fa 
playe,& Payant couché fur un li&,lui donneun coup de 
razoir, en la mefme partie en laquelle il avoit efté 
bleffé, fonde de nouveau fa bleflure,& trouvant qu’il y 
avoit du fer là dedans; courage, Monfieur, vouseftes 
gueri: Et difanr cela, lui arrache demi pied d’efpee hors 
du corps. Soeilles demeure dansle li&, & s'endort durn 
fommeil fi profond, qu’il demeure 24.heures fans sef- 
veiller. 

Depuis il recouvre en peu de temps fa vigueur ac- 
couftumee , la couleur & Pen bon point lui revindrents 
avec lefquelsil reprit les premieres erres de fa querelle 
& de fon proces,avec de Veze;fut en Hollande,pafla & 
repaffa deux fois à la Cour,où je le vis en une parfaide 
fan@é ; Er s’en eftant retourné au pays, pourfuit telle. 
ment de Veze, qu’il le defpouille de tout fon bien,& le 
prend lui-mefme prifonnier dans fa maifon prepré. 
Eftant en poffeffion du bien & de la perfonne de fon 
ennemi,que pouvoit-il fouhaitrer d'avantage. Certaine. 
ment, Dieu avoit porté jufques ici la caufe de Socilles, 
lui rendant fa fanté defefperee , & lecomblant de bien, 
d'honneur & de contentement tout enfemble,aux def. 
pens de celui qui le lui avoit ravi. Mais d'une bonne 
caufe il en fitlui-mefmeune mauvaife,& comme Diey 
s’eftoit fervi delui,pour punir deVeze;il fe voulut à fon 
our fervir de de Veze,pourle chaftier lui-mefme, 

Leurs communs åmis ; voyans que Soeilles eftoit 
plus quefatiffait, & que de Veze ne foufpiroit que fa 
liberté, trouvent moyen de les accorder. De Veze avoie 
unc fœur, qui eftoit belle & honnefte damoïifelle, & 
Soeilles eftoit defia feparé d'avec fa femme,du confen- 
tement d’elle-mefme, Ils accordent donc que Socilles 
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efpouferoit lafœur de de Veze,& avec elle la meilleure 
& la plus belle partie de tour fon biens& qu’au moyen 
de celte alliance, ils demeureroyent bons amis,& ou- 
blieroyent à jamais Panimofité de leur proces,& de leur 

uerelle, Soeilles confenrit à ceft accord, & de Vezey 
condéfcenditauffi,pour fe redimer,recouvrant fa liberté 
par la perte de fon bien. 

Sous pretexte de ce mariage, Soeilles voyoit fouvent 
cefte fille, infpiré neantmoins pluftoft du defir. de fa 
vengeance, que de fon amour;Etcomme il eftoit hom- 
me accord agreable, & habile, mais mefchant & defloyal 
en ceft endroit sil la pourfuit, & la preffe fi vivement, 
que fousla foi neantmoins qu'il lui donna de Pefpoufer, 
outrelapromeñe qu'ilenavoitfaite à fon frere,il en eut 
plus cher.gage de fon amour.Soeillesenayant ce qu’il 
en vouloit, ne voulut plus d'elle; & retenant le bien de 
de Veze, ne voulut point efpoufer fa fœur, A&ion la 
plus mauvaife qu'un mefchät hôme puiffe commettre, 
par laquelleilrefmoigna(apres avoir fauffé fa promefle, 
& violé fa foi) qu'une pallion effrencene fe peut jamais 
aflouvir ; ne fe contentant pas d’avoir ruiné fon ennemi 
de reputation & de bien,sil n'eftencoit encore fa ven- 
geancefur innocence de celte fille, qu s'eftoit donnee 
à lui,&n’eftant pas fatifaiét du bien du frere;s’il n’avoit 
encor l'honneur de la fœur. 

Auf Dieu qui eft là haut, lui monftra qu'il nefe 
faut point joñer de fon nom ; & permit que de Veze 
devenu, de beau-frere qu’! lui penfoit eltre, fon irrecon. 
ciliable canemi, & defefperé de la ruine queceft hom- 
me, fatal à fon bôneur.à fon b:6,8& à toute fa maifon, lui 
avoit portee le furprenant en avantage encor une fois, 
lui ofta avec la vie-Puluftuiét du bien qu’il lui poffe- 
doit,& le moyen de lui faire jainais un fecond outrage, 
ni fe venger de cetroifiefme & dernier affaffinat. 

Mais aufi pour monftrer à de Veze qu'il w’aime 
point les effañins, & qu'iln'y arien de fi veritable que 
fa Parolesil permirqu'il fuit affasfnélui-mefme par un 
parent de Sueilles , nommé d’Aubignac,quile fittuer 
d'une moufauetade, Ainfi Dieu nous chaftie lesuns 
par les autres;apprenant aux affasfins qu’ils pa: me- 
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furez à Paunage dont ils mefurent leurs ennemis, & que 
qui frappera du glaive,en fera frappé. Cek oracle eft fi 
vrai, qu'outre que c’eft la mefme verité qui la pronon- 
cé ,il n’y a lieu au monde, où l’on n’en puifle voir une 
infinité d'exemples ; mais particulierement en ces deux 
familles;tellement exterminees par les deux a&ions qui 
fuccederentà celte querelle, qu’il ne refte de toutes les 
deux qu’une feule fille. Là où fi le combat euft efté per- 
mis à Socilles , le fang, & les meurtres qui s’efpandirens 
en toute leur race, fe fuffent arreftez pour le plus aux 
feules perfonnes des deux combattans. d Andiçguier 
ay urai cy ancien ufage des duels,chap. 40. (1 mpr. Paris.) i 
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Oroneau,gentil homme d’Agenois;& Fermy,con- 
fergneur de Pillos ; ayans gardé long temps une 
querelle Pun contre Pautre,&ne s’eftäs jamais peu ren- 
contrer , quoi que plufeurs fois ils fe fuffent desfiez, en 
fin fe trouverent aux Lofches village entre Bergerac 
& Muflidan, pour decider leur debat , ayant chafcun 
un fecond & un troificfme, Coronean fe battit con- 
tre Fermy: la Mothe frere & fecond de Coroneau con- 
tele Baron de Boiffiere : Boirac gentil-homme Gafcon 
contre Paniffaud de Peyrecave, S’eftans rendus fur le 
pré ils debatirent longuement enfemble fur tout ceux 
du cofté de Fermy, à caufe qu'ils eftoyent dedans Peau 
jufques à demi jambe. Mais Coroneau, qui lavoir faig 
expres , redoutant l’agilité de Fermy s’opiniaftra de ne 
bouger, comme rent aufila Mothe & Boirac, Ce fut 
donc à mettre les pourpoints bas , & apres ( penfez en 
quelle devotion } priere de part & autre: les quatre 
premiers nommez ayans l’efpee & le poignard es mains, 
les deux derniers l'efpec feule, à caule que Panifaud 
eftoit cftropié de la main gauche, s’eflongnerenc de 
quinze ou vingt pas les uns des autres,entourez de plu- 
fieurs du pays acourus à ce cruel & funcite fpe&acle, 
Fermy , qui s’eftoit battu plufeurs fois en duel , fe 
mocquoit de Coroneau , l'appellant aprenti & novice, 
1} 
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qui n'avoit jamais veu de fang, & feroit en danger vo- 
yantdu fien de fentir mal de cœur. Et quoi que Fermy 
fuit grandemétincommodé de l'eau du pré, à l'approche 
il porta deux coups d’eftoc däsle corps de Goroneau,le- 
quel tour à coup ( cela furtresfoudain) fe jette à corps 
perdu fur Fermy, le perce de deux coups de poignards: 
Jls tõbent tous deux dedans Peau, où ils furent ouis plu- 
fieurs fois difanslun, Tu mourras, Fermy,l’autre, tu es 
mort,Coroneau. Plufieurs ont dit que Fermy allantà ce 
duel,bailla fon efpee à porter à vn fien laquay, lequel le 
pria par plufieurs fois de permettre qu'il AR raccommo- 
er & remettre la coquille à la garde de ceftecfpce, en 
telle forte quele pouce & le deffus de la main demeu- 
raft couvert, Mais Fermy fe mocquant de cela, dit qu'il 
n'avoit pas crainte de mourir par là. Coroneau fourra 
fon efpee par le defaut de cefte coquille, & bleffe Fermy 
entre le pouce & le doigt indice de la main droite. La 
douleur qu’il en fentit fur fi vive,qu’elle lui tomba de la 
main. Revenu à foi, comme il fe courboit pour relever 
fon efpee,Coroneau fe jette fur lui,le poignarde, &tous 
deux periffenten l'eau. 

Les quatre autresne dormoyent pas: chafcun d'eux 
veillant pour ofter la vie àfon adverfaire. La Mothe dô- 
na deux coups dans la poitrine au Baron de Boifliere, 
doncle fecond fut fi rude que le fang efcumeux fortoit 
abondamment de la playe, le Baron chancelloit , & c'e- 
Roit fair fi la Mothe euft tait une recharge, Maisen ces 
entrefaites Boirac & Peyrecave eftans aux mains, Boirac 
percé d’un coup d’efpec embraffe fi eftroittement Peyre- 
cave , quil ne pouvoits’en defpeftrer quoi qu'il le tinft 
fous lui. Il s'avife de mordre à belles dents au vifage & à 
hpoitrine,qui criät à pleine tefte à la Mothe, Mon cou- 
fin,mon coufn,aidez moi:il me mange. La Mothe cui- 

-dant que ce fult fait de Boifere,lelaïffe & court à Paide 
de Boirac : furle corps duquel il trouve Peyrecaveeftédu 
tout de fon long, Craignant les tuer tous deux,& fe fou- 
venantque Peyrecavene s'aidoit que du bras droit, il 
lui porte une eftocade prenantau coude & percanten 
dehors jufques fur la main droite. Ayant fait ce coup il 
vourne vers Boifliere gc} void en pied venãt à lui.D’2u- 
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danger vo. crepart Peyrecave irrité de la bleffure de fon bras, guit- 

que Fermy | ta Boirac qui exfpiroit & vient vers la Mothe, qui affail- 

l'approche lipar ces deux fut atterré de deux coups,& mourut fur la 

broncau,le. | place. Boiffiere & Peyrecave fort bleflez furent en fin : da | 
erred corps gueris de leurs playes. Les corps de Fermy , de Coro» 

poignards, neau,dela Mothe,& de Boirac furent enterrez. 

ntouis plu- Les querelles nont pas toufiours des fondemensrai- 

autre, tu es fonnables celle qui furvint entre les grands nommez en 

jallantàce | ce difcours meutpoint d'autre fondement que le def- AWPU 
ylequelle | pitque Don Philippin,baftard de Savoye conceut de ce 

accommo: qu’on lui rapporta que lors de la prife du petitport ba- 

epee, en | ftiparle Ducde Savoye pres Chamouflet, pòur fauori- 

ain demeu- | fer lepaflage de fonarmee , le fieur de Crequi s’eftoit 
La, dit qu'il vanté d’avoir eu Pefcharpe de Philippin. C’eftoit Pef- 

eau fourra | charpe du Baron de Chauviroy gouverneur du fort de 

efeFermy | fainĝe Catherine, lequel fuctué à la prife du petit fort 


boite. La pres de Chamouffet. Quelques mois apres D.Philippin, 


omba de la lequel difoir,que cefte värerie touchoit fon hôneur, fait PS 
our relever appeller Crequi, lequel fe prefente au lieu marqué:mais 
rde, tous Fappellant fur retenu parle commandemét du Duc. Di- 
vers afaires furvindrent qui arréftérent ce torrent. Mais 
feun d'eux Crequy retourné dulien où il avoit efté contraint de 


Mothedó- | fejourner quelque temps, fut appellé à Grenoble par D, 
> Boilere; Philippin, Ils fe trouuerent pres du fort de Barrault, où 
eux fortoit Pappellant fut blefé à la cuifle.Ce combat fuffifant pour 


oit, & c'e- amortir la querelle en fit naitre une autre, caron rap- 
fais en ces porta au Ducque Crequy s’eftoit vanté d’avoir eu du 
ins, Boirac | ang de Savoye.Ils’en offenfa,& firconoiftre à Don Phi- 
nent Peyre- lippin qu'ilne le tiendroit plus pource qu’il le tenoit ni 
villetinft nele verroit jamais, sil ne tirottfaraifon de cefte paro- 
vifage& à le. Voilaunautre appel en campagne , lequel fut offert 


Moncou. | & accepté auffialaigrement que le premier. 
Mothe cui- | La defenfe que le Roiavoit faite des Duels;(remplie 
re à l'aide de peine, non feulement prejudiciable au bien, mais 
f 
Í 
| 


honteufe à la reputation ) ne permettoir point quele 


aveeRédu 9 3 
f combat fe fift en Dauphiné, afin que l'exemple de Cre- 


p & Le tou- 1 

adroit i quigendre du gouverneur, mattirakt les autresau mef- 
encanten pris de la Loi.Il fut doncquesrefolu;qu’ils fe battroyent 

ce coup il dans les terres du Duc de Savoye, au deffous de S, An- 
a 


drésterre appartenante à la Conteffed’Antremonts, fur 


sini DU- 
aiD, Sf üj 


repart 
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le rivage du Rhofne,en chemife,& à pied, qui eft la for- 
me des combats plus courageufe. Que le combat fe fe- 
toit à l'efpee & au poignard, Que le Baron d’Attignac 
feroit fecond de Don Philippin , & la Buiffe feconde- 
roit Crequi. Qu’autre qu'eux ne fe trouveroit fur le 
champ , & ne fepareroyent les combatans que la mort 
de l'un ou de Pautre n’euft terminé le combat. Qu'il 
y auroit douze gentils-hommes du cofté du Dau- 
phiné, & douze du cofté de Savoye , qui fe tien- 
droyent prefts pour venir prendre le corps du vain- 
cu , ou pour empefcher que quelque tort ne fuft faitau 
vainqueur. Que les douze de Savoye feroyent eflon- 
gnezdu combat de telle diftance que ceux du Dauphi- 
né pourroyent employer de temps à pañlerl'eau , pour 
fe rendre en mefme inftant hors du champ du combat. 
Cefte diftance fut mefuree au galop dvn homme de 
cheval ; qui partit du lieu du combat , à mefurequele 
bateau partit d’une rive pour prendre terre à Paus 
tre, 

On difputa long temps , fi les feconds fe battroyent, 
Carla Buiffe difoit qu'il n’y vouloitpas eftre , fans don- 
ner ou recevoir : & que celui qui va ences occafons, 
pour eftre fimplement fpeĝateur , a faute d’affe@ion 
ou de courage. Les combatans trouverent bon que 
les feconds ne fe meflaflent de la decifion de leur for- 
tune. Le jour de l’affignation venu (cefutle deuxief- 
me du mois de Iuin 1599. ) ils fe rendirent tous deux 
au lieu affigré. De Morges pafla le Rhofne, & Mt- 
titla campagne pour voir s'il y auroit ou embufcade, 
ou affemblee plus grande, que le nombre dont Pon e- 
Roit demeuré d'accord. Les feconds firent lavifite des 
armes de leurschampions, de leurs habits, & lesfouil, 
lerent par tout, pour fçavoir s'ils avoyenr des char- 
mes ou enchantemens fur eux. La Buiffe preffoit fort 
Bon Philippin de partir lui difant qu'il avoit envie 
ou de les metre à la nuiét , ou de remettre la partie 
au lendemain : encores qu’il n'y euft en lui trop de 
gaillardife & de verdeur, pour defirer de voir fon 
ennemi. Mais en ces occafons il faut que les fe- 
conds facent valoir le courage de leurami , & qu'ils 
afoibliflenç 
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afoibliffent le plus qu'ils peuvent celui de l’ennemi. 
Les mefmes rufes qui fe pratiquent aux batailles gene- 
rales font aprouvees es Duels & combats finguliers: & 
celle cid’eftonner fon ennemi, de defcrier fon courage, 
eft desprem'eres. i 
Pource la Buiffe difoit fur Le chemin à D.Philippin, 
tant de braveries de la valeur de Crequy » qu'il y en a- 
voir affez pour l’eftonner: & de fi loin qu'il vid Crequy 
fur le preau, il sefcria, Il eft à nous;il eft à nous.D. Phi- 
lippin portant toutesfois l'œil fans trouble, & le cœur 
{ans effroi,lui dit, Pourquoi avez vous fi mauvaife opi- 
nion de moi ? Non, non (repart la Buifle ) ie fçaique 
vous eftes brave & genereux: mais vousavez afaire à la 
plus forte efpce de France : &cela me fait parier voltre 
perte. En efte@, la Buifle n’oublia rien en cefteaétion 
qui peut monftrer l'office dami , office plus puiffanten 
ces occafions gue le refpe& du droit. Ie fçai (& peu de 
gens le fçavent mieux que moi ) que f Crequy ne fuft 
revenu , La Buifle y fuft demeuré , pour tuer D, Philip- 
pin & d'Atcignac, ou fe faire tuer de leurs mains. Du 
Bellier reconoifant Phumeur dela Buiffe, & qu'it avoit 
trop de cœur & trop d'honneur , pour revenir fans fon 
ami, eftoit furle bord du Rhofne, attendant Fifue du 
combar, en refolution de paffer à cheval, pour avoir fa 
part ou de la gloire ou du peril de cefte ation. Quia 
conu'le courage des deux, dira que Punaimoit irop 
fon ami , l'autre aimoic trop fon frere, & tous deux 
avoyent trop de courage pour faire autrement. 
Comme D. Philippin entra fur le champ, ileutle 
jugement fi net & fi clair, qu’en remarquant la poitu- 
re de fon ennemi, & l'avantage qu'il avoit en tour- 
nant le dos au Soleil, il die, Monfieur dela Buiffe;par- 
tagez le Soleil : & en voulant lui mefme faire le par- 
tage tira contre Crequy d’une telle impetuofté, que 
les fpeétateurs doutoyent de liffue du combat , vo- 
ant toufiours Creauy dedans les fauffes atteintes 
de D. Philippin. Cefte premiere fureur ne fit toutes- 
fois que mettre Crequy hors du preau , & D.Philippin 
hors d'haleine, Crequy refolu de frapper, non felon 
Sf iij 
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le jugement de la cholere , maisde Poccafion, attendit 
que celte impetuofité fuft paffee:& lors lui plongea lef- 
pee dans le corps de telle roideur , qu’il le renverfa à la 
terré. Il lui dit, qu’il demandaftla vie:mais Don Philip- 
pin n’eftoit pas en eftat de s’humilier à cefte demande, 
pi n'eftoiten la puiflance de Crequi dela lui donner, 
Car les coups eftoyent mortels, & tous ceux qui eftoy- 
ent de fa part,crierent qu’il achevaft de le tuer:& ne fer- 
vit dé rien au Baron d’Atrignacde la demander Crequi 
tepafla le Rhofne avec les douze gentils-hommes qui 
le vindrentprendre, laiffant D. Philippin eftendu fur la 
place. P. Matihienen Phifioive du Roi Henri 4 liv.2 narration 
2.7.6 9. 

T'allongerai ce difcours de l'addition que Matthieu 
ÿafaite, Le Duc ferepentit du commandement quila- 
voit fait à Don Philippin , & foit que fa religion par la- 
vis de fon, conféfleur , je confeillaft de revoquer un 
commandement en l’execution duquel il y alloit du 
hazard de deux vies, & de la perte de deuxames, il def, 
pefchaun courrier pour defendre de fe battre : mais il ar- 
riva deux heures trop tard, Crequi remercia Dieu dela 
viétoire qu'il remportoit de fon ennemi, & ne voulut 
Permettre que fes amis luien fflent la congratulation 
accouftumee , & les pria dé nen plus parler : encore que 
la gloire en fuft grande, Pour avoir vaincu en terre e- 
frange. Le corps de Don Philippin fut emporté au lo. 
gis. Lesreligicux de Pierre-Chaftel lui refuferent la fe. 
pulture , felon les fain@es conftitutions de la police de 
VEglife, laquelle eftime ceux qui meurént en cefte for- 
te, gens defefperez & meurtriers d'eux mefmes : & fait 

paffer la peine apres la mort pour faire que la honte qui 
pourfuitles duelliftesdans le tombeau les deftourne de 
ceftelicence, 

Mais ni la defenfe de l'Eglife , ni celle du Roi, ni la 
privation de fepulture, ni la crainte de la pertedesbièns 
Wa peu empefcher ceke eftrange forfencrie & bruta- 
le fureur des Duels , quifont mourir en pleine paix 
plufeurs braves cavaliers, que la mort n’a ofé attaques 
en temps de guerre. Et pour des querelles mal fon. 
dees, qui neregatdent ni l'honneur de Dicu, nile a 
çE au 
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te du Roi, nila defenfe de la patrie : mais feulement 
quelque traiĝ& de jaloufe pour une maiftrefle, une på- 
“olebien entendue & mal interpretee >» & en fin pour 
le reproche d’un vice fort ordinaire : comme c’eft le na- 
turel des hommes de fe tenir plus offenfez des imper- 
fe&ions naturelles que des autres defauts , & que les in- 
‘ures de la naiflance font celles qui fe prefenrent plu- 
ftoft à la langue des mefdifans ; ü faut tuer l'ame & 
le corps. Quand quelquefois le Roi a penfé aux mo- 
yens d’empelcher celte cruelle & fanguinaire licence, 
on a trouvé que les defenfes ne fervoyent que d’en 
donner plus d'envie: & ie croique la permiffion, quoi 
qu'injufte, eft plus utile que la defenfe. Lapermiflion 
efmoufe aiguillon qui s'accorde par la defenfe, Pour 
ofter lvfage des Duels aux armees du Roi , le Prince 
de Nelle les rendit necefaires , j'ai oui dire au Chance- 
lier,que file Roi lui laifloitfaire , on ne parleroit plus de 
Duels:car iln’en pafleroit plus les graces, & en laiferoit 
la punition àluftice, 


RIRINGI AVS NENA 


ALA TERAN LNE 


EMPOISON NEYV RS empofonnez. 


p: Pape Alexandre fixiefme , eftantallé fouperen 
une vigne pres du Vatican pour prendre le plai- 
Br de la fraifcheur ; fut foudainement porté de là pour 
mort au palais Pontifical: & auffi toft apres Cefar Bor- 
gia Duc de Valentinois fon fils encores eft porté delà 
pour mort. Le lendemain 18.tour d'Aouft,1503. LePa- 
pe fut porté mort (fuyuant la coutume) en l'Eglife 
fain& Pierre, noir,enflé, & tres difforme;fignes rres ma- 
nifeftes depoifon. Maisle Valentinoispour la vigueur 
de fon aage, & pource qu'à l'inftanc il ufa de fortes me- 
decines & feurs contrepoifons,eurt la vie fauve: demeu 
ranttoutesfois opprimé d'une grieve & longue mala- 
die. Oncreut affeurément que ceftaccident eftoit pros 
cedé de poifon , & felonle bruit plus commun Gui: 
chardin dit que la chofe avint en cefe forte, Le Va- 
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lentinois avoit deliberé dempoifonner Adrian Cardi. 
nal de Cornerte , en la vigne duquel ils devoyent fou- 
per. C'eft chofetref-certain € que fon pere & lui eftoy- 
€ntcouftumiers d’ufer de poifon , non feulement pour 
fe venger de leurs ennerais, ou pour s’affeurer des foup- 
Sons; mais aufi pour la mefchante convoitife de def. 
Pouiller les perfonnes riches de leurs propres biens, fuf- 
fent Cardinaux ou autres courtifans qui ne leuravoyent 


Jamais fait tort ni defplaïfir: comme il en avincau Car- 
dinal S,Ange, lequel eftoit fort riche, Qui plus eftils 
€mpoifonnerent de leurs tref grands & trefchers amis: 


Item de ceux qui leur aveyent efté tresbons & trefloy- 
aux ferviteurs; comme furentles Cardinaux de Capouë 
& de Modene, 

Le Valentinois donc envoya devant certains flacons 
de vin empoifonné, lefquels il fit bailler à un ferviteur 
qui ne fçavoit rien de l'afire, avec mandement que 
perfonne ny touchaft. Mais le Pape furvenant devant 
l'heure du louper, & preflé de foif par la chaleur ex- 
treme qu’il faifoit, demanda à boire. Orpource qu'on 
n'avoir encore apporté fon fouper du Palais , Le fervi- 
teur à qui Pòn avoit commis les flaccons de vin en gar- 
de, effimant qu’on les In euf baillez à ferrer, comme 
un vin fort excellent, en donna à boire au Pape, Le 
Valentinois arrivant en ces entrefiites fe mit auf a 
boire du mefme vin. Toute la ville de Rome acou- 


rut d’allegrefe incroyable à Sainét Pierre, autour du 
€orps mort d’Alexandr 


e: les yeux de pas un ne fe pou- 
vans raflafer de Voir mort & cfteins un ferpenr, lequel 
fon immoderee ambition & peftifere defloyanté , ioin- 
tes à infinis exemples horrible cruauté, de monfirueu- 
fe luxure » & deftrange avarice » vendant fans difin- 
ion les chofes fainétes & les profanes, avoit infe&é 
tour le monde. Et neantmoins dés fon jeune aège 
Jufques à la fin de fes jours efloit paru, eflevé fur une 
trefrare & continuelle Profperité : defrant toufours 

2 tref-grandes chofes & obtenant plus qu'il ne defi- 
roit, Voilale pere ruiné par fon forfait, & empoifonné 
#nSrémede, au grand contentement d'infinies perfon- 


nes 


nés qui avo 
defcouverti 
Quanta 
fonnier de 
le des hor 
chalé de 
gne + pou 
tez par lu 
en nouyea 
chinant de 
tout, Mal 
une galere 
fitde to 
wé lon 
Camp; 
feesded 
mis. Fin 
de d'une 
de Nava 
y demeu 
Je Roi qu 
Valence, 
Jui baillot 
voulut pe 
chofe qui 
&cruel er 
troupes 
nor 


rian Cardi. | 
'oyent fou. M 
& lui eftoy. | 
ment pour | 
er des foup- | 
tife de def. | 
biens, fuf- 
uravoyent 
intan Car- 
plus eftils 
hers amis: 
 & trefloy- 


de Capouë 


ins facons À 
n ferviteur À 
ment que 
ant devant 
haleur ex- 
urce qu’on 
 ; le fervi- 
vin en gar- 
r , comme 
Pape, Le 
mit aufi a 
me acol- 
autour du 
nefe pou- 
ne, lequel 
uté , join 
on frueu- 
ans diftin- 
jit infe&é 
sune 428€ 

é fur une 

toufouts | 
Ine def- | 
spoifonné 

es perlon- 

nes 


e memorables. 651 
nes qui avoyent ahanné fous fes violences cachees & 


defcouvertes. 

vantan fils, grievement malade, il demeura pri- 
fonnier de la iuftice de Dieu principalement, & en cel- 
le des hommes , & puis dans deux ou trois ans apres 


„chaff d'Italie , mené prifonnier de Naples en Efpa- 


gne « pource que non content de tant de mefchance- 
tez par lui commifes par le paffé , il tafchoit de jetter 
en nouveaux troubles PIralie & les Eftats voifins , ma- 
chinant de terribles chofes , & voulant mettre le feu par 
tour, Mais le grand Confalve l'envoya de Naples fur 
une galere legere prifonnier en Efpagne , ne lui laif 
fänt de tous fes gens qu’un page pour le fervir. Arri- 
vé, Pon l'emprifonne dans la Roque de Medine del 
Camp , où il perdit le temps à empoifonner fes pen- 
fees de defleins & entreprifes terribles contre fes enne- 
mis. Finalement il trouva moyen de fe devaler à Fai- 
de d’une corde de fa prifon , & s'enfuit au Royaume 
de Navarre , vers le Roy Iean frere de fa femme. Il 
y demeura quelque efpace de mois en bas eftat: car 
Je Roi qui lui avoit paravant confifqué la Duché de 
Valence, & ofté la penfion de vingt mille francs, qu’il 
Jui bailloit en fupplement du revenu promis, ne lui 
voulut permertre d'entrer en France, pour ne faire 
chofe qui fafchaft le Roi d’Arragon. Ce malheureux 
& cruel empoifonneur reduit au defefpoir fe range aux 
troupes de Navarre au Camp d'une petite place 
nommee Viane,& envelopé d’une embul- 
cade dreflee par les ennemis , fut 
tué d’un coup de 
zagaye. 
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PER HO EE oC0E pe peOoN NE o 
EPITAPHES diyers, 


EX diversendroits de lEurope fe voyent & lifent des | 

epitaphes lefquels propofent divers memorables ac- | 
cidens enla vie & mort des trefpañlez , pour enfeigner 
au le&eur fon devoir, qui ef d'apprendre à bien vivre & à 
àbien mourir., Iene maffujettiraj point à aucun ordre g. Leite 
exaĝ, Les cas humains ont differentes formes,& es cho- 
fes qui femblent fort pareilles, fe trouventtoufours des 
différences qui les diverfifient. Commençons parles e- 
Pitaphes de Rome, 


1. Le premier, d’un enfant nommé Camille,lequel fa- 


legueln 
commandi 


10. Vne 
çomé des l'age de huit ans à monterà cheval,voulant fiten fon t 
ainfi jeune donner carriere trop roide à un courfer, corps fatri 


tomba par terre , donnant de la tefte firudementcontre 
un caillou que fur l'heure il en perdit la vie, 

2. Vn doĝeuren droit Canon,nommé François N.yi- 
Yanten cour de Rome,yamafa force argent,dont il fai- 
foit du bien à plufieurs , particulierement à un jeune 
homme par lui eflevé & entretenu en fa maifon. Peur 
récompenfe cejeune ingrat empoifonna fon bienfáj- 
teur de mixtion fi violente , qu’il en mourut à linftant, 

3- Vne jeune femme fe baiffant pour defchauffer 
fes fouliers, & tendantle col; fon mari cruellement ja- 
Toux lui coupa la tefte du trenchant de fon efpee. 

4. George Caflane voulant feparer quelques fiensa- 


Iu, André 


Re EL l 13, Le pe 

mis qui eflayoyentdes'entretuer > & fe jettant à travers yant ele tu 

pour les feparer fut par Pun d'eux tranfpercé d’un coup talon (co 

d’efpee & renverfé mort en terre, de Rome 
5: Vnemere , nommee Pontia parut fi furieufe & 


habile an 
defnaturee par effort d’une avarice non ouye , qu’elle 


devenger, 
i fit mourir de poifon deux enfans fiens, puis fe tua elle | lequelcon 
mefme, ; j tntlefpee 
6. Sur la tombe d'un malheureux » Qui vivant avoit thecenlap 
fait profeffion d’Atheifme : fe lifent ces mots, px, dé fkoiton 
ultra vitam nihil credidi , quò vadam nefi s invitus morior 1 
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| yaitrien hors la vie prefente , Ie ne fçai où j'irai. Ie 


| 


meurs maugré moi. Bien foit à vous qui viendrez ci 
apres. 

7. Certain empoignantun chat, la befte le mord au 
doigt,donticelui meurt. 

8. Surle tombeau d’un libertain fe lit cefte ligne, yi- 
i quemadmodum volui : quare mortuus fim , neftio. c'eft à di- 
re , Pai v{cu commeil mapleu: je ne fçai pourquoi je 
{uis mort. 

9. Leifepulchre du Pape Adrian VI. contient ces 
mors : Hadrianus fextus hic fitus efè , qui nihil fibi infeliciws in 
vita duxit,quèm quod imperaret. €. Ci gift Adrian fixiefme, 
lequel n’a rien eltimé plus miferable en fa vie, que de 
commander. 

10. Vne dame Romaine nommee Antonia , voulut & 
fiten fon teftament un article , qu'apres fon trefpas fon 
corps futreduit en Skelete, pour fervir aux philofophes 
& medecins , adjouftant qu’elle fe concentoit de la lu 
miere eternelle. 

u. Quand le Pape Pie cinquiefme mourut, on affi- 
cha fur {on fepulchre un diftique Latin, ences termes 
Papa Pius moritur Quintus res mira tot inter Pontifices tantum 
quinque fuiffe pios. c. Le Pape Pie cinquiefme eft mort 
Celt merveilles qu’entre tant de Papes il n’y ait eu que 
cinq pies. 

12, André de Caftro , jeune homme aagé de vngt fix 
ans,tué d’un coup de pied de cheval,exhorte en fon epi- 
taphe chafcun à bien vivre & à fe tenir preft, 

13. Le pere d’un Romain nommé Jaques San&ius 2- 
yant efté tué par certain autre, Taques defireux de tirer 
taifon (comme ils parlent) par lefpee de ce tort, partit 
de Rome pour s’enaller à la guerre , où il fe rendit fore 
habile au maniement des armes. Revenu en intention 
de venger la mort de fon pere, il rencontre le meurtrier, 
lequel convaincu en foimefme de fon forfait, ou redou- 
tant l’efpee de Iaques,fe profterne à fes pieds;la tefte ca- 
chee en la pouldre.Iaqueslereleve;& conoiffant que c'e- 

ftoit {on ennemi humilié , lembrafle gracieufement;lui 
pardonne de bon cœur,& le renvoyeamiablement avec 
un prefent qu'il lui fit Depuis Laques vefcut 168 temps, 
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& mourut l'an 1515. aagé de fotxante fepc ans acomplis] 
Son tombeau fe void encore contenant ce quenous ve- 
nons dereciter. 

14. On void à Naples Pepitaphe d'un mort lequel 
dit au le&eur:fui ut esseris ut fum. c.l’aiefté comme tu es, 
tu feras comme jefuis. Celt en l'Eglife S. Marie de con- 
folation. 

15. En celle de S. Marie du mont d'Olivet , Pepita- 

. phe du gouverneur d’un des chafteaux de Naples pour 
le Roy Alfonfe d’Arragon porte, qu'ayant efté afliegé 
tant par mer que par terre,& les vivres lui defaillans,il fit 
tuer les mules & les chiens qui eftoyentau chafteau, 
pour en nourrir foy & fes foldats, D’avanrage, comme 
le ennemis prefentaffent aux bouches des canons du 
chafteau deux freres de ce gouverneur ; lefquelsilste- 
noyent prfonniers, & par ce ftraregeme vouluffent em- 
pefcher & aneantir la refftance des afiegez, ce gouver- 
neur preferantfon devoir à {on fang,Btcontinuer les ca- 
nonnades fur les aliegeans : & fe maintint invincible, 
Mefmes apres le crefpas du Roy Ferdinand d’'Arragon, 
impoffible fut aux ennemis de le corrompre & flefchir 
par fommes d'argent & recompenfes , encores quilslui 
en offriffent de trefgrandes : ains il fe mocqua detous 
leurs deffein, 

16. L’epitaphe du marquis de Pefcaire en la mefme 
Eglife,porte,que cen’eftoit pas un pefcheur de poiffons: 
mais que ce fut un preneur de Rois;de Ducs,de provin- 
ces & de villes,que fes rers eftoyent fages deliberations, 
courageufes refolutions;braves & promptes executions. 

ue Penyie induifit Mars & Mort à le terrafler : mais 
qu'en lieu de lui nuire, fa glorieufe renommee vit vi- 
étorieufe de Mars,de la Mort & de l'envie. 

17. Celui de Lean Tovia du Pont,trefdo&te perfonna- 
ge;comme fes efcrits le tefmoignent, contientees mots, 
ainfi qu’ils fe lifentencor aujourd’hui en l'EglifedeS, 
Marie majeur,en une chapelle, lai en mon vivant,apre- 
fté ce lieu à mon corps, pour yrepofer eftant mort. Ie 
vous prie ne faire outrage à celui qui vivant n’a outragé 
perfonne, Carje fuis Iean Iovian du Pont, aimé des 
Mufes Latines,reveré des gens debien,cheri des Rois & 
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Princes. Vous fçavez mainrenant qui je fuis,ou pluftoit 
qui j'ai elté. De moi,paflatje ne puis vous conoiftre en 
ce lieu tenebreux : maisie defire que vous conoifñez 
vous meime,Adieu. Il mourutlin 1503. aagé de 77.ans. 
En huit petits tableaux de marbre placquez en la paroi 
de cefte chappelle, baftie onze ans avant fon trefpas il 
fit graver huit lentences Latines , exprimces ainf en 
François, 1. Comme ilefkcrefmal ailé à celui qui ef fort 
riche de tenir mefure , aufli lui eft cehonneur fingulier 
de fe comporter modeftement, 2. Se refouldre toit en 2- 
faire douteux, faire repentir Phomme , mais trop tard, 
3. Latemerité neft pas toufioursheureufe, ni la pruden- 
ce par tout affeuree. 4. Quieft condamné par fa con- 
fcience, melt pas efchappé, quoi que lo:x ne lui difenc 
mot. 5. Souvien toi non moins en profperité qu’en ad- 
verfiré,que l’une & Pautre efl muable. 6.La preud hom- 
mie maintient la foy , la foy nourrit lamitié.-7. Celui 
qui n'oublie jamais les tørts qu’on lui a faits , ne fe fou- 
vient pas qu'il eft homme. 8. Le principal en toute vo- 
cation eft,conoïitre foi-mefme. 

18, Enla mefme Eglife ce Iovian du Pont fit à un 
fien intime ami nommé Pierre Compere decedé Pan 
1475. l'epitaphe qui s'enfuit, introduifantle defun& qui 
parle au leéteur en celte forte , demandez vous que je 
fais ? je fonds. Voulez-vous fcavoir qui je fuis ? Tai 
cité. Defrez vous entendre quels ont efté les afaifon- 
nemens de ma vieftravail, douleur, ennui,dueil, fervice 
chez fuperbes feigneurs, le col afaiffé fous le joug dela 
fuperficion ,enfevelir ceux que j’aimoi le plus, voir la 
ruine de ma patrie,au refte ie mai jamais fenu les fafche. 
ries de mariage. 

19. En l'Eglife de S.Severin font enterrez Iaques de S, 
Severin comte de Saponare. Sigifmond & Afcagne fes 
freres germains tuez de poifon en mefme jour & repas 
par gensexecrables & domeftiques. Ils ex{pirerent fou- 
dainentreles bras de leurs pere & mere, Le pere acablé 
de dueil les fuivit quelque t 2mps apres. Lå mere Gt dref. 
fer un pitoyable epitaphe, Entre autres traits elle y ad. 
joufte,mon repos eft en tenebres,mon foulasen pleurs, 
& toute ma péfec en la mort.Cela avintenvir6 lan 1547. 
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20, L'an precedent fut engêrié exl'Eglife de Sain&e 
Patrice,uneieune;tresbelle & pudique damoifelle Nea- 
politaine,nommee Martia , mariee quéléjues mnisaupa- 
ravantavec Vincent Capoce.Defcendant un efcalier el- 
letomba fi rudement que la tefte fur efcrafee, de forte 
gu'ellerenditl'ame,ayanclangui quelques iours,en l'aa- 
ge de 19.ans 4.mois &o.iours. 

21. Sigifmond Herculan ieune gentilhomme aagé 
de 18, ans, 4. mois & 8. ours fe iouant & courant à che- 
val, par rencontre d'un de fes compagnons venant 
bride abatue à lui, fut ierté par terre fi impetueufe- 
ment, qu’il rendit Pame deux toutsapres, & fut enter- 
ré en PEelife des Cordeliers de Fabrian en la marque 
d’Ancone. 

22. Vi&or Cathena brave foldat , eftant entré en duel 
contre Jean Baptifte de Cremone le vainquit, lui ofta 
lesarmes & l'honneur, lui laiffant la vie. Mais ayant efté 
bleffé par levaincu,toft apres il mourut, aagé de 27.ans, 
Pan 1535.enterré à Vincence en l’Eglife di Servi. 

23. Le Comte Achilles Brembat fut maflacré dedans 
FEglife cathedrale de Bergame, où il eftoitalléàla mef 
fe,par une troupe d'aflaffins ennemis de fa vertu, le pre- 
mier jour d'Avril 1563. 

24. Michel Ziegler,gentilhomme Suaube,eftudiant à 
Pavie,& fort eftimé de tous les {çavans à caufe de fon c- 
rudition , en aage de 28. ans fe noya un iour d'efté de- 
dans le Posinfiniment regretté de fes amis, quile firent 
enterreren la grand’ Eglife de Pavie. 

25. On void en la grand’ Eglife de Genes la fepulture 
de Iules Cigale vifconte,lequel aun magnifique epita- 
phe,contenant qu’en fon enfance enflammé dela gloire 
des armes il fur foldat cinq ans durant fous la conduite 
defon pere , au temps qu'André Dore fit la guerre pour 
Charles V.au Roi de France. Tules fe trouvantune fois 
en la galere capitaineffe,s’avanca fi courageufément de- 
vancles autres, qu’il fauta le premier en une galere en- 
nemie, &aàvive force en gaignaleftendart , ferendit 
maiftre de quatre galeres de France;lefquelles il emme- 
na : puis avec une feule galere paffa oultre & alla arta- 
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ayant /combatues & fait merveilles en fi hardi exploic, 


| environné de tant dennémisiil fur fait prifonnier parce 


renommé Courfaire Dragur,qui le garda fept ans, durät 
lefquels,quoi que meleRé parles Turcs en diverfesfor- 
tes,fans devaler de cé haurdepré de courage invincible, 
auquel fon naturel genereux lavoit eflevé,fir une mer- 
Yeillcufe entreprife fur toute la forte de Dragur,laquel« 
leilemmeroitinfailliblementà Genes, ffurie poin& 
defexecution il neuf cfté trahi par un qui devoit lui 
aider.” Delà s'enfuivit plusrigoureufe captivité, de la- 
quelle neanrmoins il fut delivré par groffe rançon.Mais 
en lieù de fe donner relafche,il reprint les armes poùr {a 
pätrie, s'embarquant pouraller en Corfe où les Gene- 
vois avoyentafaire de fon fervice. Continuant en tout 
bon devoir,une maladie le faifit,puisla mort,qui le mic 
carepos,au 27.an de fa vie,regretré derous ceux qui co- 
noifloyent fa valeur, 

26. Picrre BarotiusÉvefque de Padoué; fort refpeëté 
des hommes de fon temps, à caufe de fa pieré,de fa be- 
neficenceenverslespauvres,& de fon erudition, venant 
à efre malade fut pris’ preffé, & fortimportuné de faire 
fon teftamenr. En fin;il en fe un,qui luifervirauffid’e- 
pitaphé,en ces termesprisdu latin, Le Pierre Barotius E- 
vefque de Padouë, late moname à Dieu ;mon corpsa 
la terre: sil me reté des biens,quels qu'ils foyent, ie les 
life à ceux'aufquelsils apartienent de droit. 

27.lean de Mauleon gentilhomme François, aagéde 
2rans, uefdoéte, & eloquent merveilles, etant à Pa- 
donë, fe trouva fuivi de deux fiens ferviteurs parmi grâd 
nombte d’efcholiers follaftrans & tempeftans enune 4- 
tion publique pour le Rectorat de l‘Academie : & fut 
envelopé entelle querelle ; que lni & fes ferviteurs y 
pérdirent les vies, Fan 1547.8& furent enterrez en FEglife 
de S. Antoine. 

28. Neuf ans auparavanr fut enfeveli en ceftemefme 
Eglife à Padoue Iean Baptifte Ami, teune homme nati£ 
de Cofenze,qui en mefme aage que Mauleon , par une 
adreffe merveilleufe induftrie excellente, & diligéce in 

croyable,acquir une exa@te conoiffance des lägués, La- 
ne, Grecque,Hebraïque,& de toutes les fcréceslibers: 
Tome I V. Te] 
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les, commencanta voir lé-bour de fes veilles & travauxs 
fut tué par un aflaffin inconu,envieux{comme l’on chi- 
ma lors) dela vertu de ce jeune homme,ainf que fone- 
pitaphe le declaire, ° 

29. Le doyen de Padouë fe jouant d’une efpeenue 
contre Bernardin Buzzacharin fon familier ami, letua, 
C'efloit un jeune homme aagé d'environ vingtneuf 
ans,acomplien toutes fciences,doué d’un efpritadmira- 
blesprudentattrempé, vertueux enperfe&ion,& quin’a- 
voit point de femblable. Nul ne le lamenta tant que ce 
fien ami qui l’avoit tué par mefcarde. 

30. En l'Eglife des Cordeliers à Padouë fe lt lepita- 
phe de Caffandre Mufac femme de Picrre Gabriel, la- 
quelle fut tueè d’un coup de piltolet;lafché par mefgar- 
de,& femble que le mari s’en accufe foimefme, L’epita. 
phe eft de lan 1606. 

31. Aux Auguftins fe lit un diftique Latin fait pour e- 
pitaphe à deux jeunes hommes l’un François qui fe no- 
ya» l'autre Polonois verfé fi rudement par fon cheval 
par terre,qu'il en futacravanté:Pan 1530. 

32. Vnautre Polonoïis,chantre de Vilne;nommé An- 
dré Chmalczovoski, etudiant à Padouë, picquant fon 
cheval au mois d'Aouft 1545. fuc jecté par terre où il fe 
rompit le col,& furenterréaux Auguftins. 

33. Vo jeune homme nommé Afcanius le Maitre 
aagé de19.ans, combatant en duel abatit fon adverfaire, 
& lui donna gracieufementla vie, L'autrerelevé,fansre 
conoiffance du bienfait, & porté de fureur du tout dete- 
fable fe ruantà l'improvifte fur Afcanius le tua. Son fe- 
pulchre & epitaphe fe void à Bologne en l'Eglife des 
Cordeliers, 

34. Paul Vitelli enterré à Siene en PEglife de S.Ber. 
mardin esfauxboures , fur maflacré par certains aufquels 
1l avoit chreftiennement pardonné tous les torts quils 
Jui avoyent faits. 

35. Camille Sarafin, jeune gentilhomme de Siene , a24 
gé de. neufans & quatre moiseltant monté fur un ef 
chafaut de maffons , le bois mal lié fondit , & Camille 
deflous, dont s’enfuivit {a mort pitoyable : Il fut enterré 
aux Cordeliers de Siene, 

36. Auf 


&print lec 
39. Onli 
Marc eu un 
morte en l; 
zovy,lieut 
cpitahe la 
ou'ilel i 
ipl 
pon 
Image del 
ts maladies 
moyen de 
1pos,à la yr, 
mon pays y 
onneurs & 
QUE crece es 
jen tok du 
ac infinité 
maclofele 

40A Br 
fofeun ep 
Corneille } 
phind, & le 
portune pl 
Mon jeur 

Noir 


e efpecnue | 


ami, letus, 


à tant gue ce 


l't lepita- 
abriel, la- 


it poure- | 
quifeno- f 
r fon: cheval | 

| 
nommé An- Í 
icquant fon | 
erre où ilfe | 


nadverfaire, 
levé fansre 
du tout dete- f 
 cua,Son fes 
 J'Eplife des 


o 


ife de S.Ber«| 
ins aufquels 
ps torts qu ils 


je Siene, a4: 
té fur unek 
| & Camille 
[l furentes 


y% Auf 


e> memorables: 659 
36: Auf fut Saiufte Ban acablé par un cheval de bois 
fur lequel lui & autres jeunes gentilhommes monto: 
yent par exercice, à lacouflume d'Italie. C’eftoitun 
jeune homme de trefgrande efpetance, 

37. En l'Eglife S. Mazaire à Milan ; fe lit Pepithaphe 
d’un des Trivulces en ces mots : Iean Jaques Trivulce; 
fils du grand Trivulce, qui n’a jamais eu d’arreft ; nina 
permis que les autres velcuflenten paix, finalement re- 
pofe en ce lieu. Leéteur;tai toi. 

38. Chriftofle de Cologne; gentilhomme de Mekel- 
bourg en Pomeranie aagé de 8e.ans,ayancenyoyé à Ba 
le un fien fils nommé Eugene, jeune gentilhomme des 
plus acomplis de fontemps , ce fils fe baignant au Rhin 
fur le point de fon depart pour aller en Italie, fe noya; 
& print le chemin du ciel, 

39. Onlit en certain temple au royaume de Dane- 
marc en un licu nommé Apentod fur le tombeau g'Idè 
morte en l’aage de trois ans,petite fille de Henri de Ran- 
Zovv;licutenant du Royen cesqüartiers-lä , un notable 
cpitahe Latin , ainfi traduit en François. Silenus difoit 


qg'ilelt bon de ne naiftre point, oude mourir bien tof 


‘pres la naiflance.l’improuve Vopinion de Silenus,& 2: 


prouvé Pautre Car fi je n’eftois nee,je neufe pointefté 
limage de Dicu le createur, Er fi jeuffe lőg temps vefer 
les maladies & dågers m'acucilloyér. Puis done que par 
le moyen de la mort, je fuis parvenue;aflopie d'un doux 
repos,à la vraye vie,du penible voyage de la rerreau ciel 
mon pays ; de l’ardeur à la fraifcheur,; du combat aux 
honneurs & recompenfes, je me refouis en moi de ce 
que crece en naiffant image demon Dieu, deflogeanc 
bien toft du morde,j'ai efté par tel moyen garantie d'u- 
ne infinité de maux, attendanren ce fepulchre , où l’on 
m'a clofe le 22.de Mars15g1.le refurreétion de la chair, 
40. À Brefle ville d'Italie feliren l'Eglife de S. Chri- 
ftofle unepitaphe dreflé à certain jeune enfant nommé 
Corneille Michel , furle tombeau duquel un ami fe 
plaind, & le defun& refpond, Íe fuis heureux,nem’im 
portune plus. Mais (replique l’autre) pourquoi es-tu 
morth jeune?ll repart;affez a vefcu qui bien meurt, 
Nous adjoufterons pour bordure à tant de petits tës 
Fe ij ; 
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bleaux;que ld morcifi diverfe à caufe desaagesicó dition 
& accidens des perfonnes fufmentiônees fuggerera plus 
amples difcours au fage leéteur qui paffant le cours de la 
vie prefente, çait qu'il s’achémine vers tellé morrque 
Diéuveut,& en là mort qu'il côtéple meditedevoteméet 
Ja vie meilleure qui lui a efté acquife par fon Sauveur, 

Nathan Chytræus au recueil de diverfes inferiptions 
ditavoirleu Pepitaphe d’un feigneur de Manas, lequel 
paillardant avec une damoïfellé,ayant fon poignard à la 
céinture,fecua par mefgarde, Celui qui a voulu que tél- 
le ordure fac fuivié de prompte punition; adjoufte qu'il 
ne fçairpas en quel manoir eftce Manas, mais [çait bien 
que lon ne va point en paradis par tels chemins.Ce qui 
fe rapporte la fentence dewerté, que Dieu jugera les 
paillards &les adulreres. 
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Hilibert Prince d'Aurange , lieutenant de l’'Empei 

reur Charles V.ayant Pan 1530. afiegé Floréce;avinc 
que les citadins frentde nuit une forte fur le camp de 
l'Empereur du cofté de lEglife de S.Marguerite. Com- 
ie ils fe faifoyenc voye par les endroits plus malaifez,& 
commeñcoyent à mener les mains, aucuns d'eux ictre- 
tent par terre la porte d’uneftable ; en laquelle certain 
boucher du camp avoit provifions propres de fon eftat, 
La porte ouverte foudain voici fortir un trefgrand nom- 
bre de pourceaux , lefquels commencent à grongner& 
ctierd'eftrange façon,courans enfemble à travers aflail- 
lans & affaillis , de telle & finopinceimpetuofité, jufe 
ques à paflerà travers & par dedans les jambes des fol- 
dats;qu'ils miréten deffoulde les troupes forties de Flo- 
rence,& par leur bruit confus dônerent l'alarme fi chau- 
de au camp des Lanfqueners,qu'il n’y avoit grandnipe- 
titquine penfait eftre defiaaucombat.Chafcun couroir 
à ce qu’il jugeoi plas propre peur fon devoir’en telle 
confufñé.Soudain l’on vid toutle camp efclairédeflam- 
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des tentes du Prince,& beaucoup pluftoft à ne péfoyent 
fes Florentins,lefquels fe voyans defcouverts,& fenrans 
que ce feroit folie à eux de s’avancer en petit nombre 
parmi tant d'efcadrons , qui commencoyent à prendre 
place de combat, firent retraite à petit bruir, refolus fans 
cellexraverfe de donner un fanglantefchec au Prince & 
à toutle camp Imperial. Ainf ce qui ale moins d’apa- 
rence & de pouvoir fert au Toutpuiflant , quand illui 
plait pour execution de fes arreftsmerveilleux. P.7ove 
marquecefle avanture at 28.liv.de fes hif?. 
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ESPARGNE peu efpargnee, & fon 
efbargneur falarié. 


E Roy Henri IIT.eftant en grande neceflité d'argent 
Le 1589.les liguez au contraireen trouvoyentne le 
cerchantpas. Carils trouverent en un feul endroitde- 
dans Paris au logis de Molan threforier de lefpargne, 
plus d'un milion de livres qu’il avoit fait cacher & enter- 
reren lieu fecret. Aucunsont faitla fomme beaucoup 
plus grande.Cethreforier eftoit Lors à Tours,& avoit de 
belles feigneuries en Touraine, Neantmoinsil fe plai- 
gnoit plus du temps & de fes petits moyens, quenul au- 
tre des refugiéz Outre le Roy,beaucoup de fes particu- 
liersamis durant ces calamirez publiques Pavoyent re- 
quis qu'il leur preftaft de l'argent. Plufieursfçavoyent 
fes commoditez : Neantmoinstous ces demandeurs æ 
voyentefté cfconduits.Sur la nouvelle apportee au Roy 
queles liguez avoyent trouvé fi groffe {omme enla ca- 
chette threforier Molan;ille fr ferrer en prifon. Les ju- 
fes courroux des Rois font excufables. Molan pourfe 
couvrir dit que ceft argent apartenoit à des particuliers 
dont il eftoit refponfable.Cayet qui a efcrit celte hiftoi- 
re en la pag.176.& 177.de la guerre contre la ligue,ne dit 
tien de la recherche des articles de cefte excufe de Mo- 
lan , mais adjoufte que les fienss’employerent pour lui: 
que pour fortir il fournit encore au Roy la fomme de 
35000. efcus, & perdit fon ekat qui en valoitbien au- 
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tant, Vne mauvaife fortune {uitautre, dit le proverbe 
commun. Le Ducde Mayennechef de la ligue, ayant 
prisS.Ouyn, toutes les terres que Molan ayóiten Tou- 
raine furent ravagees, Ainf fut-il plumédetoutes parts. | 
Aucuns difent que fa perte fut petite, à comparaifon de | 
ce qui lui refta;non feuleinent en heritages & biensim- 
meubles , mais aufli en clairs deniers, & debtes bien af. | 
feurees.Mais ce quela ligue rouva chez lui fut un €m- 
pruntà jamais rendre.Ceci elt Pefchantillon d‘unebien 
longue & large piece, qu'un autre pourra fairevoiravec 
le temps. 
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EXP LO I T S admirables Gmemorables de plufieurs 
braves chefs es guerres des Chrefliens pour garantir | Romani 
F'Europe de la tyrannis execrable des Turcs. | nee 


pi 
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E deplore les guerres furvenues entre les Chreftiens 

depuis 470.ans en çà où environ,où il el mort des hô- 
mes quiavoyent afez de courage,d'adrefle, de force & 
de moyens, pour aneantir la tyrannie Turquefque, & | 
conquerir la plus part des principales & plus belles pie. | 
ces du monde. Mais ayant pleu à la juftice & fagefe di- | 
vine en difpofer autrement, reprefentons le plusbrief. | 
vemét que faire fe pourra les beaux exploits deplufeurs | 
grands Capitaines,qui ont fervi deremparà la Chreftié. | 
té, pourarrefter la violence furieufe des Turcs." Com- 
mençons par George Caftriot furnommé des Turcs I 

ad c. Seigneur ou Capitaine Alexandre, vul- 
gairementnommé es livres Latins & François de noftre | mains 
temps Scanderbeg, Prince d’Albanie,né lan 1404. Ice- de entier 
Jui baillé par fon pere en oftage, futeflevé entre les $ ce guili 
Turçs,parmrtefquelsil fait maintes preuves de {a valeur, neur Cela 
weftant Turc quen fes habits,& defireux en foname de lni forét m 
semployer pour & avec les Chreftiens à faire tefte aux f Pene 
Turcs quieftoyententrez en l'Europe. Son pere eftant Standerbe 
mort Amurath I, Sultan Turcsempara dela principau- renafane 
4€ dEpire où Albanie,ft empoifonner les deux ieres de de fes fhet 
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Scanderbeglequelileffaya d'endormir par belles paro- 
les, ayant afaire du fervice d'icelui. Scanderbeg le paya 
dé mefme monnoye , & fe renantde là en apres fur fes 
gudes attendit Pæœil ouvert la commodité de quitter les 
Tures,qui lui avoyent tué fon pere,fes freres & amis, u+ 
furpé fa principauté & fait une infinité de maux aux 
Chreftiens,contre lefquelsils ne ceffoyent de confpirer, 
comme ils ont continué depuis jufques à prefent. La cõ- 
modité s'ofrit bien toft: pource qu'Amurathaflaillit le 
Defpote de Servie,le chaffa de fes pays. Ce Prince s'en- 
fuiten Hongrie,où par la faveur du Cardinal Iulian, Le- 
gat du Pape Eugene,il obtint fecours, pour eftre reftabli 
enifes pays. L’armee eftoitde 35000. hommes conduits 
par lean Corvin,furunommé Huniade, duquel nous par- 
lerons ci apres. Le Turc leur oppofa quatre vingts mille 
combatans,& commit l’avantgarde à Carambei Baffa de 
Romanie & à Scanderbep,lefquels avec vingemil hom- 
res entrentenla Bulgarie. Lean Huniade ayant tiré dix 
mil hommesdes meilleurs de fon armee, pañle la riviere 
dite Morave,& charge avantgarde Turquefque. Alors 
Scanderbeg empoignant Poccafon,en lieu de fouftenir 
avecfes troupes, ayant bonne intelligence avec quel- 
ques fiens amis,recule, efquive, & fair telle ouverture à 
Huniade, que Carambei fut mis en route,& fefauva en 
petite compagnie, toutes fes troupes taillees en pieces, 
leur campfaccagé,& quatre mil reftez emmenez prifon» 
niers. Scanderbegavoit eu l’œil fus le fecretaire de Ca- 
rambei,fi bien qu’il l'attrapa, puis le fit enferrer ,lecon- 
traignant foudein de lui faire des lettres au gouverneur 
de Croye, ville capitale d’Albanie, qui portoyent come 
mandement de lapart d'Amurath de configner la place 
es mains de Scanderbeg, comme nouvellemét prouveu 
de l'entiere charge & garde d'icelle, y faifant adjoufter 
ce qu'il iugea plus propre , pour cfmonvoir ce gouver- 
neur.Cela fait le fecreraire & ceux qu'on avoit pris avec 
lui furét mis à mort;afin qu'Amurath lequel eftoit en cä- 
pagne, meuk fi toft nouvelle de pratique fi importante, 
Scanderbeg fuivi de trois cens chevaux fit telle diligéce, 
ramaffant fur la frontiere d’Albanie quelque bô renfore 
de fes fuiers,qu'il {e rendit maiftre de Croye,où fut faire 
Fenat 
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incontinent apres rerrible boucherie de Tures comme 
es femainesfuivantes en divers éndroits d'alentour, & 
par toute l'Epire, laquelle furreconquife prefquetou- 


te en l’efpace de quatre mois ou’ environ de l'an 1440, fi 


Ce fut la premiere baftonnade de Scanderbeg, fürles 
P 5 


orcilles des Tur 


ouvelles de ces changemés portées à Amurath} | 
econtrdignirent, apres diverfes confultafions de fe rez | 


foudre au traité 


peuples & Séignetrs Albanie, qui en 
ré accépterent pour leur 
ft apres À Ta,fvivi de quarante wille 
chevaux;entré dansl Albanie |y fur desfuir en moins dé 
eur de Scanderbeg &'des 
as. Vingtéeux mille Turcs demeurerent tuez fur le 
champ dé bataille 2000,.vivans Fits prifonniets , les au. 
tres mis à pau de route fuivirénrleur general, qui fe fau 
roit à'la fuite, Le Pape Eugene pat fon legat en Hôgrie 
pourfuivoir la rupture dela rrefve actordee Pan precet 
entaux Futcssalleguoit leur desfaite toute fraiféhe'en 
Albanie, la guerrcefmeue parle Pérfe contre Amurath, 
Parmeenavaleédes Chreltiés,& celle dés Grecs;côtre les 
Turcs anfquels(côme a meftreans& infideles) ne falojt 
point garderla foi, Ee Roi de Hongrie effäya détirer à 
foi Scandérbep lequel y enclina: mais commeil menoit 
fecoursen Hongrie fur arrefté parle Vaivode deServie, 
princeapoftatifique ne pouvant paifer, & les nouvelles 
aportees de la desfaite & mort du Roi de Hongrie, il fe 
retira en Albanie;où il demeura coy quelque temps. 
Amurath,qutavoit un pied en Hôgrie,éefiroit mettre 
l'autre en Albanie, portant follicita-il fort Scanderbeg 
de fe réconcilier aux Turcs. Refuléil envoye l'an 1424: 
Feris Bafla avec 9000. chevaux , pour recommencer la 
i is il futala premiere rencontre 
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Lies; comme || ferm fracafé & desfait par Scanderbeg. Vn autre chef de 


guere nommé Muftapha, prefuma venger les pertes de 
Féris;fuivi de plus groffetroupeque le precedent, Son 
isitellemét 
ie furarroufee en maints endroits du fang 


des Turcs,Scanderbeg n’ayant perdu prefques point des 


} | Sns, ences boucheries des ennemis du nom Chreftié. 


Meñrmoins Muftaphatenvoyé d'Amurathplus fortque 
devant, & defireux de ravager PAlbanie;,delaquelle Sc3- 
derbeg(pour faire tefteaux Venitiens, qui lui coururêt 
fus,& lefquels il desiit en bataille rangec)seftoitaucu- 
ñementeflongné, rentra en Albanie, dont Scanderbeg 
averti quitta le fiege d’une villeappartenante aux Veni- 
tiensy laiffantfon lieutenant, & fuivi de 1000fantaffitis 
& d’un gros efquadrd de genfd’armes d’eflire fe joignir à 
d'autres forces qui lattendoyent, & ficune petite armee 

le3s0o.chevaux,&2500.fantaffins,avec laquelle il char- 
geà courageufement celle ‘de Muftaphaæ compofee de 
quinze mille chevaux. Dix mille cavaliers Turcs demen- 
rérent morts fur le champs environ cent prifonniers fu- 
rent enlevez, dunombre: defquels furent Muftapha & 
douze des principaux de fon armee , lefquels toft apres 
s’énretourserent;ayans compté bonne rançon: Lelen- 
detain de cefteviétoire; Scanderbeg s'achemina vers 
fon lieutenant;pour molefterles Venitiens;lefquels lui 
offrirent des conditions de paix qu’il accepta comme a- 
vantageufes pour lebien de fes afaires. Cesexploisfe 
faifoyentlan 1445.68 46. 

Se fentant au latge parlebenefice dé ceft accord, il 
porte le fer & le feu fur les frontieres des Tutcs en Van 
1447 fi eftonnez de tant de pertes paffees, qu'il eftoir cõ- 
méimpoflible deleur mettre au cœur la refolutiô g'al- 
ler voir Scanderbeg. En fin Amurathayant deliberé de 
les y menér lui-mefme, Scanderbeg prouveut d'heure à 
lafeureté des deux principales places de fa principauté, 
fis'oublier les autres moindres: Les forces Turquefques 
compofees de quarante mille côbatans aprocherent doc 
d’une ville importante nommee Sferigrade; pour l'affie- 
ger.Ils furent d’entree affinez par un ftratageme de Scã- 
derbeg, qui mit en route Leur cavalerie legere, tua plus 
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de douzecens Turcs des plus efchaufez, emmenaforce 
chevaux, &mit toute leur armes en terrible galbuge: 
Mais le chefeffayinctous moyénspour avo fetigras 
defans hazárd,& reburé, vint à la battre & aHailur à vive 
en cazaque de gendarme,& fuivi de 
ens, firunccavalcade foudainé par 
aces plusiproches du danger, donnant 
Our le regarddeledvenir:puis entendät 
que les Turcs fe refolvoyentde donner un furieux af. 
faut à Sfécigradesou ils ax oyent fair brefche,fitreconoi- 
freleur cap,& s'en aprocha Ce futenviron le 15.iour de 
Mai1449: quedes afliegez foutenoyenc le troifielme af. 
fautsayans exterminé trefsrand nôbre de Turcs es deux 
precedens, Scanderbeg ayec7ooo.chevaux& 3500.fan- 
taflinsayancoutreplus drefféune forteembufcade pour 
faretraiteen tout cvenemenvfair une charge aux enne- 
mis,quien lieu de fontenirtournerét les efpaules , fors 
ceux qui demeureréc faüs ame {ur la place. Amurath fre- 
miflant de rage contre les fuyards, les poufle au combar, 
avecauflipeu defucces qu'auparavant, Les Turcs per- 
direntgoco. hommestuezencesafaux, eurent 4000. 
bleffez & mutilez. Ilsefayerent d’attaquerlaplace par 
l'endroitile plus fort & non gardé: mais ce futà leur con. 
fuñon;auementee le 2.iour de Tuinfuivant en une pat- 
#ie que Scanderbeg drefla à leur armee:par la fiene une 
nuiétau clair dela Lune: ayanttué2000, des plus vail- 
Jans,& renvoyé grand nombre de mutilez: Les troupes 
d’Albanie fercurerent à deux lieuës du camp ennemi; 
Scanderbeg vifrant d’affeétion paternelle fes foldais 
bleflez ; mais demi gueris de fa benignité liberale & de 
fes gracieufes confolations. 

Vanouvelaffaut general prefenté aux affiegez qui.fi- 
rent merveilles, Feris Bafla fur.oppolé avec quatr: ou 
cinq mille chevaux & force pietons pour arielter Scan- 
derbeg.  Ençores qu'il euft beaucou pmoins de gens; fi 
trouva-il bien les moyens de charger & tuer grand n6: 
bre d’ennemis,&pour clorre laiournee, deffié au côbat 
d'homme à homme par Feris Bañfa,d'un coup de lanceil 
le renverfa mort [urla pouffiere,% miten route ce corps 
d'armee Turquefque;qui n'ayoit plus de chef, Ce ioy la 
les 
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Jes Turcs perdiréraux affauts & en la desfaite de Feris 
Bulaplus de 7000.hômes. Mais comme les confeils de 
Dieu fonc des abyfmes à la penfee humaine,& la valeur 
de l'hôme ades limites platez à fa felicicé,cerrain traifire 
fir en forte qu'ilreduifit les afegez,emportez de fuper 
Ritið Grecque, q leur defédoit de boire de Peau däs la: 


quelle on avoit jetté quelque charôgne, entrer en ca- 
pitulatió avec Amurath,auquel ils rendiréc la placefous 
certaines coditiôs qu’il-ebferva foigneufemét, puis s’en 
etourna avec lerefte de (6 armee en Andrinople,fuivi en 
quiuépar Scäderbeg;legl lui tua force gés.Mais metis 
forts pour la pourfuire, il rebroulfa chemin fur efberäce 
d'afeger &reprédre Srefigrade,ce q ne fucceda pas:ains 
{e retira dedas Croyeavec{estroupes;fur la fin d'O&tob. 
L'an 1450. vid le fiege de Croye, durant lequel Scan- 
derbeg fit diverfes preuves de fa fuffifance &vaieur.l'en 
propoferai quelquesexemples. 1. Côme les Turcs mar- 
choyentau premieraffaur, Scäderbeg fuivi d’un efcadr6 
de genfd’armes,donne fur un quartier du cäp,8t troublé 
tout, Amurath defpefche préptementpour yremedier 
un de fes Capirainesacopagne de 4000.chevaux. Mais 
premier qu'ils fuent definarchez , Scanderbeg voulant 
prouvoir à fa rroupe;tourna bride,& mitfes gés hors de 
danger.Sa couftume en telshazards eftoit de faire mar- 
cher tous fes hommes devant{o, leur faifantefpaule & 
Jes couvrant. Alors fe trouva-il en extreme danger de fa 
vie.Car outre ceke prouvoyance ordinaire, paravant ef 
brälé & porté de ce defir perpetuel de faucher les Turcs, 
&'en faire fes moiflons à grands coupside cimeterre fe: 
lon fa couftume;alors lachaleurdecombar;où avoyent 
efté tuez & bleffez plus de mille Turcs,lui oftant pour 
lorstoute fouvenance de foi-mefme , Pemporta feul au 
beau milieu des ennemis, & l'y engagea fi avatque fans 
la fpeciale prore&ion des fainéts Anges;il y demeuroir. 
Renforcé donc & couvert d’une affiftance & protcétion 
vraiment celefte, il ft merveilles ouvrant le paflage au 
tranchär du cimererre,& ayät abatu force PhiliRins,fen- 
titles forces defaillir, & [6 cheval recreu.Neärmoinsil fe 
vid defgagé, & finalemét hors des mains de tãt de cruels 
ennemis ,nommemeng de Mahumer fils d'Amurath;le- 
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guets’éftoit joint à ce renforrde quatre mille chevaux, 
en intention d'attraper Scanderbe 

duquellufeftoird 
conoiffantdelivré 


& def | 
ir. Mais quand il apa+ 
iT contentement, Son béuélicr ei 


ut;pen 


quelf 
fhoitfienfoncé &deraillé;quà peine luireftéir-1l forme | 
midemi: maisilne fe trouvanulie 
droitaucen de fon corps, Les Chre 


ment ofenfé cien: 
Ensaifiegez dedans 
adrentun furieux ffautrédonbléice tout 
ble boucherie de Turcs; iufques'au 
& mille; 2! i 
ineñacesdu Prins 


cZ, gens pleurans & 
geniiflans à caufe de leur honte & malheur. 3. Pouraf. 
faillir Croye plus aifement; Amutath envoyaun de fés 
Cipitaines nommé Sebalias avec groffes troupes; pour jh 
arrelter Scanderbes,durantlaflaut, Ce Capitainefitu- bi res 
ne partie de fa commiffion, &toutesfois perditi con À CES] 
voy:de vives, dont les troupes de Scanderbee furent 
bienà poin@foulagees par la vigilancedeleurchefe 
quel avec toutes fes forces donna dennig fur le camp 
Turquefque ,'&yt nouvelle boucherie & fricaffée 
d'hommes exterminez-par le fer & lè feu, dont Amu- 
rath & les fiensfurent fi efperdus, que tout le iour fui- 
vantles affiegez furent en repos. AN Le confeil dA- 
murath coufant (comme on dit)la peau durénard à cel- 
le du loup;effaya de gaigner par riches prefens le gou- FRE TE 
ec la fille d 
verneur de Croye,& envoya vers Scanderbeg un de fes BED ee 
côfeillers pour traiter accord. Ilne gaigna que des coups pre 
du cofté de Croye, en lieu deremerciement de fes pre 
fens, qui lui furent reportez: les Chreftiens d'alors at. 
mans plus le fertranchant,pour tailler en pieces les bat- 
bares, que l'or & l'argent dont Pon vouloitachererleurs 
vies, 


ees 
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| vies honneurs, pays & libertez: lécons peu familieres ou 


M malrecordees par leur pofterité. Scanderbes,en fes ref- 
‘M ponfes àl’Ambafladeur Turc, monftra que fa langue e- 


"M floirnerveufe commefon bras:fomme qu'il r’eftoit com- 
rh pofé que de fer &de feu contre les Turcs. La clofture de 
P farepartie fur én ces termes, Plus expedient nous feroit 
dene partir d’Epiré, (pour y chre battus & desfairs fina- 
lement ) que d'acheter fi haut voftre retraite. Dieu ne 
permetre qu'aucun fiecle puifle voir, ni homme enten- 
e cefte Province foit devenue tributaire, vivant 


} 
droit la Macedoine &toutlefceprre de mes ayeulsinon 
gcaft-il fon Empire pour men donner la moitié, 
En vain donc me ramentevez-vous Je joug de la Mo- 
rec , & La fervitude de la petite Afie, Caril n’y a exem- 
ple de fi grand poids, qui puiffe faire pancher à telle laf- 
cheté un efpricvraimentlibre & afranchi, $. Ceftere- 
folution fut toft apres fuivie d’une nouvelle charge & 
tude camifade de Scanderbeg , lequel donna lefpou- 
vante & l'alarme bien chaude au camp des Turcs , puis 
ayant abatu les premiers rencontrez fit heureufe re- 
traite, 

Amuüráth chargé annees , & accablé de defpit à 
caulede fes pertes honteufes en ces voyages d’Albanie, 
mourut devantlés murailles de Croye , environ cinq 
mois apres le ffege, quitté par Mahumet fon fils & fuc- 
cefleur , lequel alla prendre poffeffion en la ville d'An- 


ares, Ine 


t une nui& 


upes; pour 
Ita ent u 
ráit un con- 
tbee furem 


ir chef Té 


fi 


$ p drinople, de la couronne, & de l'Empire Turquefque. 

BCE M Le refte de l'an 14s0.futemployé parle nouveau Sultan 
dont Amu- f % prouvoir aux afaires d'Afe , en intention d'attaquer 
RQ | Van fuivant divers endroits de l’Europe, notamment 
onfeil d'A- 


PAlbanie, où Pon remercioit Dieu des delivrances paf- 
fees , & fe refiouifoit-on du mariage de Scanderbeg a- 
vec la flle d’Aranit ou Andronic Comnene Prince en 
Epire.Plufieurs Princes eftrangers, le Pape Nicolas en- 
e descoups | treautresle Roi Alfonfe d’Arragon, Ladiflas Roi de HG. 


renard à cel- 
ens le got- 
gun defes | 


rdefespre M gric les Scigneursde Venife, Philippe Ducde Bourgõ- 
sdalorsat M snéadmirans a valeur & lheur de Scanderbeg, l'envo- 


eceslesbai- M erent faluerrremercier de fes grands travaux, & lui firét 
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de tres-riches prefens en refpe& & honneur de fesinfis 
gnes vertus, En fon reposil avoit toufiours l'œil tourné 
vers le travail des armes,& cfultoir fouvent dela guer- 
re ayec fes plus fages & experimentez capitaines aux 
bons avis defques il fe rangeoitfranchement, quoi qu’il 
fuft Pun des plus pra&ics chefs de guerre qui aicvefeu 
depuis 200, ans, Dieu lui ayant fair largeffe de tous les 
donsrequis en un Capitaineaccompli, Rien ne lui de- 
failloit que nombre de fufifans guerriers pour l'execus 
tion de fes hauts deffeins.En cfchange il fuppleoit dex- 
trement lui feul ou avec peu d'hommes affidez à ce qui 
lui defailloit de foldats volontaires Il fr incontisenta. 
pres fon mariage foigneufe reveuë de toutes fes places, 
remit Croye en meilleur etat qu’elle n’eftoit devant le 
ficge, baftir furla montagne de Modrifte en la frontie: 
re d'Epire & de Macedone une forterefle > pour bri- 
der les courfes des Turcs „dont il vint à bout tan< 
dis que Mahumet feignoit penfer ailleurs , extreme- 
ment indigné de la refbonfe de Scanderbeg , lequel 
avoit refhfé courageufement la paix & le tribut aux 
Turcs. 

Sur ces entrefaites nouvelles vienent qu'Amele ge~ 
neral- Turc, fuivi de douze mille chevaux aprochoit de 
la nouvelle fortercfle de Modrife, Scanderbeg allant 
à l'encontre lui tua tant es montagnes qu'en la plaine 
fepc mille hommes , le print prifonnier avec grand 
nombre d’autres, & fit un merveilleux butin > puisfe 
retira viétorieux à Croye , ayant perdu trente hommes 
en toutfon voyage. Ainfife pafla l'an mil quatre cens 
cinquante un, 

Mahumerayant envoyé la rançon des prifonniers fie 
drefler une autre armee fur le commencement de l'an 
mil quatre cens cinquante deux fous la conduite d'un 
Sangiacnommé Debreas , lequel promit monts & mer- 
veilles à Mahumet, Or fon predecefleur revenu de Cro» 
ye à Andrinopleau mois de Febyrier fit bien compren- 
dre à Mahumet la valeur de Scanderbeg : caufe que 
Debreas eut une creuë de trois mille genfd'armes & ain- 
£ fe vidchef de quinze mille chevaux.Scanderbeg avoit 
delongue main fagement prouve à tont ce qui eftoir 
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requis pour la continuation d’une tres-longue guerre 
contre les Turcs : de force qu’au moindre bruitil trou- 
voit en moins de vingt quatre heures huit mille hom- 
mes armez prefts à monter à cheval, fi toft quela trom- 
pette fonnoit, Au bruit de Parrivee de Debreas en un 
quartier de la Bulgarie nommee Poloque:1l y court a- 
vec fix mille chevaux,& rencontrantlesennemis,fans fe 
foucier de leur nôbre, ni fi le tour n’eftoit encore haur, 
leur court fus, & aguetrant leur chef quiredrefloit{es ef- 
quadres esbranflez, le renverfe mort d’un coup delance, 
Le cœur faillit à Parmee,vafte corps,mais fans refte, tel- 
lement queles mieux montez abandonnent d’une fui- 
te enfeignes, bagages ,.amis, ennemis, fuyans vifte 
comme le ventà qui maudit feroit le dernier. Mais ils 
laiflerent fur la campagne &au pourchas desviétorieux 
quatre mille tuez, & plufieurs marquez aux efpaules, 
quiperirent en chemin ou es proches lieux afleurez de 
retraite. Lebutin fucpartagé entre les fix mille vi&o- 
rieux, Scanderbeg n’ayantperdu pas un feul hommeen 
ce valeureux exploit, où tous n’avoyent porté pour tou- 
tes armes que la lance;la targue & le cimeterre,à l’exern- 
ple de leur Prince,lequel cGbartoir le plus fouvéntainf. 

Mahumet extremement defpité de cefte deuxiefme 
baftonnade, contre Pavis de tout fon confeil refolut de 
trouver plus feur expedient, Ce fut de corrompre (fi 
poble eftoit)Moyfe de Dibre Lieutenant de Scander- 
bep,& par horribles expediens,fans coup ferir, s'emparer 
delAlbanie. Acheminant ce vilain & cruel deffein, 
Scanderbeg laifla Moyfe au gouvernement de Dibre, 
qui lui eftoitaffigné, & affifté d’un fecours d'infanterie 
Neapolitaine à lui envoyé par le Roi Alfonfe , afficgea 
Belgrade petite ville (non.celle de Hongrie) en Epire, 
prife par Amurach apresle trefpas de Theodore Coro- 
ne dern!er Seigneur d'icelle, Il yavoitencore beaucoup 
de familles Chreftiennesaufquellescémandoicun gou- 
verneur Turc. Mahumet eftoit lors en penfee d'afieger 
Conftantinople & fe rendre maïfire abfolu de toute la 
Grece,puis de l'Orient. Aux nouvelles de ce fiege de 
Belgrade,les affiegez ayans promis de fortir,f dans quin- 
ze lours ils n'eftoyent fecourus,ce fut à s’efcrier tout en 
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courroux; Quoi donc, Epirerraverfa toufiours nos def: 
feins de malheur & de douleur! La ia des Türcs 
eft de ne quitter un feul pouce déterre de leurs congue- 
ftes ; ains ont ce poin& refolu des leur coms mence- 
ment, Qwil fiurempieter à tout moment fur Penne: 
mi,donnans cenom fur toutau peuple SIRT Ma- 
humet donc në voulut quitter en forte que ce fuit la 
confervation de fa proye, ains choïfitun de {es Deer i- 
ques nommé Sebalias, plus rufé que vaillant Capitai- 
ne, lui pr ometranr le ss plus hauts cftats de fon Empi s, 
il amenoit E 


g vif, ouluienportoir la tefte, 
lpa&tifa'en fecreravec deux des plus deter- 
minez & ha azardeux de l'armee „de leur compter une 
e incroyable d’or & d'argent, à condition qu'iis 
Scanderbeg. Le fecours pour Belgrade für de 
Quarante mille cavaliers choifis. Scoalias promptemen 
en voyetrouve moyen par courrier dili igent &bien fala- 
rié ďavertirlesa aflicgez, qu l feroit à euxdevancle ter- 
mn Il frrelle d diligen ce,qu’ayant (urpris les fenti- 
nelles & corps de gardes Chrefti fens tuez en combat- 
tant vaillamment, il pourfuit en intention d'attraper 
Scanderbeg : mais il eutloifir de monter à cheval, & 
fat fur le poin@ plufeurs fois de faire une derniere 
preuve de fes forces, pour fecourir fes hommes , ou 
mourant les armes au poing, anoblir la viétoire de Se- 
balias . Inftamment prié defes gens de ne s’expofer in- 
confiderementà à une mort inevitable, mais efpier Poc- 
cafñon, chacun le voyoit extremement efmeu parmi ces 
eftrangesoccurréces. C’eftoit fa couftumé; fur Le point 
d'aller à quelque perilleufe cl arge, fur tout au fort des 
côbats de main(où il paroifloit adroir,robufte & redou- 
table àmerveilles,car couper teftes, faucher bras, detail- 
ler des corps, lui eltoyent exploits ordinaires es renton- 
tres & batailles, efquelles il tua de fa main à coupsdelä- 
ces& cimeterre,difent divers hiftoriens,pres de trois mil- 
le Turcs)outre es fignes eftranges du changemé de fa 
face, fa levre de deflous fe, fendoit , avec cffuñon de. 
fang.Aurefte;ayant un peu recueilli fes efprits, & conti: 
deré du haur dela montagne oùilseftoirretiré,que Se- 
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fes groffés ttoupes avoitcommencé de lui acquérir, re- 
foluc de defcendre en la plaine,tant pour recue:llir {or 
infanterie, que pour faire fentir à Sebalias qu'il eftoit 
encore aprenti en fi hautes entreprifes. Defcendu , il 
donne à dos aux Turcs d’une extreine furie, arrefte les 
fiens qüi fuyoyent,& leur remet le cœurau ventre. Il fe 
lors un horrible carnage des T'urcsamufezaux butin, & 
contraignit Sebalias de venir aux mains, où les plus 
mauvais de fes troupes furent terraffez, Tout eftonné 
de fi rude baftonnade,il fe retire avec fon armee à quar- 
tier , recule pour redreffer fes rangs, & ramaflerlerefte 
desbutineurss Scanderbeg employa promptement ce 
loifir que Sebalias lui donnoit, pour rallier les fens:& 
fans trop s’eftonner des braveries Turquefques, voyant 
que force eftoit de perir,ou de faire un glorieux efore 
contre cefte lourde maffe de cavalerie ennemie confu- 
fémenc conduite, fe jetta comme à corps perdu dedans 
les plus efpais efcadrons de Scbilias, où il fit ce jout 
fuffifante preuve qu'entre les vertus la fortitude ou 
grandeur de courage ek fouventacompagnee de mou- 

vemens plus qu'humains,& paroitfemblable àla foudre, 

Ainfi donc il remplifloit dé fang & de frayeur les en- 
droits par où il pafloit,rien n’ofantarrefter devant lui, 

toufiours invincible & heureux. Ce futlors que fa va- 

leur aparut & devança debeaucoup tous les beaux ex. 
ploits precedens. À fon exemple le refidu de fes tro upes 
tranfporrees de defpit,de fureur,de defefpoir, fans aban- 
donner leur general firent de terribles pafages à travers 
les bataillons de Sebalias. Les pauvres pietons Neapoli- 

tainsreftez de la desfaite precedente,& en danger d’eftre 
tous tuez par les chevaux s’aviferent d’arrefter ceux qui 
n'avoyenr plus de maiftres, &, fans s’enquerir fi c’efto. 
yent amis ou ennemis, prouverent partel ftratageme à 
leur confervation , puis fe rendirent plus propres au fer. 
vice de leur general, & efcornerent l'effort Turquefque. 
Comme Scanderbeg enfonçoit le principal bataillon de 
Sebalias, en fon intention icouftumee de mettre bas le 
chef,pour voir le corps incontinent par terreilrencon 
tre les deux affaflins engagez de promefle à Mihumer, 
comme j'ay dit ci devant.Eux ne faillenr pas à lui couris 
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fus,penfanstenir délia la paye dela peau du lyon, Mais it 
leur ft fentirgu'iisavoyent fait folles paches caril fen- 
diten deux pieces la teke à Pun,puis coupa le colà Pau- 
tre,au grand eftonnement des Turcs,& à lacroifement 
du courage des Chreftiens,qui fuivans d'effort extraor- 
dinaire leur brave chefrecommencerent comme tous 
frais à hacher en pieces les barbares quiofoyentleur 
faire tefte, 

Lanvi& aprochant, Scbalias monftra le premier, pat 
fa retraite ou qu'il avoit peur,ou qwileftoit las decou- 
rir & fuir devant les coups. Il feretira doncavecfes gens 
enla montagne, où il trouva commodité de vivres en- 
voyez par les Be!gradiens,lefquels avoyentemmené en 
leur ville P. rie & le meilleur bagage du camp des 
Albanois & Neapolitains; Scanderbeg fe retira avec fes 
troupes en une autre montagne à une lienë loin des en- 
nemis, où il fejourna jufques à deux heures de nuit 
fansrefraifchiflement aucun, ni de vivres,ni de repos, lui 
& les fiens n’ayansdequoi repaiftre,ni appetit de man- 
ger quand ils euffenteu de la viande.Sebalias fut bien 
acommodé, comme aufh toutes lestroupes,qui satten- 
doyent &apreftoyent au combat pour le lendemain,fe 
perfuadans que les Albanois voudroyent venger la mort 
deleurscompagnons. Mais Scanderbeg & les fiens s’efto- 
yencretirez,non faute de courage,mais de force corpo- 
trelle, ayant combatu tour le jour precedent;fansboire 
ni manger, abatu & tué un tref-grand nombre denne- 
mis,leurs chevaux tant haraflez que rien plus;pourtant 
des la nui&mefmeils frentrerraite,emmenans plufeurs 
bleffez, fans eftre fuivis des Turcs,leur general fe con- 
tentant d'avoir delivré Belgrade, & quoi qu'aux delpens 
des plus hardis de fa grande armee,repouffé Scanderbeg, 
tué par furprife la plus part de fon infanterie & bon 
nombre de la cavalerie Albanoife. Mefnageant donc 
celte viétoire manchotre,il fe contenta de permettre le 
lendemain à fes gens de charpenter & de tailler par pie- 
ces les Chreftiens, & de faire enterrer fes Turcs en des 
tranchees faites à la hafte: ayant perdu trois mille hom- 
mes & ayant force bleflez. Du cofté de Scanderbeg, 
trois 
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trois mille pietons ,,& deux mille cavaliers, la plus part 
farpris de vrftefte es corps de garde,& logis efcarcez par 
Pextreme diligence des gros illons de Sebalias, laif- 
ferent la vie en divers endroits , prefques tous les pie- 
rons ayans efté foulez aws pieds-de ce nombre innom- 
brable de cheveux. Turcs yut leur pafferent & repaffe- 
rent rancdefoisfurle vente. Outrecefte perte, Moy- 
fe de Dibre mentionné ci devant, esbranflé par les 


 nouveiles de la desfaite , amplifice par les bruits popu- 


laires ; tenant Sanderbeg & tout fon pays pour autant 
que perdu , quitta honteufement fon Seigneur & bien- 
faiteur, & fuivi de petit nombre de traiftres, fe fou mic à 
Mahumet, lequel le mitincontinent en befongne, le- 
fabliflanc chef d’une armee de quinze mil hommes de 
cheval , lefquels il [; a guerre d’Albanie , & 
àu commencement de l'an mil quatre cens cinquante 
trois , s’y acheminaaÿec fes t'oupes , ayant promis de 
fure merveilles. Mahnmer au meis. d'Avril fuivant 
avec une armee de quatre cens mille hommes afie- 
gea par mer & par terre Conftanrinople , & en peu de 
jours s'en rendit eà force d'armes. Ce fut le 
commencement d'infinies miferes, lefquelles durent en- 
cor, 

Mais ie recourne à Scanderbeg , qui au milieu de tot- 
tes ces horribles tempeltes paroifoit tel qu’un rocher 
quine bouge , tandis que les vagues imperueufes le 
choquent: Comme Moyfe s'avance , il l’atrend fur la 
frontiere en la plaine d'Oronichee : où d’entree y eut 
un duel d'un Turc & dun Albanois , à l'honneur des 
Chreltiens:dont Moyfe irrité prefenta le combat à Scan- 
derbeg , puis s'enfuit ie voyant venir, Cefte honreufe 
retraite de Moyfe fut promptement fuivie de furienfe 
bataille , en laquelle Scanderbeg ( quoi que toùfours 
moindre en nombre de combatans) obtint une fignalee 
victoire : car onze nul Turcs demeurerent morts fur lé 
champ : Scanderbeg y ayant perdu au plus cent hom- 
mes, & remené prefqueautancdeblefez. Les prifon- 
niers Turcs en grand nombre , apres griefs tourmens, 
pout punir:6 descruautezexercecs à Belgrade‘{ur les Al- 
banois, furent tous mis à mort. Cefte viétoire efcheur au 
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commencement d'Avril, lors que Mzhumet eftoit tout 
enclos au defein du fiege de Conftantiople. Moyfe 
contraint de fe retirer vers le Turc, fur malreceu non- 
obftancfes excufes : de forte que reduit à tous defavan- 
tages il recourut à fon ancien bienfaiteur Scanderbeg, 
lequel vaincueur de foi-mefme receut en grace ce per- 
fonnage, dont il fut tant plusaimé des amis, & redouré 
des ennemis. MaispourContrepoids merveilleux en tant 
de revolutions,un autre grand feigneur nommé Amefe, 
neveu ou’fils de la fœur de Scanderbeg , quitta fon on- 
cle, & avec fa famille fe retira vers Mahumet, en inten- 
tion dy baftir quelque grande fortune , comme telles 
gens parlent, Les commencemensen furent beaux grof- 
fe & avantageufe penfion ayant efté affignee à lui & à 
fa famille , attendant la commodité propre pour met- 
tre ce guerrier en befongne: ce qu'ilfaut defcrire brief. 
vement. 

L'extreme defir de vengeance & haine indicible de 
Mahumet contre Scanderbeg, lui fit oublier la perte re- 
ceuë au fiege de Belgrade en Hongrie Pan mil quatre 
cens cinquante fix, de forte qu'il refolut tous autres a- 
faires laiflez en arriere, fe desfaire pour une fois de fon 
ennemi capital, le fouvenir des exploits duquel eftouf- 
foit toutes les viétoires des Turcs. Il defpefche donc au 
printemps de lan mil quatre cens cinquante fept les 
commiflions & levees de cinquante mille hommes à 
cheval fous la conduite d'Ifaac Bafla general de Par- 
mee, en laquelle Ameféfut colonnel d’un bataillon de 
cinq mille chevaux, avec tiltre de Roi d’Albanie s’il ve- 
noit à bout de fes promeffes, Ceftepuiffante armee no- 
fla le cœur nil'efprir à Scanderbeg , qui fe fouvint de fa 
perte & de Sebalias. Il affembla donc en diligence fes 
forces, fort inefgales en nombre aux Turquefques, mais 
courageules & refolues au poflible. Il avoit fix mille 
genfd’armes & autant de pierons, avec lefquels il feignit 
vouloir combattre les Turcs, & en fema les nouvelles 
dextremenr. Mais fentant cefte mer de combatans a- 
procher , il fe contenta de l'avoir attiree en lieux faf 
cheux, où elle eutà combattre la diferte de toutes cho- 
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lamer, comme à demi perdu, I eft chaudement pours 
{uivi par Parmee Turquefque , & Amele proclamé pu- 
bliquement Roi d’'Epire par le commandement de Ma- 
humer. Cefte rerraite de Scanderbeg fur une feinte : car 
ayant defcouvert les deffeins de fes ennemis, par la fur- 
prife de quelques coureurs, il courne bride,& drefle une 
forte embufcade en un vallon couvert, où il aguerte fes 
ennemis, puis s'approche d'eux avec toutes fes forces 
attendant la nui& , que fe fenrant aucunement defcou- 
uert, il alla charger l’armee Turquefque de telle vi- 

ueur , qu'il mit toutle camp en merveilleux effroi & 
defordre,dontsenfuivit une desfaite fignalee: car vingt- 
cinq mille Turcs furent tuez fur la place, & quinze cens 
Faits prifonniers : les viétorieux conquirent un butin de 
prix ineftimable à caufe des chevaux,êt y perdirent cine 
quante hommes oufoixante an plus. Amefe fut au nom- 
bre des captifs, avecun Sangiac & quelques capitaines, 
dontlesrançons moriterent à foixante mille efcus. Ce- 
Re viétoire de Scanderbeg fit peur à Mahumet , lequel 
demandatrefves, qui lui furent refufees : neantmoins il 
pourfuivit tant fes pratiques , que les exploits de guerre 
s'alentiflans en Albanie, Pan 1457. excepté lenom de 
paix les armes eftoyent comme pendues au Croc, Ame- 
{e ayantefté receu en grace,& toft apres empoifonné par 
les Turcs, 

Mahumer ayant obtenu trefves par le moyen des guer- 
res de Naples, où il voyoit Scanderbeg envelopé, fit fes 
befongnes en divers endroits d'Afie & d'Europe. Vo- 
yant Scanderbeg de retour en Albanie beaucoup plu- 
ftoft que Pon n'avoit penlé, lui envoya une armee de 
vingt mille Turcs à cheval fous la conduite de Sinan 
Bafa, lequel fut rompu , misà vau de route par Scan- 
derbeg, & plus des deux tiers de fes hommes renverfez 
morts {ur la place. Affambeg futincontinent defpefché 
pour venger cefteinjure à Paide de trente mil hommes 
de combat. Il fut à la premiere rencontre fi mal mené, 
quid vid la diffipation de fon armee & fa perfonne ca- 
ptive, au refte benignement traitee par Scanderbeg vi- 
&orieux. Vn troifielme chef Turc,nommé [uflumbeg, 
entreprit avec dixhuit mille hommes de radouber le 
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malheur de fes deux compagnons. Maisil acreut fa hon? 
te en la perte de deux mille de fes meilleurshommes,& 
& en la chetive retraite des autres. Pour le quatriefme 
champion fe prefenta C 1razabes , vieil chef de guerre, 
lequel acompagné de quarante mille hommess’ache- 
mina vers Albanie, ‘imaginant quil mettroit fn à 
tout.Mais avant qu’eftre hors de la Macedoine, Scatider- 
beg lui deffit quatre mille chevauxde fon avantgarde; 
dont prefques nul homme n'efchappa. Le refte eftoie 
fur le poin@ d’eftre fracaflé toft apres, fans les pluyes 
automnales , lefquelles vindrent à poin@ au pauvre f 
vieillard,qui remit la partie à Panncefuyvante, | 
Au-mois de May de Pan milquatre cens foixante & | 

| 


lement rom 
& mena ve 


t 


un Mahumet miten avant un traité de paix avec Scan- 
derbeg, acceptee finalement & publiee,Elle dura juk | 
ques à l'an mil quatre cens foixante trois, que les | 
Turcs la rompirent, en faccageant le plat pays d’AI- | 
banie. Par ainfi la guerre fe renouvella,plufeurs Prin- | 
ces Chreltiens sekans‘ liguez enfemble contre les | 
Turcs :mais leur confederation ne dura gueres&ain, f Mo! D 
fi le faix tomba fur les efpaules de Scanderbeg, lequelà f ns D 
fon acoukumee allai au devant du Colonel Scremer, f 
qui s'eftoit aproché des frontieresavec puiffantes trou- | 
pes. Il lui tua fix mille hommes, mit lerefte à vau de | 
route, & tira quarante mille efcus de rançon de quas 

torze prifonniers. Cefte baftonnade irrita merveil. 
leufement Mahumer, lequel defpefcha foudain unau- 
tre colonnel nommé Ballaban , homme caureleux & 
courageux, avec quinze mille chevaux & trois mille 
Piecons;pour recommencer la guerre; Ballaban fujet na- 
turel du Prince d’Albanie, & vacher de [on premier me- 
ftier, envoya des riches preferis à Scanderbeg, lequelen 
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efchange, apres lavoir exhorté de quitter los armes, lui ftienf 
fit porter des inBrumens de labourage , le renvoyant fans ame 
garder les belles. Des languesils vindrencaux mains, efperons, 
où Ballaban féntit qu'il avoit afaire à fon maiftre,le- porta tore 
quel lui tua bonne partie de fon armee,& fit bien cou, duquel ilre 


yir le refte: Mais en la pourfuite,Moyfe de Dibre & fept 
autres principaux en armee de Scanderbeg,pouravoir 
trop rudement chauffé les efperons aux fuyardstom, 
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berent en uneembufcade, où devant qu’eftre pris ils H- 
rent mourir trefgrand nombre des plus hazardeux : fini- 
lement rompus de coups, receus & donnez, on les faifit 
& mena vers Mahumet , lequel les fit efcorcher vifs & 
tourmenter durant quelques jours fort cruellement. 
De fi furieufe cruauté ne s’enfuivit que plus prompte 
confufonen fesafaires. Car ayant rempli les compagnies 
de Ballaban mieux complettes que paravant, ce vacher 
enorgueillides honneurs & prefens de Mahumen revint 
Haraller Scanderbeg , lequel par extreme diligence Pat- 
trapa fi dextrement, qu’apres lui avoir efcorné prefques 
routes fes vaches, ceft à dire ekendu morts fur le champ 
de bataille pres de quinze mil Turcs, il renvoya ce glo- 
rieux avec petit train,fans enfeignes, fans bagage, porter 
les nouvelles de fa desfaire honreufe à Mahumet, A la 
maniere des joueurs efchanfez , Ballaban qui avoit tant 
perdu desfia deux fois, parle commandement de Mahu- 
met (auquel il avoit promis merveilles) fe remiten che- 
min tuivi de dixfept mille chevaux & de trois mille fan- 
tafins. Devant qu'entrer en jeu, par maints artifices il 
cfaya de piper Scanderbeg, lequel ayant de prime face 
defcouvertlemommon,contraignit bien tof fon hom- 
me de venir au poin@. Ily eut donc cruelle meflee en- 
tre dix mille Albanois & vingt mille Turcs, dont Scan- 
derbeg & les fiens firent telle boucherie; que prefques 
tous ces barbares demeurerent furle champ. Scander- 
beg qui avoit elté tenu pour mort, par la cheute de fon 
cheval qui Pavoic jetté fur un gros tronc d'arbre cou- 
ché par terre,tutheureufement fecouru des plus vaillans 


delon armee. Remonté, fa vigeur redoubla, dont Pun 
des plus apärens de l'armee Turquefque fouftinc Pef- 
fort & en fut acablé , Scanderbeg l'ayant renverfé corps 
fans ame fur la placé de combat, Ballaban eut lors bons 
efperons , & fe garantit par une miferable fuite , qui le 
porta fort mal acompagné jufques pres de Mahumet, 
duquel ilreceutrude traitement, Les vittorieux frent 
un merveilleux butin , pour les foulager de tant de fa- 
tigues. Scanderbeg perdit ce jour trois cens hommes 
tuez au combat,& emmena force bleflez:au telte ilrem- 
porta de ceke infigne journee une vidoire memorables 
Vv iiij 
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mais avectelle douleur a lefpaule & au bras,qu'il en de: 
meêura tout perclus l’efpacede trois mois, 

Par diversartifices Ballaban regaigna fi bien la faveur 
de Mahumet,quénouvelie charge lui fuc donnee d’une 
quatrielme entreprife fur l'Albanie , avec plus d'afleu- 
rance de fucces heureux qu’es trois precedentes, Il eut 
deux armees d'environ cinquante milhommes, la plu£ 
partde cheval. Va Albanois, Chreftien renié, comme 
Ballaban, nommé Iagup, eut la conduire de feize mille 
chevaux:lereite eftoitconduitpar Ball ban. Scanderbeg 
efchappa cefte fois pər miracle,ayantefté efcouvert par 
trois traiftres {oldats fiens,ntais s’eftant defeagé vaillam- 
ment d’une embufche,aux defpens dela vie | ’un Turc, 
lequel singera de le pourfuivre. Et tout foudain apres 
(la vifteffe es executions eftant l'une de fes gloires ). il 
court fus à Ballaban, l’armee duquel fur fauchee en peu 
d'heures par les Albanois.lelauelsà peine avoyent com- 
mencé de partager fes defpouilles,qu'ils téçoJVEnt ayis 
de Parrivee de Jagup. Scande: beg ceignit promptement 
ge renfort de Turcs, non encores avertis de la desfaire 
de Ballaban : puis les choqua de toutes parts fi furieufe- 
ment , qu'apres avoit renversé mort Tagup , tranfpercé 
d'un coup de lance , en peu d'heures une partie de fes 

genfd'armesfurent taillezen pieces fur le champ;les au- 
trescuidans efchappertomberentprefues tous es mains 
des payfns qui en efcorcherent vifs les uns, torturerent 
de nouvelles façons les autres, & firent pêrdre l'envie à 
quelques uns qui efchapperent de plusrevenir en Alba- 
nie, Rapport fait à Scanderbeg, que Ballaban fe fauvoit 
avec une feule compagnie à cheval, fans drapeau, fans 
ordre, & qu'il yavoit moyen de Pattraper, il ne dit autre 
chofe, finon, Quil refte dela bataille gaignee quelque 
porte-nouvelle du malheur de nos ennemis & de noftre 
vertu. Penfez quelle joye ily eur partoute PAlbanie d'u- 
ne viétoire fi fignalee en la desfaire de deuxarmees puif- 
fantes,& en l'efpace de deux jours:l'un des chefs yayang 
efté tué de la main de Scanderbeg, & l'autre ne valant 
Pas un veau mort. 
Mahumet non content d'employer le fer & le Feu 
gontre Albanie ; effäya de faire empoifonner Scander. 
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beg par deux traiftres qui fe contrefaifoyent Chreftiens, 
& qui defcouverts l’un par l'autre pafferent parles mains 
du bourreau. Cefte deteftable confpiration n'ayant pas 
fuccedé,Ballaban fut employé derechefavecune armee 
de quatre vingts mille combatans au fiege de Croye,où 
Mahumet marcha en perfonne l'an 1465. Les alegez fi- 
rent telle refiftance que Mahumet confus fe retira de- 
dans Conftantinople , & en chemin furprinc par trahi- 
fon quelques places, efquelles il fit un cruel maffacre de 
neuf ou dix mille perfonnes , ayant laiffé la plufpart de 
fon armee au fiege de Croye fous la charge de Balla- 
ban, Scanderbeg extremement dolent de ce maflacre,8e 
de voir tant d’ennemisau cœur de l’Albanie , defpité 
femblablement que ce vilain Ballaban , quil avoit ba- 
ftonné tant de fois, lui fuft encores remis en téite, & un 
vacher oppofé à un prince;apresavoir obtenu promefle 
de quelques fiensvoifins qu'ilslui affifteroyent en lane- 
ceffité prefente, ayant prouveu fagement à la defenfe 
de Croye,& gardes de fon armee,partit fecrertement en 
habit diffimulé pour aller à Rome. Ily vid le Pape Paul 
II. guile repeut de belles paroles & grandes promef= 
fes , & pour tout fecours lui fit donner trois mille efcus 
pour s’enretourner.Scanderbeg fi miferablement aban- 
donné, ne perdit courage pourtant , mais fecouru par 
les nobles Yenitiens & autres confederez , jufques à u- 
ne armte de treize mille vaillans combatans bien foul- 
doyez, dont y avoit environ quinze cens braves homs 
mes d'armes , retourne vers Croye, d'où aprochant & a- 
verti que le colonnel Ionime acompagné de groffe 
troupe aprochoit de fon frere Ballaban , prend la fleut 
de fon armee, marche toute la nui& en extreme dili- 
gence, furprend Ionime , rompt & fracafle les troupes 
d'icelui, attrape vifavec Heder fon fils, & la nui& mef- 
me en pareille diligence retourne vers fes alliez : puis le 
matin fuivant fait voir à Ballaban fon frere & fon neveu 
attachez & garrotez enfemble.Quoi fait il chafla brave- 
ment toute la garnifon Turquefque pofee fur le mont 
de Cruine commandär à la ville de Croye,& felogea fur 
Ja cime d'icelui,donc les affiegez receurent tel contente- 
ment que l'on peureftimer.Ballaban voulutde fon cofté 
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faire du mauvais, jufques à aprocher de la poite de 
Croye, & follicicerles Albanois de ferendre. Leur ref. 
ponfefutune fortie Courageufe,qui contraignit ceft im- 
portun dereculer. Fruftré de fes elperances avec les ar. 
MES au poing il voulut faire tefte , & chargea les efcar- 
moucheurs, qui faifans leur retraite en ordre,& fans per: 
te d'aucun homme, George (Alexis foldat Albanoïs, 
fe harquebuzier, le falua d’une bz 
Perçala gorge de part en part. Ilnetombapourrantée 
chevalimais s’eflant forcé de courir jufques en fes ten- 
tes,cheut roide mort, arroufantle terroir de fa patrie,du 
fang des fideles habitans de laquelle ilavoiteu figrande 
foif. Les Turcs fe retirerentà fix lieuës de Croye,& s'ils 
euflent efté chaudement pourfuivis , c’eftoit fait deux. 
Mais Scanderbeg faillit Lors, &voulant vingtquatreheu- 
res aprestalonnerces barbares;trouva qu'ils avoyentgai- 
gnéle haut. Neantmoinsla plufpart furenttaillezen pie- 
ces parles garnifons,ou afommez parlespayfans. Tant 
de pertesmirent Mahumet en plus grande fureur, qui le 
pouf à nouveau voyagcen Albanie, Pan 1466, für les 
frontieres de laquelle il rebaftit de fond en comble une 
ville nommee lesValmes;ruinee desplufeurs fieclesau- 
paravant. Celt œuvre fut achevé en extreme diligence, 
parle moyen des materfaux,maneuvres & artifans requis, 
Charriez &amenez en nombre innombrable à la fuite de 
Parmee Turquefque, plus puiffante ques voyages pre- 
cedens. Apres quoi Mahumet entreprit de s'emparer de 
urazzo , jadis Dyrrachium; ville maritime d'Albanie, 
mais il fut challé de devant avec grand’ perte des fiens, 
Scanderbeg ayant prouveu d'heure à ce que requeroit 
un fiege. Mahumet chaffé de à fe ft acroire que les a. 
faires lui fuccederoyent mieux devant Croye ; où il şa- 
chemina promptement. Ceux de la ville le bienveigne- 
rent de forcecanonnades , & d'abondant allerent le re- 
conoïftre parune courageufe fortie, & en rapporterent 
forceteftes de Turcs, pour preuve de leur devoir. Scan- 
derbeglùivi de fes forces » Couroit fus fans relafche aux 
troupes de fon ennemi, dont il faifoitdes pieces fanglan- 
tes: par ainf le Sultan fentanc qu’il n’yavoitrienà gai- 
gner que descoupsaurour de Scanderbeg & de fes gens, 
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entreprint de ruiner quelques payfans Albanois: mais 2- 
yant jour & nui& l’armeeides Chreftiensà dos,en flanc, 
& quelquesfois en tekte, donrs’enfuivoyent continuel- 
les pertes & ruineside fon armee;il fe fauva dedansCon- 
ftantinople,plus confus & defpité que devant: puis afin 
d'afleurer fes frontieres envoya deux Sangiacs avec 
vingthuir mil hommes, lefquels fe contenterentde de- 
meurer es garnifons, fans rien entreprendre contre PAL 
banie, 

Scanderbeg fut par eux honoré de riches prefens,lef- 
quels il leur paya par plus grande largeffes. Mais comme 
il tournoitles yeux de fa pénfee vers la ville des Valmes 
n’agueres rebaîtie par Mahumet , une griefve maladie 
Parrefta dedans Lyfe, ville maritime, où ayant tenu li& 
quelques jours il fr de belles remonfrances aux Prin- 
ces& Seigneurs confederez, qui lors le trouverent pres 
de lui: confequemmentau petit Prince Iean fon fils. 
Cela fut fait en mefme jour du premier mois de Pan mil 
quatre cens foixante fepr. Comme il tenoit tel pro- 
pos, un bruit eftranges’efmur par toute la ville,un qui- 
dam acouru des champs rapporter que les Turcs, quia- 
voyent fait le gaftesenvironsaprochoyent, À ces nour 
velles Scanderbeg,quoi que gifant au li& de morn def- 
couvrit ce qui lui reftoit de fon priftin courage invinci- 
ble,& de fes efprits belliqueux : car fe foulevant il com- 
manda qu’on lui apportaft fes armes, & qu’on equipat 
fon cheval de bataille : tant cefte ame eftoit genereufe 
& heroique. Mais faifant place à la fotbleffe du corps, 
& rerombant fur fa couche , le vifage tourné vers fes 
capitaines il leur dit, Sortez, fortez , mes compagnons, 
fur ces infideles: ie ferai bien toft apres vous. Quelques 
genfd’armes partis dela ville coururent jufques vers 
Fennemi , lequel avoit fourragé le plat pays, & s'eftoit 
campé pres de Scodre où Scutari. C’eftoit Ahamar cå- 
pitane Turc, conduifantun gros de quinze mille che; 
vaux. Mais fi toft queles corps de garde eurent defcou- 
vertlesavanrcoureurs deLyfle,cuidantaue ce fuft Scan- 
derbeg , l'alarme fe donne par tout le champ, preffé de 
£eleffroi que; fans trouffer bagage, grands & petis s'enfui- 
rent belle erre toutela nui& , au travers des montagnes 
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plus afpres & prefques inacceflibles,d'autät que c'eftoit 
en Janvier que les glaces & neiges Couvroyent tout de 
leur blancheur. La plufpartde ces voleurs furent attra- 
pez parles communes de ces pays, qui defvalizerent & 
affommerent la plufpart. 
Quant à Scanderbes,celle mefmenui& qu'Ahamat& 
& fa cavalerie gaignoyent fi honteufement le haut des 
montagnes glacees, à leur confufon, il mouruten Pin- 
vocation du nom du vrai Dieu fon createur & Sauveur, 
paflant de celle vie à la bienheureufe le dixfeptiefine 
jour de lanvier l'an 1467. Son corps futinhumé en PE- 
glife cathedrale de Lyfle, où ilrepofa en paix jufques à 
ce que Mahumet vint en Albanie affieger Scodre,envi- 
Ton quatre ans apres. Les Turcs,quilorss'emparerent 
de Lyfle, fouillerent, & ayans tiréle corps defontom- 
beau,revererent par grand merveille les os de ce Prince 
eftimans heureux celui qui pouvoit en emporter quel. 
que piece. Quiconque en eut la fit enchafler par grand 
devotion en or, ou en argent, & portoitfuperftitieufe. 
ment telle relique,la baifant & adorätsen opinion quels 
le rendoit vaillansau combat & vi@orieux tous ceux 
qui enauroyent tant foit peu. Scanderbeg eut une force 
de corps plus qu'humaine , tefmoin le taureau fauvage 
furieux & indomté, qui avoit tué plufieurs hommeses 
terres d'une Princeffe fa fœur: car d’un feul coup de ci- 
metterre , il lui coupa le coltout net, Payantattaqué à 
cheval , tefmoin encor le fanglier monftrueux de PA- 
pouille , lequel avoit fait porter fes marques à grand 
nombre de courtifans du Roi d’Arragon: car en prefence 
du Roïlequelilaccompagnoitàlachafe,en pléinecam- 
pagne, d'un feul coup de cimeterre il mit bas la tefte de 
ce fanglier, On dit auf de lui qu'apres la honteufere: 
traite de cefte grande armee de Ballaban , tué devant 
Croye, lui furentamenez liezenfemble Ionime frere & 
Heder neveu de Ballaban , defquels (à Poccafion des 
cruautez horribles exercees contre Moyfe de Dibre & 
feptautres Seigneurs Albanois, par le commandement 
de Mahumet, à qui Ballaban les avoit envoyez) il fit 
Quatre pieces de deux coups de fon cimeterre, les ayant 
Coupez par le faut du corps. Aucuns difent qu'il fit ceft 
exploit 
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exploit d'un feul coup, Mzhumerayant fouventesfois 
oui parler de ce cimeterre,en temps detrefves pria Scan- 
derbeg de lui en faireprefenr Les plus robuftes de la 
cour du Turc furent employez à s’en efcrimer , mais ils 
nen firent rien d'avantage que d’un cimeterre come 
munice qui occafionna Mahumet de renvoyer à Scan- 
derberg fon cimeterre,avec ces mots, Qu’ilne le remer- 
cioit point d'une chofe recouvrable pourargent, auffi 
parfaite ou meilleure , & qu'il n’adjouftoit plus foi aux 
bruits que l’on en avoit fait courir. Mais Scanderbeg à la 
veuë du porteur en fit des preuves incroyables,& chargea 
le meffager dé dire au Sultan, Quela force ne procedoit 
pas du cimeterre, mais de ce bras (lui monftant le fien) 
qu'il refervoit pour exterminerfesennemis. Ilya cela 
de memorable encor,qu’en tant d’efcarmouches;rencon- 
tres,combats , barailles rangces , & merveilleux efforts, 
Scanderbeg ne fut jamais bleflé.Ceftample difcours des 
admirables & memorables exploits d’un tant illufire 
Prince,eft tiré de l’hiftoire entiereque Martin Barlet de 
Scutari autres en ont efcrit en Latin,defquels Zaques de 
Lavardin feur du Pleffissa fait 13 livres en François, Ñe me 
fuis contenté den extraire ce quim’a femblé convenirà 
mes recueils, 

Le deuxiefme chef de guerre Chreflien contre les 
Turcs ef Iean Huniade , Vaivode de Tranfflvanie , e- 
ftabli en cefte dignité environ lan 1440.pour faire tefte 
aux Turcs de ce cofté-la. Au commencement du recit 
des exploits de Scanderbeg, j'ai dit qu'Huniade avoit 
gagné une bataille fur le Baffa de Romanie;où pres ce 
vingt mille Turcs eftoyent demeurez. Environ un an 4- 
pres (combien que leshiftoires ne s’accordent pas quant 
au calcul de temps ) uneautrearmee de 30000. Turcs 
fousla conduite de Mefites Beg,lequel pretendoit s'em- 
parer de la V Valachie,puis de la Tranflylvanie, fut def- 
faite par Huniade , lequel tailla en picces20000. Turcs 
avec Mefites & fon fils Ce furlan 1441. Quelqueshifto- 
riens marquent qu’en la guerre pour reltablir George 
Defpote de Servie en fes eftars, Huniade battitles Turcs 
plufieurs fois en bataille rangee, outre beaucoup de ry- 
des efcarmouches & rencontres, Qu'en peu de joursil 
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obtints viétoires,en la derniere defquelles3000o, Turcs 
furenttuez fur la place. En rouscesconfi@s il n’eutonc- 
ques armee montant à plus de 1$000.hommes. 
Combien que les nouvelles detant de pertes fiflent 
trembler Amurath,neantmoins pour maintenir fa repu- 
ration , acquife par beaucoup de conqueftes preceden- 
tes,il leva une nouvelle & plus puiffante armee queles 
precedentes fous la conduite du Bafa de Phrygie, le- 
quel s'eftanc avancé dedans les vallees du mont Hæ- 
musy furattrapé par Huniade, faicprifonnier, & toutes 
fes troupes fracafiees de forte,que le nombre des refcha~ 
pez fut fort aiféà compter. Huniade voulue pafler ou- 
tre, mais il fe trouva tant de difficultez, qué force lui fut 
de remener Ladiflas Roi de Hongrie arriere de ces de~ 
Broits,où l'arme viétorieufe fe perdoit,fi only euft en- 
trerenue d'avantage , à caufe de la rigueur du temps & 
des chemins extremement perilleux pour les gens de 
pied & de cheval. L’eftat desafaires d’Amurath,mal me- 
né par Scanderbeg & Huniade , incita Caraman Prin- 
ce de Cilicie d'envahir les pays dé Ponte & Bithynie, 
que Jes Turcs ávoyentempieréen PAfie mineur, A- 
murath conoiflant que fes gens ne pouvoyent delà en 
avant (à caufe que les plus valeureux eftoyent demeu- 
rez es guerres precedentes ) reffter à tant d'ennemis, 
envoya des Ambafladeurs en Hongrie demander la 
paix,à telle conditions que prefcriroit le vi&torieux. Le 
Roi Vladıflasy enclina,demandant qu’ Amurath fft for- 
tir de Servie toutes les garnifons Turquefques , qu'il 
qguittaft route celle principauté , rendiftles enfans & les 
biensau Delporte ; fans lui faire tort à l'avenir ; ne pre- 
tendift plus rien fur la Moldavie;ni fur ce quil avoit per- 
du en Bulgarie. Amurath confentit à tout , fors au der 
nier article,lequelil obtint, que la Bulgarie lui demeu- 
reroit. Ainfi la paix ou trefve fut accordee pour dixans, 
& confermee par ferment folennel, Mais à peine Amu- 
ràth eftoit paflé d'Europe en la petite Afe, que Viadi£ 
lasjeune Prince, pouflé par le Pape Eugene & autres, 
print une refolution qui lui coufta la vie, &ouvritla 
porte àinfinismalheursfurvenus depuis.l’en reprefente- 
sai fommairement ce qu’en efcrit un doûe Chronogra- 
phe de 
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phe de noftre temps,parlant des afaires de Pan 1442, La 
tretve de dix ansaccordee entre Amurarh€ Vladiflas 


Roi de Hongrie fafchafort le Cardinal Aulia nlcgatdu 
Pape Eugene. Il eftoit tot i 
nuaftla guerre contre les Turcs, attendu m 
Pape lut avoit mandé que nulle alliance faite 


lement davisġue 


nconti- 

ies quele 
l 

s fon 


confentement avecles ennemis du nom Chreftie 
ftoit valable. Tant fit ce loger qu'Vladiflas receut de lui 
Pabfolution du ferment folennel par lui prefté à Amu- 
rath fur les S.Evangiles , fe laifla porter aux refolurions 
de rentrer en guerre contre Amurath, pour leguelefe& 
ilamafa toutes les forces de Hongrie & d’aurres pays, 
tant qu’il fut poflible d’enavoir, &c{ e 
pour aller fur le pays du Turc, Haniade ayant in{pe.. 
étion fur coute Parmee (au recit des uns) dea 
mille hommes, Ce qui peut eltre vrai, fi on conjoin 


miten campagne 


rai, aux 
gens de combat ( qui ne montoyent pas plus de vin 
mille hommes d'eflite , ce difent quelques autres) le 
Evefques de Hongrie, leurs domeftiques, le legat & f 
gens avec grand ombre d’Ecclefaltiques de moindre 
taille,qui vouloyenct voir la guerre. ll y avoicauffi beau- 
coup de croifez, meilleurs à table qu’en citocade;qui ne 
fervirent de rien qu’à redoubler l’efpouvante & precipi- 
ter lafuite, Ceke armee prit le chemin de V Valachie, & 
apres avoir paflé le Danube entra dedans la Myfie. 
Amurath ces nouvelles ouyes leva une armee com- 
pofee de foldats choifis en PAfie mineur, d'environ 
cent mille hommes. Les autres ne la font que de 
foixante mille guerriers. Or ne pouvoyent ils tra- 
verfer le Bofphore, fi les Genevois ne leur euffene 
donné paflage par le moyen de leurs galeres, dont 
le profit fut un ducat par tefte. La venue des Turcs 
es quartiers où eftoyent les Chreftiens , fut fi fou- 
daine : quelles Hongrois les virent prefquesau mef- 
meïinftanc qu'ils en eurent oui parler. -Tant de come 
pagnies à pied & à cheval, en beaucoup plus grand 
nombre que l’on n'avoir penfé , donnerent lefpou- 
vante aux Chreftiens , lefquels toutesfois ne recüle- 
rent point quand on leur dit qu’il faloie combattre, 
& le Roi nommément monftra lors une genereuferefo- 
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lution , fon armee etant ja parvenue àun endroit nortti- 
mé Varneaflez pres de Andrinople,le dixiefine jour de 
Novembre, Amurath ayant fait figne aux fiens qu’ilfa: 
loit venir aux mains, dreffa un bataillon de quinze mille 
chevaux , avec lequel il chargeales Chreftiens, rangez 
parpuiflanseleadrons. La meflee fut afpre & furieufe: 
mais les Chreftiens eurent le deflus à cefte premiere 
poinéte ; & mirent en routece bataillon de Turcsavec 
grand carnage, Celt avantage mit Amurath en tel defef. 
poir , quil futfur le poinét d'abandonner fes troupes, & 
fe fauver de vifteffe , fi les Baffas qui l'acompagnoyent: 
empoignans fon cheval par la bride,n‘euflent menacéle 
maiftre de le tuer , s'il entteprenoit de les laiffer au be- 
foin Il lui fut force donc de s’arrefter, & d’amafler en di- 
ligenceles plus vaillans , doncil redreffa un nouveau 
grosplusfort quele precedent, compofé partie de ceux 
quieltoyentreftez du premier confli& , partie d’autres 
quin’ayoyent pointencore combatu, Les deux armees 
doncvindrent à une feconde charge, en laquelle à me- 
fure qu’un Turctomboit , fa place fe trouvoit remplie 
d'un autre tout frais : de forte que les Hongroisacablez 
du nombre;non point de la valeur des combatans; & las 
detuer,çcommencerent à branfler & fe tirer peu à peu de 
la meflee. Vladiflas s’eftant jetté dedansle plus efpais de 
la cavalerie Turquefque ; apres yavoir fait preuves fuf- 
filances de fa valeur , fut abatu de fon cheval, & tertaffé 
de coups;puisfatefte feparee du corps portee parles vil- 
les de Grece & de PAfie mineur, en montre aux habi- 
tans,& pour fignal de la viétoire obrenue par Amurath, 
Quant à Iean Huniade , voyancles chofes defefperees 
il ramaffa tout ce qu’il lui fut poffible de VValaqués 
êtde Hongroisencores en pieds, & fe fauva d’entreles 
mains des Turcs,aimant mieux garantir quelques reftes 
que perdre tout. Plufeurs Evefques & autres Ecclefa- 
dtiques y laifferent les vies. Le legat du Pape efchappé 
deta melee futtué par quelques avanturiers: Les hi. 
foriens ne s'acordent pas au denombrement des morts, 
Ils convienent pourla plufpart en ce poin& , que les 
Chreftiensy perdirentcinq mille hommes au champ de 
bataille, puis unnombre incertain de ceux qui FE 
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dédatis les marelts & aurres lieux efcartez. Les Tures y 
lailierent plus de trente mille combatahs.Amurat auffi 
parut tour trifté apres cefe victoire, & énquis pourquor, 
fit refponfe fémblable à celle de Pyrrhusayant eu quel. 
que avantagefurles Romains:Si nous gaignonsun autre 
bataille, qui coufte autant que celle-ci; nous fommes 
perdus. Ou ( felon le rapport des 2utres,& de mefme 
fens yJ Iene voudrot pas fouvent encherir fi haut une 
Viétoire. 
Le Roi Vladiflas ainf fauché au Printemps de fa vie, 
En l’aage de vingtcing ans, laiffa le Royaume de Hon: 
grie à Ladiflas fils pofthume de l'Empereur Albert des- 
cedé’en Hongrie (dont il eftoit Roi ) Fan mil quatre 
cens trente neuf, Apres longues difputesentreles Hon- 
grois celt enfant aagé de cinq ans fut accepté Roi par 
commun confentement des Eftats , lefquels commi: 
rentlaregence du Royaume À Huniade,accepté & nom- 
mé Vice- Roi l'an 1445. charge de laquelle sacquitra 
fidelement & heurèufement. Ainf Vladiflas, paravang 
Roi de Pologne;fe trouva mal d’avoir defpouillé le pē- 
tit Ladiflas de la robe & dignité royale Hongroife, 4 
lui legicimement apaïtenante : cár ne l'ayant pas fi 
lòng temps gardée qu'on perfoit, ilen fut defveftn & 
de la vie aufi, poureninveftir de nouveau celui à qui 
convenoit la laifer fi toit qu’il vint au monde. Mais il 
faut imparer la faute de cefte miferable ülurpation 
Pluftoft à mauvais confeil qu’à maligne deliberation dé 
ce pauvre jeunc Roipouffé pat courtifans âmbitieux & 
avaticieux hors du Royaume de Pologne en celui de 
Hongrie, cet à dire de la paix en la guérte,& de Ja 
vie heureufe en une morthonteufe Les quatre premie- 
tes annees du gouvernement de Jean Huniade furent 
employees la plufpart au reftabliffement del’eflat du 
Royaume de Hongrie, duquel les Tutcs r’aprocherent 
que de loin,pour la crainte qu'ils avoyent du Vice-Roï, 
lequel Pan 1448. fuivi de vingtdeux mille Hongrois sa. 
€hemina jufques aux fronticres de Bulgarie & Servie, 
efperant fecours du Vaivode de Walachie , maïs ice- 
Ent portant énvie à l'avancement dè Huniadé, avertir 


Amurath des progres & de rour l'éflar de armee Hon- 
Tom. -1 V] Xx j 


690 Histoires admirables 
groife ; de forte que les Turcs at nombre de quatre 
vingts mille combatans acoururent fous la conduite 
d'Amurerh mefme au devant des Hongrois, premier 
que Scanderbeg peuft les joindre: Le 18, d'O étebre fut 
le premier jour de leur conflit en une-plaineceinre de 
montagnes nommee Rigomezeu , c. la campagne du 
Merle, où les Turcs perdirent plus de vingemille hom- 
mes tuez fur le champ. Le lendemain les deux armees 
recommencerent & continuerent jufques au foir ayec 
perte de douze mille hommes.du cofté des TurcsEn 
ces deux premiersjoursles Hongrois fe virent diminuez 
dé quatre ou cing mil de leurs compagnons. Foutesfois 
ils s’efforcerentlez. jour de faire une charge furieufe à 
Teursennemis.Iceuxrenforcez de tronpesquin’aveyent 
gueres combatu les jours precedens acablerentles Hon- 
grois demi morts de faim,de foif,plus las de chamailler 
fur les Turcs & de les hacher en picces;que d'autre tra- 
vail Huniadefe fauva. Les Turcs pour fe venger de leurs 
pertes tuerent tous les goujats des Hongrois, lefquels 
laifferent fur le champ de bataille huitouneufnulle 
hommes,&les Turcs trente quatre mille. Les Hongrois 
qui prindrent le chemin dela Sclavonie,revindrent au 
pays: quant aux autres qui cuiderents’en retourner par 
où ils eftoyentallez, ils furent defpouillez ou tuez par 
les payfans. Mais les deltvrances de Huniade meritent 
dcire remarquees. Garanti de la main d’Amufath, ik 
chemina trois jours durant par fentiers efcartez, fans 
boire ni manger,& fut contraint quitter fon cheval,fon- 
du deffous lui. Marchant donques à pied, defarméi;il 
rencontre deux! brigands, qui le defpouillent, & lui 
trouvans une croix d'or pendueau col, commencentà 
contefter qui Pauroit, Huniade regardant comme il 
pourroit fe fauver, jette de vifteffe la main fur l'efpee 
nue d'un des brigands, & l'en tue tout roide; puis eflaye 
den faire autant à l'autre,lequelfe fauve. Paffant outre 
& nen pouvantplus, pour la fatigue du chemin;& du- 
rant quatre jours & nuiéts n'ayant trouvé viande ni 
bruvage pour fe maintenir,aucinquiefme jourilrencé- 
tre un paftre cerchant proye par les bois , à caufe du 
bruit efpandu par tout de ce qui s’eftoit paifé en la cäpa- 
gue du Merle. Cebarbare remarquant je ne fçai quoi de 
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grand en Huniade,s’arcette,& fans lui faire offenfe,quoi 
qu'Huntade ne peuftprefques fe fouftenirlefalue. Prié 
par Huniade de le fouiager d’un peu de pain,puis ent€- 
dant qui eftoit ce perfonnage, lequel prometroir grande 
recôpenfe,ille conduirén {2 cabane, lui donne du pain, 
des oïgnôs,& deleau.Huniade difoit fouvent depuis au 
milieu des feftins,que jamaisi} n’avoit faitrepas de meil- 
leur appetit qu’en la cabane du paftre;qui le lendemain 
conduifitfon hofte jufques à Sinderovie, ville où il fur 
arrefté prifonnier parle cômandemét duDefpotede Ser- 
vie,lequel en lieu dereconoiftre les biens paravätreceus 
de Huniade,ne le voulut lfcher quefous promefle,que 
Matthias sõ fils puifné,efpouferoit la fille de ceDefpote, 
niepce du Comte de Cilie,grand feigneur HôGgrois.Qui 
plus fur,ce Defpore côtraignit Huniade de lui bailler en 
oftagc Ladiflas fon aifhé, Quoifair Huniade fucrecôduit 
en Hongric,où il artiva fur la fin del’année;tentranc en 
charge & maniemérid’afaires comme devant, la grand’ 
joye du Roï,des Seigneurs,& de tout le peuple, 

Lan 1449. Huniade contraignit pararmes le Defpo< 
te de Servie de reconoiftre le tort qu'il s’eftoir fait trai- 
tant avec tant d'indignitez {on bienfaiteur, D'autre co- 
frésles Turcs entrerenren groffes troupesdedans la Ser- 
vie, lefquels Huniade reconcilié au Defpote alla com- 
batre & desfaire ; plus de dix mille Turcs ayans laiflé ta 
vie fans prefter combat, & en leur fuite honteufe. Leur 
chef fut fait prifonnier avec les principaux de l'armee, 
defquels Huniade fr prefent au Defpote ; puis fe retira 
triomphant dedans Bude. En la harangue qu'Huniade 
fitam Roi Ladiflas, devenu grand, & remettantes mains 
d'icelu: fa charge de Viceroi,l’an 1451. il declaireen pre- 
fence des Eftats du royaume, guit avoit desfait Jes 
Turcsen vingt batailles, Depuis fa mort, le Ror Ladif- 
las declaira qu'Huniade avoir desfait les Turcsen dix 
batailles affignees ; & en quatorze rencontres.  Levane 
les deux ; efquelles il quitta la place, & les deux vi@oi- 
res au fiege de Belgrade, {e trouve le compte des vinge 
mentionnees par lui. Defchargé de fon gouvernement 
le Roi l'honora de dignité nouvelle, le creant, par ap- 
probatien de tous les grands, Comte de Biftricie,& lui fe 
Xx ij 
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tous hontieurs poffbles, Or combien que toft apresif 
fenik divers effe@s de l'envie des courtifans ; fine per- 
dit-il laffe@ion de fervir à fa patrie , fpecialement con» 
tre les Turcs, le Sultan defquels, Mahumet fecond, toft 
apresla prinfe de Conftantinople,l'an 1453. vintavéc us 
ne armee de cent cinquante mil hommes aflieger Bel- 
grade en Hongrie, tant par cau que par terre, Huniade 
chargé de remedier à rant de maux , attaqua premiere- 
ment leswaifleaux Turcs fur le Danube , & nettoya le 
paflage;ayanctué une infinité d'ennemis. Mahumet fir 
tous fes efforts parterre pour emporter la place. Hunia- 
de au contraire fit merveilles en la defenfe, & ayant fou- 
ftenu divers aflautsle fixiefme jout d'Aouft l'an 1456, 
au grand dommage des Turcs, fit d’abondant une brave 
{ortic furleurcamp , & apres yavoirtout misen alarme 
& en fewenclota larcdllerie de Mahumet, brufla les 

ouldres,faifit les munitions, taillaen pieces plufieurs 
milliers de barbares;puis fit fa retraite fans perte. Mahu- 
met bleffé , entendant que le general des Janiffaires , le 
Ballad’ Afe & autres chefs avoyentefté tuez ; qué pres 
de quarante mille Turcs eftoyent demeurez es affauts& 


en cefteefpouvantable fortie, ilsenfuit honteufement, | 


chalé par ùne petite armee de Hongrois & autres qui 
eftoyent'acourus à leur fecours. Ce fur la magnifique 
clofture des vidtoires de Iean Huniade , lequel ayant 
Lors en l’ardante chaleur des jours caniculaires ( car le 
fiege dura quarante fix jours) travaillé de corps & d'e- 
fpritcomme lon peut penfer, tomba malade; & mourut 
le dixie{me jour de Septembre 1456. Son corps futpor- 
té &enterréen Tranffylvanie, 11 futinfinimentregret- 
té des Hongrois, comme auffi des Princes & provinces 
roches. Mahumeraux nouvelles qui lui en furent por- 
tees, baifla les yeux en terre, pleura defpité de ce qu'il 
n’avoiceu le moyende fe venger {ur Huniade de la hon- 
te receuë-au fiege de Belgrade, où lui & les fiensia- 
vovencefté rudementbaftonnez. Lean Huniade portoit 
Le furnom de Corvin, à caufe duwillage où fon pere de- 
meuroic, en Tranfiylvanie, & qui long temps depuisa 
porté cenom, Au demeurant fon nom demeura fi re: 
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me & Fontgardee fort long temps depuis;que pour arré- 
fter leurs petis enfans , par fois pleurans & {etourmen- 
tans excefivement, ils les menaçoyent dela venue de 
Huniade. De fait ç'a éfté la rérreur des Turcs, & Scan- 
derbeg la fouldre. 

Le troifiefme chéf de guerre Chreftien fut Matthias 
Corvin fils de Iean Huniade , lequel èftoir feulément 


| aagé de douze ans,lors que fon pere mourut. Ce jeune 


feigneur,fut tiré de’ prifon & eflevé au throne Royal de 
Hongrie. Si les Papes né Peuffent point pouffé & enve- 
lopé en guerre contre la Boheme , la Pologne & PAu- 
fiche, il eut ruinéles Turcs, defquels il hayffoit extre- 
mement la tyrannie. Maisil ne laiffa'de leùr faire fentir 
de temps en autré qu’ileftoit vrai fuccefleur de Jéan 


| Huniade. De fait aprés avoir remedié à beaucoup de 


troubles efmeus én la Hongrie apres la mort du Roi La- 
diflas, il fortifa les places frontieres du cofté des Turcs, 
efquelsayans ravagé le Royaume de Bofne, entreprin- 

rent d'entamer la Hongrie environ lan mil quatre 
censfoixante quatre. Mais ils furent mis en route par 
la garnifon Hongroife eftablie fur la frontiere , quatre 
mille Taniffairés tailléz en pieces furle champ , & plu- 
ficurs pauvres prifonniers Chreftiens refcous, Ecs licus 


tenans de Matchiasvers la Tranflylvanie gaipnerent u- 
| ne belle vi&oire fur une autre troupe de Turcs pref- 


ques au mefme temps. Le Roi porté pat ces heureux 
fucces à plus haute entreprife , fit la paix avec PEmpe- 
reur & les Princes voifins. L’annee{uivante il affaillit 
couragenfement les Tures , desfit Hali Beg lieutenant 
de Mihumer, & lui ayant tué la plufpart de fes troupes; 
centraignir lereftea fe fauver de vifteffe: reconquirlai- 
ze place tresforte , & vingt fept autres villes de Bofne & 
dé Servie. Le Pape Piefecond avoit femond tousles 
Princes Chreftiens à la guerre contre les Turcs, & vou- 
loiteftre chef de l’armee. Matthias, Philippe Duc de 
Bourgongne;&les Venitiens avoyent promis de s'y em- 
ployer àbonefcient. De maints endroits de l'Europe les 
croifez couroyent par troupes vers Rome. Mais, ce Pa: 
pe mort en la ville d’Ancone , les croifez pour la plus 
part moururent defaim en Italie ; les autres s’efpandi- 
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rent & firenctantde maux que force fur de leur courir 
fus, & s'en deffaire,comme de brigands & voleurs.Paul 
deuxieme fuccefleur de Pie, voulant mal de mort au 
Royaume de Boheme, où plufieurs n’aimoyent gueres 
les traditions de l'eglife Romaine,commença fon regne 
par une bulle d'excommunication en laquelle le Roi 
George cftoit le premier compris,& la Bohemeadju- 
gec au premier qui loccuperoit, Elle fu publiee à 
Breflavy en Silefie,le cinquiefme jour d Aout lan mil 
quatre censfoixante cinq,où fe trouva Je legat du Pape, 
homme fait à efmouvoir guerre non contre la Tur- 
quie,mais contre la Boheme. Matthias en lieu de fuivre 
fa poinéte contre les Turcs, tourna fes armes cons 
tre George, lequel futmisen route par deux fois,dont 
S’enfuivit la reddition de plufieurs places de Boheme 
à Matthias, lequel avoit promis d’efpoufer la fille de 
George. H lui ft beaucoup de maux en faveur du Pape, 
En fin les deux Rois firent trefves pour un an,environ le 
commencement d'Ayril 1469. en cfperance. de paix 
entiere. Lors/avint un fait memerable, defcouvrant le 
naturel genercux de Matthias, & quel. tort fut fait à 
toute la Chreftienté par ceux qui le deftournerent de 
faire tete aux Turcs, comme.il avoit commencé, Vi- 
Qorin & Henri, jeunes Princes fils de Géorge;ayveyent 
acompagné Matthias jufques dedans Olmutz ville de 
Moravie, attirez par beaucoup d'indices de bienyueil- 
lance royale de Macthias. Le lesar du Pape acourtin- 
continent au palais, & de la part de fon maiftre prie le 
Roi de faire fin pour un bon coup à celte guerre hazar- 
deufe, delivret la.Chreftienté de danger,& defgager fes 
alliezides immenfes congributions quòl-faloit fournir, 
Matthias efmeu de telle demandepriale legat depar- 
ler plus ouvertement. Vous ayez en vos mains(dit-il) 
les fils de Georgexrrefbez les,leperefefoumertra à tont 
ce que vous voudrez, fans tache de defloyauté,veu que 
ne leur avez promis entree & iflue libre, Ce confeil ef. 
meu: Matthias juiques là, que ne pouvant arrefter {a 
cholere, il dir au leoar, Ofez-vous d'ici:je ne fouillerai 
pas ce telle. maniere ma fidelité royale, Fai gracieufes 
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dufattirez par lá douceur de mes difcours m'ont fuivi 
jufques dedanslaville. Iè ne les tromperat tamais: mon 
cœur ne defmentira point mon vifage. La feintife cruel- 
leeft du tout indigne & meflied entierement à l'ame 
royale. Au refte,gardez-vous bien de femër ciaptes tels 
confeils es pays où ie commande:cat ie vous en faitres- 
exprefles defenfes: 

Or fans toücher aux diverfes pratiques qui embaraf- 
férénr Matthias en nouvelles guerres ,'qui Pempet 
choyentdes’oppofer vivement aux Turcs, on le traver- 
fa dun nóüvel artifice ; qui fut que lé Pape & fes con- 
feillers efleurent Matthias chef de Parmee quon dref- 
feroit pour aller en Turquie, à quoi Mathias ne voulut 
condefcendre, ayant bien fenti qu'on vouloit jouër de 
lui aa Roi defpouilléCär il avoir lors en tefte,aux co- 
ftez & à dos Mahumet, l Empereur; les Rois dé Polo- 
gne &de Boheme, léVaivode de VValachié, &dedans 
la Hongrie grand nombre de mal-contens, Il Saceor- 
da donc Pan t471. avec le! Roi Gcorge lequel mourut 
peu détempsapres, dontsenfuivirent nouveaux trou- 
bles; lé Polonoisayantattaqué la Hongrie: Mahumet 
quieRoit aux efcoutés randis que Matthias avoit tant de 
befongne taillee en la maifon , defpefche le general de 
la'cavallerie Européame , homme aif & cruels Icelui 
fourragea la cofte de meren la Sclavonie ; ourut juf- 
aües aux frontieres d'Auftriche , deSrerict@ d’Iralie, 
d'oùil emmena cinquante mille Chreftiens faits eféla- 
ves: En lieu deprouvoir au makprefent, l'Empereur, le 
Pape & autres difpütans en journee en Reinfpourg des 
afaireside Boheme’, de Pologne & de Hongrie, allume- 
rent le feu d'une longue guerre en Auftriche. Onre 
feruroit exprimer les maux qui s’en enfuivirent. Vflum 
Gafan Roi de Perfe ayant fourragé prefquestroure la 
pétite Afe, prins Trebizonde & Sinople; follicitoit 
lés Princes Chreftiens à fe ruer fur la Grece defnuee de 
gens dé guerre. Ce furent paroles perdues & vaines 
follicications,quoi quenouvelles coutuffent des grands 
prepäratifs de Mahumet contre l'Europe; laquelle fut 

derechef faccapee du cofté de la Sclavonie; déllirie 
& du Friul, jufques à deux journees pres de Venile: 
Xx iiij 


696 Hifloires admirables 
& fans deux batailles donnees en Afie,où Mahumetper. 
dit pres de foixante mil hommes , & cent cinquante ca. 
picaines,les ChreRiens euffenc eflé cruellement aflaillis 
des Turcs, 

L’anfuivant, quifut 1474. Matthias fit & dure guerre 
à Cafmir Roi de Pologne , qu'il le contraignir d'entrer 
en traité de trefves , aifément accordces par Matthias, 
lequel defiroit pacifier la Hongrie,& reprimerles Turcs 
campez devant Iaize, Ce deflein lui fucceda : car Ma: 
bumet (lequel eftoit en ce fiege) entendant que Mat- 
thias aprochoit:en’ intention de lattaquer en bataille 
rangec fit jetter en l'eau fes canons’, & s'enfuir hon- 
teufement chez foi. . Quantà Matthias,à qui tant d'au- 
tres Princes Chreftiens vouloyent plus de mal qu'au 
Turc, de retour en Silefe il fe vid affiegé dedans Bref- 
lave parune puiflante armee des Rois de Boheme &de 
Pologne On dir qu'eftant fortiun jour:pour remar- 
quer laicontenance des affiegêans, en gemiffant &tout 
defpité,il ferira du poil de laiteke , puis dit, Ie. me 
fufle rendu Seigneur de tout lemonde, fi j'euffe en des 
hommesà conduire en tel nombre que.fen voi là, Mais 
ceux-ci, nefçauroyent mefnager. leur avantage. Auf 
s'en retournerentals à vuide, Mathias delivré de ceft 
orage s’aprefta fur le commencemenc d'O&obre »pour 
guerroyer les Turcs, &avec fon armee acouftumee. de 
dix milhommes,/bien equipsez; & muni debonne ar. 
tillerie,alla affieger Sabacie puiflante forterefle au bord 
du Save, fleuve renommé; gardee par einqimille Turcs, 
lelquels furent emportez d'affaut, & tous taillez.en pie- 
ces: Puis ayant ravagé tout ce quartier Turquelque, fe 
retira; à caufe desriguenrs de l'hyyer, ! Ence fiege fut 
remarqué; gue Mauhiascoukumierdedormir peus & 
fi legerement,quelé moindre bryit Pefveilloit, une fois 
seadormit f profond ; qu'eftant haute heure il demeu- 
ra affopi durant une fi furieufe batterie de mortiers & 
autres piéces, de longueur &, sroffeur extraordinaire, 
que les murailles de la fortereffe craquetcoyent,, & la 
terre mugifloit-fous l'éfclar horrible de: ces, tonnerres 
guerriers On raçontek mefmed'Alexandrele grand,& 
d'autres; 
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L'an 1476-les Turcs firent forte guerre au Vaivode 
de Walachie, lequel fut fecouru:par Matthias fi à poinét, 
queles- Turcs n’attendirentpasce renfort, mais deflo- 
gerent promprement. Le fecoursarrivé un peu tard,fer- 
vit-neanrmoins au Vaïvode;pour reprimer & punircer= 
tains fiens voifins:, qui lui faifoyencplus de maux que 
les Turcs) C’eft chofeaffeuree que Matthias feuteftoic 
Jors merveilleufemenrredonté des Turcs. Sa valeur & 
fon bon heur pouvoyent beaucoup fervir au bien de 
toute la Chreftienté, files pechez de l'Europe ne fe fuf- 
fent pas mulripliez lors & depuis, comme les hiftoires 
en, font foi. l’entremeflerai quelque recit non eflon- 
gné du: precedent: -Matthias eftanc Pan 1479. en un 
fein: folennel avec plufeurs Princes , certain gentil- 
homme Aleman prononç2 quelques rimes en {a pre- 
fence,- Il yeftoit-parlé de la guerre contre les Tures, de 
l'afiftance que les Rois & Princes Chreftiens devoyent 
faireà Mathias eftabli chefde route l'annee Puisil 
s’eftendoiravec beaucoup de flatteries fur les louanges 
d’icelui , demandant groffe aumofne pour ciofiure dé 
ces,rimes, Matthias foît efenfé detelle inipudence;qui 
verfoit fesordures en affembleetantilluftre,néantmoins 
fe retint, &-dit à éescorbeau s Pai bichrentendu vos 
chanfons, aflez artiftesi &: combien que ie ne me fente 
pastel.que vous me depeignez, neantmoinsie ne vous 
enjferai.pire chere : mais ie pren cela pour avis que me 
donnez,d'eftre foigneux de paroirrel que vousdites que 
ie (uis. Te m°y employerai; de forte que Pon conoiftræ 
quedei ne m’efprifeles admonitions de perfonñe: Mais 
quant celte force gigantale,& à la beauté parfaite que 
vous m’attibuez , gardez bién d'en plus fonner mot à 
Tavenir. Vous voyez maintenant que ie {uis: pourtañt, 
s’ilvous.efcher ci apresd’eftre pris en flatterie , fi appa- 
rente, infailliblement vous en fetéz chaftié, Leriché 
prefentque me démandezvous feradonné liberalemét, 
quand ves belles prediétions feront:acomplies.! Nous 
{ommes maintenant en untempsquinous induit à fou- 
haitespluftoft qu'àefperer ce que vos rimescontienent, 
Les Turcs s’apreftent pour nous courir fus à route ou- 
trance: maison ne void-point encor celte union de Rois 
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& Princes Chreftiens, pouraaller ay devant. Telle fut la 
 cenfure Royale‘de Matchiaslequellfans arrendre les aw- 
tres, occupez ailleurs, penfoiten Hongrie à fairetefte 
aux Turcs. En la mefmeannee donc; Mahumet ayant 
envoyé une armee de foixante millé hommes: les autres 
difentcentmille/nombre compreñanties valets,goujats 
& gens de bagage; pour s'emparer dela Tranflylvanie, 
fousla conduite de cinq Baffas, le Roi Matthias enyoya 
contre eux une armee beaucoup moindre, mais fournie 
de Hongrois bien refolus;defquels Bienne Bathori'e: 
foitchef, Matthias affligé dé (és gouttes &neantmoïns 
à la fuite d'icelle armees: Bathori divifa les troupes en 
trois bataillons, Pun defquelsil conduifoit, à Paide du 
fien il ftla premiere charge aux Tures, & fentantfes 
gensfelafferdetuer, appella les deuxautres bataillons 
qui percerent detelle roideur-les Turcs à droite &'à 
gauche;auecene fut que carnage:de forte que prefques 
uses Turcs fúrent hachez ên pieces fur le champde 
bataille par les Hongrois/lefquels ne garderentque cin- 
quante prifonniers. 

ToftapresMahümet defireux defe venger des Chre: 
fliens aflaillit Rhodes maisénivain: D'autre part il jetta 
des troupesen lApouille sénttade force dedans la ville 
d'Otrante;Maflacra les habitans,Pan fuivant furraclé de 
la cerre, &les Turcs laiffez en garnifôn dedans Otiante 
€mportez d'affaucpar Alphonte Prince de Calabrésaidé 
dufecouts que lurenvoya Matthias;léquel oppreflé des 
gouttes. ne peutde lòen avant-pourfuivre, joint que 
l'Empereur,lès Rois de Boheme & de Pologne le harafi 
foyent continuellement, & myavoitnulle ferme intelli? 
gence entre les Princes Chreitiens, pour refifterà Pen» 
nemi commun 5- Dieu punifantles pechez de l'Eürope 
parles Turcs executeurs de fes fentences redoutables, 
Ainf en l'an14ç0. Matthias faifd’apoplekie futenun 
inftantemportédumonde;le dimanche devant Paques, 
Les lyons çuel'on nourriffoivà Bude moururénrrous 
le mefméjour que Matthias deceda. 

le märquerairen fuite quelques autres chefs de guert 
re , quiontheùrenfement fait tekte aux Turcs; felon 
qu'ils me viendront en la-penfeg» Efiene bis is 
tranf 
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Tranflylvanie, ennemi juré des Tartares & des Turcs,fe 
fit fenur à eux lan mil quatre cens foixante neuf, ayant 
desfait dix mille Tartares, & prins prifonnier lefils d’un 
de leurs Rois, qui envoya cent Ambaffadeurs le rede- 
mander: Pourrefponfe le Vaivode fit efcarrellerenleur 
prefence fon prifonnier, puisempaler tous les Ambaffa- 
deurs;fors un,lequel mutilé du nez & des oreilles, porta 
telles nouvelles à fon Roi. Quant à Mahumer Sultan 
Turci, lan mil quatrecens feptante cinq ilenvoya une 
armee de fix vingrs mil hommes à la conguefte de Wa- 
lächie, dontil prerendoit faire un boulevard pour atta- 
quer de là tant plus aifément puis apres les Royaumes 
de Pologne & de Hongrie. Orquoi que le VaivodeE- 
fiene futabandonné derous les autres Princes; neant- 
moins il diligenta detelle forte qu'ayant amaffé pres de 
quarante mille combatans.;18& choif place avanrageufe 
de bataille: il extermina: prefques toute armee enne- 
mie , les fuyards s’eftans noyez en voulant traverferle 
Danube. Tous les prifonniers furent empalez:iles Baflas 
& capitaines envoyez en don à plufieurs Princes Chre- 
ffiens, Le. Vaivode en lieu detriompher,ayantobtenuf 
belle vi&toire , avotia devanttous qu’il adoroic le vrai 
Dieu,lequelilremercioichumblement de la grace faire 
parf2 puiflance à la Walachie,de-voir confusfon enne- 
mi juré. 

Sur le printempsdé lan 1476:-Mahumet cuidant met- 
tre fn à fon entreprile fur la Walachie , mitaux champs 
une nouvelle armee; & ftipéndia plufiéursmiliiers de 
Tartares, afin d’entrerparideux endroits. Le Vaivode 
demandafecours au Roi de Pologne , &n'obtintrien, 
Matthias Roi de Hongrie fe marioit à Beatrixr fille du 
RoiFernand.d’Arragon,& ne penfoit qu'à faire nopces. 
Pour'celale Vaivode ne perdit courage, mais ramaflant 
en diligence fes troupes;previnc les Tarrares, lefquelsit 
desfit & pourfuivit jufques au Borifthene, leur ofta leurs 
armes, bagage & butin: plufieurs d’iceuxtraverfansile 
fleuves’ ynoyerenr. Mahumerayant palé leDanube 
s’avançoit.: pour à quoiremedier le Vaivode fe fenrant 
top faible, felui-mefrne le gaft en fon pays: fé conten- 
tant d’embufcades où il attrapoit les Turcs, &cousles 
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jours en faifoit tellesmotffons, qu'en peu defemaines 
il en abatic parterre pres detrente mille, Sur ce ayant 
defcouvert ; que Mahumer commençoit à le ceindre de 
toures parts,il fe fauva'es montagnes , laiflant la campa- 
gne aux Tres qui y firent tout le malqu’ils peurent:& 
chaffez par famine & peftilence,joint que la tourmente 
avoit; elcarré leurs vaifleaux flottans fur le Danubeils 
s'en tétournerent d’où ils eftoyent-partis. LeVaivode 
chaftia puis apres , à l'aide du fecours envoyé de Hon- 
grie, plufeurs VValiques delà les montagnes ; qui 
lui avoyent fait plus de mal que les Turcs. Ce vail- 
lant Prince, infiniment redouté des Turcs , mourut 
l'an 104. 

L'an mil quatre cens hui&ante Mefites premier Baffa, 
par le commandement de Mahumet fe mit àla voile, 
pour ferendre maiftre de l'ifle & ville de Rhodes. Pier- 
red'Aubufon;gentilhomme François ; lors grañd'mai- 
fre, & fes chevaliers, frenttefte à Mefites fi heureufe- 
ment; qu'apres avoir perdu trente mille combattans en 
ce fiéges force lui futde prendre lzroutede Conftanti= 
nople, Mais Solyman wine à bout de celte entreprife, 
l'anusz2, maugré la valeureuferefftance du grand mai- 
flre& deschevaliers, qui fouftindrentle fege l'efpäce de 
fx moissdurantlefquelsils tuerent endivers affaux, vails 
lamment fouftenus & reponffez,plus de 30000, Turcs, 
outre ceux qui furent extérminez es ordinaires forties 
&efcarmouches. 

Benedi& de Pife general de la lotte Venitienne én- 
viton: lan mil cing censum, à l'aide des Efpagnols gai- 
gna fur les Turcs lifle & ville de Cephalonie: aflize 
entre Ambracie & Zanthe , en la mer Ionique, ayant 
deux ports & un fertileterroir, fortcommode aux Ve: 
niticns: D'avantage:, il emporta d'afflaut Leucade & 
Nerice , taillant en pieces toutes les garnifons Tur- 
quefqués, 

Lan 1531. André Dore;Genevois ; general des galeres 
de l'Empereur Charles cinquiefme ,affiegeapat mere 
parterre Coron ville & port demeren la Moree.L’ar- 
mec navale fut plusheureufe que l'autre : car maugré la 
refiflance des Turcsellegaignal'ifle, contraignant ceux 
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quiempefchoyentla deicente de fe retirerenla vitio fu- 
rieufement battue del'arrillerie.Zadare,capitaine Turc, 
acouru au fecours des affiegez avec fept cens chevaux, 
fur desfaic pres de Coron, & tué avecfes gens ,pasun 
delquels on ne voulut recevoir à merci, On leur coupa 
les reftes,portees pres des murailles & monftrees'aux af 
fiegez, lefquels, ou de peur,ou deftiruez de vivres & de 
munitions de guerre, rendirent la ville & fon chafteau, 
vies & bagues fauves. En fuite André Dore fë rendit 
maiftre de Patras ville, puis de Lepante ; en laquelle les 
Turcs en grand nombre , voyans qu'on avoirtaillé en 
pieces trois cens deleurs compagnons, 4imerent mieux 
fe brufler tout-vifs dedansunetour,où ilss’éftoyentfau. 
vez de viftefle;quede fe rendre aux Chreftiens: 

Deux ansapres, les Turcs ayancelté battusrudement 
aupres de Coron,, qu’ils pretendoyent affieger , {econ 
téterentde la regarder de loin,& la harafler fans hazard. 
Les foldats de la garnifon tant Efpagnols que Grecs, 4- 
percevans l'intention des Ducs, prierent Macicasleur 
gouverneur & leurs capitaines,de les mener à laguerre; 
pluftoft que les laifler languir dedansuñe place affez 
mal faine. En fin Macicas fit entreprife fecrette fur Ari- 
druffe ville,;en laquelle eftoit Carä capitaine Turc,avec 
quinze cents Janiffaires , & quinze cens'autres fancaf- 
fins archers & picquiers. Es fauxbourgs lopéoit un jeune 
Seigneur nommé Acomatavec environ mille hommes 
de cheval. L’intention de Macicas & de ceux de fa troupe 
ektoit de pafler coyement au long des fauxbourgs, pour 
affaillir la ville qui n’eftoit fermee que de palaces 
d'argile en divers endroits. Le capitaine Hermofille,4- 
voit charge de donner dedans les fauxbourgs au méfine 
inftant. Suivant cefte refolution Macicas savante vers la 
ville;&Hermofille demeure coy,arrédär etie Pautre fut 
entré, Mais quelques palefreniers Turcs efyeillez forti- 
rët un peu arriere des fauxbourgs;puis áu defcouvert de 
quelques mefches d'arquebuze,efveillerent les corps de 
garde,& les gens de éheval endormis.es maifons. Her- 
mofille fe fentant defcouvert, fans plusattendre entre 
de furie en ces fauxbourgs ; donne de pied'&'de tefte 
parmiles maïfons,dont onenfonçoir les portes : lors fur 
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fait grand carnage de Turcs; & foudain les chevaux; 
hommes, armes & baftimeos furent embrafez de feu; 
que les Efpégnols mirent à lapäiile-des chevaux & de- 
dansles maïfons. L’horrible tempfte dés fiuxbourgs ef: 
veilla ceux dela ville,& rompirle coup à Macicas:car les 
ennemisen grand nombre fe rangerentes lieux plusfoi: 
bles,& combattirent vaillamment, Hermoflle, achat: 
néfurles gens de cheval ; dont la plufpart avoyentie- 
ftétuez , owbruflez avec leuis chevaux, effayoit d'a: 
cheverlerefte, fanspenfer à Macicas ; qui voulant en- 
foncerune porte , de laquelle il s’efloit faif ; futren- 
verfé mort d’une harquebuzade, avec quelques foldats 
aprochez trop pres des portes & murailles; Le jour 
commencçoit lors à poindre, au moyendequoiles Turcs 
fortans de la ville frent comprendre à Hermofille qu'il 
eftoirtempsdefererirer. Ilremafla donc les troupes; 
&les difpofa f bien que l'ennemi perdit prefques au- 
tant d'hommes à la pourfuite que la nui& preceden- 
te. Etcombien que les Efpagnolseuflenc perdu Maci- 
cas,& fuffent merveilleufementharaffez,f reprindrent- 
ils tel courage,qu’impoflible fut aux Turcs de lesrom- 
pre, Acomat 2yantramaflé le refte de gens de cheval, 
au nombre. de deux cens , leur fit charger en troupe 
chafcun un harquebuzier ;: & {uivi de quelquesautres 
troupes courut apresles Bfpagnols, Mais pour s'eftre 
audacieufementavancé , ranfpercé d’une harquebu: 
zadeil tomba mort fur le champ. Ce coup fitretour- 
ner bride à fesgens, & les Efpagnolsde retour à Coron, 
pour fe refraifchir, furent fi courageux que de faire u- 
ne deuxiefme & prompte courfe à Andrufle querir & 


faire enterrer les corps de leurs compagnons : miefmes: 


ils rapporterent la telle de Macicas, reconue fichee 
au bout d’une picque plantee pres desmurailles d'An- 
drufle. 

L'an 1542. Batberoufle , Amiral de Turquie; s'e- 
ftant avancé jufques vers Nice en Provence, battit, 
print, pilla& bruflala ville, emmenant grand nombre 
de Chreftiens, hommes & femmes; tant de ce lieu que 
d’autresendroirs d'Italie, pour efre efclaves,jnfquesau 
nombre de, cinq mil &plus ; entres autres deux cens 
none 
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nonnains; filles de nobles & riches maifons Le butin 
eltoireftiné monter à plus def cens mille ducats, Bär- 
beroufle ft chargerletouten quatre grandes galeres,en 
voyees à Solyman,, En cesentrefaires Don Garfias fils 
du viceroi de Naples , courant avec quelquesga 


leres de 
Malte furles Turcs ; qu'il faccageoit s jetroit dansla 
mer, rencontra vers S 


= ces quatre gran des galeres de 
pillage,lefquelles ihaRaillir, conquit & emmena au port 
de Meffine, où:toùs fes prifonniers furent délivrez ple- 
nement. 

Tournons vers l'Alemagne, & contemplons Pan mil 
cinq cens vingtneuf, Vienne en Auftriche , affiegee par 
Solyman fuivi d'environ quatre vingts mille hommes 
de combat, & de deux cens milleaütres, pourlesmiecef 
fitez & commoditez de fon armee, Philippe Comte 
Palarin du Rhin commandane pour l'Empereur en ce 
fiege ,& bien zccompägné, fit tel devoir qu'aprés avoir 
harallé les fegeans:par continuelles forties 


fanglan: 
tes;repouflé deuxrudesaffaux, tuéunnombreinnom. 
brable de Turcs 


sil contraignit Solyman de leverle fege, 
& sen retourner honteufement paroù & d’oùil eftoic 
venu, 

Agria place forte en Hongrie fut vaillamme 
due par les Chteftiens l'an mil ci 
Is fouftindrent trois furieux afaux » &'contraignirent 
les Turcsdequittertour , ayans perdu feize mille hom- 
mes es efcarmouches, aux ;& parles coups de canon 
que les affiegez netiroyent jamais qu’à propos deflus 
leursefcadrons. Zigeth ville afez renomimee en Hon- 
grie , futaflegee Pan mil cinqcens cinquante fix, & fi 
bien gardee par Marc Horvath brave gentilhomme, af- 
fié de deux cens chevaux & de huitcens pietons, que 
lesTurcsrepanffez de quatreaffau x,& chaflez avec grád 
perte hors la ville où ils eftoyent entrez au cinquiefme 
allaut;furent forcez à laretraire,le vingivnicfme/jour de 
Juiller, Cinq jours apresils revindrent, & commence. 
rentnouvellestranchees. Les afliegez reprenans coura- 
ge (ortirent fur ces barbares, fans leur donnerrelafchesni 
permettre qu’ils prinffent large & loifir de venir à Paf- 
faut. Ainfi Zigerh fut delivree pour la feconde fois, les 


nt defen- 
nq cens quarante huir. 
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Turcs yayans laifle plus de 3000. hommes fans lesblef 
fez; dontla plufpart perit toft apres. ` Des alfiegez il em 
mourut jufques au nombre decent, 

L’annee fuivante, Malte fut iffegee des Turcs & bra- 
vementdefendue par le grandCommandetravec fes 
chevaliers & bon nombre de vaillans capitaines & fol- 
dats,d'efpace de quatre mois ;'durantlefquels tous aës 
de guerre furent pratiquez. La fin fut une honteufere- 
traite de Muftapha lieutenant de Solyman,ayant perdu 
en ce fiege 23000. Turcs des plus vaillans que le Sultan 
euft, entre lefquels eftoyent plufeurs capitaines, Les 
Chreftiens y. perdirent deux cens quarante chevaliers, 
3600. foldäts,& environ quinze cens perfonnesinutiles 
à la guerre. i 

Au printempsde lan mil cinq cens foixante fix, Soly- 
manrefolut de monterà cheval pourveniren Hongrie, 
où durant quelques mois y eut divers exploits de guer- 
reau defavantage des Turcs quelquesfois ; fur tõut par 
la valeur du Comte de Salme , qui leur enleva plufeurs 
places, & tud neuf ou dix mille hommes çà& là: ° Pour 
revenche les Turcseurent partrahifon la ville de Tule, 
quoi exploité, leur atmee puiflante s’achemina vers Zi- 
geth.. Nicolas Comte de Serii, gouverneur de laville 
& du chafteau , entendant que l’avantgarde de ceftear- 
mee aprochoit , envoya mille pietons & cing cens che- 
yaux pour la recognoiftre.Iceux fe porterent fi difcret- 
sement & vaillamment qu'ils fürprinérentles Turcs, en 
suerenc grand nombre;mirentle refte à vau de route, où 
plufeurs fenoyerent, entre autres le chefspillerent leur 
camp, revindrent chargez d’or & d'argent, tous à che- 
val,avecun merveilleux butin de riches pavillons , d'ar- 
mes & autre bagage. Outreplus ils amenerent huit cha- 
meaux,chargez d'argent & de meubles precieux;forxan- 
te chevaux de fervice ; cinquante mulets chargez, fix 
charrettes pleines de baftons de guerre ; que lés foldats 
ne pouvoyent bonnement porter ; ayant chafcun d'eux 
afatre affez à trainer {a part: Tous les gentilshommes en- 
trerent dedans Zigethenrobes d’efcarlare paflemantees 
d’or,ou fourrées de märtres Zibellines pour la plufpart, 
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Chreftiens eufencobrenu de long temps fur les Turcs: 
mais ils ne garderentgueresleurbutin, Le dernicriour* 
de luiller une nouvelle ayätgarde de nonante mille hő- 
mes,fuivis de cent mille autres trois jours apres, aprocha 
de Zigerh.Le Comte dé Serin avoir environ deux mille 
trois cens hommes.de guerre, lefquels firent merveilles 
en efcarmouches & forties,puis en leur defenfive , &au 
fouftenemert de deux affaux. La ville ayant efté toute 
tincea coups d'artillerie ; le Comte & ce qu'ilavoirde 
refte de combatans fe retirerentau chafteau, oùilstin- 
drencbon jufques au feptiefme jour de Seprembre;que 
prellez de feux artifciels,dôeles Turcs avoyencembra: 
{é le premier puis le deuxiefmecorps de logisse Comte 
empoignär lorsun r6dache; & un cimeterrechoif entre 
trois autres,dir à ceux quilors eftoyent pres dedui , au+ 
cuns defquels garantis & delivrez parrançon zien firent 
depuis le recit: Afleurez-vous,; mes amis; tant queie 
pourrai manier ces armesiperfonne ne m’oftera ces clefs 
( monftrant celles du chaftean; ) ni l'or que ie por: 
te.. Il n’avoic en tefte qu'un chapeau dervélours ten: 
richi d'un, medaillon de grandprix & d’un beau pens 
nache. C’eftoitfon chapeau nuptial: .& fit:mettre.en 
la doublure de fon pourpoint cent ducats: dek afin 
(divil);que ces brigands me delpouillens ne fe plat: 
gnent que ie fois un beliftre.…. Prene madefpouille qui 
pourra quand ie feraimort. Vaiiuré à Disu.de ne me 
laiffer monftrer au doigt parle camp des Turcs.: Def. 
cendu.de fa chambre en la cour, iltrouvalerelte de fes 
genstous armez & les cimeterresnudses poings, qui 
lartendoyent, pour lortirpromptement, à caufe dufea 
quiles prefloit:Lesayantacoutagez;autant quela briefs 
veté.du tempsle permettoits fur rout afe&tueufemenc 
affeuré chafcun d'eux de la felicité erernelle;, & promis 
de demeurer avec eux, fufques au dernier foufpir,apres 
aÿoir partroisfois humblement& srdemmentinyoqué 
le Non denoftte Seigneur Iefus ;,& baillé fon enfei: 
gne à Laurencluranit{ch, il fit ouvrirla poite duchas 
iteau,r&.defcharger promptement un mortier rempli 
de ferraille, dont quelques Turcsfurent -misen piecés; 
fansdiferer d'avantage lui &lesfiens joignét les api 
Tom IV, EYS) aa 
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faites fur le poñt;ou y eut une furieufe& fanglante mef- 
lee, Finilement le Comte frapé de deux coups de har- 
quebuze qui n’éfloyét mortels;fut atteint d'un troifief- 
meparlatefte,dontil comba par terre. Ses gés environ. 
nez deroutes parts, vendiréntcherément leurs vies, & 
furenttuez presleur chef, apres avoir fait preuve de va- 
Jeur mémorable: quelques uns furent faits prifonniers 
parles Taniflaires, gens avares & les plus friands de ran- 
cons que l'on fcauroit trouver au mode. Durant &fur la 
fin de ce confié, le feu gaïgnatellemét qu'il fe prinraux 
pouldres; quoi qu'elles fuffent en une voute fort baffe. 
Prefquestoutle chafteau en fut effroyablemétrenx erfé, 
avec un horrible faccagemét de laniflaires,dont les mot- 
ceaux voloyent parmi les pierres la fumee & la famme 
de ce terrible'embrafemét. La tefte du Comte avoit eké 
promptement envoyee à Solyman;lequeleftoit mort en 
fes rentes à demi-lieuë loin de Zigeth,trois jours aupa- 
ravant: neantmoins elle fut plantee devant le pavillon 
dece mort, où elle demeura tout le jour, puisenvoyee 
au Baffa de Bude, lequel la commit à certains payfans, 
qui la porterentau! camp'de l'Empereur, d'où elle fur 
tranfmife enlabbaye de fain@te Helaine; & enterrcé 
auprés de la premiere femme & ‘de trois enfans du 
Comte, aagé au jour de fon heureux deces de quarante 
huirans, fortregretré de tous pour fafageffe vaillance 
&preuthommie: Telle furl'iflve du fegede Zigeth, 
ruinee à coups de canon ; & parle feu, avec lapérte des 
deux miltrois cens guerriers, & autres perfonnesen 
moindre nombre qui eftoyent dedans , abandonnez 
de tourfeconrs humain. Les Turcs y perdirent (parla 
confeffion du capitaine des ani ffaires de Bude;lequelät: 
teftaenavoirveu lés roolles) dixhuit mil hommes de 
cheval , & feprmille Taniffaires, item force pionniers & 
autres gens. 

Le 71 jour d'O&obre mil cinq cens feptante un , le 
Turcfur desfait fur mérpar l'irmee de trois confedérez, 
afflavorr le Roi d'Efpagne, les Venitiens & le Pape: Tean 
d'Auftrie pour Efpagne;Sebaftian Venier pour Venife, 
Marc Antoine Colonne pour Rome, furenr lestchefs de 
la otte,compofce de vingt deux mille combatans Elpa- 
gnolsy 
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£&nols,ftaliens, Tudefques,en deux cens galeres & tix ga- 
leafles. Les Furcsavoyenta2z2.galeres,quarante frega- 
tes, grand nombre de fuftes & autres vafleaux legers; 
&vinge huit mille combatans. La bataille fe donna au 
goulfe de Lepante, dontlavi@oire demeura aux Chre- 
itiens,apres un combat furieux,;qui durafept groflesheu- 
res: Les Tucrs y perdirent pres de vingt mille hommes; 
cent cinquante galeres prifes, quarante mifes à fond, & 
environ cinq nulle prifonniers.Vn gentilhomme Veni- 
tien diten Phiftoire parluiefcrite de cefte bataille na: 
valé,que les Turcs y perdirent trente quatre principaux 
capitaines, fix vinges comites de galeres, & vingt cinq 
milhommes. Quantaux prifonniersilen conte trois 
mille huic.cens.  Lesconfederez y perdirent huits mil 
hommes au plus, 

Le vingtquatriefme jour d'O&obre mil cinq.cens 
huitante quatre,quelques colonnels & capitaines Turcs 
entrerent avec dix mil hommes fur les frontieres de 
Croatic;où ils firent de terribles ravages & emmenerent 
force prifonniers. Mais quelques Seigneurs du paysi, a- 
yans haftivementamafé quelques compagnies , couru- 
rentapres voleurs, qu'ils atteignirentbien toft;les char- 
gcrent,taillerent en pieces la plufpart, mirent le refte à 
vaude roûte , ramenerent les prifonniers & le butin. 
Sur la fin de l'an 1586; quelques milliers de Turcs furent 
desfaits par les Chreftiens en bien petit nombre fur les 
frontieres de Croatie. Les prifonniers furent envoyez 
à Vienneavec la tefte d’un grand Seigneur tué en cefte 
rencontre, Au mois de Fevrier de lan cinq cens hni- 
tante fepc les garnifons pour l'Empereur en Hongrie 
aflatklirent à l'improvifte & forcerent le chafteau de 
Copan, presd’un lac nommé Balaton , tellement gelé 
pour lors ; qu'on marchoit feurement deflus. Ils 
furprindrent trois capitaines & environ mille foldats 
Turcs, pres de deux cens gentilshommes, quelques ar- 
tifans & payfans avec feptante femmes : emmenerent 
toutes ces perfonnes avec. cent bons chevaux &un bu- 
tin de quarante milefeus. Le huitiefme iour d’Aouft fui. 
vant, quelques Baffas fuivis de cinq milhommesentre: 
tent fix les terresde. l'Empereur, pillerent dix fepr vis 
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lages & emmenerét force prfonniers. Le gouverneur de 
Canize's accompagné de quelquescapitaines desplaces 
de la frontierédeca le Danube, ayansamaffé quelques 
fujets &foldats dés sarnifons, atrendirentces picoreurs 
à demillieuë pres de Canize ,:& au poinét du jour les 
chargerentvivement , entuerent mille ou douze cens 
furlaplace , leur donnerent rel alarme, qu'ayansprins 
Pefpouvante ils rendoyenc leurs cimeterresaux vi&o- 
rieux , ou lesjetcoyent ça & À, fuppliant leslarmesaux 
yeux & avec grands cris, qu'on leur fauvaft la vie. Les 
autres gaignerent les bois & montagnes,ou fe fourrerent 
dansles marefts. Leurs chefs furent prins,excepréle Baf- 
fa de Zigeth.On emmenatreize cens prifonniers;d’entre 
lefquels plufeurs griefvement bleflez moururent toit 
apres. De ceux qui furent tuez en fuire,ou qui perirent 
cs bois & montagnes, où qui fe noyerent;le nombre fut 
d'environ huit cens, Les victorieux y gafsnerentplus.de 
quinze cens chevaux, famenerent tous les prifonniers 
Chreffiens, mis en liberté, &ce qu’on leur avoitpillé 
futrendu. Du cofté des viétorieux ny eut perte que 
d'onze foldarsstuez;& fe trouva peu de bleflez.l Todta- 
pres le Baffa de Zigeth, appellé à Conftantinoplesfure- 
ftrangle par le commandement d Amurath. 

L'an 1588. par le mandement du Bafa deBude quel- 
ques Sangiacs & capitaines dessgarnifons vorfints avèc 
leurs troupes ; d’enuiron onze mil hommes de pied & 
de cheval; partirentau commencement d'O&obred’un 
lieunommé Fillec, enintention deravager en la haute 
Hongrie. Ayans bruflé un chafteaunommé Sixo, 1700. 
hommes des garnifons Imperiales leur coururent fus, 
thereñt2joo. Turcs , entre lefquels fe trouverentpla- 
fieurs capitaines & la leur des foldats detoutes leurs 
places en ces quartiers-la, prindrent forceprifonniers,êc 
mirent toutle refte de ceftearmee en honteufe-defrou- 
te, Awecunsonteferirqu'ily eut fixmille Turcs mwez [ur 
le champ, & que les Chreftiens vi@orieux perdirent 
trois cens hommes. Toutes lespieces decamipagneame- 
nees parles Tures furent emmiences par les Chreftieñs 
avecfix céns chariots chargez'devivres& d'armes:Apres 
cefe vi&oireles troupes imperiales coururent le: pays 
ennçmé, 
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énnemi,où ils frent dy degasit: Puis le Bafla de Bude fut 
degradé de fes eftats ,defpouillé de fesbiens , & mené 
prifonnier à Conftantinople, où lan fuyvanr deux jeu- 
nessentilkshommes,aufquels il avoit fait quelque extor- 
fion,le tuerent. 

Padjou ferai un brief recit;/aour clofture des exploits 
de divers chefs de guerre du defavantage des Turcs, de: 
puis le commencement de Pan 1505. jufques à1600.Les 
Vaivoides de Moldavie & de VValachie fe ruerent fur 
Jes Turcs,dontils frent terrible boucherie;puis avec les 
Tranfilvains fourragerenrle platpays jufques à Andri- 
nople,;enleverent beaucoup dë petites placesaux Turcs, 
&leur firent de grands dommages. Mahumet II. ayant 
fuccedé à Amurath ITI. vouiutenfuyvré les Sultans fes 
dévanciers,& fit de grands aprefts contreles Chreftiens. 
Surce le Vaivode de Tranfflvanie desfit une armee de 
25000. Turcs, partie defquels fuyans furent neyez dans 
le Danube Ils perdirent trente pieces d'artillerie. Toft 
apres une autre armee Turquefque fut defconfite parle 
Moldave, lequel en fuite print , pilla &brufla Nicopolf 
fur le Danube, & pres de foixante grands bateaux au 
porremmenantun butin merveilleux, duquel il fit part 
au Tranffilvain. Le Comre de Mansfeld , pourfon pre- 
mier & dernier exploit contre les Turcs en Hongrie, 
přint la vieille ville de Gran,puis donna bataille le qua- 
triéfme jour d'Aouft, en laquelle il desfit Parmee des 
Turcs venue au fecours , & gaigna fur eux une tresbelle 
viéoire, dix jours apreslaquelle il deceda fort regretté 
de tous. Sur la fin du mefme'mois le Vaivode de Trant- 
filvanie emporta d’affaut fur les Turcs Lippe forte ville 
fur les frontieres de Hongrie, & trois jours apres eut le 
chafteau d'icelle par compofition, Environ le 8.jour de- 
Septembre fuyvant,il desfitles Turcsen bataille rangce, 
& leur tua 25000.combatans,print le fort de Tergovifte, 
chaffa Sinani Baffa hors de la V Valachie , tailla en pie- 
ces fon arrieregarde , emporta d’aflaut le chafteau de 
Georgirz,& en eut deux autres par compofition. En l2 
haute Hongrie les Chrefliés s’émparerent detroisbon. 
nes places, S.Nicolas, Petrine & Vigrade,& en une ba- 
taille exerminerent #00, Turcs , contraignirent les 
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furvivans de fe fauver de viltelfe avec le Bafla de Bofne 
leurchef, 
Le gouverneur de Zeczn deshiren Janvier1596. une 


{tiens au commencement d'Avril. Hui@ jours apres ils 
rompirent & taillerenc en piecesun regimen de Turcs, 
Semmenerentun richebutin, Lippe affiegce & bien 
fecouruefe defendit vaillamment , & centraignit Par- 
mee Turquefque de fe retirer apres perte notable des 
meilleurs guerriers & de quelques uns deschefs. D'au- 
tre cofté les grands fauxboures de Temevvar furent 
pris, faccagez & bruflez parles Chreftiens , lefquels ils 
butinerent à leur aile, ayans recoux millé prifonniers 
deftinez à la fervitude Turquefque. Le quinziefme de 
Mai la ville fur affiegee par les Tranflvains, & cepen- 
dantleurs gens de cheval furprindrent une vilettenom- 
mee Plenie,mirent au fl de l’efpee les refiftans, emme- 
nerent un riche butin que les Taniffaires eflayerent ra- 
voir,maisà leur confufon,car ils furent tous hachez en 
pieces par les Tranffülvains. En cefte courfeles Turcs 
perdirent trois mille hommes. Devant Temefvvar fut 
donnee bataille „en laquelle les Turcs perdirent cinq 
mille hommes. Les Chreltiens trop foibles pour foufte- 
nir une armee de cinquante mille combatans qui apro- 
choyent pour fecourirles afliegez.En Hongrie les Turcs 
perdirent crois villes. Mais en Septembre le Sultan Ma- 
humer fuivi de cent cinquante mille combatans vintaf. 
Hcger Agria villetres-importante, laquelle au bout de 
trois fémaines lui fut rendue par compotition, Le denx- 
Jefmeiour d'O&obre y eut bataille à Kererefch, enda- 
quelle les Chreftiensfe virent maiftres durant quelques 
heures,ayäs terraffé morts douze mille Fues aspas 
és < j sekre 
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sekre amufez à butiner , en licu de fuivre leur vi&oire, 
& attraper Mihumetlequels’enfuyoit tout efperdu , les 
Turcsferallierent de tel courage qu'ils tuerent cinq ou 
fix mille Chreftiens, & mirent le rekte en defroute, 
Mahumet fe retira foudainement apres en Conftanti- 
nople. 

En lan 1597. le convoi des Turcs pour Agria fut def- 
fait, trois cens chariots pris, & deux cens hommes de la 
conduite taillezen pieces parles Chreftiensqui en Tuin 
petarderent Totta tresforte place,& s’en emparerent, a- 
yans tué lagarnifon. Incontinentapres ils desfirent le 
Balla deBude,prindrent Pappoafegerent lavarin puis 
fe retirerent au commencement d’O&obre,à caufe du 
puiflancfecours qu'yamenoitle Baffa de Bude, lequel 
reprint Torta, où avint un cas memorable. Celui qui 
commandoitpour l'Empereur en cefe fortereffe;aimanc 
mieux mourir que d'etre prifonnier des Turcs, donna fi 
bon ordre à la fauveté de fes foldats, que rous efchappe- 
rent.Il avoit fait accommoder une mine,& attendit que 
fort gräd nombre d'ennemis fuffent môtez parles bref- 
ches dedans le Chafteau. Lors il mit(eftant refté feul }le 
feu à la mine, laquelle Ge voler en l'air la moitié de ce 
Chalteau, & plus de1$00.Turcs avec ce Capitaine , le- 
quel vengea fuffifamment fa mort, 

L'an 1598 furla fin de Septembre les Tures firent tous 
efforts pollibles à aflicgeans pour emporter d’affaut une 
ville de Tranflylvanie nommee Varädin, vaillimment 
acfendue par Melchior Reder gentilhommeSilefen.lis 
perdirenten ce fege treize mille combatans, 8 les afic- 
gez treize cens.En contrefchange les Chreftiens voulu- 
rent affieger Bude: mais ils furent chaffez de devant par 
Jes pluyes. Ilss'en retirerent fans perte d'hommes, & y 
tucrent environ quinze cens Turcs. L’annee 1599. fe 
pala prefque routeen courfes & pillages de convois, en 
la plufpart defquels les Turcs porterent les coups,nom- 
mement au dernier convoi de vivres à Bude , queles 
Chreftiens gaignerent ayans tué cing mille Turcs fur la 
place de combat, Les Tartares ayans efté battus aupres 
de Comore furent occafio que les Chreftiés furprindréc 
deux grands bañteaux [ur Le Danube,f chargez de riche 
Yy iiij 
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butin, queles moindres foldats eurent chafcün à leuy 
part plus de cent cinquante efcus, 

.  Icimiettrafie fin à ce chapitre des exploits memora- 
bles des chefs & foldats Chreflienses guerres contre les 
Turcs depuis l’an-1440.iufques àlPani6eo: Exytrait dés 
Piff.de Scanderbes de H ongrie,d A lemagne dre. 
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En ramentoi une entre autres, recueillie de nos hi- 

ftoriens, le plus fuccin@emét quil m'a eftépoffible, 

laiflanc Pample difcours d'icelle à qui fera difpofé 
d'en faire un livre entier. C'el la famine de Paris, ville 
capitale du royaume de France. En l'an 1590. le Roi 
Henri IV, ayant gagné en un mefme iour deux batail- 
les, l'une à Yvri, en perfonne, l’autre à YAoire par fes 
Lieutenans, refolut d’aprocher de Paris: fe rendit ma} 
ftre des rivieres qui y abordent : n'ayant €n fon armee 
que douze mille hômes de pied & trois mille chevaux. 
Quant aux Parifiens portans armes, ils eftoyent fix fois 
autant fous le commandement du Duc de Nemours, le- 
quel faifoit quelques petites forties , mais rares &en pe- 
pires troupes,réforcees d'une nouvelle garnifon de trois 
mille Lanfouenets. Pour refiouir la populace les pref- 
cheurs de Paris s'aviferent de certains expedients, tragi- 
ques & comiques. Ils ne cornoyent en leurs chaires que 
guerre & mort contre quiconque parleroit de paix & 
rd avec le Roi qu'ils mefprifoyevt & 'haiffoyent 
cruellement: donr avint que plufeurs honneltés cita- 
dins qui parloyent d'accord furencietrez en la riviere, 
eu contraints de fe tenir cachez. 

La farce ou comedie de ces bafteleurs fut de procurer 
queplufeurs Preftres & Moinesprindrent les armes en- 
we eux, & en fut faite reyeue fous la charge de G. Rofe 
Evefque de Senlis,&du Prieur des Chartreux. En leur 
monltre, ils portoyent fur leurs habits des plaftrons & 
Er cuirafles 
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cuiraffes avec des morionsen tefte. Speétacle ferial, al 
à fut oncques: voire f les fpedtateurs euffent eu du 
pain à mefcher en regardantles maiftres ioueurs. Ayans 
fiit lenrs montres, plufieurs bourgeois & habitans de- 
| manderent la paix : les autres fi oppoferent: le corps de 
la ville demande avis à la Sorbonne , qui affemblez de- 
| clarcaux deputez que Henri de Bourbon eft Herétique 
autheurdherefie, netoirementennemi de lEolife, re- 
| lapz &excommunié par le fainét Pere,ée droit divin ne 
doit eftre admis au royaume de France , mefmes quand 
:lobriendroirexterieurementfon abfolution;parce qu'il 
y a danger evident de feintife, perfidie , & deruine de la 
| religion Catholique. Queles François font tenus & o- 
bligez en confcience, de Pempefcher de tout leur pou- 
Í voir, quand mefime tout autre legitime fuccefleur de la 
Couronne viédroit à deceder ou remettre fon droit.Que 
tous fes fauteurs font fufbe@s d'herefie , pernicieux à 
FEftatpuniffables, deferteurs de la religion,dänez aux 
peines cternelles, Au contraire ceux qui luirefiferont 
tufques à la mortremporterontla palme de Martyre, 
rendit mai De ce nombre eftoit Rofe fufmentionné,lequel en un 
\ fon armee | fen fermén dit cout haut aux efcoutans qu'il leur va- 
le chevaux. À Toit mieux manger leurs enfans que de fe rédre au Roi 
ent Exfos | de Navarre. Eftant forti de chaire une femme lui de- 
lemoursle- | manda lequel de fes deux enfans (fils & fille) elle man- 
es&enpe- f geroitlepremier. Ce malheureux demeura fi confus, 


acin à leur 
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e de nos hi- 
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fonderrois | s’en aila fans pouvoir dire mot quelconque à cefte fem- 
ic lespre- f me: & apresla redu&ion de Paris bourrellé de la con- 
entra f feience de fes mefchancetez mourut fol & infenfé. A la 
que | refponfe de Sorbonne futioïnte puis apres une procef- 
de paix & [| fion generale le dernier iour de Mais 90. où furentpor- 
aient À tees routésles reliques de Paris & de S.Denis, avec telle 
fes dit À affluence de peuple,qu'ilne s’en eftoitpointencores fait 
i Jarivigre, | de femblable. La Nobleffe liguee qui y afhftoitprote- 
NW {a de vivre & mourir pour la Ligue contre le Roï,quine 
vouloitruiner Paris,mais l'avoir par autres moyens pof- 


Le procurer £ 
Ê A] fibles,& côferver lacapitale de fon royaume. En fin,quoi 
æG.roe M qu'unpeu tard les Parifiens reconurétleur faute, de n’a- 
x Enler D voir bien garni la ville de'munitiós & de vivres. Ils vou- 


on || luréry remedier,faifans ung recerche generale des giai 
cuirales 
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nes, &contans le nombre des perfonnes qui eftoyent 
en la ville: pouriuger combien de temps elle pourroit 
tenir, à raifon d’une livré de pain par iour pour chafcu 
ne perfonne, 

Il fe trouva deux cents rille hommes, dont cinquan- 
te, mille portoyenc les armes, & du bled pour. lesnour. 
rir un mois.Ils concerenc aufi l'avoine qui y coit,pour 
s'en fervir apres à faure.de bled, & en trouvcrent quin- 
ze.cehtsemuids contenant chafcun muids douze fep- 
tiers, 

Et afin que le bled durak plus, & fuf defpenfé 
au profit des pauvres , ils ordonnerent par le confeil 
& avis de quelques bourgeois zelez, que lon choi- 
firoit en chafque quartier de la villeun boulanger, au- 
quel on fourniroir du bled ,àraifon de quatre.efcus le 
feprier, pour le vendre en pain aux pauvres, à raifon 
de fixblancs la livre, Tyrius, Re&eur des Iefuites pria 
qu'on exempta leur college de la vifte &recerche des 
vivres: mais larefponfe qu’on lui fr, le rendit confus. 
Onxrouvaleans quantité de bleds, & de bifcuir pour 
lesnourrirplus d'unan ; force chair fallee & feiche pour 
la mieux garder: fi bien qu'ils avoyent plus de ‘vivres 
gue les quatres maifons de Paris. Il ny eut maifon Ec- 
clefiaftique (entre autre celle des Capucins ) qui ne 
fut munie debifeuitpourunan. L'argent pour la fub- 
vention des pauvres venant à defaillir, & plufieurs 
commencerent à murmurer & demander que pourro- 
yent elre devenus ces monts d'or & d'argent amañlez 
des confifcations & par infinis autres moyens, doncau- 
cuns particuliers setoyent accommodez à la ruine to- 
tale d’unnombre innombrable de familles. 

Le Cardinal de Gondi, Evefque de Paris, revenant 
la {edition qui fe formoit, & fachant bien que le mal 
procedant de l’avarice & des profufions immenes de 
quelques particuliers, ordonna queles reliques des E- 
glifes de Paris, tant d’or que d'argent feroyent fondues, 
à condition qu'apres le fiege levé , le pris d'icelles fe~ 
roit reftitué par qui & à qui apaitiendroit, D'avantage, 
le Legat du Pape fit tant qu'iluira des coffres de fon 
mal: 
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maiftre bonne fomme pour le foulagement dela ville: 
&VAmbafladeur d'Efpagne promit fxtvingtsefcuspar 
iour durant quelques femaines poureftrediitribuez aux 
plus pauvres , tandis que la famine mangsoit la popu- 
lice de Paris , le Roi ne voulur encliner à Pavisde ceux 
qui lui confcilloyenc de forcer la place. Il en prouvo- 
yoitla ruine totale, par le fer, lefeu , le fac, & ne pou- 
voitimaginenque defolacion. Il fe rendit maiftre de 
tous les tauxbourgs. Maisles Parifiensaimerent mieux 
mourir de faim que vivre fous le regne de Henri IV.qui 
pouvoir les emporter lors aifement +attendu qu'il y2- 
voitun merveilleux eftonnement prefques par toutes 
les rues : Ce que-iefpecifierai apres M.le Prefident de 
Thou,commes'enfuit. Extrait dunonante neufiefine livrede 
fes hiffoires. 

„Les Parifienseftoyenttout efperdus, à faute denour- 
titure , les gens de guerre eftoyent fi foibles qu’à peine 
pouvoyenc ils fe foultenit defarmez "tant s’en faloit 
qu'ils euffent la force de repouiler lesaffaillans. 1ln'y 
avoit plus de chair pour eux: le bon pain leur defail- 
loir. 

Les pauvres broutoyent les buifons & arbrifleaux, 
les racines & herbes nat{lantes parmi les pierres. Lesen- 
fans eftoyent nourrisd’eau boulie en laquelle les me- 
tes mefloyent du fon de farine d'avoine, par lavis de 
VAmbafladeur d’Efpagne. On trouvoir par les places 
plus frequentes des marmites pleines de ce potage fans 
fel & force herbes pour affaifonnement. Ceftechetive 
nourriture produifitincontinentdes fales maladies. Pref- 
ques tousles enfans ainfi alimentez perirent les ventres 
blancs & les cuiffes enflees:ils mouroyent entallez uns 
fur autres par les rues & de iour en iour. Spe&acle 
certainement miferable , dont les prefcheursextreme- 
ment impudens parloyent comme de peu de chofe, 
difint que c’eftoyentamesbienheureufes ; & par louan- 
ges artificieufes eflevoyent au Ciel les perfonnes mou- 
rantes à caufe de la-religion. On raconte qu'en Pef- 
pace de crois mois moururent de faim pluficurs milliers 

de perfonnes , du nombre de quiles hioriens parlent 
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diverement, Leurs avis font divers >» &femblentfe mp- 
porter à trois temps, 

Les trois Premiers mois emporterêť douze mille per: 
fonnes:les trois (uivans trente mille:tout le dernier cÕp- 
te, de cent mille; femhle comprendre toutes le 
nes d'aagc bas,moyen & grand, Maisil aefté malaïfé de 
dehuirce nombre quelques defcriptions quelon en aïe 
peu faire. A peine peut on trouver ordréen f horrible 
confufion. Lesprefcheurs confoloyentleurs auditeurs, 
les afleuranr que lefécours du Roi Catholique eftoiten 
voye ; les miferables entrez en defefpoir es Eplifes pour 
ouir des nouvellessen retournoyent En patience & pai- 
fiblechez eux. Durantleur longue attente, lesrues & 
places de la ville refonnoyent de heuilemens & cris pi- 


toyablesdes perfonnes Mourantes, Quant aux languif- f 


sperlon- t 


fantes de nui& fur le pavé, léurs haüts gemifflemens | "S 9 


troubloyent le reposdes autresdans leursmaifons, Les 
moins mal acommodez ne Mangeoyent pas leur fzoul 
de pain, Aü regard du Legat du Pape & de l'Ambaffa- 


deur d'Efpagne.chafcun de leurs domeftiquesavoit fix t 
onces de pain pariour. Les moines paflerent plufieurs | 
lours fans'pain en quelques convents. Pliifieurs particu | 


liers nourriffans des chiens Pour gardes aux portes de 
leurs maifons;s’'en virentbien:toft deflituez parles Laf 
quenets qui attrapans finement ces Pauvres beftes roj- 
gneufes les eftransloÿent & devoroyenr tour cruds en 


prefence de plufieurs Parifiens:- Les peaux & cuirs d'i~ | 


celles beltes fervoyentde delices aux afamez, 

Ce quiavint quandles Romains affiegerent Teru (a: 
lem; avine aufi au fiege de Paris On y Mangeala chair 
humaine, fur tout celle des enfans morts defaim : done 
les prefcheurs& gouverneurs dé la ville fupprimerentle 
recit, craignans que l'horreur du fait n'efteignit Par: 
deur de l'obftination allumee es teftesdu peuple, Leur 
bruvage ne fut gueres meilleurquela mangeaille, Car 
onne trouvoit rien es cabarets & tavernes que de biere 
& tifane mal cuites & fans faveur, abondantes esboù- 
tiques çà & là, Vn iour PA mbaffadeur d'Efpagne ayant 
fait mention d'une famine foufferte parles Tures en 
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certain Chafteau affiegé par les 'Peifes, ils pilercnt & 
rédifrent en poudreiles os des morts, & les reduif- 


£ 


renten farine dontils firent du pain. Du commence- 


ment les Parifiens abhorrerent cefte inÿention Efpa- 


Jgnoleconrrouvee pour les fubjuguer.En fi vaincus par 
la neceffité is laspratiquerent. “A ces maux des pau- 
vres furvinc la cherté aux riches :car la livre de pain 
de feigle couftoic uniefcu , la livre de beurre deux ef- 


[eus ; le fepriér de froment cent efcus, le bois de char- 


penrerie des maifons eftoit demoli &'brüuflé: de forte 
qu'on ne voyoir que-defolations par les rues. Monfieur 
le Prefident de Thoumarque ce trait pour cloflure de 
Fhorrible famine: de Paris, qu'autanr de chiens & de 
| chats que les affamez pouvoyent attraper par les rues 


„f eftoyent defchirez & mangez avidement par ces pau- 


| vres enragez de faim, 1brifans les os à bouches fanglan- 
tes. Poubljoisà dire qu'un Parifen ayanraguetté un 
| grand chien & n’ayant peu l’ataper, en fin sacharne- 
| rent : le chien eftrangla Phomme & leuft mangé, fi 
plufieurs autreshômmes ne le lui euffent arraché de la 
|gueule. 
ladjoufterai quelques lignes d’un autre noble hi- 
| ftorien qui a efcrir de cefte afpre famine. En deux 
mois & demi les richefles des Parifiens furent prodi- 
guees pour du pain : exceptez les prefcheurs , tant 
Sorbonniftes que les moines bien munitionnez, qui 
poffedoyenr en leurs chaires les cœurs de la popula- 
| ce Ceftoit de peur qu'ils ne prelchaffent pas:bien la 
tolerance de la faim ils lafentoyent, Mais les thre- 
fors de la Couronne , les Reliques tant eftimees , & 
|adorces par ce peuple , les ioyaux, bagues & pendañs 
l'd'oreilles , & tout ve qu'ils avoyenten delices fut fon- 
fdu &reduiten monnoye :les raretez del’hoftel devil- 
le & la foi publique mifes à neant : les hofpitaux pleins 
de charongnes des morts de faim , les rues bordees de 
languüiffans, &pavees d’antomies , les lieux qu'ils te- 
noyentpour facrez changez en eftables, les chiens & 
leschevaux faire des querelles à quiles manpgeroit,quel- 
ques enfans devorez le Louvre devenu boucherie des 
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Lanfquenets, & la grand fale un giber. QuandÎes Pa: 
rifiens virent les chevaux achevez; que les farines avo- | 
yent fait crever premierement lesiambes & puis le vën- 
ue à mente mille perfonnes , qu'on fe battoit pour le 
partage des charongnes , des orties, -& de chofes plus 
homibles. Les afiegez chaffoyent hors la ville en Pat- Les Françoi 
mec du Rot par le moyen de leurs conioiffances & pout Palette ville di 
leurs commoditez , grande multitude ‘de femmes & e &refolutic 
d’enfans, aufquels le Roi ne permit qu'on léur ft of fes quelconqu 
fenfe. Mon noble hiftorien (quieftoit en l'armee Ro fe; 

yale) il avoit retiré en une pärtie-de fon logis; quat e 
femmes & dixhui& petisenfans plaifins& beaux come | 
me enfans de Paris, au retour d’une:Cavalcade lui 
& ceux de fa compagnie trouverenttõut mort, & qu 
tre corps inconus qui fervoyent de porte au logis, 
Que tous les matins ils avoyent detelshuiffiers à mon: ; 
ceaux. Ce que fir le Roi depuis n'appartient à ce cha- he 
pitre. | 
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’Ai oublié d'inferer au 2,volume quelques lignes tous 
pi la famine de Hzrlem ville de Hollande,affiegee 
par les Efpagnols l'an mil cinq cens feprante trois au 
mois de Juin, Impoffble fur de l'avi@uailler commet 
eftoir requis, nommement quand elle fut inveftic parle 
Duc d'Alve:dont vint en moins d’un mois extreme di- 
fette de vivres.les chevaux, chiens, chats, herbes, racines, 
graiffes,cuirs & autres moyensde vivre confumez, dont 
s’enfuivit une miferable compofition , defcrite ci apres 
en un autre tiltre. Voyez du fiege deHærlem l’'hifloire 
des pays bas en Fan mil cinq cents feptantetrois. de defituez 

Si ie remontoy bien haut, es fiecles precedens l'at- | Environ an 
ge de nos ayeuls,il faudroit parler de la famine en Sile- Friobyelle mo 
ñe & Pologne, famine fi terrible, que les peres mangeo- (rousäütres fs 
yent Les corps de leurs enfans decedez,& les enfans ceux A 
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ques. Nos deux derniers centénairésne fourhifléne 

ES f guetrop de matiere à ma plume: ; > 

S% puls leve Francifque Sforceafiegeant Milan ,lafamiñe y fut fi 
Igrandeque le boiffeau de bled fe vendit vingtefcus. Sa- 


Dattoit pourk 
de choles pl pic fro.ro.ch.7. 
laville en l'a * Les Francois renans Gonfalve Agidareenclos dedans 
ces & pouf Barlette ville de PApouille;de fi pres;ävec telle vigilan. 
de femmes ce & relolution , qu'impofñfible eltoit de porterleans vi- 
t'on leur. fit cl vtes quelconques: les'affiegez furent contrainis de lever 
en l'armee Rof lés cuirs de leurs boucliers, pour les faire bouillir & s’en 
à logis; quare fubftancer, Egnace aŭ 7.liv.ch 6. 
&beuxrcomi -Il ya pres de170. ans qu'en Thuringé la famine ez 
Cavalcade lif fton fa tantde perfonnés, que toutesles voyes dë lieux 
mort, & qu Jen autres, routes les placesesvilles ; bourgades & villa 
porte au logsg ges;eftoyentcouvertes de corpsmorts, Eñ memoire de 
nuifiers à moid telle vification,les boulangers d’Erford,tref grande ville 
ient à ce chaf de Thüringe, cuifent& vendent tous lesans'en certain 
liourprefx;nomméleiourS Marc, des petis pains, que 
{l'on appelle Mätquérs ; de la rondeur d'un teton, pour 
COOL ramentevoirà grands &petis qui en achetent,l'avanture 
| de leurs ancéftres,qui durant cefte famine ne trouvoyée 
| morceau de pain qui ne leur couftaft prés de demi te- 
| fon. Filhs an 2lividéfes rnflit:medecinales. 
ueslignestouf “’BhPuné des dérniéres guerres des Genevois côtreles 
llandealieged Vénitiens fes häbitans dé Sardone, Iflé adjácente à Li- 
prante trois Wf borne, affetionnezaà ta Republique de Venife; & fou- 
lercomme il ven attaquez par Génes/aimerent mieux endurer tous 
invelticpa:l les maux qu'on fçauroit dire, avant que quitter ce parti. 
is exreme di De fait,par une longue'efpace de temps ils ne virent ni 
herbes,raciné}} ne tindrenr morceau (quelconque dé pain : qui plus ef, 
onfumez, don ils Grent défenfes rigeureufes d'en parler; fe contentans 
deferite ci apte dé lait & de quelque morceau de chair En fin les Gene- 
grlem l'hiflolte! vois harafferent en tañt de fortes ces pauvres tnfulaires, 
anteuois f que deftituez de fecours ils fe rendirent à eux. 
precedens laff Environ Pan mil quatre'cens cinquante les payfansde 
amine en Sief fanouvelle montagne & de Samandrie,abandonnez de 
peresmangée|| rousaütres ; femonftrerent ficourageux, &iufques 1à 
Les enfans cel]! rant fideles & affeétionnez au {ervice du Defpore' de Ser- 
P purre pasit viéleur Seigneur; que l'efpace de quatre ans entiers ils 
| que}! défendirent &garderenc fa ville capitale nômee Synde- 
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rovie, affiegee-des Turcs, fouftindrent une infinité de 
mefaifes, nommement la famine, qui en ft mourirtref- 

- grand nombre, de forte gwon en trouva pluñeurs, qui 
couchez dedans la fence & les ordures avoyentdeva nt 
qu expirer mañgé toute la C hair de leurs mains, Les fur- 
vivansacablez. de faim, enyironnez d'un camp de cent 
millehommesyendirentla place. Cafhinian en lavie des 
Empereurs. , 

Marc Anroine Sabellic,legquelmourut an 1507.eferit 
ais 2.liure defes: spess chap.7 qu'il y eut telle difette-en 
pluñeurs endroits dela Romagne&.de la marque d'An- 
cone ,nommement.de graines,dusant les guerres d’Ite: 
lie, que iles pauvres payfans & artifans eurent recours 
auxracinesdes axbres &auxherbes, qu'ils fechoyent. & 
piloyentpour en faire du pain, 

Les François adjoints ax Venitiens affegerent Ve- 
rone1516.defendue par Marc Antoine Colonne, Lieute: 
nant del'Empereur Maximilian premier. La diferte y fut 
celle, quem’ayans plus qu'un peu delegumes; les affic- 
gez fe prindeentaux af fnes,puis aux chevaux.Et d'autant 
que les, leurs.eftoyent.$ maigres & alangouris, qu'ils 
n’en pouyoyent mangersils ‘éafriandercne à ceux des 
François, qui eftoyentichevaux gras &bien refaits. En 
leurs forcies ils s'eRorçoyent toufiours d'en tuer quel- 
ques uns, -puisen levoy engles pieces, donc ils fe glori: 
fioyent commede quelque.graflei& avantageufe pico- 

reg, & en failo yenta grand chère entre eux. Ploue cn fes 

bifloires d'Italie, 

Rome ayang eké prife d’affaut l'an:1527, le dernier 

iour d'Avril, le Pape Clement VIL.afhegé dedans-le 

Chateau S, Angeypour le plus exquis feftin qu'ilfceuft 

faire aux Cardinauxenclosaveclui , leur prefentoit des 

piecesde chair dalne. C’eltoyent les delices des aftie- 
gez efquels preflez de famine compoferencavec les af- 
fiegeans.P P, Tove en la vie de Pompe Colinne. 


Les Alemans.& Francoisafiiegez.dedans Novare par: | 


i Venitiensfarent contrainsà faute deivres deman- 
eurschevaux. Levin y.eftoit failli,de.forteque les 
Le quiW'avoyent.qu'un,peu.de pain dont 
lesbeftes refaferoyent manger, 8e l'eau, monturent 
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prefques tous. P. Bembe ais deuxrefne livre de lhiffoire de 
P'enife. 

Ie retourne en Pologne , pour dire que la famine y 
retourna; caufee par mortalité de gens , l’an 1468. par 
chaleur & fechereffe d'hyver, & par un fleau extraordi- 
naire de rats, qui ayans mangé es meftairies tout Íe bled 
& la paille qui sy trouvoit, s’efpandirentén troupes par 
les champs,& rongerenties racines des bleds ayant qu'ils 
fuflent en efpi. M. Cromer an 27. livre de l'hiffoire de Polos 
rte 
Vienne en Auftriché affiegee par Matthias Roi de 
Hongrie l'an 1485. deftituce de fecouts,& affligee de fa- 
mine extreme, durant laquelle ne demeura chien, chat. 
tat;nifouris en vie, dedans la ville, fe rendit au bout dë 
quelques mois, Au commencement du fiege y eut ecli- 
ple de foleil telle qu’en plein jour & duranticelle on vid 
grand nombre d’eftoiles fixes en leur ciel, comme nous 
les remarquonsen nui& defcouverte, Le: jour de la red. 
dition y eur tremblement de terre, Ces avertiflenrens & 
prefages font rapportez par Bonfinius au faic de PEmpe- 
teur Frideric,lequel en lieu de comparoir pour affifter à 
fa principale ville, freclipfe : &à la mort du Roi Mat- 
thias, lequel deceda dedans Vienne le 6: jour de Mars 
1490.En l'hifloire de Honçrie,u.6.€* 7.dela 4.Decade. 

L’an 1569. cent cinquante payfans envoyez par Iern 
Bafñlide grand Duc de Mofcovie pourtravailier au bafti- 
ment de certaine forterefle nommee Orlo, déftituez de 
vivres, vindrent à cefte refolution de maflacrer neufh6- 
mes de leur troupe,& fe noutrir delachair d’iceux, ge 
Exandre Guagnin en la defcription de Mofcovie. 


FARDS condamnez. 


A facrée verité au 3. chapitre d’Efaie , es Épiftres 

de S. Paul & de S.Pierre ; condamne les fards, La 

modeftie & fimplicité Chreftienne , fi fouvent recom- 

mandee à toutes pérfonnes , nomméimentaux femmes 

& filles, derefte tous ces defguifemens , dont les filles fe 
Tom. IV. Zz j 
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glorifieñtavec tant d’'infolence & de vanité, pourne di- 
re pis, que peur le jourd’hui le defordre femble parve- 
gu jufquesau comble. 1eramentevrai ce que Ierofme 
Cardan marque en {on œuvre de la Subrilié ; au livrein- 
titulé des chofes meflees, qu'une femme ayancefté afi- 
geed’un grand malde tefte fort long temps , dont cile 
mouruten fin, quelques rer iedes qu’on fçeuit lui don- 
ner: les medecins qui Pavoyent gouvernee furent d’avis 
delui ouvrir le teft : quoi faitils ytrouverent deux on- 
ces de vif argent, fubtilement monté par fucceflion.de 
temps au cerveau, pource que tous les jours cefte fem- 
me fe fardoir & brouilloit le vifage. Sic’eftoit pour pa- 
roir laide ou beile, Pen laiffe penfer & dire à quiconque 
lira cefte fe@ion. Mais pour l’entretenir un peu plus 
long temps, ie propofc l'avis de trois doéteurs en PEgli- 
fe ancienne, touchant la deteftation du fard. 1. Tertul- 
lian fera le premier. En fon traité de Pornement des 
femmes & filles Chreftiennes , il dit ces mots entre au- 
tres,vous qui voulez eltre vrayment chaftes &pudiques, 
fçachez qu'il convient fuir & abhorrer routce quivous 
peut faire convoiter; Chacun fçair que le defir de plaire 
& faire convoiter fa beauté , eit ordinairement l'avant- 
courfe & femoncé à lafciveté honteufe. Mais pourquoi 
fervez-vous d’amorce à ce feu ? Vous dites voftre pen- 
feeeftre defuirpollution,& vous la cerchez ! Ornede- 
vons-nous jamais ouvrir la porte aux tentations con- 
damnees, qui par fois vienent jufques à Peffe&, ou du 
moins engendrent beaucoup d'ordures & de confufions 
en nos ames. Dieu en fa loi ne mert point la concupif 
cenceen auwerangque la paillardife, ni ne Padjuge pas 
à moins griefve punition : & ne fçauroi penfer que qui- 
congue aura ché caule & occafion à un autre dele per- 
dre, puiffe demeurer impuni de Dicu. Qui vous void 
ainfi fardee , &vousdefire , feperd par voftre moyen, 
& travaillé de’cefte fureur en fa penfee a defia peché, 
vous lui ayant fervi de coufteau pour meurtrir fon ame, 
Ne fert rien d’alleguer , que vous n’en pouvez mais, 
& n'eftescoulpable en cela : car le tort & leblafme vous 
demeure toufours fus, qu’eftesl'occafon du mal. Il 
n’y a femme Chreltienne, qui foit ne qui doive fembler 
4 lai; 
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laide à fon mari. Lui plait elle pas affez quandil Fa 
choifie pour fa femme, foit qu’elle lui aie agreépour 
fon vifase, foit pour fes mœurs?Q ye nulle dentre vous 
ne cuide que fi elle s’abftenoit de S'atrifer & de fe farder, 
fon mari la defdäieneroit. Car tout honnefte mari veut 
que fa femme foit chafte. Surtout,le Chreftien ne $2- 
mufe point à la beauté exterieure defafemme.Nous 
ne prenons pas plaifir aux vanitez des payens.Quant à 
Finfidele , f fa femme fidele eft fardee, il n’en a pas fi 
bonne opinion, non plus que lesautres payens, qui 
mefdifent de nosaffemblees. Pour qui donc faites vous 
tant de façons, femme Chreftienne? Si voftre mari eft 
fidele, il ny prend point garde: fi infidele,il vous tient 
pour impudique en toucceft attirail. Afe@tez vous de 
plaire à celui qui vous tient pour fufoeĝe ainfi defgui- 
Îce,ou qui mefme ne vous defire pas telle? 

2. ` Le deuxiefme doéteur eft Sain Cyprian, en fon 
traité de l’habillement des vierges, oùil ditentre autres 
chofes : Noftre devoir nous commande avertir non 
feulement les filles & les vefves , mais auffi les femmes 
mariees, qu’il ne leur eå loifible, en part & forte que ce 
foit , de fe changer & defpuifer (attendu qu’elles font 
l'œuvre de Dieu) foit pat onguent jaulne, foit par pou- 
dre noiré ou rouge, foit parautre artifice, pour corrom- 
pre & desfigurer leur naifveté. Carlhomme & la fem- 
me font l’image de Dieu. Quoi done Où eft la femme 
fi hardie de changer & rhabiller ce que Dieu a fair? 
Certainement telles outrecuidees s’eflevét contre Dieu 
mefme , s'efforçant de fe donner autre forme que celle 
que le Creareur leur a donnee. Comme fi elles ne fça- 
voyent pas bien que cela que nous avons de nature eft 
œuvre de Dieu en nous ; & que tout ce que nous en 
changeons eft ouvrage & artifice du diable, Vous far- 
dee,ie vous prie,craignez-vous point qu’au jour delare. 
furreétion voltre Creareur ne vous mefconoifle & gwa~ 
přochant de lui pour avoir le pris de fes promeflesil ne 
vous rebute,difant comme juge, Ce neft point ici mon 
œuvre cen eft pas là noftre image. Tu as, vous dira- 
il, fauffement coulouré ta peau, cu tes fardee, ta figu- 
se naturelle eft corrompue , ton vifage n’eft plus rien 
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Vous filles, foyez telles que le Seigneur voltre createur 
yous 2 faites. Demeurez. telles comme les mains de 
Dieu voftre pere vous ont façonnees. Que la face qu'il 
vous à donnee demeure fans €fre par vous peinte & 
corrompue:voltre col & voitre vilage foit pur & fimple. 
Ne permettez point qu'on vous perce les aurelles 
pour des pendans,qu'on ferre vos bras dé chaines d’or, 
ni voitre col de carquans precieux, ni vos pieds de paf- 
femans d'or Ne donnez teinture nouvell:à vos che- 
veux: faices que vos yeux puiffent reconoiftre & re- 

arder Dieu, qui les vous a ainfi faits & donnez.Fuyez 
ces feftins de nopces lafcives , &: ces affemblees infe- 
&ees d'indignes propos,defquelles il ck dangereux dà- 
procher, pour le mal qui s’y void.Et vous fille,qui vou: 
lez ekre eftimee telle, furmontez ce plaifir mondein 
d'avoir robe pompeufe: domptez celte affeétion vaine 
de porter joyaux d'or: fi vous avez vaincu la chait & le 
monde. Il parle beaucoup plusrudement en un endroit 
de ce traité, attribuant aux Anges reprouvez inven- 
tion des fards, 

3: Je roifefme do&teur et s. Ambroife lequel difoit 
aur. livre compofé pour l'inftruétion des vierges Chre- 
ftiennes, qui defiroyent fefarder, Quel meilleur juge & 
plus cerra'n voulez-vous que nous trouvions de voftre 
laideur; que vous mefmes, puis que ne voulez eftre 
veuës telles que vous eftes? Il adjoufte en ce mefme 
livre, qu'il y a danger quele mari voyant fa femme fi at- 
renuve à defguifer & adulterer fa face(ce font fes ter- 
mes ) n’en penfe mal, la foupçonaant qu'elle s’aprefte à 
corrompre & adulterer fa chafteré: ou bien quelafem- 
me falfifiant ainf fa face , n'aprene à fon maridelui 
mentir, & faufer fa foi, Ou poflible qu’en adulterant & 
vilenant l'ouvrage de Dieu en foi: melime par ces matie- 
res eftranges, ne donne licence àfon mari de fe polluer 

aradultere. Ou en fomme que la femme manifeftant 
fard que fa laideur lui defplait,n'efmeuve auf le 
cœur de fon mari à s'en defplaire, pour cercher conten- 
rementailleurs,& fe plaire en l'amour d'une eftrangere. 
Voila des prefages à craindre ; &e font jugement de 


Diemqui arriventafez fouvent, 


parle 


FEM: 


Ne ! 


unp 
de Hollar 
quelque t 
yfuchabil 
paindu la 
faireaute 


àfimailtr 
telle m 


& dehors, 
replet& far 
ot il'efoir, 
veine; g ly 
quels >par 


de! 
deus May 


e createur 
| ains de 
face qu’il 


r juge & 
de voltre 
ilez ekre 
ce meme 
nme hiat- 
nefes ter- 
eheà 
velafem- 
nari delut 
rerant& 
res matie- 
fe polluer 
nífektant 
Je auff le 
p conten- 
rangete 
ement de 


F g M° 


c> memorables. 725 
DO EVANSA ECO IVAIACASASA SNASAIL ISAN AAAS SATASIA ETEA S] 
FEMME marine. 


Ne femme marine , toute nue, & muette comme 

un poiflon qu’elle eftoit,ayant eflé prife en unlac 
de Hollande,yayanc efté vrai-femblablement jettee par 
quelque tourmente de mer l’an 1403.portee à Haerlem, 
y fuchabillee en femme,& l’acouituma-on à manger du 
pain, du lié & autres viandes. Elle aprint aufi à filer,& 
faireautresfervices domeftiques.Elle reveroit la croix,& 
faifoittoutesles mines &ceremonies qu’elle voyoit faire 
àfamaiftreffe,à la mode de Peplife Romaine, Ordemeu- 
ra-elle muette tout le temps de fa vie,qui futaflez lon- 
e ue. Extr. de lasdefèription de H ollande faite par Louys Gui- 
chardin. 
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FIEVRES. 
Diverfes hifloires memorables touchant maintes 
fortes de fiévres. 


STANT allé d’Auftriche en Hongrie vers un Baron 

du pays,grand feigneur & brave guerrier entre ceux 
dé fon temps, lors figé de fevre continue, ennvat- 
tendant il fut gouverné commesenfuit. La Bevre ar- 
dante le prefant il fe ft porter en une cave fraiche, & 
pource que le plus fort de la chaleur bouilloir en la te- 
fte, par l'avis de quelques ignorans, on Ficommoda 
d'un frontal plein de glace conquaflee menu pourle 
réfraichir. Arrivé la; j'entendis & defcouvri fon eftat tel, 
que je demeurai comme efperdu, de voir gul euft 
fupporté pluñeurs heures durant cefte horrible tem- 
pelle de chaleur & froideur extreme le choquer dedans 
& dehors, fans avoir rendu Pame. Car ceftoit un corps 
replet & fanguinà merveilles.Iele fis tirer de ce caveau 
où il eftoit, jetter au loin ce bandeau de glace ouvrir la 
veine, & lui ordonnai medicamens propres.à laide def. 
quels , par une fpeciale faveur de Dieu , il forremisau 
deflus, Manhias Cornax an denxiefme livre du mannel de fes 
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confultasions medecinales.chapitre vingt huitiefme. 

2. Vn payfan travaillé de fievre continue,& para- 
vant acouftumé à ne boire que de Peau fraifche,en beut 
à fon aife , toft apres avoir efté faigné, & furgueri,les 
fignes de concoëtion aparoiflansnonobftät ce bruvage, 
Le doûeur Amatus , renommé medecin Portugais 
raconte en fx 4.Centurie,cur.14. qu'appellé par un patient 
ainfafigé;auquelle medecin avoit defendu leau,con- 
templant en l'urine du malade les marques de conco» 
&ion,d’autrepart un appetit infatiable-de boire de l'eau 
faifche, jointe à une fpeciale noirceur & fechereffe de 
langue, lui permit den boire à tirelarigot;commeon 
dit: dont furvint prompt vomiffement, & abondante 
fueur, puis entiere guerifon.Le mefmeavint à Quirin, 
fa&cur de Iean [IT.Roi de Portugalen la ville d'Anvers 
Ce fa@eur preffé de fievre continue & trefardentespar 
permiflion du doëteur Amatus beut de Peau fraifche, 
apres quoiil vomit,& revint au deflus:pour reconoiffan- 
ce de laquelle guerifon il donna trots cens ducats à ce 
medecin ,lequel en fa premiere Centurie, cnra 3. difcourt 
do&ement de ce remede, Mais plufieurs doctes 
medecins font plus retenus entcelt efgard, & rendent 
bonnes raifons: de leurs avis:P, Foref enl'annotation fur la 
13,0bfervation du 1.lévreso il traite des fieures. 

3 Plufeurs travaillez de Sevres ardantes en Iralie 
font foulagez, buvans de Peau fraifche ,& tour.leur 
faoul. Paiconfeillé quelques uns de le faire,lefquelsont 

efté gucrisapresayoir vomi force bile jaune & pourrie, 
ou fort fué, Cefte permifiion d’eau fraiche à boire fe 
donne,quandlaconcotion aparoit es urines,& que na- 
ture femble avoir aucunement vaincu la caufe du mal, 
Mais ceft allegemenc eft inutile, f les malades ne boy- 
vent tant d'eau fraifche, qu'ils foyent contrains de s’en 
defcharger, Th Eraftus. 

4. Blanche Rongier,dimoifelle Provençale affligee 
de vehemente fevre continue, au 14.jour eut un flux 
de fang par les narines en relleabondance, qu'en fix 
jours elle rendit plus de douze livres de fang. Ce Aux 
arrefté , furvinc un autre flux de ventre,lequel duratrois 
feinaines,fuivi d'aflopiflement:nonobflant quoi,contre 
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touteefperancehumaine elle retourna enpleinetanté. 
François V alleriola aw quatriefme livre:8.obfrvation. 

ş: M:-Antoine Regnard iurifconfulre & iuge d'Aixen 
Provence,ayant une fille aagee de 8. ans, nommee Ca- 
theriné, malade de fievre continue iugee mortelle ,Y fit 
parles medecins tout cé qui fut poflible pour la garan- 
tir. Mais nonobftant rousremedes la malade tomba en 
refvericeftrange , fanspouvoir dormir , battue defre- 
quentes paifmoifons & defaillances, fans prendrenour- 
riture S'iours durant;vomiflant tour ce que l’on efflayoit 
de lui faire prendre, medicamens ou alimens , au rete 
mal gouvernee & maintenue.Finalemént lors qu'on wy 
attendoir que la morr, furvint un flux de ventre à ce pe- 
tit corps qui n'en pouvoit plus , au moyen de quoi elle 
fuc delivree parunetfpeciale bien vueïllance de Dieu, 
contre toute efperance dès medecins: Ze mefme en l'obferv, 
6.didz.liu. 

6..-1l mefouvient qu’eftant quelquefois malade u- 
ne fievre ardante environ la fin de Luillenun mien ami, 
pourme foulager de la grande chaleur que fendurois 
aux maiñs me baïllaunort gros & long ferpentlequel 
de fentois eftre roufiours froid comme glace;encoreque 
journellementil faft manié entre mes mains, & que paf- 

fapoë& repaflant par dedans le li&, ilpeulteftreefchau- 

fé; Cela fepeur experimenter ordinairement T. Grevin 

amiliure des venins , chap 1. oùil propofe les raifons natu- 

relles de cefte froidure des ferpens, contre l’opinionde 
Mathiol. 

5.1 Vne dame d'Arles en Provence faifie d'une ar- 
dante fievre , dent s’enfuivit noirceur delangue,foifin- 
fupportable , grand inquietude , refverie tresf:fcheufe 
durant l’éfpace de trois fois vingtquatre heures, entra 
en imagination d’eftreen travail d'enfant , & à hauts 
cris fit tous”éforts de femme enceinte defireufe de 
delivrance ; avec tellefantafñe que perdantroutes for- 
ceselle tomba en fyncope, dont on eutbeaucoup de 
peine à la foulager, careltant demeurce plufeurs heu- 
resfans pouls ne mouvement , chafcun penfa qu’elle 
trefpafferoit. Au quatorziefme four faific d’un flux de 
ventre par benefice delnature ; & d’abondante fueur, 
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elle fut guerie contre toute efperance humaine, Francois | 
P f | 


V'alleriola en la huiéfiefine obfervation du 6.liure 

8. Certain perfonnage atrcint de fievre ardente en- 
tra en telle refverie, qu'il ne cefloit de prier ceux qui lé 
gardoyent qu’on lui permift de fe baigner en Feflan 
qu’il monftroir.C’eftoit le planché de fa chambre:affeu- 
rant qu’il feroit pleinement:gueri incontinent apres ce 
bain. En fin cela lui fut permis par l'avis de fonmede- 
cin.  S’eftant avec grand plaifir veautré & tourné plus 
fieurs fois fur ce planché , fe print à dire que l'eau lui 
touchoit defia les genoux, mais defroit qu’elle montaft 
bien plushaut. Toft apres, il dit en riant, tout va bien; 
Peau m’eft montee jufquesaux aines. Ainficelte eau 
maginee ; l'ayant (lelon qu'il fe fantaifoit ) atteint à la 
gorge; lcommence à dire d’un vifagerianr, Le fuis gue- 
rie n’ai plus de fievre. De fait Ja guerifon s’enfuivit,par 
une merveilleufe force de l’imaginative. Thomas de Wei 
gue en fon commentaire fur le chapitre 84. de la methode medeci- 
nale de Galien. 

9: Baudouin de Ronfeyydo@te medecin es Pays bass 
fait mention d'une femme honnefte aagee d'environ 
éo.ans;fervante enla cour du trefilluftre Prince Henri 
Duc deBrunfuic & de Eunebourg ; laquelle für tour: 
mentee de fievre riercePefpacedetrente anscontinuels, 
L'acceslui duroir à fonrempsaconftumé trois heures 
entieres, niflant par une legere fueur , & quelque pey 
de chaleur, En fa 13epiffre. j 

10, Vnjeunehomme, grefle & fec, affligé defievre 
tierce, vifité de fon medecin, lequel dit que forcé lui e- 
ftoit de faire un voyage, & s’ablenter quelque peu dé 
jours, & furce prefcrivanc comme on ayroit à le gouver- 
ner durant cetemps,s’efcria, Le vor bien que eft, vous 
allez loin, poyrceque vons prevoyez ma mort. Ievous 
iure (dit le medecin,lequel en a efcrit l'hiftoire)que fai 
tout autre penfee, Ce nonobftantle malade s'aflied fur 
fon li& ; demandant fa cafaque &fes fouliers, Enquis 
pourquoi ? fie puis me fouftenir en pieds, allez où il 
vous plaira, t-il. S’eftanc porté yers pne feneftre proche 
reoardantune belle & fpacieufe campagne iltombe en 
fyncope. On le reports enfondi&, où sekant TA 
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diten larmoyant à fon medecin, Monfeur le doéteur, 
vous ai-ie pas bien dit,que c’eft fait de moie Surce il fait 
appeller fa femme , fes domeftiques & amis, aufquels il 
dit, Mesamis, ie mwen va mourir: Monfeurle doéteur 
s’en va aux champs pour ne me voirrendre l'ame. Sur- 
ce le medecin repart,& lui demande,Que me donnerez- 
vous, fi ievous gueri pleinement Le jeune homme tout 
efineu , le vous donneräi tout ce qui vous plaira, dit-il, 
Le medecin lui fpecifia tout expres un grand. nombre 
d'efeus: ce neft gueres, ft le malade : & s’eftant fait ape 
porter un coffret , lui conta lespieces d’or demandees, 
Alors le medecin adjoufta , Puis que vous avez fait un 
trait d’homme vrayement libéral , ie ne bouger21 d’au- 
pres de vous, qu'apres que vous aurez efté aux champs, 
& quenaurez apporté des perdris & phaifans de vo- 
ftre chalfe que j’emportéraf en ma maifon. Le malade 
entendant ces paroles s’efcria qu’il eftoit gueri. Son mer- 
decin defcouvrant qu'il avoit l'imagination fort vehe- 
menteen paroles ff diverfes & oppolees comme en mel- 
me inftant,s’avifa du moyen de le guerir de fa evre tier- 
ce; Elle devoit l'attaquerle lendemain environ les dix 
Heures du matin. Le foir precedent le medecin s’adref- 
fant à la femme & aux domeftiques de ce malade, com- 
manda que toutes les feneltres de la chambre que Pon 
fouloit ouvrir à fix heures du matin demeuraflent clo- 
fes jufques à neufSuivantcefte deliberation;les dome- 
ftiques s’'abftindrent toutle matin entrer en la cham- 
bre du malade, lequel fur les huit heuress’enquerant de 
fafemme quelle heure i] eftoit?Cinq heures vienenr de 
fonner,refpondit elle : dormez à voltre aile, & fe reura, 
Apres dix heures le malade appellant un fien ferviteur 
qui laffeura d’avoir ouy fix heures;il demeura quoi juf- 
ques à quelque heure apres que fon medecin furvenu 
l’entretint de quelques propos joyeux,& lui dir, Mon- 
fieur.ie vous prie,atténdant voftreacces,esbatrons nous 
ces deuxheuresà jouér aux cartes, Le malade &le me- 
decin paffent le temps une heure entiere: la femme ne 
pouvant plus fe tenir de rire, Ic medecimdefcouvrir au 
malade ce qui avoit efté refolu lefoir precedent, & fur- 
ge Le malade entendit que midi eftoit fonné ; par confe- 
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quent heure de fon acces pieca paifee, fut gueri partel 
artifice, Brudi medecin Portugais autroifiefme livre du regime de 
Vivre des febricitans schapitre dixhuitiefine. 

12.  Plufieus jeunes hommes robuftes malades dé 
fievrestierces, en {ont Morts pour avoir efté trop cou- 
verts, & laiffez (ans boire, & trop fuerfanseftre cfluyéz: 
voire en peu d'heures, comme detrois,ou environ,du- 
rant la chaleur, Ferne! en fa methode generale de la guerifon 
des frevrer. 

2,  Lemefme Fernel remarque que des enfans nou: 
veau-nez ont apporté du ventre de leurs meres la fievre 
quarte ,& en ontfenti plufeurs acces, au 14:ch. du 4.liu. 
de fa pathologie. Il maintient en ce mefme endroit qu’une 

Evre quarte ne doit eftre eftimee exquife & entiere.f 
elle dure jufques à deux ans, & dit n'avoir jamais veu 
Quartenaire battu de ce mal l'efpace de neuf ans, Mais il 
ya d’autres medecins qui luicontredifenttefmoinsies 
exemples fuivanc, 

13. Vn laboureur demeurant à Steinfvvert an def. 
fus d'Emeric fur le Rhin,eur la ficyre qüarté l’efpace de 
trente: trois ans » & enek mortn'y a pas long temps;au 
temoignage de tous fes voifins, Vrai eftque parfoisil 
avoit trefves quelques jours, maisle mal le ratrapoitin= 
continent. Cefteindi{poftion l'empefcha de fe marier, 
I Wier en fon recueil d'objervations medecinales. 

14. Le Comte de Morual fur combatu de: fevre 
quarte mefme efpace de trente trois ans. Devenu vieil, 
Pordre de la toifon d’or luiayant efté envoyé parhon- 
neur & reconoiflance de fes fervices:il mourutau bout 
de trois jours. On chime que telle motc provintde 
joye, Nous avons marqué au 3.tome,chapitreintienlé, 
Courage invincible ; que le capitaine Bayard eutla fiévre 
quarte trente ans durang maugré laquelle il tmerveil. 
les, 

15. Lefieurde Role,maïftre d'hoftel del'Empereur 
Maximilian premier,eut la fievre quarteenviron dixhuit 
ans. Icelle l’ayanc quitté, devant lexfpiration d’un an 
entier de fon repos il mourut, fuivant ce qu'il avoit pre- 
dit qu'il ne verroit pas la Gn deceftan derelafche, ze 
meme VV icr au recueil Ifafmentionné, 
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16. . Pay marqué en Pierre Antoine Carnage une 
meryeilleufe revolution de fievre quarte, Elle le faifit la 
premiere fois au poin&de la premiere heure du jour,& 
pourfuivitavançant d'heure en heure fucceffivement & 
juftement: puis elle Fempoigna furle poin& de lapre- 
miere heure de la nui@,& continua jufques à parache- 
ver tout le coursno@urne.Quoi faicelle le faifie lader- 
niere heuré du jour,allantèrebours; ufques à ce qwel- 
le atteignit la premiere.En apresellevintà la derniere 
heure de l2 nui@, &continua d’ordre retrograde, mais 
juftement jufques à la premiereheure noéturne:puis 
reprint à la premiereheure du jour jufques ä,ce qu'elle 
vinft à s'efteindre du tour, ayancatteint fa periode fina- 
le. Marcel. Donat, medecin Italienaw 14.chapitré du 3.livre de 
fes hiftoires admirables. 

17. -Gui Thrafimene,homme do&te,duquel Iovia- 
nus Pontanus fe dit avoir eftéaudireur,furaffligé de 
Sevre quarte vingt-quatre ans durant,quelque regime 
qu’:l gardaft,& quoi qu'il furtemperanten toutesfortes, 
Là mefme: 

18. Ce, mefme auteurramentoit l’hiftoire marquee 
par Benivenius de certainarchiteéte nommé Iean,le- 
quel tous les ans au jour de fa naïffance fentoirlaeces 
d’une fevre,quilui duroir jufques au 14.jour,fans pafer 
oultre, Devenu vieil, & ne pouvantplus{ou ftenirle choc 
d'icelle eyre narale, il fuccomba defous Peffort de 
Pacces, & mourut. Au chapitre 84: du livre où il traite des 
caufes fecrettes des chofes. 

19... Amatus Portugais.raconte le mefme de deux 
autres, l'un defquels il avoit penfé,qui eur au jour de 
fa naiflance mefmes accidens de fievre quel’anprece- 
dent. Il {emble dire quela Sevre ne leur duroitquece 
jour-là de toute annee. En fès annotations farla cire 75.de 
la 7.centurie. 

20. Jacques Vere de Ferme vefcut plufeurs annees, 
en chacune defquelles à certain jour & moment d'heure 
il avoit un acces de fievre. Le refte dutempseneftoit 
exempt. 

21.1 Pierre Bonacourf vieillard decrepit, attaqué 
d’une fievre quarte en fouftint divers affauts, &-com- 
bien que plufieurs fignes de vigueuraparufent en lui, 
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neantmoins für le declinde la maladie i} mourut, 

22. Bernarducio Bonari de Peroufe fut affaiili plü- 
fieurs fois de fievre qui avoit fa periode. de quinzaine 
en quinzaine un jour feulement , en lieu que' d'ordi- 
naire elle eftes uns continue, quotidiane , tierce,quat- 
te. Nousenavons marqué des annuelles, ayanseu re. 
volution de plufeurs mois, Celle de Bernarducio avoit 
deuxfemsinesfranches.On en à veu detrois,de quatté, 
decing,de fx, defept jours derelafche, dont les mede- 
cins anciens & modernes difputentämplement, Afartel. 
Donas touche ces hiftoires au 14. ch, du 3. liv. de [es recueils 
memorables. 

23. Thomas de Veigue ditavoir veu un malade de fic- 
vreannuelle , un autre de fevrerevenant le jour dela 
naiffance d’icelui ; & un autre qui tous les ans une fois 
eftoit en fievre trois jours durant & non plus. Aw liv, 
de fon commentaire de la difference des fievres. 

24 Marcel Donat remarque encore au rapport de 
certain autre medecin, qu'un vieillard fut fi rudement 
affligé d’une fievre ardante qu'en trois jours feulement 
toute fa chair fondit ; fon corps tellement defleché 
qu'ilne lui refta que la peau & les OS. An livre chapitre 
Jus fprcifre. À 

26: Vn jeunehomme nommé Achias, de tempera 
ture fangüine , fur faifi de fievre oĝave au commence- 
ment de l'hiver, Elle le tint jufques au milieu du prin- 
temps. Les acces eftoyent manifefes ; les periodes de 
fept joursfrancsaffeurecs. Lefriffon duroit uneheure 
entiere, la fievre quinze heures fans relafche , au bout 
defquelles on euft ditque ce n’eftoitpaslui,, tantile- 
ftoit difpoft & prompt'au travail de (on eftat de tife- 
tan : au refte fobre, & aui hors fievre ne commettoit 
poinrd’exces. Ilefoit travaillé humeur melancho- 
lique , dont finalement il fut garanti & pleinement 
gueri, Amas Portugais en la 75. cnrede la Jeptiefme cen- 
furie, 

27. Bien me fouvient que quelques uns fe font plaints 
à moi qu'ils fentoyent une fois par chafcunefemaine un 
éc acces de fievre. L’an t5és.le neveu del'Evef- 
que de Grenobiefe plaigait à monfeur Saporte& ii 
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qu’un jouren chafcun mois! fentoit un acces de fievre, 
dont il fur gueri par icelui Saporte renommé medecin 
de noftre temps-H ector Gibauls en fon commentaire de la dif- 
ference dés fevres. 

28. l'ai veu homme febricitant Pefpace de cinq ans 
continuellement, qui n’enamaigrifloit point, nine dif. 
continuoit de cravatiler de fon eltat, Thomas deV vigue en 
fon comment.de la differ.des feures. Quelques uns ont atre- 
fté avoir veu des fevresfeprennales, c. quireyenoyent 
de fept en fept ans. P.Forefi en l'obférvition 43.du 3.liv.des 
fevres. 

29. Vn jeune enfant parti fort matin du logis de 
fon pere demeurant aux champs, pour aller à l’efchole 
en un village un peu eflongné ; rencontra (ce lui fut a- 
vis ) deux hommes veftus de noir & comme tour ca- 
chez, dont il s'effraya fi fort, que tremblant & criant à 
’aide , il comba en fievre, durant laquelle & de hnit en 
huit jours ce particulier acces de témblemenr de tour 
le corps & fon efpouvantable cri luirevenoyent fi fort, 
qu'impoffible fut de le garantir , ains apres avoir ainf 
langut quelques femaines, il mourut. A. Benivenius aw 
63 ch. 

30. AndréOfander de Nuremberg , affligéde fe- 
vre quarte en fa jeunefe , au temps de fon acces eftoit 
agité de telle forte en fon cerveau , qu’il fe cuidoit e- 
ftre en une foreft, où des ferpens & des beftes fauva- 
ges lui couroyent fus. Si fon pere aprochoit du li& , ce 
malade retournoit en fon fens , reconoïffoit la maifon, 
la chambre, les amis qui levifitoyent, fans apprehen- 
fion quelconque extraordinaire, Le pere s'eflongnant, 
lirhaginacion de la foreft le faffloit comme devant, Ce 


mal lui dura tout autant que la Gevre quatre, laquelle: 


fuclongue, Cardan en fon œuvre de La fubtilité au ch.des Mer 
veilles. 

Vne femme Hollandoife de Delft, aagee de foixante 
ans,& febricitante , tomba en fyncope, caufee par dou- 
leur grande au boyau entortillé & deflié, nommé leon, 
pource qu'il fait plus de tours dedans le ventre que pas 
un des autres, au milieu defquelsil eft, vint à jetter 
& vuiderfes excremens par la bouche, le paffage d'em- 
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bas eftanteftouppé. Sa douleur fut extreme; laquelle 
eft furnommee d'aucuns , miferere meis à caufe qu'il fem- 
ble au malade qu'on lui arrache & rompt les boyaux. 
Les Grècs l'appellent Chordapfos,c eft à direrouchement 
de chorde , d'autant que linfammation grande du 
boyau, le tend fi fort, qu’onle fentau dehors, comme 
fi l'on touchoit une chorde retorfe & bien tendre, 
C'eft une rude torture, de laquelle peu de patiens ef- 
chappent. Neantmoinsla femme fufmentionnee, la- 
uelle outreplus avoit vuidé quatre grands vers par 
la bouche furguerie entierement & remife au deflus, 
fecourue apres Dieu par M Pierre Forefk,lequel'en def- 
crit les remedes en fon feptiefme livre des fievres,Obferv, 
quatriefme, fur laquelle il remarque es fesfcholies , que 
les clyfteresfrequens font fouverains, felon la force des 
patiens. En ublervation feptiefme il fair mention d’un gen- 
tilhomme , qui prefle de chaleur extrenementvehe- 
mente en fevre, tomba en fyncope. On lui tenoit fa 
chambre & les feneftres clofes,avecun bon feu. M. Pierre 
Foreft appellé, frefteindre le feu, ouvrir les feneftres, 
efvanter la face du malade, & l’arroufer de gouttes d’eau 
fraifche , jettees du boutdes doigts, doncil fut foulagé: 
Mais pource qu'en l'acces de fa fievre , ardante &ma- 
ligne; ilretomboit en fyncope; on len garantit le frot- 
tant parles extermitez. En touccefepriefme livre, l'au- 
ceur-fufnommé fait mention de plufeurs guerifons 
d'afigez en aiverfes fievres de pafmoifons & autres 
perilleux accidens, Mais pource que les raifons par lui 
propofees concernent ce qui fe rapporte à la prudence 
des fages medecins , qui confiderent ce qu'il nenous 
eftconvenable de toucher, nousne nous eftendronsct 
avant en tellesrecerches, defquelles& de leurs caufes & 
remedes chafcun deux peut faire des juftes volumes fur 
les nouvelles maladies qui fe dofcouvrenta eux tous les 
jours, 
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FIEVRES pefälentielles. 


Onfieur Pierre Foreft traite en fon 6. liv. des fevres, 
fpecialement de qéelquesunes , 
peltilentielles. Nous en cirerons quelques recits; qui 
(peureftrene defagreerontau le&eur.EnlO bfervation 
feptiemeil reprefente d’une lettre à lui efcrite par M. 
> refident pour lors (à 


Lievin Sander, medecin Gantois 

fçavoir Pan 1545.) à Chamberien Savoyece Quis’enfüir. 
Pai deliberé vous avertir d'une maladie quiregne par- 
deça, nommee Tronje galant > Pource qu’elle trouffe & 
emporte au tombeau lesieun 


es & plus galantes ou vi- 
goureufes perfonnes.C’eft une Gevre peltilentielle pro- 
cedante dun fangpituireux, cfpais,fe pouruffanres y 
nes, laquelle fe renforce fur le foir. Les accidens 
dinaires font,ou un veillercontinuel;aui mein 
tient en phrencficzou un continuel affopifem 
lalechargie s'enfuit. Prefquesordinairement cef 
diecommence par une grand’ doule 
dereins,lafitude ce tour le corps, 
gendrez de putrefa&ion,& qui fortent par la bouche 2- 
vecteltourment que les malades fe plaignent, comme 
fion les eftrangloit.Celte maladie fe terminoit ordinai- 
zement le quatorziefme ou lonziefime iour, Sander s'ai- 
doit fort de la fäigne,faifanttirer aux hommes pres de18. 
onces, aux femmes 12.onces de fang. Ourtreplús il em- 
ployoit les ventoufes : puisles autres remedes felon que 
l’arrlerequier.M Pierre Foreftquilors pratiquoitlame- 
decine à Pluviers en Beaufle dir qu’en ce temps & lieu 
où il eoit, nul ne fut atteint de fievre peflilentielle, 
quoi qu’es tours caniculaires , fors un payfan,lequel ne 
languit que troisiours, &infe@atellemenc fa mafon 
qu'en moins de rien , tous fes domeftiques moururent, 
au nombre de neufperfonnes. 3 

Il entre confequemment en la defcri 
violentefievre peftilentielle, la 
gens en Angleterre , & fut furn 
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Erafme difcourt en une fiene lettre à Charles Vtenho: 
ve.Lefommaire en ef tel. Quand cefte maladie mortel- 
le vintà fe monfrer, les medecins n’ayans peu bonne- 
ment defcouvrir la caule d'icelle, tant dé gens en mou- 
turent, que le nombre en eft comme incroyable , & pre- 
tant relafche de-faifon en autre,ferenouvelle & rallunie 
environ l'onziefme jourde Decembre, âvec telle vio- 
lence qu'ellen’efpargne perfonne. Iln’y a malfi horri- 
ble que celui-là, ni contagion plus perilleufe: & neant- 
foins on y void ce bien entremeflé , qu'elle ne tour- 
mente guere long temps les perfonnes ; ains en dedans 
douze heures ou moins encor,elle trouffe & tue font pa- 
tient,ou le quitte, Son entree eftune foudaine fueur, 
maisardante & route de feu,& puante à merveilles. Les 
ongles fentent un rourmentextreme;les aiffelles font fi 
rudement preffees,qu'impollible eft au malade de hauf. 
ferlesbras. Si quelqu'un ne peut fupporter l'ardeur du 
mal, & cerche un peu trop le frais, il eft eftouffé tout 
foudain. D'autres,endurans au côtraire trop de chaleur, 
& ne pouvans y reffter, en eftoyent incontinent confu- 
mez. Lefroidroutesfoiseftoitplusnuifiblequele chaud. 
En fin l'on trouva quelque moyen entre cesextremitez, 
deforte que plufeurs atteints de cefte fievre peñilétielle 
furent gueris. Neantmoins jufques à prefent l'on nya 
point trouvé deremedeaflez puiffant pour s’en garantir. 
Apres beaucoup d’autres malheurs la Suette ceflogea 
d’Angleterre,& alla voir Norvegue, Danemarch;la Po- 
logne;fe faifant conoiftre de province en province,& de 
villeenville. Quoifaitelle pafa le Rhin, fe promena 
prefques par toute l'Alemagne,n'ayanr pas oublié de vi- 
fiter à fon depart de Pologne les villesde la mer Balthi- 
qué,comme Dantzick, Lubec, Hambourg, Breme.Def- 
cendue finalement à Cologne, courut comme en pofte 
au pays de luilliers& de Liege:delàferédir en Brabant, 
Flandres, Gueldres,Overyflel,& au pays d’Vtrecht. Puis 
atraqua fierement les frontieres de Hollande, entra de- 
dans Amfterdam, le 27.de Septembre 1529. apres difnee, 
portee en un brouillaz efpais qui lui fervoit de caroffe, 
puisfe réditen Zelâde,d’ouù chafleeklle s’en retournaen 
Angleterre, s'y logea &arrefta encore quelques sje A 
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Les Latins appellent Peltes routes fortes de maux 
qui touchent & gafent non feulement les animaux, 
mais auffi les plantes & toutes chofes quelconques. Nous 
difons des traiftres que ce font peftes de la patrie, Les 
envieux, detracteurs, calomniareurs font peftes de lafos 
cieté humaine. L’avarice, l'ambition, les convoirtifes 
defreiglees font les peftes de Pamitié, Les impofteurs 
& faux doéteurs lont & peuvent eftre appellez les pe- 
fes des bons elprits & des confčiences. Ce font manie= 
tes de parler figurees , dont le propre fe void enla pete 
des corps,affliétien redoutable entre beaucoup d’autres, 
au regard de la vie prefente feulement.Car le Chreftien 
vifité d'icelle, s'efcrie en fa penfee, que mieux lui vaut 
tomber es mains de Dieu , qu’es mains des hommes, 
pourautant que les compañfions du Pere celefte font 
grandes: au contraire l’on wefprouve que toutes fortes 
de rigueurs cruelles de la part des hommes inhumains, 
comme leurs monopoles & leurs guerres En font foi, 
L'on a veu des peftiferez ; devenus furieux par la vio- 
lence du mal, fe precipirér de lieux eflevez en terre, & 
y exfpireràl'inftant. En touslieuxsen remarquentles 
exemples. Les tremblemens de terre, les inondations, 
les orages impetueux de Pair, les beftes cruelles jufques 
aux moindres ; les maladies ordinaires, extraordinaires, 
lentes, violentes, honteufés, conragieufes; les fouldres; 
feux, embrafemens & redoutables exterminations des 
demeures es villes & villages font les fleaux defquels 
Dieu fe fert pour abaïfer lorgueil des enfans d'Adam, 
tantoff ici, tantoft là, felon la profonde fageffe de fes in- 
comprehenfibles jugemens, Mais ces maux pour 14 
plufpart avienent rarement , fans eftre fuivis de pelte, 
Car es tremblemens de terre , s’il fe fait quelque on- 
verture , il en fott bien fouvent des vapeurs fi puan- 
tes quelles infeétent Fair, & produifent Ja péfle. Es 
inondations , apres que les eaux douces , on falees , fe 
font rémifes en leurs li&s, les poiflons démeurez fut le 
fec fe pourtiffent , & avec l'eau cronpifante Sengen- 
drent des infe&tions du tout contagieufes, Le yent peut 
engendrer des pelles : car ainf que l'air fe corrompt, fi 
lescharongnes pourriflenc fur terre , &' sil y 4 des ma- 
Tom, IV, Aaa j 


738 Histoires admirables 
relts & eaux dormantes pres des villes,la peftesy prend 
ordinairement, Ace propos le doéteur Montanus fait 
mention dun mareft pres de Famagoufte en Pifle de 
Cypre , lequeles grandes chaleurs put fi fort qu'il ven 
enfuit telle corruption d'air, que les fievres peftilentiel 
les en naiflent,& des mortalitezeftranges.Lacorruprion 
de Pair Saugmente auf par les vapeurs malignes ra- 
cucillies & aportees de plus loin par les vents : comme 
du temps de l'hiftorien Thucydide une selle exhalaï; 
fon fut portee d'Ethiopie jufques en.la Grece; où la pe- 
fte fit un terri age. Pour remede, entreautresle 
fage Hippocrates,fit allumer force grands feux par tout, 
& es maifons des parfums &.des brafers de bois odo- 
rant :,ce quifervit pour rabatre la violence du mal, Des 
grands poiffons morts es lieux maritimes , ou es rivages 
des eaux douces, & laiflez à l'air, engendrent infe&tion, 
tefmoin celui de Hollande , de longueur & largeur e- 
norme, lequel infeéta de pefe le village d’Egmont pres 
duquel ils’efoitaflablé. Somme, la pete s’engendre 
de coruptions.diverfes d'airs , d'eaux, de terres, Canis 
maux, d'arbres, de plantes malignes. Elle fuit la-guer- 
re &la famine. Parfois l'infe@tion eneft fi grande,qu'el- 
le emporteles malades en demi jour , & Pon artefte 
qu’en la pefte de Milan, quifutlan1524. Le pain frais 
moiffloit incontinent, & qu’en icelui s'engendroyent 
des vers en merveilleufeabondance. Les doétesmede: 
cins, quiconfiderentles caufes fecondes., difputent de 
diverfes chofes fur ce fujet : comme’, d’où vient que la 
ele ne s'attache pas à toutes regions & perfonnesef- 
alement? pourquoi quelque fois à certaines fortes d’a- 
nimaux,comme bœufs ou moutons,non point aux hom- 
mes? dontavint que l'eltrange pefte d'Afrique, caufee 
enaparence parle grand nombre de fauterelles noyees 
en la mer; puispouffces au rivage, tua tant de gensen 
toure celte grande partie du monde ? À quelles perfon- 
nes la peke nuit le plus ?, Pourquoi cantoft en.un.cli- 
mat, puis en Un, autre, ores furles gens, ores {ur les 
beftes à quatre pieds» quelquesfois en l'air, ou eseauxe 
Cela & d'avantage encor leur foit releryé,pour nousen 
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L'an mil cinq cens cinquante un, es feftes de Pente- 
colte furent veus en Hollande, {pecialement en la ville 
d'Alemar, des troupes de petis infe&ĝes ou papillons,f 
cfpaiffes qu’on ne voyoir point de jour à travers. Les 
poulets ayans becquetté fur terre ceux qui romboyent 
dé Fair en bas,furent trouvez morts incontinent apres: 
ce dit M. Pierre Foref es annotations fur la neufiefme 
obferyatioa de fon fixiefme livre des fievres.7.Cardan 
éfcrit au quatriefmé livre de [a varieté des chofes;que 
demeurant à Bifle la pefte n’eftouffoir autres gens que 
les Suiffes,fans coucher ni anx François ni aux Italiens. 
Marfile Ficin,;philofobhe & medecin excellent, predific 
aux Florentins {es patriotes lan 1477.qu’en dedans lan- 
nee füivante ils auroyent l2 guerre & la pefe. Sur la fin 
d'Avril mil quatre cens feptante hüityla guerre les 
accucillit fi foudaine & cruelle, qu’on n'en fçaureit 
fuffifamment exprimer les malheurs, Au mois d'Aouft 
fuivanc la pefte s'allume de telle furie dedans Florence 
mefme,que touslesjours(quoiquela plufpart fe fuflent 
fauvez aux champs) il mouroit cent Cinquante perfon- 
nes en la ville, 

Durant la grand’ pefte de Delfren Pan mil cing cens 
cinquante feprun homme des plus robufes,bien habi- 
tué, & de tres-bonne conftitution,deméurantes faux- 
bourgs , fut atteint de fievre peftilentielle fort violente, 
de forte qu’entré én refverie, il devine furieux Mal gar- 
dé par ceux quien avoyentcharge,& vrai mäniaque;il 
fe jette bas duli@ & fortant par la porte entre au jardin, 
paffe toutnud à travers une clofture de ronces & d’efpi. 
nes aigues, s’efcorche la peau , voire la chair vive en 
mäints endroits , puis va fe precipiter en un foffé plein 
é’eau,dontilfe defgase;& court par la plaine,où il troy- 
ve ün deuxiefme f6Né plein deiu le, tombe fürla 
Poi@rine;n'en pouvant plus,& neantmoins gaigne une 
levee du foflé, fur laquelle il deméure gifant comme 
mört., Vne pauvre femme fe trouvant Paï rencontre en 
tefte plaine où prairie court appeller des payfans là 
aupres , Qui furvienent & emportent cet homme refpi- 
incontinent, Va autre homme aagé de quarante ans, 
Aaa ij 
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malade en l’hof@ital,prefé de phrenefie, quitte fon li&, 
& va fe cacher au jardin , d’où fe rendant en lieu fort 
fpacieux , où y avoit abondance d’eau , &-mourantde 
foif, commeil eftoit fur le poinét de fe jetter dedans, 
furvinc le chirurgien de l'hopital, lequel le cerchoir & 
trouya tout à point, &remenaenfacouche, Quelque 
temps apres la frenefie s’apaifa, & combien qu'un char- 
bon peftilent lui euft emporté route la chair des fefles, 
neantmoins il fut gueri de tous fes maux, & vefcutlon- 
guement depuis. Vn coufturier, lequel vivoit encore 
Pan mil cinq cens huitanteneuf, ayant efté frenerique 
de pefte trois femaines durant, quoi qu'un charbon ex- 
tremementardant , devant que tomber lui euft bruflé 
tellement toute la poulpe, des feffes , que c’eftoit chofe 
hideufe de le voir, toutesfois fut remis en pieds par la 
diligence cure du chirurgien. Pierre Foreff en l'obferua- 
tion 13. du fixiefme livre. Le mefme recite en /ob/ervation 
vingtiefme qu'un vitrier de Delfe ne fachant pas que fa 
femme fut frappee de pefte & euft un charbon fous 
l'aifelle , pource qu’elle alloit & venoit par la maifon; 
vivoit àl'ordinatre,& nefe plaignoit point, ainsfeignoit 
febien porter, s'aprocha elle une nui&,& la conut,elle 
le permettant, Tout foudain il fentit un charbon fous 
Paifelle,celui de fa femme difparut;fansaucunsremedes 
internes ni externes, & lui qui avoit tout tiré le venin de 
fa femme, mourut maugre tous les medicamensappor- 
rez & deuémentappliquezpourle garantir. 

Il recite une autre hiftoire en la vingt-deuxiefme ob- 
fervation. Lucas Sasbout, brave jeune homme,aagé de 
vingt neuf ans, Gls unique d’un riche brafleur de bie- 
re, Seftant remué de logis avec [fa femme, & fouillant 
en certain buffet, une toile d'araigne luitomba furla 
main , dent fortit une puftule venimeufe, Six mois 
auparavant, quelques uns eftoyent morts de pefteen 
icelle maifon, laquelle avoit efté deshabitee depuis,& 
foigneufement nerroyee, mais les cureursavoyentou- 
blié de toucher à ce buffetouarmoire,quieltoit fons 
une cheminee. Du commencement Lucas gratta quel- 
que peu ceke puftule,qui lui cuifoit, La demangeaifon 
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s’enflamme , il devienc pefant& endormi,voire fi las & 
abatu qu’il ne pouvoitfe tenir debout. Il commence à 
trembler & eft faifi de Gevre peftilentiel'e;vomit à for- 
ce fa pufule s'eflarginfait uicere &croufe. On appelle 
un vieil medecin du voifinage , qui le fait faigner au 
bras de la main faine:dont senfuivit quele venin mon- 
ta de la main malade au bras, & foudain le charbon 
fortit fous l’aiffelle, Toft apres,le malade fe fentant fort 
preflé, le cœur lui palpitant,& de fois à autre tombant 
én pafmoïfon,on appella Monfieur Henri Verger,do&e 
medecin dela Haye,8e moi,pourle voir. Monfeur Hen- 
ri cenfura le vieil medecin de ce qu’il avoit fait faigner 
fon patient au bras fain. Pour excufeil allegua qu’en 
pleurefiefes maiftres procedoyentainf:& qu’ eftimoie 
bon de faire le mefmeen la pefte.Nous effayafmes de 
radouber cefte faute,par divers moyens & medicamens 
propres, mais en vain, carle malade,fort regretté de fes 
amis , mourut deux jours apres. Es annotations {ur celte 
Vingt-deuxiefme Obfervation Monfieur, Pierre Foreft 

allegue une prefque pareille faute de faignee en en- 
droit non convenable, remarquec premierement par 
Amatus Portugais en la premiere Centurie,cure 97 Et 
adjoufte , quant à cefte toile d’araigne, combee {ur la 
main du jeune hommefufmentionné,dont s’enfuivitla 
péfte,que c’elt un avertiflement à tous de faire nettoyer 
loïgneufement les maifons de toutes ordures,irem les 
meubles de bois & les h2billemens fans rien obmettre à 
quoi les pefliferez ayentrouché. Et dir que quelques 
uns prifent beaucoup les Republiques,qui font brufler 
tous les meublesdes maifons peftiferees;& recompen- 
{ent des deniers publics les proprieraires de tls meu- 
bles.[ Autres tiénent qu'il faut tenir quelque prudente 
mefure en ce fait, & font bien nettoyer par tout, fans 
brufler maifons ni meubles, mais accommoder le tout, 
en forte que les furvivans puiflent en avoir quelque 
commode ufage & foulagement. Qui voudroir fuivre 
lexpedient premier, ce feroit ruiner les Republiques, 
nommément les mediocres & petires,puisruiner fans 
reflource les familles affligecs , qui exceptez lenrs 
Aaa iij 
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meubles ; n’ont autre moyen de fubfifter.: la voye des 
secompenfes eftant trop mal afleuree en ces derniers 
temps;pourles raifons que chacun entend affez,n’eflant 
befoin de les fpecifer d’avanrage.]Maisaurefte,M Pier- 
re Foreft propofe pour confirmation du premier avis 
touchantles habillemens , une hiftoire. Que l'an mil 
cing cens onze Verone eftant gardee par les Alemans 
(gens qui pour la plufpartredoutent auff peu la pekte 
qu'une fimple fievre, vont vifiter leurs compagnons , les 
touchent, taftentle pouls, & boivent avec eux en leurs 
chambres & pres de leurs couches, ) furvint une pefte 
Qui eftouffa dix mille perfonnes en peu de temps. En- 
tre autres vingt-cino Lanfquenersperirent parle moyen 
d'une robe ou cafaque fourree, Le premier qui s’accom- 
moda de celte piece peftiferce mort, un autre s’en ye- 
ftit, &rrefpaffant la laifla à un tiers acouftré de mefme. 
Du tiers elle vint au quatricfme, & le tout alla jufques 
au vingt-cinquiefme. En fin leurs compagnons, moins 
fols, bruferent cafaque, fourrure & tour, qui nefit plus 
de malle me fouviens auf (dit-il) que fept jeunes en- 
fans moururent de pefte hors la ville &’Alcmaren Hol- 
lande, par l'inadvertance de leur mere , qui eftant allee 
en Hollande avoit apporté de là quelques hardes d'un 
fien parent mort de contagion. Les ayant eftendus au 
foleil,les enfans fe jouérentautour,dont fortit la vapeur 
yenineufe qui les tua tous, 
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E quatorziéfme jour de Luilletl’an mil cing cens 

feprance deux, Terofme Steiger miniftre Aleman à 
Munchberg en Saxe,eftant pres d’une feneftre en fon lo- 
gis furarreine &tué de la fouldre, au grand dueil de fa 

ille &.de,rous fes paroïffiens foudainement privez 
urde Dieu, 4f.Chriffofle Schleupner 
iles de la Comté deMansfeidsen fon vrais 
manieres de bien prefGherspag.202. 
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L'an mil deux cens cinquanre fix ; la fouldre temba 
fur le grand temple de’ Mifne, & fur celuide Saint 
Maurice à Magdeborg. Ce fecond fut bruflé par 
L'an mil quatre cens dixhui@ , fur la fn de Driller, le 
temple de Sain& Martin à Mifne, fut atteint de la foul- 
dre, qui-brifa les cloches. George le Fevreen fon jour- 
nal de Mifne. Le feïgneur lules Cæfar de la Scaleen 
fa treziefme exercitation contre Cardan, recite que pres 
de Cerifoles en Piedmont, un homme penfant fe fau- 
ver de la fouldre fe mir au couvert d’un arbre fur fon 
cheval. L’efclat de fouldre tua l’homme & ne toùcha 
point fa monture. Vn autre efclar de fouldre (ce dit- 
il; en la mefme exercitation perça laureille d'un bou- 
vier Piedmontois , fans Poffenier en nulle autre part 
de fon corps, mais il devintrouc heberé & begue dece 
coup. 


efeu, 


FOT, ou fidelité des perfonnes; les unes envers 
les autres. 


A vertu nommée Iuftice regarde principalement 

ce qui eft digne & indigne, tant es chofes, ques 
pétlonnes teprimées ou recompenfees. Car elle don- 
ne dignes chofes aux perfonnes dignes , non pas aux 
indignes quelle chatie, diverfement. L'integrité de 
cœur que nous pouvons appeller foi, c'efta dire; feau- 
ré, fdelité, preud’'hommie fondement & apuide ju- 
ftice, ek requife en ce fait pour tenir la balance droi- 
te. Car fi cefte habitude interieure neft en la perfon- 
ne, encores que fes aétions ayent aparence de Tuftice, 
pour cela telle perfünne ne fera digne du nom de Iu- 
fe. Le mot de Foy fe prend ici pour cefte difpof- 
tion dela penfee, fur laquelle ( tefmoïignee par faits 
& dits) Pon puiffe fe repofer, & qui fe trouve en l'hom- 
me feal & loyal. Qrrelquefoisce mor fignifie une opi“ 
nion preconceué de juitice, faifanr que je me fe en 
mon prochain , pource que je l'éftime homme de bien, 
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De fait le devoir d’un tel porte, de fe maintenir teten 
parler & en effe@ , qu'il foit tenu pour homme conver- 
fanten intégrité avec chacun. Carencores que par fois 
ceux parmilefquels il converfe , foyent indignes de gras 
cieux & fidele traitement : lui gardant eftroittement fa 
foi/doit appuyer fa dignité furun telavantage, Orcom- 
bien que la foi paroifle en toutes les deux fortes de ju- 
Rice marquees dés le commencement, neantmoins elle 
reluit. de facô magnifique en la Iuftice diftributive, ren- 
dant par proportion Geometrique à chacun, felon fa di- 
gnité,ce qui lui apartient.Elleeft divifeeen difttibution 
loyale,agreable,& officieufe,envers toutes fortes de per- 
fonnes en vocations publiques & parriculieresamis, en- 
ñemis,conus,inconus;par communication de biens fpi- 
tituelscorporels, externes, & fortuits, en quelque forte 
que ce foit qu'on les donne , par deliberation manifefte 
oucachee. Propofons en quelqueshiftoires de noftre 
temps & de celui de nos peres, 

L Environ l'an mil quatre cens quinze , Thomàs 
Mocenic eftant Duc de Venife , le palais ducal fut fort 
endommagé du feu, Le confeil'avoit long temps au- 
patavant arrefté que nul n'euft à propofer en confeil 
qu’il feroit bon de defmolir le vieil palais ducal, pour 
en faire un neuf & plus magnifique , à peine de mille 
ducats d'amende , que paycroit quiconque entrepren. 
droit d'avancer celle propoñtion. Thomas preferant 
l'honneur public à fon intereft particulier , apporta en 
confeil fous fa robe un fac où eftoyent mille ducatsbien 
comptez , puis fitinftance pour le baftiment neuf du 
palais ducal, requerant les magnifiques Seigneurs & Se 
naicurs,que arrek contraire full mis à neañt, Les pro+ 
cureurs du bien public, au nombre de trois , alleguent 
que l'arret eftoitencore en fon entier , & demandent 
lamendeau Duc , lequel de vifage ouvert tire fon facs 
paye comptant, & pourfuit tellement fa poin&e.qu'il fut 
arreté qu’on demoliroit lè vieil palais, pour faire le 
nouveat, lequel eff debout encore à prefent. Thomas 
vid commencer & pourfuivre l'œuvre,mais il mourut as 
vant qu'en voir le patachevément. Sabellican 9, livre de 
fa% Enneade, Le ne touche point pour le prelent à EA 
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ftre fidelité des Ducs André Contarin , Ordelaphe Fa- 
lier,& Michel Maurocene , lefquelsau fiecle precedent 
n’efpargnerent biens ni vies pour le falut de leur Repu- 
blique. 

2. Apresla mott de Maximilian premier du nom, 
le grand Roi François & Charles d’Auftricheperitfils de 
Maximilian afpirerent à FEmpire. L’Archevelque de 
Mayence & le Duc de Saxe enclinoyentà Charles, PAr- 
chevefque de Trevesà François. Le Paperegardant au 
bien.de fa chaire pontificale,à caufe du royaume de Na- 
ples, tenoir le parti de France. Les Suifles furent priez 
d’incerceder envers les Ele&eurs pour François.Euxpre- 
ferans le repos de l'Alemagne leur patrie à toutes au- 
tres confiderations , enclinerent au confentement des 
Princes;dont s’enfuivitlele&ion de Charles. Sleidan as 
I, liure de [is Commentaires. 

3. Les Genevois finalement abaiffez par les Veni- 
tiens,[e tournerent de tous coftez pour fe garantir. Tan- 
dis qu'ils regardoyent la France & le Milannois , les 
Fregofes & les Adornes reduifirent Genes à telle extre- 
mité que le peuple courant aux armes jetta hors la vil: 
le tous les patrices ou gentils-hommes citadins , crea 
huit Tribuns du peuple , chaffa la garnifon Françoife, 
efleut Duc un reinrurier de foye, nommé Paul de No- 
ve, lequel puis apres fut pendu &eftranglé par arreft du 
Roi Louys douziefme , lequel chaftia par exaétion de 
grofles amendes les Genevois , s'eftant rendu maiftre 
de leur ville, Or apres quela Lombardie fe fut foumife 
à FEmpereur Charles le Quint , André Doroquittant le 
parti François & devenu Imperialifte , afranchir Genes 
fa patrie de la peur de guerre & de domination violen- 
te, voire comme un fecond Aratus ou Lycureusla re: 
mit en forme par bonnes loix & ordonnances. Quant 
au gouvernement Ariftocratique devenu populaire, ou 
pluftoft abje& & conremprible, il lecommit à gens vra- 
yement honorables, à caufe de leur noblefe , magni- 
ficence & vertu : divifa le peuple entrenre hui& ban- 
des, aboliflant tous les noms fa@ieux, origine & caufe 

2 renverfernent de lEftat. P.Ioyeam :6. livre de fes hi~» 
OYES. 
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4.5 Tefetaiùn pas plus avance, puis que lhiftoirele 
vaut. Vnchévalier& vrayment gentilhomme Suiffe a- 
yantbaftiune fortéreffe fur la-riviere & Arou entendit 
un jour deux fiens fls & heritiers difans Pun à Pautre; 
qu'apres lamort deleur pere'ils'fe ferviroyent de cefte 
forterefle pour:tenir*en fujettion tous les pays circon- 
voifins, Ilærencha toutà l'heure aile de celte fiere am- 
bition:car fans deliberer d'avantage, il ft enlever & por- 
ter hors dela fortetelfe tousles meubles y eftans,puis a. 
pres avoirrudement tancé ces mauais garçons;les con: 
traignit-de mertre eux-mefmes le feu en tous lesmem: 
bres & recoins de la fortereffe ; & la voir de leurs yeux 
renverfee de fond en comble.Ce queles anciens Suiffes 
ont faitjadis pour fecouérle joug de latyrannie;remet: 
tre leur patrie en liberté,de laquelleils ont jouy jufques 
à prefent,eft conu de chacun, Tean Stumpff en hiff.de Smif- 
Sest Tofias Simler en fa Republique des Süifes 

5- Hoftale, brave foldat natif de Ravenne, entré le 
premierdedans Pavie prife d’afaut par Parmec Françoi- 
fe an 1527, obtint pour recompenfe de fa valeur, reco- 
nue parle fieurde Lautrec,une ftatue de bronze repre- 
fentant l'Empereur Marc Antonin;laquelle avoit autres: 
fois efté enlevee de Ravenne parles Goths, puis portee 
& plantee en la grand’ place de Pavie. Ily eut grande- 
ftrif pour celte ftatne;& dangerdemutinerie;apaifee par 
ledon des habitans à Hoftafe d'autant d’or qu'il falut 
Pour une couronne murale, tefmoin de la valeur de ce 


brave foldat , lequelen ft prefent à la grand’ Eplife de’ 


Ravenne, où elle futappofee‘ivec une magnifique in- 
fcription, Paul Zove an i5.liv de fes hiffoires. 

6., Le melmeauteur recite, que Rome ayant efté 
prie par armee Imperiale Pan 1527. une pauvre vieille 
femme ayant compaffion de la captivité du Pape Cle- 
ment VII. enfermé dedans le caftel S. Ange, lui pertoit 

lquesfois des lai@ues, felon fespetis moyens. Surpri- 
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fan L & du Roi Louys XII. fe virent fansivillés & fans 
fujetsen terre ferme. Les Frevifansfeuls tindrent bon 
pour Venife ain f deftiuee ; quoi que leur villene fuft 
pastenable. Etles payfanshabituez verslaBrentesrivie- 
rerenommee,;nepeurent eftre deftournez de Pobeiffan- 
ce des Venitiens,quoi que les Alemans & Françoisleur 
fflent infinisoutrages jufques à les maflacrer. Car juf 
ques au dernier foufpir ils continuerent à dire, V iveVe- 
nile, Fr:Guichardin as 8 .@r 9-iiv.des guerres d’ Trake. On a 
veu mefme refolutión es spi fins de Picaraie;fouftenans 
le parti de France,& des Paysbas pour l'Efpagne. 

8. Ference Bodo,lieutenanrde Lean Sepufe Roi de 
Hongrie, en la guerrecontreFerdinand , depuis Empe- 
reur,fuc fait propa en unerencontre,& menéà Fer- 
dinand, qui £t tousefforts pour le tirer à fon parti, mais 
en vain.. Ferdinand le prine d’une autre main;quoi que 
Prince debonnaire,& le fit ferrer.en un cachot où cef- 
deleferviteurmourutaubout de quelques mois,aimant 
mieux pourrir en l’ordure que fouiller fa foi. P.Zoveaw 
28.liv. 

9. Michel Orfag, Palatin de Hongrie, fideleau Roi 
Marcthias,yoyant les autres Palatins & fcignenrs s'aflem- 
bler afin; de degrader leurfouverain 5 difoit à chacun 
d'eux en contenance & langage heroique,A quiconque 
tu verras la couronne facree {ur la tefte, fuft-ceun bœuf, 
adore le,tien-le &leé reyere comme ton fain& Roi, Bon- 
frnius au 3.liv. de le 4.Decade des hiftoires de H ongrie. Que di- 
roit ce Palatin aux parricides des Rois & Princes ,°& à 
leurs fauteurs & adherans? 

10., Antoine Maric;filsde Robert, general del’armee 
Venitienng. en la guerre contre Maximilian I! voyant 
fon pere environné d’un bataillon imperial,donne àtra: 
vers & à toute bride cellepart,efcarceles plusefchaufez, 
& ouvre lepaffag En que Robert e PA ARE An- 

toine demeura prifonnieravec quelques autres en petit 
nôbre. L’armee Venitiennefirrerraire,2yant perdu peu 
d'hommes, P:Rembe au 1.liv.de l'hift.de V enifes 

1, Les Florentins ne pouvans porter la domina- 
tion de Pierre de Médicis, refolurent de letuer , & 
poletencembufches fur fon retour en carofle de fa me 
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itairie chempeffre en la ville, Son fls Laurent avêtti, 
comme fur l'heure de ce: terrible complot ; quoi que 
fort ieune &entore enfance, printle dévant, & par bel: 
les paroles fit croire aux attendans , que fon pere pre. 
noit autréchemin. Ils laifferent aller Penfant, & tan: 
dis qu'ils couroyent autre part , Pierre fe renditen tou: 
te feureté dedans Florence. M, Britus an 3liv.del'hiff.de 
Florence. 

12:. Pierre Grimanni general de la flotte de Venifé 
contre les Turcs,fur degradé & conftitué prifennier, Sof 
fils , Cardinal,lui fr toutes affiftances pofibles, iufques 
à fupplierla Seigneurie -lui permettre d'entrer en pri- 
fon pour fervir fon pere. Iceluiayant efté banni de Ve. 
fe futrecueilli à Rome par fondit fls; avec tant d'hons 
seur & de bon traitement , qu'il wek poffible de plus, 
chafcun eftimant ce pere heureux qui avoit untel fils, 
Toft apres Grimanni fut rappellé, fait procureur de S; 
Marc;puis efleu Duc, apres le trefpas de Leonard Lau- 
redan,l’an 1520. Bapt. Egnace ay $ lv. chg. 

13. George Surfax, capitaine Valafan,pour avoir por- 
té les armes à la folde du Roi de France/fura la pourfui- 
te de Matthicu Schiner Cardinal de Sion , ennemi iuré 
des François,conftitué prifonnier à Fribourg , & nyat- 
tendoitque la grace de Fribourg, comme on parle,afça- 
voir de perdre la tefte. Chriftine f fille, qui follicitoie 
fa delivrance,fit tant qu'elle obtint du Saurier, ou prin- 
cipal Officier de la ville permidion de devifer un foir 
avec {on pere, Elle fit apporter du meilleur vin en abon- 
dance,conviant les gardes à fé refiouir & boire ioyeule- 
ment:ce qu’ils n'oublierent. Tandis elle vetit de fes ha- 
billemens fon pere, le mit hors de prifon au defceu de 
fes gardes enfevelis dansle vin & le dormir. Il fe fauve 
en Savoye,où il vefcut long remps,&vid lesenfans de fa 
fille Chriftine , à laquelle le peuple & les feigneurs de 
Ftibourgne firent mal quelconque,en refpe& de fa fide- 
liré.Mais Les gardes &leur maiftre eurent les teftes tran- 
chees. Th, Zuinger au div. du 18:vol.de fon theatre de la vie 
bnaine. 

14. Maurice Duc de Saxe offenfé de ce que Char- 
les V. ne vouloit relafcher le Landgrave de hi 
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beaupere , print les armes & pourfvivit de télleaérefle 
l'Empereur, qu'il le contraignit de renvoyer libre le 
Landgrave.F7if.d_Ælemagne. 

15. Le grand Sforce , fort renommé entre les vaillans 
chefs de guerre depuis deux cens cinquante ans ; con- 
Ritué prifonnier par les calomnies de quelques en- 
vieux , en fut delivré par la prudence heroique d’une 
fiene fœur nommee Marguerite, fiancee aü capitaine 
Michelin gouverneur de Tricaric , ville apartenante 
à deux fils du premier li& de Marguerite. Cefte place 
affiegee parles troupes de Naples, Michelin deman- 
da compoñition , pourclofture de laquelle plufeurs des 
principaux de larmee entrerent fans armes dedans la 
ville, Marguerite paroir couvetté d’un calque èn tefte, 
la cuirafle furle dos & l’efpieu au poing; fuivie dé gens 
prefts à mener les mains: & portant l'éfpieu 14 poi@ri- 
ne du premier, menaça lui & les autres de male mort, fi 
fon frere ne lui effoit:promptement renvoyé fain & 
fauf, Ils alleguoyent le pafleport-de Michelin + majs 
elle repartit que c’eftoit delle (comme dame dela ville) 
qu’il faloit l'obtenir , non pas de Michelin > lequel n’y 
pouvoit encore rien pretendite. Sforce fut delivré par 
ce brave exploit: carles parens des prifonniers prefle- 
rent de forte le Prince de Tarente mari dela Roine 
Teanne, que Sforce leur furcommis & par eux remené à 
fa fœur,qui leur rendit les ptifonniers. P. Zove en (a vie ds 
grand Sforce. 

16. Dominique Catalufe , feigneur de Lesbos , ne 
voulut iamais fe feparer de fa femme devenue ladref: 
fe,ainslui fit fans difcontinuation fidele part de fa table 
& defonli&. Fulgofe au 6.chdu 4 div. 
Fables. ‘i 

17. Vn payfan au royaume de Naples ; trayaillane 
en un champ quelque peu eflongné de la mer, defcou- 
vre des pyrares Mores, qui ayans promptement mis 
piedenterre lui enleverence fa femme lors plus proche 
du rivage., Il court apres, fe jette eh l’eau, fupplieles 
courfaires de le prendre &'emmener avec fa femme. EG 
meus de fes crisils le chargent en une de leurs fuftes, 
& arrivez à Tunis prelentent ces deux Prifonniers au 
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Roÿlequelayäneentendu l'hiftotre,meu decompafon 
les delivra& print en fa prore&ion, dénnantiplace au 
mari entre les gardes de fon corps. F#/çofe au mefine liore 
gchapitre. 

18: En la guerredes confederez de Suaube contreles 
Suifles du temps de Maximilian premier, environ Pa 
100:les Suifles affieserent defipresune villette: nom- 
meeBlumenfeld;quelesaffegez demanderencconpof- 
rion:qui leur fur cétroyee vies fauves, & ce que chafcun 
pourroitemporter fur fes efpaules..… La femme du gou- 
verneut, prévoyant qu'on feroit quelque mauvais tour 
àfon mati,le chargea commodémentfur fes efpaules, & 
fortantainfi hors la place fauvace fardeau. ÿ}fifins au 6. 
hiv.del'hif.de Bafle. Du temps de l'Empereur Conrad de 
Suaube,les femmes de Vinfperg(aufquellesfeulesavoit 
efté permis de fortir vie & pudicité fauve, avec tout ce 
qu’elles pourroyent emporter!) chargerentainf leurs 
maris, qui furent tous receusensgrace par tel louable 
moyen. Hihid Alemagne: 

19. Marie fœurde l'Empereur. Charles V: mariee à 
Louys Roi de Hongtie;futfollicitee par cértains courti- 
fans, fous couleurde quelques mefcontentemensentrele 
Roi &elle,aifez à apointer;detrouver bon qu'ils-defpef 
chaffent leRoi. Elle feignit aprouvet cefte entreprife: 
maisincontinent apres elle defcouvritletoutàfon mari, 
lui fr voir les coniurez,lefquelsnePayanscrouvé, furét 
Je lendemain ferrez,confrontez,ramenez àlaconfeffion 
de leur felon attentat, &, au nombrede so. execurez à 
mott.Zerofme Ziegler en fes homimesillufires, Crangius axos 
bide l'hiffide Saxe;ch:8. Apresla morcdu Roi Louys, Marie 
retourna vers l'Empereur fon frere , & fut gouvernante 
des pays bas: finalement fuivit fon frere en Efpagne où 
elle deceda. 

10..L'Empereur Charles cinquiefime, follicité de dis 
verfes perfonnesà ne point garder la foi promife à Lus 
ther venu à VVormes, le renyoya fain & faufparun hes 
rauld; au lieu d'où ileftoic partis. Ludovic ele&eur Pa 
latin , lui fervit fidelement.en ce fait. Charles enquis 
d’où luivenoit. ce fcrupule d’avoir laiflé aller Luther? 
firrefpon(e, Que, fi la foy. &.l'obfervation de paro- 
leeftoit 
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le efloit bannie du monde,l faudroit la trouver awlogis 
del’ Empereur. Zenocar-ezlavie de Charles W. jr 
Grand nombre, d’hiftoires de la fdelité des femmes 
envers, leurs maris: fe prefentoit en ce chänitre : mais 
ayant refervé.ce recueil à un autre -œ 
mencé , je n’yvoucheraï point d'avantage pourle pre- 
fenc: fi ce n’elt pour clorre noftre diféours d'unÆxemi 
pletrié d’entre plufieurs autres, & comme Fefchaneit: 
lon d’une piece entiere à ce propos. Claire Cervanr, Puz 
ne des plus belles & gentiles filles de Bruges en:Elan: 
dies, promife en mariage à Bernard Valdaure lors aa? 
gé de quarante ans & plus, la premiere nui@des nop- 
ces aperceut que fon mari avoit les cuiflfes bandees de 
linges , & que ceftoitun homme atteintde fafcheufes 
maladies Elle nel’en defdaigna pourtant, Peu deremps 
apres il combe tout à plat de lien tel eftarqueles me- 
decins defefberoyent de fa vie: Elle afiftee defa mere 
ne bougeoïit d'aupres du li& du patient qu’elle fervoie: 
de forte que fix femaines duräne elles ne fe defpouillez 
rentque pour changer de chemife , ne dormoyentiz 
nuiét qu'uneheure,ou deux au plus, veftues: &lapluf 
part du temps véilloyent fans clorre l'œil. Cefte maladie 
eltoitun cruel & venimeux reliqua de grofle verole, qui 
ayoiteftrangement infe@é tout ce pauvre corps. Les 
medecins confeilloyent Claire dene pas tant manier le 
malade,nine s’en aprocherainf pres.Ses parens &famsi. 
liers efloyent de mefmeavis, Les femmes alleguoyenr 
qu'ilne fe faloit pas tant tourmenter apres un homme 
demi mort, & qui avoit Pame {ur le bord deslevres: qu'il 
faloit penfer à fon falu taprefter une quaïife,unlinceni 
& marquer la foffe où il faudroit l'enterrer 
Tels difcours n’esbranflerent n ullement cef 
laquelle ayant donné ordre à ce 
du malade, vaquoit fort foigneufemenr apres tout ce 
qui touchoit la fanté du corps , acouftrant elle mef 
me en la cuifine les bouillons Propres pour fon imala- 
de, les lui faifant humer à fes heures > lui changeant 
fes linges & linceuls , combien qu'à caufe d’yn flux 
de ventre prefques continuel , & de plufieurs ulceres, 
ilcoulal prefques fans cefe: de l’ordure trefpuante & 
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qui nelaïfloitrien de net autour de ce corps.Outreplus 
tout le jour elle ne ceffoit de monter & defcendre, aller 
& venir,fouftenant d’un efprit courageux le corpsflouét 
& delicat , mais qui n’euft gueres fubffté fous tant de 
zravaux; fi Pardanteaffe&ion qu’elle portoit à fon mari, 
neleufhfortifiee, Ainf Valdzure efchappa cefte fois, 
les medecins affermans que fa femme l’avoit arraché 
d’entre les pattes de la mort. Ce refpit fut court‘ car 
une defluxion ardanre de cerveau commençant tom- 
berpar le nez de Valdaure vint à lui ronger le cartilage 
en dedans. Pour y remedier les medecins ordonnerent 
certaine pouldre, dont ilfaloit de fois à autre faire inje- 
Qion furcelte humeur , à Paide d’un tuyau de plume, 
parlequel avec le fouffle on poufloit doucement cefte 
pouldre. Il ne fe trouva perfonne qui vouluft prendre 
f fafcheufe peine, chacun en ayant horreur. Mais Clai- 
re y fatisfir alaigrement, & tous les joursaidee de fes ei- 
zeaux, faifoit dextrement la barbe à fon mari , lequel a- 
voitles joués & le menton boutonnez de verole , de 
maniereque nul barbier ne pouvoit commodément y 
porter le rafoir,nine vouloit, De cefte maladie il tomba 
en une autre,laquelle lui dura feptansou environ. Avec 
diligence incroyable la femme apreftoir la viande à fon 
mari,quoi qu’elle euk deux fervantes de chambre & une 
fille ja grandetre. Outreplus elle lui acommodoit fes 
tentes & emplaftres,manioit;eftendoit & bändoitrous 
les jours les cuiffes d'icelui pourries d’ulceres,;avec telle 
promptitude & franchife qu’on euft dir qu'elle tou- 
choit du mufc,non pas des puanteurs. Aufh juroit elle 
que le fouffle de fon marilequel nul n’ofoit aprocher à 
dix pas pres, luifentoitfort doux.Et comme un jour je 
lui difoi,qu’ilpuoit merveilleufementelle s’en courrou- 
ça fort contre moi,difant qu'ilavoitune odeur de pom- 
mes meures & douces. Durant cefte longue maladie;il 
faloir de jour en autre fairé une grande defpenfe pour 
alimenter & medicamenter ce corps broyé par tant de 
maladies, en une maifon qui n’avoit revenus quelcon- 
ques de pofleffionsterriennes, ni d'heritages,en laquel- 
le dés long tempsile trafic eftoit celfé , & le gain par 
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cieufes, fesriches carquans , fes robes & cotes de grand 
priss&un buffer d’argent, fans fefoucier de rien , prou- 
veu que fon mari fuit afifté , fe contentant de fort peu, 
afin que le traitementidu malade ne defaillift en rien 
que ce fuit. Aïnfi Valdaure,aidé de fa femme loyale,trai- 
nafa vie dedansun, corps pourri , ou pluftoft enun fe- 
pulchre,lefpace de dix ans accomplis;apres fa premiere 
maladie. Durantce temps Claire eut de lui deux enfans, 
& fixautres auparavant, ayant eflé vingtansen ce mef- 
nagefans iamais fentir atteinte quelconque du mal cô- 
tagieux de fon mari,ni avoir. gale,puftule,fftule, roigre 
ou playe quelconque en fon corps;non pas mefme aucg 
de leurs enfans , les plus fains & nets qu'il eftoitpoffible 
de voir. Ce qui monftre combien excellente eftla vertu 
& fainéteré des femmes , qui damour fincere & de foy 
entiere (comme il convient aufh) refpe&tent leur maris: 
& l'on void aufi combien liberalement Dieu lesen re- 
compenfe.Pour retourner à Valdaure;il mourut vieil,a- 
yant longuement langui,ou pluftoft il fortit du monde 
defchargé du joug de tant de griefves douleurs: dont fa 
femme porta tel dueïl, quefes plus proches & familiers 
affermoÿent,.que jamais jeune,entier, beau, riche mari, 
ne fut tant pleuré, lamenté & regretté de femme, que 
Valdaure le fut de la fienne,laquelle deteftoit à bon ef- 
cient ceux qui en lieu de la confoler difoyent qüe Dieu 
lavoir grandementfoulagee, & vouloyenrclui en faire 
quelque conjouiffance: car elle fouhairoit (s’il euft efté 
poffible) de r'avoir fon mari en efchange de cingenfans 
qui lui eftoyentreftez. Et quoi qu’encore jeune,f refo- 
lut elle de nefe marier, difanc qu'elle ne trouveroit pas 
unautre Bernard Valdaure.le ne parle pointicide pu- 

dicité , ni d’integrité de vie, dont Claire futunillufire 
exemple. Pour clorre ce difcours, apres la fepulrure & 
obfeques de fon mari, elle fut foigneufe de fatisfaire à 
tout ce qu'ilavoit ordonné ,commes'leuft efléen vie, 

n'alleguantautre raifon que celle-ci, Mon mari le ma 

commandé. Z.ZLouys Vives an 2. livre de. la femme Chre- 

Fienne, 
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FOTE au corps humain. 


Ombien qu'en quelques endroits des volumespre: 

cedens ÿ' aye touché quelque chofe du foye au corps 
humain; j'en parlerai ici plus amplement , & cn repre- 
fenterai de diverfes hiftoires recueillies du threfor de 
can Schenck de Grafenberg , doéteur medecin à Fri- 
bourg en Brifgavv. 

Eraîme attelte que lefoye de M.Jean Coler Doyen de 
S.Paul à Londres fut trouyé velu en quelques endroits, 
AIS. liv. de fes epift. 

Cyriaque Lucius doĝeùr medecin anatomifant un 
corps trouvale euna ii quel'ordinaire,mon- 
tänt avec le diaphragme en là la poi@rine iufques à la 
mammelle droite. Enfes obfervations. 

Fai veu(dit Colombus) un foye attaché au peritoine, 
Au 15.liv de fon Anatomie. 

Lambert Tulutan medecin d'Anvers & Thomas Co- 
maus chirurgien, declairent par ate public, publié & 
communiqué par tour,que densle corps de feu Matthias 
Ortelius marchanrd’Ausbouto demeurant & morten 
ville d'Anvers, ne fut trouvéfoye ni ratelle quelcon- 
quejl’an1564.le vingtuntefme iour de Septembre, £e do- 
étur Schenck en l'obleru.7.du 3 liv:de fes recueils. 

Vnefoisi’aiveu deux foyes en un corps humain, Cort 
neille Gemme an 2.liu.de l Art C)elognomonigue.Il adioufte 
avoir veu anfi un foye au cofié 'giuche, & laratelle au 
cofté droit Zà mefmes-Autant èn difoir in dođe Profef. 
feur de Padoue, furnommé Aquapendens , faifant mên- 
tion dé certain mufnier. 

Benivenius aferme avoir gueri la faignee de la veine 
qui tend droit au foye certain Italien, fort : figé d’une 
douleur véhemente, dui le prenoit depuis le coftédroit 
iufques à l'efpaule &à la gorge, dont s'enfuivoit vomif- 
fement de bile , hocquet & eftranglement prefquesin- 
fupportable. Adioufte auf, qu'il appliqua fur l'endroit 
du foye lés emplaftresmis fur la pot@trine du patientile- 
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aüelen peu de jours furremis fus. £n 75.chide fon livre 
des canjes cachces es maladies. 

Vn Pädouan robutte affligé d’ulcere au foye,fut oueri 
par certain dote medecin Venirien, lequel contre l'avis 
de fes compagnons, frouvrir par lataillade du rafoir d'un 
expert chirurgien un endroit de la panfe,refpondaneaw 
foye, dontilforc t du pusen abondance; & de ce foula- 
gement proceda la convalefcence du malade, lequel fe 
porta fort bien longues années depuis, Zerofine Cap-de 
Facque an 23,chidu 3iudle faprasiques 

Vnautre Padouan,nommé Pigoffe, atteint de pareil 
mallequel paroïfloit quelque peu entre deux cofes, fut 
traité par le do&teur Hercules Saxonia , qui lui fit percet 
lapolteme;,dont fortit en huitiours la quantité de 12. li- 
vres de pus fi vehemente & roide, qu’à la premiere fois 
le vifage du chirurgien en fut toucbarbouillé. I porta 
un tuyau, de plomb lefpace d'unan entier en Pouvertu= 
1e, & fut entierement gueri, H Saxen fes obfervations en 
Voyces. à Schenck 

Thomes Erafus dote medecin tefmoigne avoir veu à 

Bolognesen prefence des doëteurs fes maiftres,un hô mé 
ayant un apofteme au foye;qui venant à rompre fut cra- 
ché en abondance,meflé avec fan'e,par Le patient preflé 
de la toux En lag: parsiedefes difpuses touchans les fevres 
pourries, 
_ Plufeurs dotés medecins afferment avoir en quel- 
ques anatomies trouvé que les apoftémes formez ‘es 
foÿes éftoyent coulez iufques aux cuilles & aux gras des 
iambes,dentlésraifons font touchees en l'obferv.27. du 3, 
lividesrecneils de Schenck, 

Vne courtilane Venitienne enceinte de huit mois 
mourbt, & fur affez foudain enterree, Les magnifiques 
Seigneurs fe doutans qu’on l’euft tuee de poifon;voulx- 
rent en {çavoir la verité, & commandéréraux medecins 
d’'appeller un chirurgien,pour avifer à tout.Ils rent de. 
terretle corps,l’anatomizerét,& ayäs tiré l’enfine entier, 
ion mut ké,niendômagé, vificerent le corps dela mere, 

dontle foye futrrouvé totalemét pourri &f puant,que 

force fut à cous de forcir viftemenc du lieu où fe faifoie 

eske diffe&ion, L’arceftation fut que telle putrefétiont 
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de rott Le foye entierement, avoit caufé la mort àcefle 


femme.George Garner en fes obfervations. ; 
És apoltemes de foye fe trouvent des pierres noiraftres, 
& deforme comme des petis os.Rondeler. La femme d'un 
advocat Provençal affligec d'un fcirrhe ou durillon au 
foye, romba en hydropifie ; dont senfuivit gangreneen 
la cuifle droiteacompagnee de tresgriefs accidens,com- 
me fievre aigue péfmioifon; freche, hauts cris & dou- 
leurs violentesqui la firent mourir Waberiola. Le mefme 
dir que fa femme affligee. à hydropifie caufec par telle 
dureté de foye» fut finalement garantie à ! aide de Dieu 
ar lesremedes dont elle ufa, 
Ji sek trouvé des vers auxfoyes de plufieurs hommes 
& femmes > dont Schenckrecite quelques hiftoires en 
Cobfervasion 33.defon 3.lrvre des vellies,plemes d'eau. obf. 
34.035: des pierres femblablement, en divers nom bre, 
juiques à vingtcinq au foye de Frideric Clegermarchant 
Aleman,mort fur le Milannois, la moindre eftoit com- 
me une feve, du poids de deux onces. Obférv. 36. où i 
en raconte beaucoup d’hiftoites. Nous parlerons des 
playes du foye au chapitre des Guérifons remarquables 
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+ mention au premier volume; fur letiltre 


de Reffemblance de certains;entre autres hatia gëtils- 
hommesid Avignon , QUI avoyent de miery el iaraa 
ports par enfemble, En ceke fe&ion Je parlerai e eux 
autres, Vailné defauels vivant encoresn ya pasdix ans, 
sentilhomme doué de finguliere piete ma eferit quel- 
uesfois de l'eftroitte amitie qu il portoit à feu fon fre- 
r 5 fur letombeau duquel je ls quelque short 
Pinftance du furvivant, N'ayant peu retrouver fa pas, 
je prefenrerai ce qu'en dit l'auteur où! amalleur des hi- 
ftoires apariees miles en lumiere l'an RAR 
re ans.( dit-1l,).lona ven deux freres fionda Se 
nes, gentilhommes aufquels la Nature avoiteté fifa- 
a vorig 
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vorable ; qu’elleles avoit formez non moins beaux de 
lcursperfonnes, que fait naiftre d'illuftre & acienne fa- 
mille, L’aifné d’iceux receut nourriture avecle Roi lors 
qu'il eftoitque Roi de-Navarre , & le puifné fut page 
duCardinal de Bourbon.Ces deux jeunes gentils-hom- 
mes avoyent telle reflemblance, foit de taille, foit de 
trairsde vifage,de meurs & geftes;quebien fouvétľaifné 
eitant contraint durant deux ou trois joursabandonner 
fon maïftre,pour quelques afaires, partoitfans prendre 
congé;fubftituant fon frere pour fervir le Roi en qualité 
de centilhomme de fa chambre. Dequoi il s’acquitoir fi 
dextrement;que le Roi penfoiteftre {ervi de l'aifné , & 
Fentretenant de quelques propos fecrets, que fon feul 
ferviteurabfent fçavoit , &non autre , neantmoïns ke 
puifné ayant lanature pour prococolle, refpondoitfià 
propos au Roi furtoutes les propofñtions qu’il lui fai- 
foir,quele Roi croyoit que cefuft l’aifné,lequelrendoit 
femblables bons offices à fon puifné,allant quelquesfois 
fervir en fa place le Cardinal de Bourbon;quile prenoit 
pour l’autre. Pour le faire court ils s’entrereflembloyent 
fi fort, que deux œufs d’efgale groffeur & longueur 
n’ontpas tant de convenance, Mais ce qu’on admire ep- 
core plus eft , qu’eftans encore pages avint un jourque 
Punayantefté fouerté de fon efcuyer ; l’on conutque 
Pautre avoit receu pareil chaftiment en mefme iour.Du 
depuis fur tiree une dent qui faifoit mal à l’un d’iceux, 
& fe trouva qu'à femblableiour& heure l’on enavoitar- 
raché une à fon frere. -Ie pourroi reciter infinies autres 
concurrences remarquees entre eux. Mais eftansde no- 
ftre aage,& gentils-hommes qualifiez, pour avoir vefcu 
en Cour,& parmi le monde;il fe trouve peu de François 
quine les ayent veus, du moins conus par reputation. 
Pourtantie me deporte den parler d'avantage. Au mef- 
me temps y eut deux filles de la maifon de la Palife, 
Nonnains au convent de Poifly , efquelles Pon a obfer- 
vé mefine conformité & reflemblance qu’es deux freres 
fufnommez. C’eft ce qu’en dit celui qui a recueilli les 

hiftoires apariees, au 3,liv.ch.62. 
Amatus Portugais en la cinguiefne Centariede fes ob{er- 
wations medecinales ; chapitre 15. fait mention de deux 
Bbb jij 
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moines Auguftins, naisen diverfescontrees, & d’ânitre 

parentage;aurelle de mefmeaage,temperature;phyfo- 

gnomic, & de n:turel merveilleufement femblable, H 

en propole un article feulementic'elt qu'en mefme iour 

ils furent atteins & 2 abatus au lié de driefve pleurefe, & 

& en mefme jôur remis au deffus. Marcel. Donat an 6.liv. 

chap-3 3e 

6901000006000000000100 0000000006 CC OGUE 08 
FVREVRS Barbarefques & effroyables; ce 

qui en ef} avenu. 


pr tlant des Ambañladeurs indignementtraitez, j'ai 
propofé deux hiftoires de Dracula Princede Tran 
fylvatie,& de Jean Baflide grand Ducde Mofcovie. Ici 
te produirai ce querccitent les hiflortens de ces deux, à 


Dracula fit une fois afflembler tons lésfaineans, men- 
dianssinfirmes,& extremement pauvres de fa principau- 
télefquelsil recueillir ay ccheaucoup de ceremoniesen 
ua banguet où ilne tint awà eux qu'ilsne fflenchonne 
chere ‘puis les ayant faoulez & enyvréz,par fon commä- 
dement on lesenvironna de grands monceaux de bois 
fec;auquel on mirlefeu,qui en uninftar les faifit, bruf- 
Ja ,&reduift tousen cendres, S'ilattrapoir des Turcs, 
fon ordinaire eftoir de leur faire e{corcher les pieds; lef 
quels on faloir, puis on amenoir deschevres , pour lef- 

cher ces pieds, &par Pafpreté de leurs langues acroiftre 
le tourment. Telles furevrsefloyent omb ragecsdequel- 

questraits de juftice fevere, qui le rendoyenr encore 
plus redouté. 24 marchant Florentin fort en peine & 
crainte d'eflre volé . pource quilportoirbonne fomme 
d'argent, Sad trefle à à Dracula, lefupplie de prouvoir à fa 
feuteré. Dracula lui commande de pofer fa bougerte au 
milieu &un grand chemin. Le matin venu ce marchant 
lé, & enquis combien il yavoit d'argenten fa bou- 
speciale tout) Rires un denier, Dracula Payät 
uré vetitable, endi fa bougetre entiere,& le ft 
duite fain & fanf Sa feverité en un pays barbare avoit 
tang 
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sis tant gaigné fur tous qu'il ny avoit contree plus affeu- 

Š SAUUS ree pour les voyagers,au milieu mefines des grandes fo- 

phylo- refts,que la fene. Ie marqueraiici un exemple;qui mõ- 

le, IL À  fireracombienileftoit redouté des fens, enresiltré par 

Laonic Chalcondyle. Les Turcsayans attrapé de nuiét 

un foldat, du nombre deceux qui de la part de Dracula 

| jeuravoyencdonnéun terrible alarme, le menerentau 

| Sultan Mahumet ILlequel lui demanda qui il eftoir,de 

RER quel pays,& d'où il venoit. Ayant refpondu à ces demã- 

i des-ls, Mahumet lui commanda de dire,en quel lieu de- i 
meuroit Dracula Prince de Tranflylvanie. Lefoldat fit 

| refponfe fçavoir cela fur le doigt, mais qu'ilne l'oferoic | 
dire,pource qu'il redoutoit trop un tel Prince. (On le 

| menace de cruels tourmens & de male mort: à quoi il | 

répartit qu'impofible lui eftoit de rien defcouvrir tou- 

chant cela, Mahumet eftonné de la conftance de cefol- 

dat le fit tuer toutàl'heure,difanr, Si ceft hommeavoit 

la conduite d’une bonne armee , ie m'affeure qu’en peu 

| de temps il fe feroit grand. Au 9-livre de fon hiff.desT'wres. ` 
Depuis ce Prince de Tranflylvanie ayant cehtéaflezlong ; 

| temps detenu piifonnier par Matthias Corvin Roi de 


monies en Hongrie,relafché finalement, continua de faire la guerre 

fencbonne aux T'urcs,lefquels le tuerent en une rencontre, & envo- 

in conim- yerent fa tefte en Conftantinople pour trefagreable | 
x debois $ préfencà Mahumet. Bonfin. aw 10./iv.de La 3. decade des hifi. 

aifi but f de Hongrie. 


es Tors, M Ce n'el que jeu des fureurs de Dracula, ( quoi que 
| Jon etime que c'eft lui qui pour un iour fitempaler 
| vifs vingt mille Turcs en unefpacieufe campagne)à cõ- 
esacroifre M ~, paraifon de celles qui fe lifenr en l’hiftoire etrange de 
res dequel- Iean Bafilide grand Duc de Mofcovie , lequel a dominé 
de noftre cemps,&eft mort l'an mil cinq cens huiétante 
quatre,ayant vefcu cinquante fix ans. Cefte hiftoireae- 
{té éfcriceen Latin par Paul Oderborn, quien trois li- 
vresa dir choles merveilleufes de ce Duc, entre autres 
|: celles qui s'enfuivent. 
1. Ie commencerai par le traitement qu'il frà Magnus 
auquelilavoit promisla Duché ou principauté de Li- 
vohie.ll lui fit boire de fó fangpropre meflé avec certain 
bruvage de miel: fit tailler en pieces lesarchers de la 
Bbb iiij | 


enr encore 
peine & 
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garde d'icelutCe pauvre Seigneur ayat eu les mafchot. 
tes mi-brilees à coups de poing, pour fe refpiter de la 
mortprefente,fur contraint fe trainer à genoux un demi 
quart delieué,tremblanr & gemiflant, jufauesau pavil- 
lon du Mofcovite lequel le traitacomme le plus vil ef- 
clave qu’on fçauroit acheter, & apres lavoir vilainemée 
degradé & bafoüé, le lailla aller, Vn Spartiate ou Stoi- 
gueeult autrement dit & fait, 

2. À la façon des marchans il fetrafic & troque de ma- 
riages, contraignit les femmes Mofcovites, à peine de 
mort,de proftituerleurs filles nô marices à certains jours 
de l'annec:& de l'infame gain qu'icelles faifoyent de ce- 
fe proftitutió deleurs coïps.'ce Mofcovite tiroit le plus 
grand profit, apoftant des fatellires qui leslui ameno- 
yent pour enabufer ; puis les defpouiller de leurs riches 
veftemens & joyaux. D'avancage on tua par fon com- 
mandement les peres de ces filles’, s'ils avoyent dequoi, 
& par tortures contraignit quelques unes d'icelles à de- 
celer les cachettes ou eftoyent les richefles de leurs 
peres: 

3- Ayant faitlongue gúerre aux Tartares fes voifins, 
eu laquelle il futtres-malheureux,& apres une defpenfe 
ineftimable contraint pat les mutineries & infolences 
de fes propres Capitaines & foldats frire une honteufe 
retraite de devant Cafan ville fi peu forte qu’elle meri- 
toit pluftofnom.de grand village qu’autremenc: tout 
bouillant de cholere il revient en Mofcovie,& couvrant 
fon cruel defein declaire en pleine affemblee que def 
ormais il ne vouloit autres gardes que de fes propres fu- 
iets a&en choifit incontinent deux mille de ceux quil 
jugeapropresà l'execution.de fon maltalent, En pre- 
mier lieu fa relolution fut de maflacrer ceux quine PÆ 
yoyentpasbicn lervi en la guerre de Cafan,& pour les 
attraper: plus-aifement , les convia à un feftin magnifi- 
que, n'oublians pas les principaux Barons & Capitaines. 
Il avoiten fon voyage de Tartarieremarqué les affe- 
&ionsdepluñeurs, En ce feftin donc il ft affeciren une 
table à partceux quiluiavoyentdefconfeillé cefteguer- 
re: à chafcund'iceux fit prefent d’une cafaque de yéloux 
noir, peuraffifleren tant plus brave equipage au Re 

ais 
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s mafchofs Maïs pour ne donner occafñonà perfonnede Sesfarou- 

er de la cher,il enjotgnitaux autres conviez de fe veftir delon- 
jemi | gues robesrouges. On conut toft apres que tourceit e- 
quipage eftoit une devife de dueil & de fang. Lelende- | 

main,tout le peuple de Mofcovv affemblé , par une lon- 

gueharangue il fe plaignit que pourreconoiflance de fa 

| douceur, largeffe & bonté, on l'avoir chargé outrages 

| infupportables, & (ce quin’avoitoncques paravant eu 

| liewentreles Mofcovites) dreflé embufches contre favie À 


à peine de en fon propre camp : qu'aucuns de fon confeil y avoyét 
ainsjours M leurparc, aufquels il eftoicpreft de pardonner de bon i 
entdece M ‘cœur,sils confefloyent franchement leur crime :que le 


| niantil les pourfuivroit puis apres à touterigueur. In- | 
continent quelques Confeillers & Capitaines aprochét | 

de la chaire haut eflevee en laquelle il eftoitaflis, & à 

genoux lui demandentpardon. Sur le champ, fans ref- 

3 Bon iim K EA È 

| pe d'amitié ni de dignité, Bafilide ft tuerlesuns en fa 

| prefence , enferrer les antres en cachots puens & horri- Li 
| bles,chafcun d'eux à pårt.Quant aux foldats mutinez & 

autres de leur fa@tion, ceux que l’on attrapa furent trai- 


esvoifins, M nez en chariots par toutes les places de Mofcovv,capita- 
depenie f le de Mofcovie;tenaillez vifs,eftranglez,efcartelez,& les 
nfolences piecesjettées au courant de l’eau qui traverfe la ville. 
hontenfe Cela avint Pan mil cing cens foixante , felon Pavis dau- 
clle meri- cuns; dequoi ie ne puis rien refoudre, Paul'Oderborn 


ne l'ayant marqué: bien dit-il que Bafilide ayanttoft a- 
pres:ce maffacre affémblé nouvellearmee, & en quel- 
| ques annees dompté avec grandes pertes de fa part les 
| Tartares de Cafan & d'Aftracan; Selym! Sultan Turc, 


ceux qu'il voulut Pempefcher de pafler outre,& lan 1569. envoya 
Enpe;  unearmee de trois cens mille hommes pour reconque- 
wine LA rir cefte partie de Tartarie occupee par les Mofcovites: 
‘pour les mais ce fut un vain effort , & toute cefte grofe mafle 
| magnifi- Turquefque furaccablee fous fa propre pefanteur. 

le 4, Bañlide enflé de tant de profperitez, & non defal- 


apitaines, i 


Les afe- teré d'unémer de fang humain efpandu en Tartarie,no- 


eonuwme | tamment dedans les villes d'Aftracan, jetta l'œil fur la 
suer | Livonic belle riche & grande Province, aboutiffant du 
Le veloux cofté d'Orient à la Mofcovic;au couchant bornee de la l 
au feltin. j 
Mais 


762 Histoires admirables 

mer Balthique, vers le Septentrion elleceuche la Sue: 
de,la Lithuanie & Samogitie au midi. Les Mofcovites 
entrez en Livonie, y tuerent tousles hommes, femmes 
& enfans qui fe trouverent devanteux en une longueur 
de pays d'environ cent cinquante lieues F. rançoifes » À 
depius de fx vi: Jets lieues de largeur, L Empereur Fer- 
dinand cflaya de ‘remedier aucunement à telles confu- 
fions: mais il ne ferien,au contraire le Mofcovite dac- 
cord avecles Tarrares, rentra dedans la Livonie, où la 
guerre fe continua long temps, à caule de la valeureufe 
reliftance que firentles habiransde Revel & Rige,prin- 
cipales villes du pays, quoi quele ar and Commandeur 
& fes chevali ers Íe fuffent (oumis à à Bañlide. Eon ne 
fçauroit reprefenter quen un gros livre expres les fu- 
rew GS des À Hola en- celte guerre,ou le fer, 
le femle fang parut de toutesparts. 

s: Sans defcrire les matfacres de plufeurs milliers de 
Livoniensexterminez par rous les plus cruclsfupplices 
qu'une fureur énragce {çauroit inventer, adjouftés Pex- 
emple d'une beftialiré dereftable Baflide sekant rendu 
maiftre d'une ville nommee Afcherade,livra cinquante 
jeunesdamoifélies & leursmeres à des Capitaines Tar- 
tares,@& les leur fic violer toutes en fa prefence, fans etre 
efmeu de leurs hautes clameurs qui faifoyent trembler 
la campagne d'alentour. Cela fit prendre une merveil- 
leufe refolution aux femmes d'une autre ville nommece 
Vende;afiegee par le Mofcovite. L'apprehenfion qu'el- 
les eurent detant execrable traitement, les induifit de 

s’aflembler en une Eglife, en laquelle s’eftans avec lar- 
mes & grands gemiflemens humblemét recommandecs 
à Dieuselles ayans aprefté force caques de poudres à ca- 
non;,difpofez en lieux propres,& du bois de roures PA 
elles mirentlefeu par cour, dont l'Eglife fut renverfee de 
fond en comble , & les femmes bruflees & acablees de- 
dans & deffous les ruines. 

6. Entre tref-grande multitude de prifonniers, Livo- 
nienstrainez en Mofcovie, Bañlide en tenoit trois cens 
feptante hui@ des principaux de Vende,’ Overpole, & 
de Caconhufe;avecplufeurs femmes & enfans Ne vou- 
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te bui&illeur ft commandement de fe tenir prefis,afin 
d'entendre ce qu'ilavoir à leur dire. Les ayant contem- 
plezail feint vouloir lesdelivrer de captivité, fait deman“ 
derà chafcunsils defirent retourner chez eux en Livo- 
nie. Tousrefpondenr que sil plait au grand Duc leur 
donner congé ;volontiers ils fe retireront en leurs mai- 
fons. Ceîte parole furl'arreft de leur mort, comme sils 
euffentcommis crime de leze Majelté , preferans leur 
patrie à la Mofcovie, Ils{ontdonc condamnez tous & 
routes à perdre les vies. Les femmes vefves, les orphe- 
linsiles vieillards,les jeunes enfans,les femmes & les fil- 
les commencent à lamenter & pleurer chaudement: au 
contraire Baflide riant à gorge defployee, les fr mener 
horsla ville,otrils furent cruellement maflacrez,les fil- 
les ayans efté preallablemétviolees. La forme & manie- 
re de ce maflacre fut telle. Surle fleuve & mareft de la 
Jeglinne fur dreffé un petit pont , fur lequel {e tenoit 
deboutun cruel bourreau ; lequel d’une maflue de fer 
donnoit fi rude coup fur la celte d’un chafcun de cesin- 
nocens, qui paravanc avoyent devotement recômandé 
leurs ames à Dieu,qu’on les voyoirincontinent tomber 
morts dans le courät de Peau qui les engloutifloit.Ceux 
quele coup de maffue n’avoit pas efcrafez du tour perif- 
foyent dansle fleuve. Bañlide acompagré lors de Iuan 
& Fedton(c.lean & Theodore)fesfils,ne bougeatourle 
jour de la place du mañacre.Fedron,depuis grand Duc, 
ne voulut affifter à ce fpeëtacle , maïs fuivi d’un grand 
Scigneur Mofcovitenommé Mikyta Romanovice,fe re- 
tira dedans la ville. Il fe trouva entre les prifonniers des 
filles derace Alemäde, pour la rançon defauelles on of- 
frit groffe fomme d'argent à Bañlide, afamé de telle 
viande. Mais pour lors la cruauté furmonta Ì varice. Ce 
qui occafonna lès filles de faire le proces à ce prince, 
Pappellanc le plus cruel,perfide,& mefchant du monde, 
&implorantà haute voix la vengeance de Dieu contre 
ce furieux. Ce futde l'huile au feu: carle Duc ft de- 
vârelles noyer unepartie des autres prifonniers;torturer 
& defchirer nôbre d’autres, lefquels eftoyentacouregez 
à la mort par ces filles,lices puis apres pieds & mains par 
les bourreaux à des ais fi ferré, qu’elles ne pouvoyent 
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remuer bras ni jambes, le refte de leurs corpsnudsexpo- 
fez aux cruels coups d’efcourgees, dont elles furent ef- 
Eorchees & defchirees à diverfes teprifes. 
qu'elles necefloyent de demander vengeance à Dieu 
protecteur des innocens, de recommanderleurs ames à 
Lefus Chrift , en le remerciant de la grace qu'il leur fai- 
Toit, les fortifiant parmi tant de douleurs, Bafilide leur 
fircouperles langues, fnalementelles furent tranfper- 
cees de broches ardantes , &ainf rendirent les ames à 
leur Sauveur. Leurs corps farentreduitsencendres jet: 
réesenla Neglinne, où les prifonniers reftans fiirent 
amenez , efgorgez comme Pauvresagneaux,& precipi- 
tez en l’eau. 

7. Apres cela, fous ombre d’un traité. de paix;Bafilide 
afna Sigifmond Roi de Pologne; lui enlevant avecune 
armee de 300000, hommes nne ville frontiere nommee 
Pelocie couvrant la grand Duchéde Lithuanie;laquel. 
leil faccagea,quoi que rendue parcompoftion, &firno- 
yeren la Tane tousles Iuifs, qui ne voulurent recevoir 
baprefime, Puis il fe printaux Suedessravagea leur pays, 
tua,brufla , hommes & villages avec une armee de deux 
cens mille chevaux. Mais les Suedes firent lors de beaux 
exploits, & donnerent rellement la chafle à ces pillards, 
que le quart de ce grand nombre ne revid plus la Mof- 
covie;une part ayant eké noyee en la retraite. Bafilide 2- 
pres tant de courfes,n’ayant plus celui fembloit,d’'enne- 
mis à barte dehors fe remit au vieil mefier,'de faire du 
malenlamaifon, Il ne pouvoit fupporter qu’on l'aceu: 
fakt d'avoir mis tous les afaires publics en defroute, Le 
Premier qui enfur acablé fe nomme Demetrius Ochi- 
nin,des premiersaupres du Duc,auquelil ofta tous mo- 
yés & la vie aufli,chargé du crime de leze Majefté, pour 
n'avoir beu &yuidé tout d’un trai@ la coupe que le 
Duc luiavoit prefenté tout d'un trai@. 

8. Pource que grands & petis murmuroyét dela mort 
de Demetrius,fi furieufement exterminé, Baflide vou- 
lut d'heure rabatre le coup , & fe faire voye à nouvelles 
vengeances. Vn iouril afemble fon confail,declaire fon 
intention eftre de fe faire moine, recommädela Mofco- 
vie &fes deux fils aux confcillers d'Etat, fe tranfporte 
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én l'Abbaye de Slobode fuivi des principaux de fa cour, 
lefquels tottapres il envoye defpouillez & nuds vers le 
Pape de Mofcovie avec lettres concenantes un adieu, a- 
vec declaration qu’il eftoit fur le poin@ de faireretraite 
enlun des bouts de fa Duché, refolu de ne plus retour- 
ner yers des traïftres qui cerchoyent le$ moyens de com- 
mander à leur Prince, voire dé le defpouiller de fes biés 
& de fa vie. Ce bruit efpandu,& cour le peuple efperdu, 
les principaux;en lien de prouvoir à l'Eftat , deputerent 
trois Ecclefialiques &quatre Politiques,pouraller que- 
rirce moise. Il Ileséfcoute,;rabrouë & tance afprement, 
les appelle traiftres & perfides, fe fait tenir, prier & fup- 
plier éerevenir.  Prorefte den’en faire rien fi tousles 
Mofcovires ne s’adfireignoyenc par ferment nouveau 
de ne s'oppofer jamais à chofe aucune que leur Prince 
diff & ff. Ces beaux depurez lui en Brent promelfe ex- 
preffe au nom de tous : lui fe voyant plus à cheval que 
Jamais,retournes eff receu avec aplaudiflement, renfor- 
če fes gardes de ‘deux mille moufquetaires,range en une 
bande à part ceux qui lui cftoyentfufpe@s;refolu de les 
exterminer oü de les cfcarter fi loin qu'on neles verroit 
jimaisplus en Mofcovie. Laporte lui eftant ouverte 
pour commañder à baguette, dominer zbfoluement, 
& avec. moins de recercheé que les Sultans Turcs, 
il tint boucherie ouverte de miferables Mofcovites, 
grands & peris, comme les hiftoires fuivantesle mon- 
itreront, 

9.  LePrincede Roffovie ne penfant qu'à dire fes 
heures en une Éplife,fur fair prifonnier de la part de B2- 
filide,enchainé,decapité,fon corps jetté dedans la rivie- 
re nomimee Volga. Lorsque Sigifmond Roi de Pologne 
vintavec une puiflante armee es campagnes de Radof- 
choyie,Baflide envoya dire à Lean Petrovice grand Pa- 
larin de Mofcovie;accuté detrahifon,qu'ileuft à compa- 
toir en perfonne devant lui en la ville de Mofcoyv. Ar. 
rivé commandement lui eft fair de fe laifler veftir de la 
robe du Duc,.puis monter en fa chaire, la couronne en 
tefte,& le fceptreen la main. Ce pauvre Palatin, tout trê- 
blanc &fanglorcant, obeit. Bafilide lui dit alors , Dieu 
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vous gard,invincible Empereur de Ruficzie vousaifinäs 
lement fait monter en ce rhrone fouverain, par voustät 
recerché: maïs voftre domination fera de courte dures. 
Sur ce motil lance un javelotau miferable vieillard, de 
telle violence qu'ille perce de part en part. Alors les gac- 
des fe ruentfur le corps panthelant&le hachét en pie- 
ces. Tout fon bien fut pillé. Bañlide frenferrer en des 
cages de bois crois cens ferviteurs domeftiques du Pala- 
tin, & lon pofatout à l'environ deflus & deffous force 
pouldres ,aufquellesle feu mis tous ces prifonniers fu- 
rentbruflezen un inftant. Lafemme enceinte & filles 
non mariees du Palatin furent violces par les gardes de 
Bañlide,puis taillces en pieces. à 

10. Cæfarin du Dusbrovv fon Chancelicr,furpayée 
mefme où non guere meilleure monnoye que Petrovi- 
ce. Car accufé de parefe,en ce qu'à l’un des voyages en 
Livonie , il avoit fait marcher l'artillerie un peutrop 
tard, il fut condamné & cruellemencexecuté à mort d- 
vec deux fiens fils. L’aifné fut efquartelé vif, fi prompte- 
ment, que Bafilide tranfporté de joye, & riant à gorge 
defployee admiroirladiligéce de fes bourreaux : à quoi 
aufh touslesafliftans, malheureux efclaves fembloyent 
prendre plaïfir. Aui eftoit-il loifible à qui que ce fult, 
de fairc mine quelconque d’improuver chofe aucune 
que AR & dift ce grád Duc: cariln'yalloit que delavie, 
pour quiconque entreprenoit d'en parler autrement 
que par la flatreufe approbation, (Aufi ces cherifs Mol- 
covites en vindrent finalement là, que ce fut un langa- 
ge ordinaire parmi eux en tous esénemens, Tout ce que 
Dieu & le grand Duc faiteft bon. La volonté de Dicu 
& la volonté du grand Duc foit faite, Par eFe@sils rati- 
ferenttels blafphemes.) 

x. Auf tenoit-il à gages force efpions & rapporteurs, 
qui s’engueroyent foigneufement de tout ce qui fe di- 
{oit du Prince, entre lesfemmesmefines, Si quelqu'une 
crop prompte àparler,ou par quelque defdain taxoit tät 
foit peu les deportemés du Princé,on l’amenoit au cha- 
feau d'icelur, où elle eftoirwiolee , puis efranglee. 
Ilen fit pendre mortes quelques unes ainf traitees au 
planché & droit fur les tables efquelles leurs maris pre- 
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noyent Jeur repas ordinaire du matin & du foir ,,& å- 
voit-on beaucoup de peine obtenir de lui permiffion 
de faire enfevelir les corps fi puans qu’impoffble eftoit 
de fubfifter aupres : Tandis que les corps demeuro- 
yentainfi pendus ;les maris n'euffent ofé repaiftre ail. 
leurs : autrement, & defcouverts,, ils eftoyent exter- 
minez par fupplices plus cruels & honteux. Quand Ba- 
filide allant par paysrencontroit quelques honorables 
dames ;il les contraignoir de fe defpouillernues, & fe 
tenir en pieds debout fur lesneiges prefquestoufours 
hautes en fes pays-la;iufques à ce quetoutfon train fuft 
palé, 

12; Tant dindignitez efmeurent quelques barons-& 
gentilshommes Mofcovites à le fupplier de mettre quel. 
que fin à tant de tigueurs ; lui ramentevanr leurs fi- 
deles fervices & lequitédercefterequelte. , L’apointe- 
ment fut leur ruine caron: leur. dreffa tant d’embuf. 
ches;que fans excepteraucun tous furent tuez les unsa- 
pres lesautres, 

13. Outre tant de fureurs il delibera de ficcager les 
habitans de Novograd, de Plefcoyv , de Thafere & de 
Nerve,yprocedantà force d’armes. Entré fondainavec 
gens auterritoire de Novograd, il s'emparade plufieurs 
chafteaux,foutragea &defola rourleplac pays.Les bour- 
reaux marcherent devant, qui donnerent l’efpouvante 
terrible aux habitans de la ville,lefquels s’enfuirent de- 
dansles Eglifes,crians à Dieu-mifericorde, bannie d'en- 
tre les hommes. Les maffacreurs Mofcovires & Tarrares 
affermblez commencent leur damnable execution, fans 
efpargner fexe ni aagequelconque. Leshommes & les 
beîtes y furent hachez-en pieces; lesfilles violees,les pe- 
tisenfans tranfpércez à coups de picques & hallebardes, 
les maifôs pillees St bruflees,ies meresnoyeesavecleurs 
petis;fans qu’6 vouluft leur permettre de prier Dieu: les 
principaux de la ville pédus Scciträglez àieursfeneftres, 
puisiettez morts fur le pavé.Quär aux Senateurson les 
enferma& efporgea tousen la maifon de ville,ayecleurs 
officiers: Lescorpsdes eftranglez wainez &iettez en la 
riviere. Les autels ne garanrirenc poincles Pretres tuez, 
par les maflacreurs, L'Evefque fur cfpargné;lel (cuidär 
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adoucir celui auquel il dévoiren cefte calamité publi- 
que faire le proces & ladjourner à briefs iours devant 
Dieu puis mourir couragt ufementayecques fon trou- 
peau fi cruellement devoré)convia le Ducà banquetter 
au logis Epifcopal. Bafilide s'y acheminantenjoignit à 
fes farellites d'achever ce quiréftoit de Preftres à No- 
vograd/tandis qu'il difneroit,&de pillerentieremét tou- 
tes lcs Eglifés. Auffitoit fair que commandé. D'autre part 
Bafñlide pourrecompenfer fon hofte le mit en chemife, 
& lui frprefentde Preftrestuez. La femme deceltE- 
vefque eltoit morte quelques ioursauparavant:(car es 
Eglifes Grecques le mariage eft permis aux Evefques 
&autres Écclefaftiques) ice qu'enrendupar Bafilide; il 
ftamenerune jument, & dir àce pauvre hofte, Mon- 
fieurEveue, deformais voicivoflre compagne: vos 
Preftres viendrontauxnopces8luidonnerôt(es-eltrei- 
nes Ouireplus;l commanda qu'on l'appliquaft à lator- 
ture pour dire où eftoyent lesthrefors des Elifes: puis 
on Fhabilla en criminel, & apres avoir eté promené fur 
la jumenyhué& fifilé par toureslestues dela ville; ur 
bourreau lnicoupa la gorge. Ourte beaucoup d’entrele 
menupeuple trälpercez à coups d'efperôs & efcrafez de- 
dans les fanges, il-y eut deux mille fept cens feptante 
hommes mis à mort diverfe &cruelle dedans Novo- 
grad, au grand eftonneiment des habitans de Mofcovyy 
qui en menerënt grandidueil. 

xs “Loft apreslapelte affaillit ceux qui eRoyent rez 
ftez à Novograd ; où les pauvres fe crouverentreduits È 
telle extrtemiré quls vefcùrent long tempsde chair hù- 
maine des corpstuez, Baflide recercha ces miferables 
anthropophages, qui fürét efquartellez & les pieces iet- 
tees en la riviere. Les villesde Nerve, Plefcoyw&.Thra- 
férceurenemefme cruel trairementide toutes fortes. de 
fureurs contre les biens, da vie; lhonneur.d’hommes; 
enfans, de filles, de femniestorturëes fänscompaffion 
pour deceler l'argent & les autres biens deleurs maris: 
Onméôrraignitlesefpoux de recevoirpour femmes leurs 
fiancees, quiavoyent eké violeesparles maffacreurs. 

15: -Bañlidenon faoul de rant de fanb,de carnage, de 
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Fordure & furles cenëres de tantde paÿs;quitte la po- 
pulace,ferue fur Ophanaze Lozevic premier fecrctaire | 
dekar; fon grand confeilier,& fi afidé que jamäisilne 
prénoit medicament que de la main de Lozevic,qu'il \ 
avoit'cheri durant plufieurs annees, Il eftaccufé d'avoir (il 
averti ceux de Thafére de leurrune prochaine, confti: 

tué prifonnier, battu de verges depuis la refte jufques à 

la plante des pieds: quoi fait en lui rompitles mains & 

les cuifles, puis devant tout le peuple ıl fut efgorgé & 

fon corps empalé. Ses fils, parens & alliez pañerent le 

pas, les fauteurs de tant de confufons difzns que de la f dl 
maifon d’un traiftre ne faloit la: ffer aucun furvivant, 
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pigne vos | divers inftrumens nouveaux de tortures,feux font al- 

ties elir 


lümez, & des chaudieres remplies d’eau mifes aupres, 


vaft à lator- Baflidefe prefenteinconsinent,environné d’une grofle je 
olifes:puis f troupe de bourreaux, fe faifit des places d’alentour,y 
omenélur | pofe fortes gardes, pour affeurer fes executiohs. Cela fe 
da ville sun dreffa par un jour de Dimanche, pourvoiler rant de 
f d'entrele malheurs d’aparence de! dévotion. Avant que paffer 
efcralez de“ outre il banqueta le peuple es-porches publics, & les : 
ns feptanté conféillers de la ville en leur hoftel commun;deliberé 
ans Novo- 


de les yempoifonnertous.Lesconviez de part &d’autre 
n'élteyent guere cfchaufez à fe trouver en telle felte,& 
maints artifices furent lors employez,pour attirer uns 


e Mofcovrs 


ekoyent re: & autres au piege : aux paroles & promefles de tout gra- 

encreduits à cieux traitement on adjoufta Peflargiflement prompt ; 
jechair ht- de deux censprifonniers'de legere taille. Le peuple al. 

s miferables leché de tel apaft s’affeure: mais ce fut pour voir plus de 

5 pieces iet fang efpandu que de vin, fans efpargne d'aucun defplai- 

yv & Thra: fant à Bafilide. 

es forces de 17. Le premier amené fur uñ desefchafants fut Iean 

À d'hommes: Michel Vifcovac , ambañfladeur de Mofcovie, homme 

compañion f prudent & eloquent entre les autres. A laprocher, Ma- 

eurs marts: À luce capitaine des bourreaux de Bafilide , covrüt , &lui 

emmes leurs dit, Vifcovac, tu mourras, yant par deux fois tafché de 

aies) | te faire grand Duc: & par deux fois effayé de livrer Ca- t: 
cardage fan au Turc. Mais liflue de ta trahifon ferz malheureu- i 
apisdeda s Tom. IV. Cec j 
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fe. Puistournant vilage aux bourreaux,leur dit, Compa: 
gnons, attachez celui-ci comme ila merité. Máis Vilco- 
yac defchifra lors toutes les mefchancetez de Bafilide, 
apres s'eftre amplement juftifiédes calomnies qu'on lui 
impofoit. Il furtourmenté en diverfes fortes, & l’un des 
fecreraires du Duc, contrefaifant le bon valer,alla cou- 
per les parties honteufesà Vifcovac, lequel de ce coup 
expira fur attache. Mais ce remeraire bourreau fut tout 
a l'heure condamné à la mort par Bañlide,ou à manger 
& avaler devant tous les affiftans ce qu'ilavoit ofté à 
Vifcovac. Le vilain,pour garantir fa malheureufe vie,fit 
lors ce quieftoit plus horrible,que la morr,& fe fauva 
dedans fon ordure. La vefve de Vifcovat defpouillee de 
tous moyens futreclufe en prifon, fon fils relegué,fes fil- 
les violees 
18. Au mefme inftant, le furintendant des finances 
furamené au giber,& devant que mourir arroufé d’eau 
bouillante & d’eau froide en merveilleux tourment.Le 
cuifinier de Bafilide fut executé de mefme fupplice,ë 
apreseuxl'on tira des prifons deux cens gentilshommes, 
plufieurs defquels voulans verifier leur innocence; on 
rendir leur parole fruftratoire par le bruit des tambours, 
qui ne ceflerent jufquesapres Pexecution de toute ce- 
Re troupe.Et comme fl'enfer euk efté ouvert,ilfembla 
lors que les furies fuffent entrees en Mofcovie pour 
confpirer avec Lean Bafilide la mort d’une infinité d'in- 
nocens. Car les fatellites du grand Duc eftoyent telle. 
ment-acharnez, qu'ils fembloyent avoir fpecialement 
confpiré contre les pauvres meres & leurs petis enfans, 
dont ils tuerent grand nombres toufiours prefts à nou- 
veaux mafacres, 

19. Plufieurs efperdus de voir tous ces furieux fpe- 
&acles, cent cinquante gentilshommes refolurent de 
fe retirer en Pologne. Mais quelques babillards de leur 
troupe defcouvrirent le deifein, tellement que tous fu- 
rent attrapez & noyez,& tua-on tous leurs petis enfans 
entre les bras de leurs meres. 

20. Ce ne fut pas encores fait. Bafilide continuant 
de mal en pistendit embufchesau Prince George fon 
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qui l’accufoyent de trahifon. Secondement,on fuborna 
un fycophante qui le charge d’avoir voulu faire foule- 

ver les Mofcovites en fa faveur. Mais ’encloueure eftoit 
en l'envie de Bafilide, lequel n’avoit rien de relevé, ne 

quifentift fon Prince,à comparaifon de fon frere,le plus 
bel homme de fon temps, vertueux & vaillant au pofi- 
ble,benin, jufte, grave à merveilles,à qui rien ne defail- 
loit que d’eftre en la place de fon frere, indigne de do- 
miner,à caufe de fa luxure, avarice & cruauté 2 vices ex- 
tremes en lui. On lui envoye des officiers Padjourner è 
comparoir en perfonne devant le Duc fon frere, pour 
refpondre à ce dont il feroit enquis. Defcouvrant les 
meurtriers , il {e retire en une chambre haute aupres de 
fa femme , laquelle fe prefente plufeurs fois à ces affaf. 
fins apoftez, prefte à fouffrir pour fon mari. Cefte affe- 
étion ne fervant de rien;lapauvre dame voyant fa perte, 
n'eutrecours qu'au dueil & auxlarmes, Le Prince aper- 
cevant de fa part , que fa vie ne pendoit à rien au regard 
des hommes, trouve moyen de mettre fa femme;fon ar- 
geng fes domeftiques en quelque recoin; pour garantir 
le tout ou une partie des grifes de fon frere. Sa femmele 
fupplia inftimment & plufieurs fois,de vouloir permet- 
tre qu’elle lui tinft compagnie, & que l’efpoufant elle 2- 
voit promis nelabädonner non plus en Padverfité qu’en 
laprofperité. Mais il alla feul,& fi toft quil comparut de- 
vant fon frere, les bourreaux tous prefts l’appliquerent à 
la torture, fans pouvoir rien tirer de {a bouche, tant il 
deteftoit elles gens: bien requit-il que pour la dernie- 
re fois on lui permit de parler à plufeurs autres là pre- 
fens; ce qui lui fut accordé, Pour ceft cffe& , on lui o- 
fta les manottes, lors eftendanc la main, & monftranc 
les autres chaines de fer, dont il eftoit lié, dit, Soldats, 
vous voyez l’eftac & l'equipage de voftre general. Il n'y 
a point eu ennemi qui ait peu me garroter ainf : & 
quand ainfi feroit, ie m'en priferoi d'avantage. De Prin- 
ce & maitre que j’eftoi fur vous, maintenant vous m’a- 
vez fait prifonnier &erviceur. Sieft-ce que ie vous ay 
ci-devant fair beaucoup de biens. Or ie n'infifte point 
fur ceft article, car les reproches ne fervent de rien aux 
siferables. Ie vous prie d’une chofe, Si l'intention g 
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Bañlide ekt de mofterle celte, s'il eft alteré de mo fangs 
faites-moi mourir tout à ceke heure:car ilne lui impor- 
te de r'en,comment, ni en quel lieu ie mente, & ie ferai 
afranchi de lignominie des tourmens.$i vousavez hon- 
te de tuer celui qui vous en prie., tendez-mioi un poi- 
gnard,& permettez gue ie face ce que vous avez juré au 
Prince de faire, Refufé, le fang lui monte au vilage, & 
tournantfa douce parole en aigreur,adjoufta,Mefchans 
& perdus que vous eltes, le Dieu qui venge le tort fait 
auxinnocens, vueille ficherfesyeuxindignez fur vous: 
& face qu’un jour vous perdiez les vies en lamefmefor- 
teque les avez ravies à tant de gens de bien & d'hon- 
neur, jufques à prefent. Vous eftes encore trempez& 
fouillez du fang des Mofcovites,& avez-rrairé les grands 
commelespeis, Je fuisla derniere viétime des coulpa- 
bles,à voftre compte: maïs voicil'imprecation que ie fai 
furlatefte d’un chacun de vous. Tout le refte de vos 
jours foit comblé de difette, foyez dechaffez de tous;pe- 
riflez par ces armes qu'avez employees à maflacrerceux 
quedeviezreconoifirepour amis , ayant laiffé en repos 
les fujets des ennemis. Tout rempli de courrouxilfe 
prend àdesfier les bourreaux. Incontinent furentenvo- 
yez quelquesuns des gardes de Bafilide, pour le mafla- 
crer:cequ'ils rent, fans que lui monftrait femblantde 
craindre les cimererres ni les playes , fans cri ni bruitau- 
cun, mais mourant en vaillant homme, & pour la gloire 
de farace& defes anceftres, 

21, Ces nouvellesaportees la Princeffe fa femme, 
fe doutant de la fureur de Bafilide,elle cercha moyen de 
fe tirer à Pefcarr. Deux filles de chambre & quelques da- 
mesluitindrent main & compagnie à cefte fn. Long 
temps cerchee,puis trouvec, elle fe rendit fous promefe 
de vie & pudiciré fauve. Mais Bafilide peu foucieux de 
promefle &ferment,commanda qu’on la tuaft. La pau- 
vre Princefe voyant des gens armez venir à elle, les de- 
vancespuyee fur les efpaules de fes deux fervantes,ëcve- 
ftue d’une robe éeidrap d’or. Soudain les bourreaux 
lempoignent , & l’ayans trainee par les rues & places de 
Mofcovv,la tuent puis jetrencle corpsen la riviere Bafi- 
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qua durant quelqués jours à des ceremonies acouftu- 
mees au pays, demeurant par fots une grand” partdu jour 
dedans l’Eglife, jufques à femeflerde dire & faire le fer- 
vice commis aux preftres de Mofcovie. Ce furent cere- 
monies fans efe&. Voyons comment. 

22. Ily avoit entre les Rufliens ou Mofcovites un 
Baron ou grand Seigneur,nommé PierreSerebrin, vail- 
lantdefa perfonne, fage & eloquent. Accufé,furprisfe 
fauvant, & amené prifonnier, Bañlide telivra tellement 
es'mains du bourreau,que lui-mefmes voulut paiftre fes 
yeux de Pexecution de ce Seigneur,lequel fut haché en 
pieces. Satefte,fes mains fes pieds empacquettez en un 
linceul , furentenvoyez à la vefve, avec charge au por- 
teur de lui direque ceftoir un prefent à elle envoyé de 
parlé grand Duc, ™I ne fut gueres plus gracieux envers 
Pierre Bicovv chevalier Polonois;duquels'eftanr fait a- 
portet la refte,mangeant & buvant à table, il print t plai- 
firàla manier plufieursfois ; & avec propos inf folens & 
da toutindignes, fouillales viandes &la compagnie du 
fang d’un brave guerrier;renommé pour fes vertus, On 
feat combien cruellement il traita Albert Befo gentil- 
homme Silefien. D’ayant tenu prifonnier long temps 
enun tref vilain cachot, il Pen fit tirer, | puisielivraaux 
bourreaux pour lui crever les yeux, & le roûër puisa- 
presice qui fut executé. Au mefme ter de (rapporté par 
Paul Oderborn à lan 1570.) il ft maffscrer un crefpränd 
nombre de prifonniers. Apres que les ambaffadeurs de 
Pologne furent partis de Mofcovv;il fr tirer des cachots 
plufeurs hommes, & mettre à part ceux qui eftoyent 
freres, parens & alliez, les contraignant d’efcrimer à ou- 
trance & à fer efmoulules uns contre lesautres. Ilen 
voulut avoir fon paffecemps jufques à à ce que tous fe 
fuffent entretuez , refervé un à qui la place demeura: 
Voiciun autre refi noignage de cruauté. Ayant entendu 
que les péoliers & gardes ‘des prifons s’en eftoyent uis, 
ne pouvans plus fupporter tant de cris pitoyablės , tant 
de fupplices cfroyäbles, de fi grand nombre de perfon- 
nes, il commanda qu’on couruft apres & lesramenaft es 
prifons,où ils furent incontinent maffacrez. 

23 Parlantci-deffus de la famine. Phiftoire que Pai 
Ccc iij 
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touchee là fommairement fe rencontreen Odetborn; 
un peu plus amplement defcrite, Bafilide faifant baftir 
Van 1569. la forterefle d'Orlo, refelutde faire mourir 
de faim les ouvriers qu’il yavoiremployez, Pourevi- 
ter une cruelle mort ils s’aviferent d'un cruel expedient; 
qui fut de tuer quelques uns de leur compagnie(Gua- 
guin en compte neuf, Oderborn fept)pour fenourri 
de la chair d'iceux: ce qui fur fait. Ils eftoyent au nom: 
bre de 150. en ceft attelier. Quelquesuns ne pouvans 
s’acommoder à goufter telle viande, &reduits à famis 
ne extreme, trouverent & tverent un veau: cequeles 
Mofcovites ont en abomination : ce fut auffi la mort 
de ces pauvres mangeurs de veau. Car Bafilide averti 
du fait, & conrrefaifant le fcrupuleux,fit brufler vifs, 
non les mangeurs de chair d'homme ; mais lesautres, 
& jetter les cendres en la riviere, 

24. Ily aforce Secretaires en la Cour du grand Duc, 
En ce temps certain d’entre iceux acheta un brochet, 
dont acculé,;comme vivant en plus grandes delices que 
le Prince ,on le conftitua prifonnier, & toft apresfut 
noyé. Comme l’executeur eftoit fur le point de jetter 
ce pauvre fecrettaire en l'eau,Baflide fpe&ateur du fup- 
plice;fe mer à crier,& lui dire, Orva pefcher en enfer, & 
ty faoule de morceaux delicieux,comme tu as fait au 
monde, 

25. Eftant en fon chafteau nommé Alexandrovie, 
jamais il ne paroifloit joyeux ni devor,en fes ceremo- 
nies, que le jour precedent il n'euft apres fon difné fait 
efgorger plus de vingtcinq hommes, C’eftoit fon e- 
xercice ordinaire. Vn defes principaux Confeillers;dif: 
nant en fa mailon, envoya fon laquai au chafteau voir 
s’il eftoit temps d'aller vers le Prince,pres duquel il fe 
rendoitfoigneufement,pour fon devoir.Bafilide voyant 
çe laquai debout vers la porte, Penquiert pourquoi il 
eftoit là, qui Pavoit envoyé?Le laquai declaire fimple- 
ment la commifion de fon maiftre. Incontinenc on 
Yalla querir avec toute fa famille. Ce perfonnage nom. 
mé Telatoyv, homme fort refolu;& de long temps dif, 
pofé à+ous evenemens, fansautre difficulté s’achemine 
avec tous les Rens vers Bafilide,lequel par une longue 
traince 
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trainee de paroles, fe plaind que fa clemence, largelle & 
benignité,eftoyent compenfees d'outrages:que par def- 
fein;,dont jamais navolit efté parlé, fes cõfeillerslui ten- 
doyent mefchantement des embufches, & que ceux auf- 
quels il s’eftoit fié de fa vie jufques alors eftoyent copli- 
ces detel'atrentat Nul ne repliquanr telle plainte,Bafi- 
lide fe tourne vers Telatovy & fes domeftiques leur di- 
fant, Vous autres machinez ma mort, & aviez defigné 
Pheure prefente pour defpainer les cimeterres, attédant 
le retour de celaquai. Mais Dieu & les fainéts ont veillé 
our m6 falut,& feront tomber fur vos teftes vofire per- 
fidie,Telatovv ayant fait une longue excufe ou proteite 
d'innocence,perdit temps,quoi qu’il ufaft de langage le 
plus humble qu’il lui fut poffible:car lui & les fiens furét 
ferrez chacun à part en des grorrons obfcurs; infeêts & 
puants à merveilles, d’où tirez au bout dequelques jours 
ils furent tous cruellement fuppliciez. Leurs corps de- 
meurererrfept jours fur rerre,en proye aux chiens,& par 
larigueur du temps furent rendus tels qu'on n’y reco- 
noifloit prefques plus de traits & marques dhommes, 
26> Souventesfois le beau-pere de Bafilide, nom- 
mé Michel Temrucowv fe trouvoit , convié, aux repas 
defongendre. Il y receut toufiours quelques coups de 
bafton, Quelquefois , durant les afpres froidures de 
Phyver, il lé renvoyoir tout nud & à travers les neiges 
en fa maifon. Par fois il le torturoit pour defcouvrir 
les cachettes de fon argent. La maifon n’eftoitpasre- 
traite feure à ce beau-pere, au contraire on pouvoit 
Pappeller prifon , où par un artifice brutal ce pauvre 
homme fe voyoit reduit à defefpoir faute de nourritu- 
re “attendu que parle commandement de Baflide fon 
gendre , on attachoit quatre grands ours à la porte 
du pauvre Michel, pour empefcher que nul n’en apro- 
chaft. 

27. Lacouftume de Bafilide eftoit de faire lafcher 
ces quatre ours en latpreffe du peuple de Mofcovv, fur 
tourquand hommes &femmesalloyentes jours defefte 
es Eglifes,Si quelque perfonne eftoit eftouffeeen foule 
lors que ces beftes couroyent à tr avers,Baflide nen fai- 
foitquerire, & quant à ceux que les ours efrangloyent, 
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difoit qu’il faloitfupporter cel, accidens; pource queles 
Princes fesfils prenoyent grand plaifr à tels jeux, Qu'il 
faloitreputer heureux tous ceux & celles que les ouré 
du grand Duc avoyenteftranglez : veu mefmes que le 
Duc s'eftoit grandement r£houy den voir lå meflee, 
Pourapaifer les femmes vefves aff gees de la mort de 
leurs maris,il leur faifoit ditribuet quelques pieces d’ar: 
gent Auregard des corpstuez parles oursen lieu deles 
enfevelir & enterrer, ils eftoyent portez au chafteau,& ÿ 
démeuroyent eftendus dedans labafle cour en [pesta 
cleaux courtifans. 

28. Ceux qui fe trouvoyent lorspres ou loin dé ce 
Princeeftoyent bien empefchez à comprendre;s'ileftoie 
meilleur de lui dire quelque chofe:en joüancou à bon 
efcient;ou de fe taire du tout, le flence oule trop parler 
y eflancperilleux. Cæfarin Vlodémir, feigneut de fort 
nobleraceen Rufe ; ferré dedans un puant grottons 
pour efchapper delà savile d'une fourbe, & cuidanten 
donnerd’uneàBaflide;declaireau geolier qu'ilavoitun 
grand fecret à declairer au Ptince, Il y eft promptement 
mené: enquis; dir que dormant, avis lui avoirelté qu'il 
voyageoit par des deferts fans chemin ni fentes, & ya 
voitrencontré le Roi de Pologne; L'interrogancpouts 
quoi il marchoit à reltelbaiffee & tout trifte én fi Cruvas 
ges lieux;lui avoit refpondu,Vne mort cruelle & non at: 
tendue m'aguerte, & faivquehexracafle ce quimerefte 
devie;cerchant feure cachetrefans en trouver :encorcs 
en fa le Prince de Mofcovie m'attrapera, & fera Roi de 
Pologne comme j'ai eté. Cæfarintrouva toutes autres 
oreilles qu’il n'avoir pensé: eat Bafilide enjoiguirqu'on 
le torturaft pourdeclairerlefona detelleinvention:Les 
bourreaux en fceurentincontinent la verité,ce oui toura 
naenrifee entre les courtifans, mais en pleur à Cæfarin 

referré dedans fon grotton , jufques. à ce que lonivift 

plus claiten fes fonses 

29: * La couftume de Bafilide eftoit de prendre plais 

1x bouffonneries & brocards facecieux de:certains 

pourfuivans les repeuês franches & les bonnes tables de 

la Cour. Quelqu'un de ces plaifantins; nefçachant pas 

bien encôres les tours duimeltier; quoi qu'il cuidait y 
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éftre @aiftre paflé’, fut fi fet un jour, que d’oferfaire du 
compagnon avecques Bafilide, & refveiller (comme on 
dit) à poinétes d’alefnele lion endormi. Quelques gauf- 
ferieslui efchapperent; dont Bafilide fe fentant picqué 
fit apporter du brouërroutbouillant , dont il fit verfer 
n telle abondance entre la chemife & la chair du mife- 
table charlatan , que fa peau depuis le col jufques aux 
cuiffes n'eftoit nullement propre à faire aiguillerres. 
C’éftoir une afpre cenfure à la vanité de telle forte de 
gens,qui fe iouent à leur maiftre:mais elle fur fuivie d'u- 
ne fureureftrange: car Baflide lui defferra firude coup 
fur les oreilles d’un baîton ferré qui lui fervoit dapur, 
que le pauvre farceurenmourutà bon efcient peu d'heu? 
res Aie 
30.1 l'adjoufterarun autre recit prefques! de mefme 
couleur. Borides Tritoyy, Palatin de Staricie, fe prefen- 
tantun-jour à lui, &faifant la reverence; frune longue 
tefte de tousles tiltres du gr rand Duc;lequel prenant ce- 
la pouruntrai@de mocquerie > attendit quele Palatin 
fe prefentaftà à luéomme il banquettoir: car lors il em- 
poighe par l'oreille droite , & la lui coupe entierement: 
avecces mots, Vn jour ie vous récompenferai plus di- 
gnement:car vous'eftesun galanthomme, Pourcefte 


heure contentez-vous de celte reconoiflance, 

31 Voyonsmaintenant en peu de lignes , à compa- 
ryaifon des precedėntes , la cataftrophe de cefte longue 
tragedie Bafilidienne. La Mofcovie ayant efté rudement 


# 


battue de famine& de pekte’ de courfes & ravages Tar- 
tarefques , item des desfaites notables des meilleures 
troupes de Baflide , furlefquelles Les Polorioïs , Ale- 
mans & Suedes, quoi qien petit nombre , obtindréhe 
des viétoires fignalees en Livonie. Mais la juftice divi- 
né voulant reftrein're & terrafler Bafilide mefme &tou- 
tes fes fureurs une fois pour toutes , non en un coup, 
mais à diverfes repriles. Avant qu’en venir 1à/Baflide fur 


avertide penfer à {oi par divers prodiges nommément 
un de certaine large & efpaifle piece de marbre tombee 
du'ciel, marquée de chara@éres inconus, en prefence de 


fix} prefences; dont les trois Mourure tué frayeur. Ce 
fer picrre cftoitarroufee degouttes de fang. Bafilide fit 
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tirer de prifon deux preftres Grecs,aufquelsil promitre- 
compenfe & liberté, s'ils lui defchifroyent ces chara&e- 
res, Soit qu’ils en euffent conoiflance;ou vouluffent ef- 
chapper, ayans confulté par enfemble, Pun d'eux ft ref- 
ponfe, Grand Duc vous voyez la defolation du pays, 
mettez le doigt fur la bouche, & penfez à apaifer Dieu 
courroucé, Luitouché de telles menaces, mais non 
changé, commande à fes gardes de brifer la pierre: mais 
ce fut fans toucher au bras quilavoitiettee, & quiluia- 
parut bien toft apres, Eftienne Bathori,paravant Vaivo- 
de de Tranflylvanie , apres la retraite de Henri de Va- 
lois;fut efleu Roi de Pologne l'an 1576.au mois de May. 
Ce Prince genereux ne pouvant nine devant fupporter 
les torts & opprobres faits trop audacieufement à la Po- 
logne par Baflide & les Mofcovites;refolut par l'avis des 
Efats en l'affemblee generale de Varfavie de confon- 
dre cefte fureur orgueilleufe du grand Duc, auquel fut 
envoyé jufques dedans fa fortereffe en la ville de Mof- 
covv Bafile Lopatinfe feigneur Polonois , acompagné 
de genereufe nobleffe. Quoi que Baflide tafchaft de 
deftourner Le coup , fi falut-il qu'il vift le bras de Dieu 
le menaçant par la voix & ľefpee du Roi de Pologne, 
Car Lopatinfcavec le cimeterre nud en la main lui de- 
nonça la guerre à feu & à fang, comme auff à tous fes 
fujeis, au nom d’Eftiene Bathori & de toute la Polo- 
gne. Ces desfis fortirent en effle@ , & trois ans durant 
voire d'avantage Bafilide & tous fes adherans furentba- 
ftonnez d'eftrange forte par les Polonoistoufours vi- 
torieux. En fin par les artifices de Bañlide, lequel afi- 
na plufieurs qui fe cuidoyent beaucoup plus rufez que 
lui, obtint la paix, lors qu'il eftoit fur le poin& d'une e- 
ftrange ruine, Sile Roi de Pologne fur bien fervi ou 
non lhiftoirele monftrera mieux ci apres qu’elle n’afait 
juques à prefent. Cee guerre engloutit prefques tous 
les bourreaux & maflacreurs employez par Bafilide con- 
tre Les innocens, il perdit un nombre inombrable de fu- 
jets taez es fieges, rencontres & fuites; beaucoup de for- 
tes places & grande eftendue de pays ; fut contraint ren- 
dre tout ce qu’il avoit ufurpé dela Livonie, & en faire 
defloger fes garnifons de cinquante deux Sr 
Ês 
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Ceftoitlui arracher les dents & les entrailles , fi faloit- 
il paffer par là , comme force lui avoir eté dendurer 
qu’à glaive defgainé Lopatinfc lui euft porté le feu de 
la guerre jufques aux yeux. Ayant receu nouvelles que 
la paix avoit eké conclue , & juree par les deputez de 
parc & d'autre au commencement de lan mil cinq cens 
huitante deux , fe voyant defgapé de Phorrible prifon 
de fa miferable confcience , en laquelle il s’eftoit veu 
durant cefte guerre triennale , il parut plus content 
du monde , quoi que malheureux par deflüs tous au- 
tres hommes, tefmoin ce qui lui avint quelques mois a- 
vant l’accord fait avec le Roi de Pologne. Ce qu'ilne 
faut pas oublier, Va&e dela queftion eftantla principa- 
le des fureurs effroyables defcouvertes en ce miferable 
Prince, 

Environ le milieu de la troifiefme annee de la guerre 
des Polonois contre Bafilide,les Mofcovites accablez de 
tant de malheurs ,voyans d’autre part que leur Prince 
ne s’efmouvoit de rien , commencerent à fe mutiner, 
Mais redoutans fes mains, & leur mutuelle perfidie, ils 
n’ofoyent fe remuer. En fin ceux d’Vlodomire & leurs 
voifins s'aflemblerenr,& par leurs deputez dirent à Bafi- 
lide qu’ilseftoyent fes fideles fujets , appareiliez à mar- 
cher où l’on les conduiroit pour la defenfe du pays. En- 
tte autres remonftrances fut par eux propofé en fomme 
<e qui senfuit. Ilya tantoft trois ans qu’à bras croifez 
nous regardons la ruine de noftre patrie: l'ennemi ren- 
verfe noftre religion, nous rend efclaves: nos vieillards 
fontemmenez captifs,nos jeunes hommes efgorgez,;nos 
filles violees:les chäps labourables font en friche;les vil- 
les reduites en mafures: nous avons tär degeneré de no- 
ftre anciëne valeur,que la plufpart etime qu'il foit plus 
honnorable de monitrerle dos aux ennemis,que de leur 
faire tefte pour fauver nos concitoyens, & mourir hon- 
neftement pour la patrie, Ceux qui pourchaflent noftre 
fervitude fçavent qu'un peuple conard tend les mains à 
qui le menace : pourtant paroiffent-ils plus prompts à 
faire croiftre noftre malheur. Mais fi de forcesunies nous 
leur allons au deyant, fans doute nous briferons leur 
audace, tant maffive foit-elle, garantirons la patrie de 


780 Hifloires admirables 


peril ätoufours. -Leste mples,les autels, le fervice divin 
le nous confillent,la patrie nous en fait inftante reque- 
fte , nos fuccefleurs & noftre liberté nous exhortent de 
ce faire Or puis que nousayons befoin d’un chefen tel 
expedient,nous vous fupplions, Sereniflime Prince no- 
fre Seigneur’, qu'il vous plaife envoyer voftre fils aifné 
poureftre avec nousen celte guerre tant honnorable, 
Le voyant tous les jours, aifément nous recouvrerons 
noftre ancienne reputation de braves guerriers, & ne fe- 
rons difficulté de verfer noftre lang es combats, & de 
môurir au li& d'honneur, Pour acquerir profpere repos 
àla patrie. 

Bañlideeftimé des fensnon feulement grand & in- 
vincible Empereur de Ruflie „mais comme un Dieu en 
terre , & qui avoit fait courir le bruit en Mofcovie; que 
Dieu &fes fain@s l'avoyent confeillé de: fe repofer & 
faire fefte durant ces tumultucux efforts du Roi de Po- 
logne , fe voyant accufé de nonchalance & d’oublian- 
ce de fon devoir par fes fujets ; commence à fremir, & 
crier qu'on lùi drefloit des embufches , &queceñtoie 
une conjuration contre fa tefte, Il fort en public fans 
gardes, jetteen pleineaflemblee devant tous fa tobe & 
Couronne ducale, commandant qu'on les baillaftà un 
autre , qui eut l’adreffe de les gouverner, & auquel ils 
fceuflent obeir. Là defusil fait mention de fes largef. 
fes , de fes promeffes en la conquefte de Livonie, de fes 
viétoires aux defpens des Turcs & Tartares s de fes 
prudentes adreffes à maintenir & agrandir la dignité 
du grand Empire de Ruffie & Mofcovie, Que fi fes fu- 
jets fe repentoyent d’avoir receu tant de biens il quit- 
toit l'Empire, leur rendoit la couronne, & les exhortoit 
de cercher un Prince qui leur commandaft, Le peuple 
tout confus cria qu'il reprint la robe& couronne du- 
gale ; cequ'ilrefufa faire, Jufques à ce que jufticefuft 
faite des autheurs de la fedition. Sur ce tournant les 
yeux vers le Prince Iean fon fils aifné, lui tintce langa- 
ga Et tobpendardas tu bien oféte prefenter devant ton 
Pere avec un cœur fi felonquit’ameu d'allumer leshai. 
nes & confpirations comme de gayeté de cœur ? Eft-ce 
sinfi que tu te fouviens de lareverence filiale 7 N'y 
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avoit-il point de plus prôpre occafion de courir aux ar- 
mes , qu’en foulant ton pere tes pieds, & cerchant les 
fatigues d’une guerre malheureufe? Acceptant la char- 
ge de gencral,que le peuple va donnee, as-tu pas cffayé 
dofter à ton pere la dignité de conduéteur d’irmeez 
Que cerches-tu en toute celte confpiration , qu'à me 
farre mourir? Or pource que tu mefconois en ton pere 
le Prince de Mofcovie;ilapperra que je fuis moins pere 
que Prince , & te ferai fervir d'exemple aux autres, afin 
qu’à Pavenir nul ne fe mocque du malheur de fes pau- 
vres peres & parens: Le Prince Iean tout efperdu de tel- 
Je cenfure, & baiffant les yeux en terre, s’apprefta pour 
faire fes excufes,priant fon pere de lui permettre de par- 
ler. Mais commeil commençoir, encore tout troublé, 
Baflide voulant lui faire figne qu'ilfe teuft , lui donna 
droit à la tempe un ferme coup de bafton ferré L’eflon- 
nement & la frayeur lui ft oublier qu’il eftoit bleffé, de 
forte que fansprenidre garde qu'il eftoit tout couvert 
de fang, comme il pretendoit fe tirer un peu plus loin, 
pour eviter un deuxie{me coup , il tombe par terre de- 
vantles yeux de fon pere. Le malheureux voyant fon 
filsencore panthelant,maïs hors d’efperance de vie, de 
furieux devint penitent ; fe mit à tordre fes poings; le- 
vant lesmains au cielavec force lamentions. Il parle à 
fon fils,le baife,le confole, deplore fon malheur & celui 
du public,accufe Dieu & les Saints d’avoir precipité ce 
jeune homme en malirremediable. Le fils entendantles 
cris de fon pere,reprend fes efprits , declaire que fa con- 
folation en l’eftat où il fe fentoit reduit confiftoit ence 
poinét, qu'ils s’afleurotc que fes dernieres paroles ne 
contienéroyent que pure verité, laquelle ne forriroiten 
vain de fa bouche.Celui (dit-il)m’a ofté le fano & Ja vie 
que j’avoi receu delui: mais Dieu fcait que je n'aiefté 
auteur de confpiration quelconque. Le fouhaite à mon 
pére l'empire deroutiemonde, & qu’ilfrappe fes enne- 
mis avec plus d’adreffe & dheur qu’il n’a faicfon fils. Au 
refte, je penfe avoir jufte raifon de demander qu’on 
m'enterre, pluftoft que de me plaindre. 

En ces entrefaites un bruit merveilleux fe leya par 
toute la ville, chafcuntrembloit , tous deplotoyent le 
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malheur du Prince, plus queleur miferepropre. Bafi- 
lide forfené demeurojt affis par terre , fans fe foucier 
de manger ni de boire, veftu d’un habillement d’efcla- 
ve,& apuyé contre la paroi, voyant la face de fon fils fen- 
tir l2 mort , employa jours & nui@s à pleurer fa perte, 
&le miferable accident du ieune Prince , lequel cinq 
iours apresle coup receu, parmi grandes angoiffes fpi- 
rituelles & douleurs corporelles, trefpafla , puis fut 
royalemencenfeveli. Baflide fort efmeu de ce coup , fe 
doutant bien que Dieu vengeroit ceft horrible forfait 
tant fur lui que fur toute la Ruflie, envoya en Grece 
(felon que fes opinions pouvoyent s'eftendre ) la fom- 
me de feptante fept mille ducats aux patriarches de 
Conftantinople & d'Alexandrie ,itemaux moines gar- 
diens du fainét fepulchre , afin de prier Dieu & offrir fa: 
crifices pour l'ame du defun& , & qu’elle ne fuft point 
damnee. Mais c'eftoit pluftoftà la fiene qu'il convenotr 
penfer : d'autant qu’elle eftoiten aufi mefchant eflat 
qu'auparavant: tefmoin ce que Paul Oderborn enre- 
marque comme s'enfuit. 

Bañlide affligé de tant de maux irremediables pres & 
loin , la guerre de Pologne l'ayant renverfé de hauten 
bas , l'opinion qu’on avoit defa valeur eftant du tout a: 
neantie,fon armee.fon artillerie, toutes {es provifions & 
munitions perdues, defnué de fortereffes& de retrai- 
tes ; privé de la prefence de fon flsaifné qu'il avoitoc- 
cis, ne voyant rien en fa penfee que prifons , ruines & 
morts de fes fujets, fe voyant mefprifé de chafcun, & 
mocqué de fes ennemis , s’aliéta pour la derniere fois, 
deux ans apres la paix craitree avec le Roi de Pologne. 
Quelques joursavär que tôber malade;il vomit le refte 
defes fureurs cfroyables fur fes fujecs, réplifant tout le 
pays du fang des Mofcovires, & des pitoyables plaintes 
d’infinies perfonnes innocentes , fansrefpe& aucun de 
fexe ni d'aage,Il dreffa un roolle de proferipts, entre lef- 
quels eftoyent deux mil cinq cens hommes de guerre, 
quiavoyentrendu par compofition Polocie & autres 
places fortesau Roi Eftiene. Son intention eftoit de les 
exterminer rous,ou de lesenvoyer filoin,que jamais on 
ne les vift en Mofçovie. Les paix faite puis apres, il les 
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fonfils delarepudier & en efpoufer uneautre. Maisles 
vertus dela Princeffe 2yans plus de credit vers fon ma: 
rique la follicitation d’un pere f malheureux, ceft efort 
fur vain:& Bafilide rerournédefa forcenerie en quelque 
honte de fes forfaits chdngea de file, fe comportant en 
grande douceur avec fes officiers& domeftiques, qu'il 
appelloit compagnons, amis ; alliez , refuges & gar- 
des de favie; fes aflociez en tous perils , à Paide def: 
quels il avoit dompté les Livoniens. Ildifoit fes vi- 
&otres avoir efté obtenues par la valeur des armes de 
fes domettiques , qui avoyent fuivi en guerre fon pere 
& fon ayeul: que l'empire de Refene lui eftoivefcheu 
que parleur moyen: fomme qu'eux féuls lui avoyencac- 
quis gloire immortelle en la desfaite des Tartares & des 
Turcs. 

Apres tout cela;(a confeiencelui ayant ramentu fa fref- 
le condition ; de forte que la mort l'aguettoic ainf que 
les autres hommes, nefçachant fur quel cofté fe tourner 
pourtrouverrepos , il envoya des prefents à tous les e- 
ftrangers qu'il derenoit es prifons,requerant qu’ils priaf 
fent Dieu & les Sain@s jour &nui@ pour faprofperité. 
Que s'ils le faifoyenc de bon cœur , il promertoit leur 
donner afranchiffement & tout libre pafleport pour for- 
tirà pur &à plein des prifs,pour s’en rerourner en leurs 
pays. Il n’y avoit piece d’eux qui ne fouhaitaft inceflam- 
mét la mort de Bafilide à caufe de fes fureurs œuelles & 
infames,n'eftimans qu’il euft autre chofe d'homme que 
l'apparence externe: attendu que fon pafleremps confi- 
ftoit à faire couper en deux pieces, & vifs,les pauyresin- 
nocens faire devorer plufieurs autres par les beftes fau- 
vages,violer dames & damoifelles ; puis faire eftrangler 
celles qui s’en plaignoyent , & faire pendre leurs corps 
morts fur les tables deschambres où leurs maris& peres 
prenoyentleur refe&tion ordinaire , contraindre les pes 
res à manger la chairde leurs enfans : fonme, le tenans 
pour un monfre dereftable & odieux à routle monde, 
En lieu donc de requerir longue vie à ce malheureux, 
ils fupplioyent à jointes mains & de penfee alaigre Dieu 
tout puiflant,qu'l exterminait bien toft Bafilide , com- 
me une pefte nuifble à la focieté deshommes. Leurs 
pric- 
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piiëres portérent coup. Car la maladie fetra plus fort 
que devant le cherif Baflide;lequel devint fi puant de- 
dans & dehors le corps, nommément en fes parties na- 
turelles,queles poux Pacueillirent& commencerent à 
le manger tout-vif Entre tant d'afpres tourmens & ter- 
tures infupportables de corps & d'ame , encore Dieu 
lui permit de manger & boire quelques fois,& l'amena 
comme touttroublé fur lebord de l’abyfme;le refervane 
neantmoins en terrible langueur;jufques au moment du 
coup. 

Car quelques jours devant que fortir dymonde;il 
tomba en telle ftupeur & fi profond amortiffement de 
tout fes fens interieurs & exterieurs , que par trois di- 
verfes & fucceflives fois, chafcune d'icelle durant vingt 
quatre heures continues & entieres, il demeura com- 
me mort en fon li&.Revenu à foi la premiere fois d'un 
front tout retiré de defpit & d’hotreur;il pria fon fils de 
lafcher & merre en pleine liberté certains detenus es 
plus eftroittes prifons,qui n’attendoÿent que le dernier 
fupplice. Là deffus il declaira tour hautavoir efté em- 
porté & cruellement geiné en un lieu tenebreux, ef. 
froyable & terrible à merveilles , à caufe de ces prifon- 
niers, Ee prince Fedron effrayé de rellesnouvelles,fc 
promptement demolir les toi&s des prifonsobfcures, 
cfquelles ces prifonniers avoyent efté detenus,& com- 
manda aux habitansde Mofcoyv de prier Dieu pour la 
falut de Bañlide, Quant aux prifonniers,il donna à 
chafcun deux groffe fomme d'argent, les mit en plei- 
ne liberté;prometrant delesaccommodet pour le refte 
de leurs jours, fi par leurs prieres Bafñlide pouvoitre. 
couvrer quelque brief allepement de tantde peines & 
de geines.En ces entrefaites Baflide tomba en fon deu- 
xicfme ecftafe ‚ayant la face d’un mott, & plus puanc 
que la puantife mefme. Toute la ville gifoit cependant 
enun morne filence, attendant l'iflue de tant de mer- 
veilles. Nul n’y pleuroit qu’en feinte,nul ne defroit 
que le malade efchappafñf, les vieillards s’efgayoyent de 
voir l’aurore de leur liberté, les enfansfe conjouifloyée 
avec leurs peres qu’ils voyoyent aux portes des prifons 
& au pas de liflue.Baflideremonté desénfers,& reve 
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nu à foi,dirau Princé fon fils, Abulifiez toutes les daces 
& impofñitions que j'ai tant de foisacreuës fur les pro- 
vinces, foulagez de vos moyens les pauvies familles 
que j'ay tyranniquement pillees,& lifchez tous les pri- 
fonniers fans en retenir aucun,leur permettant de fe re- 
tirer où bon leur femblera -Ie veux que ces dernieres 
requeftes que je vous faifoyent acomplies de point en 
poin@. C'eft fait de moi : Dicu & fes fain@s ( entre lef- 

uels il reveroit fort le prophete Elie, S. Michel PAr- 
change, S. Iean Baptifte & S.Nicolas)vous facent Em- 
pereur & feigneur de tout le monde. Au bout de tel 
propos il tomba dedans le troifiefme & dernier ecftafe 
mortel,d'où quelque peu remonté avecun profond ge- 
miffement, & un miferable mugifflemenc de voix, il 
poula Pame hors du corps.En ce mefme inftant les a- 
poftemes en fes parties honteufes creverent,defquelles 
fortit du pus en telle abondance & fi horriblement 
puant que les affiftens foigneux de leur fanté deflo- 

erent foudain de la chambre , laiffant ce corps tout 
feul, lequel ce jour mefme, vingéhuitiefme de Mars 
188. difparut,ne furplus trouvé, nine s'eftrencontré 
perfonne qui ait fceu dire Ravoir veu’ ni aperceu de- 

uis. Le Prince Fedron executa promptement cË qui lui 
avoir cfté enjoint au regard des prifonniers, de plu- 
fieurs defquels Paut Oderborn attelte avoir apris ce 

wil a efcric des raviffemens de Bañlide & de lefva- 
nouiflement de fon corps tellement perdu que depuis 
Pon wen ouit vent ni voix en part quelconque dela 
terre, Tell fur la fn des fureurs effroyables de ce grand 
Duc. Il gen twouve d'autres remarqueesen diversau- 
teurs : mais jeme fuis concenté de fuyvre Paul Oder- 
born,perfonnage de grand credit & de qualité, lequel a 
eu les commoditez & moyens de fçavoir la verité des 
chofes, par lui reprefentees au vif: lefquellescontie- 
nent des avertiflemens notables, furroutaux grands du 
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G AIN: honnefte & legitime. 


È Es travaux aufquels s'occupent les enfans d'Adam 
font divers, Noftre vie fi courte & dontla courfe eft 
fı prompte,;nous recommande aflez nos vocations & le 
foigneux travailenicelles. La defpénfe du temps monte 
top haut. On ne fçauroit trop ravaler & defcrier les vi. 
ces qui comme fauifes moanoyes corfompent nos occu. 
pations & l’honnefte avantage qu'ilnous ef loifible d'y 
cercher, Qui reprefenreroit les vanitez des oififses yo- 
cations ectlefaftiques, politiques, domeftiques, il fe. 
roit uulong volume. Vn autre non moins efpais defcri. 
roit avec difficulté les cachettes de Favarice,des facri- 
leges , des Jatcins infinis,de la difolution,prodigalité, 
fiñefle mefchante & violence furieufe , nourrifles du 
gain deshonnefte. Combien d'exemples fe prefentenc 
Ici toute perfonne quiaura pris garde un bon mois de 
fa vie au train des énfans de ce monde? Mais fans tou- 
cher au gain deshonnelte, nous dirons ce mot de l'hon- 
nefte & legitime, que comme la faineantife ne çait ja- 
mais rencontrer le chemin guidant au temple d'hon- 
neur & de vertu, au contraire le travail aprouvé de 
Dieu trouve tous fentiers ouverts qui le meinent aux 
recompenfes afleurees, Nul bien fans peine, qui pre- 
tend honnefte gain doitveiller,trefveiller ou travailler 
vaillantement,paffer par le temple de vertu pour entrer 
en celui d'honneur & de repos, les portes duquel ne 
font pas, ouvertes aux oififs , aux ftupides,aux pervers, 
aux vilains, mais aux a@ifs, induftrieux,dociles, hum. 
bles & paifibles ,qui ne veulent pass’adonner au tra. 
vail pour avoir letbruirde fe lever matin,comme ditle 
proverse: nipour vendre fimplement leur travail & en 
tirer du gain, foit à tort, foità droit:ni pour acquerir 
reputation d'eftre les grands maiftres du meftier:mais 
pour fervir au bien des autres, à la gloire de Dieu,le- 
quel donne aux fiens dequoi fe contenter honnefte- 
ment, Ençores Que. maiatesfois il foyent affligez de 
Ddd ij 
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grandes dificulrez , & qu’en la fueur de leursvifages ils 
mangent le pain de douleurs, Que le lecteur fe propole 
iciles bons Princes & magifkrats qu’il a peu voir, avec 
tousles autres fideles fervitéurs du publiciles fervireurs 
des Eelifes du fils de Diew les fages peres & meres de fa- 
millé,les loyaux marchans,artifans & laboureurs lesper 
{onnes paiñblès & foigneufes en telle place & condition 
quila pleu à Dieu leur preferire, combien y remarque- 
ra-il de commodirez precieufes & heureufes? 

Maisfans fortir de noftre deffein,l’en peut dire enpeu 
de lignes ; fi toft que le legitime travail a ceflé en beau 
coup d’endroits de l'Europe ; l'honnelte gain selt efva- 
nouy,pourfaire place à toutes fortes de vices qui onten: 
fevelilattrempance;la juftice;la pieté,briefviôlé lesloix 
divines & humaines:dontnoftre fecle fournit desexem- 
plesà millions.Il s’eft trouvé des Rois & Princes depuis 
centans,qui en France; Alemagne, Italie, Angleterre,ë& 
ailleurs ont merveilleufemencfait valoir les arts & fcien- 
ces. Le feu Roi Henri le Grandavoit commencé à met- 
treune partie de (es fujets en train:& fans fa mortlamen- 
table la France devenoitla Monarque des monarchies 
& grandeurs de tout le monde, Maisil fuffira d’avoir ref- 
veillé la penfee de ceux qui defirans l'avantage du pu- 
blic, regardent fans avarice , difolution , niautre forte 


quelconque d'injuftice,à leur petit particulier. 
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GARDE meilleure qu acquef. 


Vi veut aprendre à ne toucher le bien d'autrui 
loit fçavoir garderlefenpropre.Vn PrinceTar- 
tare, afez farouche au refe, felon le naturel & 
rdu paysayant fait acommaderpour boire;une 
teft de certain: Mofcovite pris en guerre, fit 
graver en groffes lettres tout à Pentour ces mots, Qui 
convoité autrui perd le fien. Tadis un grand Roi acom- 
aroit ces cercheurs de conqueftes à un jouëur de dezy 
qüi'fousefpoir de gain perd bonne forame d'argent qu'il 
avoit 
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avoit en fa bourfe , en lieu dé fe contenter d’une bonne 
main, brief qui ne peut ni ne veur faire retraite que fur 
fa perte. Ils reffemblent encore quelque Mefchin, qui 
ayant chetivement amaflé maille à maille une poignee 
d'efcus , les verferoit puis apres tout à coup dedansla 
boite d’une paillarde. La conquefte d’une province eft 
plus aifee que la jufte adminiftration d'icelle. Er les få- 
ges princes ont foigneufement averti leurs fuccefleurs 
d'aprendre à bien garder leurs eftats, & ne point pen- 
fer à en acquerir d’autres, Iovianus Pontanus far la fin 
dis fixiefme liure , parlant de Ferdinand Roi de Naples, 
fils d’Alfonfe d'Arragon , dit qu’icelui ayant pacifié fes 
eftars & fait tout fon defir , fegna plus de trente ans? 
Naples, ayant veu , durant ce temps, la fin de plufieurs 
guerres entreprifes en faveur de fes alliez & amis, chaf- 
{éles Turcs hors del Apouille & de toute l'Italie. Ilad- 
joufte, que fi ce prince eut fuivi durant la profperité 
les moyens tenus du commencement, pour obtenirle 
royaume, comme on l’eftima heureux , aufi l’euft-on 
mis au rang des meilleurs Rois qui ayent jamaisefté, 
Ceux qui méfprifent l'ordre du droit & de l’equité,fou- 
dain courent aux armes inconfiderément, & tournans 
le dos à juftice , embraflent violence par vaillance, 
Mais c'eft à eux de penfer, que les furieux eflans de Pi- 
nique ambition font de courte duree , & que fi la droi- 
ture qui conferve les chofes acquifes ne tient le haut 
bout, il wy a rien fi fermeen apparence qui ne s'efcou- 

le & aneantiffe. Quoi que la domination Turquefque 
n'ait efté fondee que par violence, & fubffte fur crain- 
te : fi eft-ce qu'alors que le nouveau Sultan entre la pre- 

miere fois en fa mofquee , le Talifman ou preftre & 

Sacriftain d'icelle, qui lui vient au devant lexhorte 

de fe fouvenir, que l'empire acquis par droiture & par 

vaillance guerriere doit eftre gardé & afermi par les 
mefmes vertus. C’eftbien dit: car fi les plus avifez & 
retenus entre eux n’eftoyent ordonnez pour gouver- 
ner lesautres , & les contenir fous une difcipline feve- 

re; itemparrecompenfes convenables les accourager à 

leur devoir, un empire de fi grande eftendue, qui com- 

mande à tant de nâtions barbares & farouches, n’euft 
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pas flori fi long temps, ni tant empieté de pays qu'il 2 
fait. 

Comme la prudence du Roi Charles cinquiefme,fur- 
nommé le Sage,pratiquant dignemenr le precepte,Gar- 
de le tien , ne fçauroit jamais eftre trop haut louce : qui 
eft le vrai François qui ne lamente encores aujourd’hui 
T'imprudence de Charles huidiefme en fes courfes à ke 
conquefte de Naples è Quoi qu'il y ait diverfes confi- 
derations en leurs procedures, fi avouéra-on touffours, 
que la moderation de l’un a fauvé la France , mife au 
hazard de terribles changemens par la precipitation de 
l'autre, Charles cinquiefme voyant la France ruinee 
par les guerres precedentes fous le regne de fon pere & 
de fon ayeul , nommément la Guyenne avec une bon- 
ňe part de Normandie & Picardie occupée des An- 
glois, confiderant aufli qu’il avoit fur les bras Edouard 
croifiefme, le plus heureux & vaillant Roi que PAn- 
gleterre euft oncques veu , lequel peu d’annees au pa- 
ravant avoit desfait les Fräçois en deux groffes batailles: 
outreplus les horribles fedirions & cueries faites à Pa- 
Pis & ailleurs, fe refolut premierement de bien garder 
& maintenir fon refte : & trouvant bon de fe gonver- 
ner pluftoft par confeil que par la force des armes , ne 
faifoit rien temerairement ni àl'improvifle ; ains dige- 
roit & meditoit diligemment tous fes deffeins: fes armes 
paroifloyent peu : mais en la neccffité fes ennemis fen- 
toyent qu’il avoit la tefte affeuree & le bras en la man- 
che: outre fon adreffe à choifir les hommes difcrets & 
vaillans. Quand Edouard vid le trenchant de fon ef- 
pee rebouché, le cours de fes vi@oiresarrefté court par 
la prudence de Charles, il ne peut fe contenir de dire à 
fes familiers , Voici merveilles ! Où fe trouvera Prince 
fi peu belliqueux, qui taille neantmoinstant de befon- 
gne à (on ennemi? Il ne bouge de fon cabinet à diêter 
lettres: mais tout en pourpoin@ il me harafle & me 
donne plus de peine, quoi que ie fois armé , que mont 
fait tes predeceffenrs , avec toutes leurs troupes de pie- 
tons & de genfd’armes. Tant eftoit fage ce Charles,que 
fon énnemi mefmene fa {oit difficulté de luien attri- 
buer la loggnge. Auli duwe main reftablit-il & remitan 
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deflus fon peuple acablé de diferte & mifere extreme: 
de Pautre il amafla tant de financés laïflees à fon fils, 
qu’ourcre le Sage 1l acquit encore le nom de Riche, Ie 
n’entrepren pas, apres nos hiftoriens , de marquer les 
fautes de l’entreprife de Naples, inventee &acheminee 
par Francifque Sforce , defcrit au volume preécdent ,& 
qui en fit (mais trop tard)amende honnorable à la Fran- 
ce. Mais ie priele Le&euf@ewvoir ce que François Gui- 
chardin,fage hiftorien,en éfcriten fon hiftoire des guer- 
res d’'{ralie, Pour le prefent ces accidens divers {ufhront, 

uant aux autres Princes qui paravant & depuis,en lieu 
de garder le leur,ont regardé & envahi lautrui,le temps 
defcouvrira leurs imprudences : & l’on fçait aflez que 
pour avoir voulu trop embraffer ils ont maleftreint, & 
ne fe font pas bien fouvenus du confeil donné par Cy- 
neas à Pyrrhus Roi d’Albanie , felon le recit qu’en fait 
Plutarque. Mais l'ambition ne peut jamais arrefter en 
place. Elle fair coufiours des fauts perilleux: en fin c’eft 
à fe rompre le col:tefmoin entre autres Charles, dernier 
Duc de Bourgongne. 
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L eft parlé (ouvenc es bons auteurs anciens des efcri- 

meurs à outrance, & de leur fanglant exercice,qu’on 
appelle monomachie, façon de combattre fort prati- 
quee jadis en diversendroirs du monde, comme elle 
eft:encore de: prefenc entre les Chreftiens contre les 
Turcs fur les frontieres de Hongrie & de Dalmacie, 
pour faire monftre desleur vaillance : maintenant elle 
régne d’une autre maniere entrelesChreftiens,qui pour 
facrifier à leurs vengeances & à l'efprit homicide, fous 
voiles fpecieux, s'entretuent ou terraflent malheureufe- 
ment les uns les autres: Autresfois.le duel fervoit de 
préuve en chofes douteufes & cachees , en mefme rang 
que celle du fer chaud & de l’eau bouillante; afin que 
Fon difcernaft l'innocent d’avecle coulpable.Cefte vio- 
Jéte efpreuveeftoit fi commune;qu’unRoideDanemarc 
ordonna que tous differens quelconques fe vuidaffent 
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par le duel, Aucunstiennent que de prefent encor les 
uns procedent ainf contre les autresen Mofcovie : mais 
pource que les fages politiques defcouvrirent que ces 
expediens, introduits pour amengraujour la verité, e< 
ftoyent decevables , incertains, & quebien fouventle 
coulpable opprimoit l'innocent, fomme que le plus fort 
lemportoit telle prevue inventee par les fuppofts de ce: 
lui qui eft meurtrier des ledmmencement , fut defen: 
due par conflitutions civiles & canoniques,en l'une def. 
quelles eft faite mention de deux, dont Fun accufoit 
Pautre de larcin, qui pour preuveentrerenten duel, où 
Pinnocent eut du pire:& depuisle larcin fut trouvéchez 
Je vainqueur coulpable, 

Or le duel seft autresfois pratiqué non feulement 
èn afaires ferieufes , mais mefmes (par un terrible juge- 
ment de Dicu ) a fervi de paffetemps ordinaire à ces 
grands brigands , qui ayansfaccagé tout le monde,& ne 
trouvans peronne qui les exterminaft s'entretuoyent, 
attendant qu'à demi tuezles Gentils & autres peuples 
furvinffentpourles achever, Le nom de gladiateurs fut 
finalement celebre entre les Romains , & l'empereur 
Commodus aimoit mieux fe trouver en une falle d'ef, 
crime à outrance qu’au Senat, Lipfus , & monfeurdu 
Faur prefident à Thouloüfe ont amplement reprefen- 
té les fureurs payennesentellesefcrimes. Or plufeuts 
Empereuts Ghréftiens condamnerent tous ces fanglans 
exercices & deplorables fpeétaclés: tefmoin la declara- 
tion de Cenftantin , difant queles-efcrimes à outrance 
en la paix de l'eftar lui defplaifoyent.Luftinian comman- 
de que tous obeiffenc aux juges, & dit que vaillance 
fans juftice neft pas louable : entendant par vaillance 
la force conjointe à felonnie indicative & cruelle, 
Theodofe refponditau peuple, quien plein theatre lui 
demandoit des pladiateurs ; qui convenbit àun prince 
de regnér,mais avec un œil doux.Au moyen dequoi un 
do&e Canonifte difoit, que toutes efpreuves:où il va 
de la vie de l'homme ou du falut des ames, devoyente. 
Rre totalement abolies, comme dire@erent repugnan- 
tes à la verité& à l'authorité de Dieu. Combien au re- 
fe que l'Empereur Frideric femble metre: le duel en- 
tre 
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tre les expediens legitimes pour la vuidange d’un diffe- 
rent, & qu’en une ancienne loi des Bajoares yait until- 
tre {pecial des Champions & des caufes qui les concer- 
nentitoutesfois rélles conftitutions , fujettes aux cenfu- 
res de la loi de Dieu fe font aboliesd’elles mefmes peu 
àpeu , pour fatreplaceà d’autres plus equitabies qui 
leurontefté fabitituees, 

Louys Martelli Pun des premiers gentilshommes de 
Florence,enfleur d’aage & de grandentendement , def- 
fia au combat unautre gentilhomme nommé Iean Ban- 
di; l'accufanc d’eftre traiftre à fa patrie,pource qu'il s'e- 
foit retiré en larmee de l'Empereur campee devant 
Florence, & requitquelaquerelle fe vuidait entre eux 
deux, pour voir à qui l'adrefle aux armes donneroit du 
meilleur. Bandiacceptelacondition, adjouftant que f 
Martelli vouloit amener vn fecond, il produiroir en pla- 
ce un quillui ferottrefte avec armes pareilles. Martelli 
choifit Dante Caftillon jeune homme le s coura- 
geux quifuft dedans Florence;auquel Bandi oppofa Al- 
bertin Aidobrandin ,à qui la barbe ne faifait que poin- 
dre,maissude & furieux à merveilles. Le prince d'Au- 
range leur accorda la place de combat pres du camp , a- 
vec fauficonduit public en vn pourpris clos de corda- 
ges toutautour, &'ceint de compagnies d’eflite, Ale- 
mandes, Efp:gnoles & Italiennes, pour empefcher tout 
defordre , tant au regard des combatans que des afli- 
ftans. Ils n’avoyentpourtoutes armes que lefpeeavec 
le gantelet enlaimain droite, Dante qui avoit par fort 
à combatre Aldobrand , quoi que des l’entree il euft re- 
ceu uneeftocadeaubras droit, neantmoins il fouftiot fi 
refoluement & fermement fon adverfaire qui lui cou- 
roit fusyjcomme pour Pengloutir, qu empoignant à deux 
mains fon efpee , il la fourra droit dedans la bouche 
d’Aldobrand , foudain renverfé tout fanglant & roide 
mort parterre. Bandi combatoir ayec autre avanture: 
carapres quelques coupstirez , il blefa Martelli au def. 
fus de l'œil ; & par finguliere adreffe rabatant Pefforg 
d'icelui, lui tirant une eftocade au cofté le contraignie 
de ferendre & fe conféffer vaincu.Martelli ainfi marel- 
lé fut porté dedans la ville ;  defpité de fon fniftre oc. 
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cident,qw'ilen mourut de ducil » pluftoit que de fes pla 
yes quin'eltoyent pas mortelles, P, Joue an 28. livide fis 
hifloires, 

L’hiftoire de Scanderbeg fournit plufeurs exemples 
de Monomachies memorables, hors \& dedans la guer- 
re ouverte. Il fe trouve quelques recits. de duels.en Er. 
Guichardin & autres hiftoriens Italiens. & François du- 
tant les guerres, Le do&eur Ph, Camerarius an 20.chap. 
ds Lliure de fon fecond volume des medit. bifforiques deferit 
bien au long deux duels, le premierentreun Seigneur 
Italien fils du general deParmee Venitienne &le Com- 
te de Sonneberg Aleman le fecond entre deux gentils- 
hommes Efpagiols en prefence de l'Empereur Char: 
les V.Le Comte Aleman eut l'honneur du confi& , a- 
yant contraint PIralien fortbleffé de ferendre. Quant 
aux deux Efpagnols, ayansà coups de hache en une 
main & de l'eftoc en l'autre-fait tout ce qui fe peut 
pour s'entretuer,apres long confi@, leurshachesvolees 
en pieces,fe prindrenc au coller pourfeterraffer., L’em- 
pereur.ne voulant pas que fi braves gentilshommes 
fuffent rendus inutiles à a guerre, pour querelles frivo- 
les , ni que l’un ayant le deus demeurait fleftri & def- 
honnoré le refte de fes jours; jugeant auffi que Pun& 
Pautre avoit fufifamment maintenu fon honneur, jet: 
ta foudain en la place de combat une baguette doree 
qu'iltenoiten main, Ace fignal, expres ordonné pour 
le fait qui fe prefentoit , trente gentilshommes. depu- 
tez pour garder la place courent-vers les combarans 
Qu'ils arreftent & faififlenc , les remenanten leurs pre- 
micres places maugré qu’ils en euffent, Sur le debat fur. 
venu lorsentre eux,à qui demeuroit Ja victoire, PEmpe- 
reur declaira que Pun & Pautre avoit fufffamment 
maintenu le poin& d'honneur : quela vi@oire n’eftoit 
plus à Pun qu’à Pautre , les tenant tous deux pour gen- 

tilshommes d'honneur , braves & vaillansau combat. Il 
adjoufta fon defñreltre, & leur commanda qu'ils def- 
pouillaffenc toute inimitié & rancune, vefcuflent delà 
En avantbons amis, pour l'avenir s’abflinffent de tout 
eftrif& combat : que c'eftoircontre les Turcs & autres 
ennemis du nom Chreftien qu'ils devoyentfe \ 5 
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& faireen telles guerres nouvelle preuve de leur gene- 
rofité. Le Conneftable effaya de les apaifer, & faire 
qu'ils acquiefçaffent à telle ordonnance;à quoi refufans 
obeir il les ft jetter hors de la place, les menaçantdepu- 
nitionrigoureufe , fi puis apres ils recouroyentauxar- 
mes., Depuis quelques grands Seigneurs eflayerent de 
les reconcilier, mais en vain : ce qu’entendu par l'Empe- 
reur, tous deux furent ferrez.en prifon eftroitte, pour 
n’en bouger , jufques à ce qu'ils fe fuffent touchez les 
mains & embraflez , avec proreltation de quitter toute 
querelle, Ce nonobftantils nes’entreregarderentiamais 
depuis de bon œil, ains cefte hargne dura entre eux juf- 
ques à la mort. Pontus Henterus en la vie de Charles V <an 
8.liv. 

Quant aux gladiateurs ou duell'ftes modernes , on 
les a priez maintesfois de penler un peu de plus pres 
que jadis, quec’eft de l'honneur , le poin& duquel Leur 
eft plus que toutes autres confiderations. Entre dix ou 
douze mille tuez.pour cefte qualité depuis quelques an- 
necs , combien petit fera le nombre de ceux qui ayent 
{ceu que c’eft ? Ils ont fait gloire defe ruer, fans fcavoir 
pourquoi. Le vrai honneur eft borné de quatrelimites, 
Dieu,le Prince Souverain , la Patrie, & la Vertu. Tout 
ce quel’on imagine de ceslimires ef une fumee & un 
vuide fantaftique. Au fait de nos gladiateursnefe trou- 
vera pas une des quatre lumieres precedentes. Dien y 
eft trop audacieufement offenfé ; le Prince y perd fes 
fujers tuez fans refpe& de fon ferviee & de fa dignité; 
la Patrie fes enfans. Si Pon examine la Vertu- par fes 
efpeces,il ne s’y en trouver: pasune. La Prudence y eft- 
elle? Nullement. Elle wa pas acouftumé-de:precipiter 
les hommes en des maux infinis, irremediables , & de- 
teftables., La Temperance n’y eft non plus : car sy 
trouvant ; pourroit-elle point commander-à la paf- 
fion ? Quantà la luftice, elle en eft autant eflongnee 
que l'Orient de POccident. Offer les biensà quel- 
qu'un eft-ce pas injuftice ? Et comment s'appelle o- 
Rer lavie ? C’eft l'injuftice desinjuftices. La magna- 
nimité & grandeur de courage n’ÿeft en façon guel- 
congue. Eft-elle pas volontaire , avec conoíffance; 
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pour bonne caufe,& pouriufte En. Tour céla défaut au 
faitde nos gladiateurs , quoi qu'ils vueillent qu’on les 
tienne pour les plus courageux du mode. “Mais l'on 
fçair quelles pafhions les geinent & trainent furle pré, 
combien font foibles & ridicules tous les difcours qu'ils 
poinétent fur leur poin& d'honneur, où il nya poin& 
ni point d'honneur, En un mot , lesa&ionsvertueu- 
fesfontdignes delouange & de recompenfe, & n’ont 
pointbefoin de mendier lettres de graces & pardon du 
Prince, 

Le fieur de Chevalier , lequel a do&tement & en ter- 
mes exquis defcrir & defcrié ces fureurs Françoifes en 
deux beaux traitez,intitulez Punde la vaillance, & Pautre 
les ombres de Villemor @ Fontaines , misen lumiereafez 
long tempsavant la mort lamentable du Roi Henri le 
Grand ditentre autres particularitez memorables,ce qui 
s'enfuit. On aremarqué qu'en la Marche de Limofin & 
aux environs, il y a plufieursannees, eftoyent morts en 
duel fix vingtsgentilshommes en fix où {ept mois feu- 
lement. Depuis combien en eft-il mortlà mefme ; qui 
n’eft qu'unefleur du grand parterre de France>combien 
par toutes les provinces? combien à ce pré fatal(de Pa- 
ris) à ceft efchafauc honteux & funefte pourla France) 
La lifte s'en void non fanslarmes. Il s’eft pañfé plus de 
fixmille graces depuis dixansnombre fufifantpour fai- 
re gaigner plufeurs bataillesfur les infideles. Dômage 
irreparable pour toutun fiecle, brutal aveuglement, for- 
cenement diabolique , què tous les fieclespaffez n’ont 
point veu , tranfport de vanité qui neft conu , qui neft 
pratigué,qui n'ekttoleré qu'en ce royaume;lequel a efté 
fi longuement la lumiere des Chreftiens , maintenant 
Vobfcuritéle mauvais exemplesle fcandale, Ce font les 
mots du Sieur de Chevalier au traité qu'il nomme les 
Ombres ; &c. pag.62. & 63. de laz.edition enl’an mil fix 
cens neuf, 

Au mefmetraité, pag.25.&26.ildit, En un feuliour 
au voyage de Savoye il fe defpefcha fix vingts graces, 
(Il'parle de ces efcrimeurs à outrance , fortis de propos 
deliberéen campagne, pour tuer leurs compagnons & 
compatriortes, ) Cela eft monfttueux, adioufe-il, A 
nek 
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neft pas implement tolerer le mal: ceft Paprouver, le 
nourrir ; le commander. -Tous les Theologtens difent 
d’un commun accord & confentement ; que ceux qui 
meurent en ces miferables combats font damnez. Hor- 
rible fentence,veritable pourtant. Vous mefmes (adre{- 
fant le propos au Roi ) le dites, Sire, & promettez que 
vous ferez des loix. Vous en faites, vous renouvellezles 
anciennes:mais dequoi fervent-elles fans lobfervarione 
Ilya beaucoup de reflorts qui iouent à ceft ouvrage. 
Plufieurs qui ont Fhonneur d'aprocher voftre Majeité 
deteftent de parole les querelles, & puis bien fouvent 
leur donnent fuiet;taxant ceux qu’ils imaginent n'avoir 
pas bonne elpee pour ces folies,pourcesfrenefes,frene- 
fies extremes- Y a-ilrien de fi ridicule que le fuiet des 
querelles? mais,las ! il n’y a rien fi deplorable quele 
evénement. 

.-Enla page37.Que ce foit(dit-il) une rage provenahte 
de foibleffe de iugement il fe peut prouver par mille ar- 
gumens,.& par le combat de.deux nouvelles Amazones 
Poiétevines, quife batrirent en eftacadeil y a fixoufepe 
ans. Quelprodige ? Ce devoit efre la crife des querelles 
de ce rempsicrife envoyee du ciel, fi la France fe fuftren- 
due digne de telle benedi&ion. Cefte hiftoire eft hon- 
teufe,pour lun &lautte fexeimais cela eft un difcours à 
part. Sicot courage, voila qui eftbien commun,puis 
qu'ilfe pratique par limbecillité mefme. Si defefpoir, 
ibeft arrivé par exemple: & cek exemple ef puniffable 
& reprochable, 

Le Sicur de Chevalier ne parle que de fix mille gra- 
ces: & parauant j'ai fait mention de dix ou douze mille 
tuez en celte qualité, confiderant ce qui et avenu de 
puisles dix annees par lui touchees. : Le nombrehelasg 
ek merveilleufement acreu, jufques es trois premiers 
mois de Pan 1614. Quand verrons-nous la fin de ces ef- 
crimes furieufes! 

P.Matthieu defcrivant le duel entre Don Philippin B, 
de Savoye & M. De Crequy, le 2. de Inin miling cens 
nonante neuf, ditque Philippin ayant eftéfémporté 
mortau logis, les religieux de Pierrechaftel TU refufe. 
«gant la fepulrure felon les fin&esconititutions delz po- 
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lice de PEelife , qui eftime ceux qui meurent en céfte 
forte defefperez & meurtriers d'eux-mefmes, & fait paf- 
fer lapeine apres la mort,pour faire quela honte quiles 
pourfuit dedans le tombeau les deftourne de celte hi: 
cence.Zladioufre, Maïs ni la defenfe de l'Eglife,ni celle du 
Roini la privation de fepulture, ni la crainte de la perte 
des biensyn’a peu empefcher cefte eftrange forcencrie& 
brutale fureur des duels, qui font mourir en plaine paix 
plufeurs braves cavaliers’; que la mort n’aofé attaquer 
entemps de guerre , &pour des querelles mal fondces, 
quineregardent ni honneur de Dieu , ni le fervice du 
Roi , nila defenfe de la patrie: mais feulementquelque 
wait deialoufie pour une maiftreffe;une parole bien en- 
tendue mal incerpretee, & en fin pour le reproche dun 
vice fort ordinaire,comme ceft le naturel des hommes 
defe tenir plus offenfez des imperfe@ions naturelles 
que des autresdefauts, & quelles injures de lanaiffance 
fonc celles qui fe prefentent le pluftoft à la languerdes 
mefdifans ; il fauttuer lame &le corps. Cas1aliv.de 
D'hiffide Henri IF. 


a O REG 00 NET RIGE ADI CERN EN 
GOPRMANDISE. 


Aulfecond, Pape, lequel mourut lan r47.fur la fin 

de luiller, faifoit ordinairement couvrir Ía table de 
plats garnis de force viandes, prenant plaifr à rafter des 
pires. Sa coutume eftoit de crier à pleine celte, fi lesfer- 
vices reftoyent faits à fa fantafie. Ilbuvoit beaucoup 
de vin,mais petit &trempé.Sonplaifr eftoir de manger 
force éfcrevifles,du marfouin des poiffons & des paftez: 
mais principalement des pompons & melons fucrins. Il 
en mangea deux fort gros,unfoir,& la nuiét fuivante fut 
eftouffé d’apoplexie. Platine, 

Łes Anglois font taxez par Paul Iove d'eftre grands 
banquetteurs entre tous autres peuples. En leurs feftins 
qui durentplufeursheures;ils joignent au boire & må- 
gerla müfique;les comedies, les danfés,& fe plaifent au- 
rour des femmes. An deuxiefne livre de fes hiffoires. 
He&or 
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He&or Boethius efcrie que les Efcoffois font fort 
grands mangeurs,& fe farciffent la panfe tant qu'ils wen 
peuvent plus; adjouftans la buverig exceflive à la gour- 
mandife Au 17 livre de for hift. 

Les Tartares feront quelquesfois trois ou quatre iours 
fans boire ni manger : mais S'ils trouvent de la man- 
geaille & dequoi boire ils sen chargent en telle quanti- 
té,qu’on les trouvera gifans par terre comme morts dy- 
rant deux fois vingt quatre heures: ce qui le 
fouvent ruine & mort honreufe > nomméme 
thuanie & en Méfcovie: 
Tartarie, 


Leon X: tiroit argent de cons cofte 


z durant fon pon- 
tificat, pour faire grand chere & mener joyéufe vie avec 


fes familiers. La gourmandife & feiandife fe trouvoyene 
de compagnie en fon palais. Ses fauciffons eftoÿent far- 
cis de chair menue de paons. Friande gourmandife ad- 
miree & deteftce par Adrian fixiefme, ce dit Garinbert en 
la vie des Papes lu 6. 

l'aiveu crois mangeurs à div 
moindre defquels mangeo 
plein , autant que 


ura caufé 


ten Li. 
Alex. Guagnin en la deftription de 


erfes foisen ma vie > le 
it en un repas, fans paroïltre 
quatre hommes afamez feroyene 
quand on entréprendroic de les faouler pour une foisà 
difné ou à foupé. C’eftoyent hommes maigres, & que 
Poneuft pris pourfortabftinens de viande. Il s'eftvex 
auffien beaucoup d'endroits des petfonnesaffamees gr 
allouvies de faim, qui à toutes heures tant de iour que 
denui& fe trouvoyent toufours en appetit & avoir 
une aulne de boyaux vuides , fuivanc le vieil quolibet 
pour tenir pied fous rable àleurs amis. L’acoutumance 
fait beaucoup en tel exces,& nourriture paffe nature, 


GVERISONS remarquables. 


l? 7.jour d'O&tobre , l'an mil cinq 


huit, s’'efléva un tumulte 
trecht,, auquel le capitaine 
part en part à travers du cor 


cens huiĝante 
populaire en la ville y. 
Clacrhigen fut percé de 
PS» dont toutesfois il fat 
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gueri. H iftoiré des pays bas. 

Certain hote Hollandois yvre,& defpité povi peu de 
chofe contre fa femme lui donne un coup d'efpee fi 
roideau deffous du diaphragme qu'il l'outrepercc juf- 
quesilagarde d'icelle efpec , laquelle prompremént 
retiree & la femme bien penfee, fur guerie dedans trois 
femainesapresle coup donné &receu. Extr.de mes me- 


moires. e 


En un combat à outrance de deux gentilshommes 
François, un tranfpercé demefme forte neantmoins fut 
gueri peu de tempsapres.Exsr.demes memoires. 

En la ville de Milhufe un certain bahutier tombant 
d’un haucarbre rencontre un pieu, lequel lui perça les 
mufcles & reins & donna jufques dedans lecreux de la 
poi@rine, puis retournant fortit parle dos. Lepieu tiré 
hors,il ne fouffrtt autre malapres lacurede fa playe, fi- 
non que le pertuis du dos rendant vers la poi@rine de- 
meura ouvert -de forte que quand on prelenroit de la 
chandele allumee versla poi&rine tant foit peu eftrein. 
ce,le fouflle fortant efteignoir quelquefois la chandelle, 
Ily eutuneautreremarquememorable:qu'une piece de 
la camifole rouge de ce perfonnage fortit long temps a- 
pres par ce pertuis tortu, Plufeurscuidoyent ducom- 
mencement: que ce fut quelque trait d'art magique: 
mais 6 conutincontinét la verité du fait par lerapport 
de celte piece rompue avecla camifole. Le patient gue- 
zi vefcutlong temps depuis en ferme lanté. M. Felis Pla- 
zer medecimen fes obfervations. 

L'an1590. quelques Alemans eftudians à Padouë s’en 
retournans apres foupé chez eux & chargez par des Po- 
lonoisqui lesattendoyent, fe mirent en defenfe fi bruf- 
que, q le plus mauvais des affaillans receut une eftocade 
au poulmon droit. Emporté chez lui le coup fut iugé 
mortel par les chirurgiens , lefquels neantmoins il {u- 
plia intammeùt de lui afiftence qu'ils rent. Nature 
lui aida pouffant hors à chafcun apareil des morcelets de 
poulmon,de forte qu'eux aidansitout ce qui en eftoit fe- 
paré fortit avec beaucoup dematiere de divers endroits. 
Eu fin ilrevintau dellus, Æ4.rean de Zeffer en fes obferve- 
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Vn genti ilhomme Champenois, blei 
foye, qwan morceau en avoirefté tranc é, & 
de la Playe , neantmoins en fuc gueri > &a Gt i 
SN depuis. m. George Bertin ais 7.ch.dn 
decine. 

Vu jeune Efpagnol, receut te! 
qu'une portié du foye fortit par rla ais 
contre toute efperan Fe rue eria 


: hors 
long 


v.de fr me~ 


ielgi ies 


ues 


lgu’ un 


oye, & fut tenu pon ur mort 
cins & 
con Tree M. Efaie ] tahi eñ fe gl 
Certain gentilhomme Proven 
buzadeà travers le foye au ficg 
donné des medecins; fut remis au deflus à l’aide d 
amis lefquels fefervirenc demedicamensordin Ne 
du Chefne en fon traite des hargu sebužai 
Claude de Chillac, ayantreceu un coup d 
lequel entroir fort avant en la poi@rine non y 
cœur,avec bris dune cofte,fut apres grandes dificultez 
douleurs & 2 Hs mort, remis au déflus mie 
ji “opinion de tous, par | a grace de Dieu, ben Tant ladref. 
fed. André Chalmer, lequel en faitle recit 44 zzch. dy zii 
de fon manuel de Chirurgie. 4 
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HA Piro SSE malhe chrenfe. 


Andis que le General des Ven 

plesen la Morce;un jeune Sicilien, nommé An. 
; toine,efchappé de la main des Turcs, lui fit enré- 
dre,qu'il avoit foigneufement prins garde àl'armee Na. 
vale,queles and Seigneur Ottomän avoi tretiré à Gal 
lipolis & au licu où citoyencrous lesuftencilles des gal. 
léres : qu'ileftoit dy mettre le feu ; pap, qu'onny 
Tom, IV. Ee j i 


itiens fortifioit Na- 
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faifoit point de garde la nui& : & que fi on lui baïtloie 
des fideles compagnons le General des Veniciens en- 
tendroit dans peu de jours qu’Antoine ne luiavoirrien 
rapporté qui ne fuit vrai, Le General embraffa ce jeu- 
ne homme, & lui fit de grandes promeiles. Ayant re- 
ceu des compagnons,ce jeune homme contreftle mar- 
chant de pommes en une barquette, & dans un vaifleau 
our lui & fes compagnons paña les Dardanelles , qui 
{ont deux fortes tours visà vis & fort proches lune de 
Pautré,qu'il faut paller encedefroit. Eftancpañlez, le 
jeune homme employa le refe du iour à vendre de fes 
ommes, Lanui& venue il effaya de metre le feu à cent 
galleres Turquefques & à tout leur attiral: maisilne 
peur le jetter dansles galleres lefque!les amenees là au- 
pres eftoyent à Panchre, à occafion du grand peuple 
qui y choit acouru à la premiere veue de la famine, 
Alors tafchant de gaigner le deftroit, tafcha de fe fauver 
avec fescompagnons,mais attrappez,Ë Pun d'iceux tué 
fe defendant vaillamment , les autres & le Sicilien fu- 
rent envoyez au Sultan Turc, qui les interroguant de 
Jeur hardieffe, le Sicilien refpond brayäment, & fans 
crainte,que Çavoit efté pour nuire au commun ennemi 
quefabelle entreprife euitefté beau- 


des Chreftiens : 1 
coup plusbelle gil euft peu poignarder Le Sultan mef- 
me, Icelui defpité dela reponfe du jeune hommele fit 


fcier vif par le faut du corps » & fes compagnons auffi, 
Hide V enifesan 9:livre dela 2.Decade. 


CURR CELA AUCÆAU CAR FAP 
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Grand,prenant congé du Poitou,& 
ontountrouva fur lebord d'un petit 
grand vieillard, fec,le vifage long, 
rrefridé,les yeux haves la barbe blanche &longue,un 
vetement fale & tout plumeux. Cethomme seftant 
prefenté pour haranguer,on nous fraprocher,plus pour 
avoir part à la rifce{commune aux courtifans)qu'à Pad- 
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laainfi. SIRE, Quelques anciens adoratenrs de leurs 
Rois les ont appellez Dieux Secondaires D’autres plus mo. 
deftement images du Dien vivant. Or eft il rarfonnable 
queles pourtratsreflemblencaux originaux, Delà vient 
que nous nous plaifons en ceux qui nous reprefentent, 
& les gardons curieufement: mais nous jettons au feu 
ceux qui nous difformenc & portét noftre nominjufte- 
ment, Les traits du vilage de Dieu font la Iuftice &l2 
Clemence. Les Princes juftes& piteux font gardez au 
fein de l'Erernel,comme fes pourtraits bien aimez, Mais 
les Roisinjuftes & non clemétsfont images de celui qui 
meurtrier des le cômenceméranimeles cœurs des grands 
à commander es meuttres,les Nobles & les armees à les 
executer, & defpouiller le fein de la terre de fes dou- 
ceursen la couvrant defpe&acles hideux, tels que nous 
les avõs veus en la plaine que vous venez de pafler,qui 
parut à nos yeux un matin, animee de la plus genereufe 
Noblefe de France,fous mefme foleil fanglance,& deux 
jours apres puante de dix mille charongnes de guerriers 
excellens, Elle a paru depuis blanchiflante de leurs OSs 
Nos chiens font devenus loups à force de fang regorgée 
C'effoyent ceux qui avoyent mis le pays à la mort, faig 
les hommes devenir des os, & perir les enfans fur les 
peaux des mammelles, penfans fucer leurs vies dans les 
reftes de la faim. La mort leur rendit en gros ce qu'ils lui 
avoyent prefté en detail. Maïs la puniton ne ’atrefte pas 
là : car Dieu demandera les vies à milliers dela main de 
de ceux qui les ont fait tomber fous leurs aufpices, Et 
cependant peu de ces Grands vont la gorge feche aw 
tombeau:pource que le Grand lufticier du monde exer- 
ce jugement. 

Sır E, Voftte part & voftre vifage ne promettent 
que hauts & genereux deffeins, qui acouchentpeu fou 
ventà noftre gré,maisavorten: dés accidensmonftrueux, 
quandils s'efloignent de la juftice,qui eft la feule necef- 
fité; foupçonnez é’eftre iniques & malheureux > quand 
la gaycté de cœur en dit fon avis. Quand nous al. 
lons outre les bornes que Dieu nousa prefcrites,il nous 
engraiffe pour la mort, nous efleve par delà toute me- 
fare, pour doubler fans mefure le faut du precipice 
Ece ij 
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& fignaler le coup de juite vengeance, Souffre 
nos plaintes par nos bouches , puis que d'icellle 
prions pour vous contre les fintftres evenemens, 
ftre harangue eft brute : vous avez donné la matiere, 
quine vous demande pardon que pourla façon. Gou- 
fez lesfruits de ce que vos mains ont femé, &ne pre 
nez pas de mes propos l'horreur , fahs le chang ment: 
car Dieu met fes avertiffemens au rolle des repraches, 
devant , comimesil vouloirfeiuftiñer. De 


Jesenvoyet 
celte façon ayant ordonné de defcocher fon fouldre fur 
avant efclatter un ton- 


fa teke de Dioclerian;il fit aupara 

nerre à fes pieds. Or vueille le Roi des Rois vousinfpi- 
rer des falutaires penfees;en adreffer au bien les a@tions, 
aprenantà vos mains, habiles aux combats; à manier 


(comme elles ont fait)Pefpec glorieufementsainf heu- 


reufement le fceptre de la paix.Le Roï,que 
éftonné , refponditapres une longue paufe, T'ai pri 
propos en bonne part ; je vons remercie ,îe ne les 01 j 
mas. Cequilneñts & nous repetoit fouvent ces mots 
du harangueut ; que les grands vont rarement la gorge 
feche au tombeau. Mais adiouftons un autre plusbrief 

difcours à ce mefme Prince. i 
Ce difcours fortit du cœur & de la bouche d’un de 
fes vieux ferviteurs ; auquel il monfttoit le coup que 
Jean Chañtel lui avoit donné à travers la bouche, 
Ce ferviteur fidele en prefence de la Ducheffe de 
Beaufort , en la falle de fon logis à Chauni , pro- 
nonça Ces paroles , SIRE, #ayant encore renonce la ve- 
vire de Dies que des leures ; il seft contenté de les percer : mais 
quand le cœur fera de mefines ; il fera de mefmes as cœur 
La Duchefle ayant refpondu que celtoyent de bel- 
les paroles , mais mal apropriees au Roi, le fidele fer- 
yiteurrepartit , Oni, Madame : car elles ne ferviront de rien 
Cequiluia fait produire la harangue du Jugé de Mon- 
contour & l’avertiflement de Chauni , eft que le Roi 
lesrememoroit quelquefois, avecune fecrette frayeur 
& un pere Jefuite,auquel il Seftoit confefle de cela, lui 
ayant dit qu'il faloit punir telles hardiefes , le Roi ref- 
pondit qu'il. ne faloit pas faire tout ce qu'on pou~ 
voir, Quant à Ce qui avinc puis aptes ; je men 
rappor: 
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rapporte aux tefmoigñages de nos fages hiflbriens. 


SAN CAN GAN PALAU NCA DA 


NE AN HUE SE LAC 3/2 


HARDIESSE beuréife. 


Enri Comte d'HoMace , eftant par fa vaillance en- 
Hi en grand credit aupres du Roi d'Angleterre, fut 
h y des courtifans , qui un jour cfpians l’abfence du 
Roi, confeillerent la Roine ; puisque le Comtesefloit 
prefere à route la nobleffe Aneloife,de faire preuve s'il 
feroit figenerceux, faifane lafcher fur Jui un grand lion 
que le Roi faifoir nourrir en lieu feur & bien clos: ad- 
jouftans que ceft animal refpectoir grandement la No- 
blelfe, &ne toucheroït ce Comte, s'il ekoit noble. Ils 
obtienent congé de la Roine de le reduire à cete ef- 
preuve. Le Comreavoitacouflumé de fe lever devanr 
jour , & pour prendre Fair fe promener dedans la baffe 
cour du chafteau , prenant garde fi toutes les portes e- 
ftoyent bien clofes. Le lion c&lafché denui@: &le 
Comte levé comme de couftume veftu d’une longue 
robe ceinte fur fa chemife , avec fon efpee defcendu en 
la cour rencontre celion qui commence à heriffer, &3 
rugir, Lui fanss'eftonner dit d’une forte voix à la befte, 
Arrefte,arrefte,dogue. A ces mots le lion fe couche à fes 
pieds,au grand eftonnement des courtifans qui de leurs 
cachettes regardoyent attentivement la cataftrophe de 
leur tragedie, laquelle futautre qu'ils ne Pavoyentima- 
ginec. Car le Comte fit encore plus, empoignant le 
lion,lequel il renferma dedans fa cage. Aucuns difent 
qu’eftant debout pres des treillis dicelle;il dit à certains 
Angloislà prefens. Sil ya quelque noble entre vous, 
qu'il face ce que je vai faire. Surce il entre, & metau col 
du lion la caife qu’il portoità fatefte, puis fort fans 
regarder derriere foi,le lion ne bougeant de fa place, A- 
lors le Comte s’efcria derechef, Que celui d’entre vous 
gui fe glorifiele plus de fa race , aille querir ma coife, 
Tous faignerent du nez , & couverts de honte fe retire- 
rent. Peu apresle Comte pour fe garantir des pattes de 
l'envie ; qu'ilavoitfufhfamment bafouce, fe retira pas 

Ece iij 
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gracieux & liberal e du Roi, _4lb,Cranis au 9. inch. 
CA 


24,de fon hif.de 


En ce mefme livre & chapitre , Crants fait mention 
d'üne autre merveille avenue en la cour ce Matthias 
Roi de Hongrie.ll yavoit,dit-il,un gendarme Polonois 


aux gages du Roi, homme fe glo ant de fa vaillance, 
& qui detravadeappelloit d'ordinaire les Hongrois à la 
jure ,à 1 ’efcrime de Pefpee & de la picque, oùilavoit 
toufours le deflus Ses vanteries le rendirent mal voulu, 
Maisentre autres traits de fa hardi effe, un jour eflätpres 
de certaine cage de fer, où eftoit enfermé un lion ‘des 
pluser tos & furieux qu’ oneuft veu de long temps, il cô- 
mence à dire à ceuxqui acompagnoyent, Quide vous 
fera virer del 2 gorge de ce lion affamé quelque piece 
č 2e chair. Nul n’ofantl’e ntréprendre;vous verrez, adjou- 
fte le Polonois, la preuve de mon dire. Detoutlejour 
fuivanton ne donnarien à måger au lion :le lendemain 
on lui jette les quatre quartiers d’une brebis, Ce lion fe 
met à gronder,fe couche fur fa proye, & mange, Surcele 
Polonois entre, & enfermant le lion en fes jambes, lui 
donne un coup de poing fur la mafchoire,criant,Maftin, 
ça la piece. Lanouvelle de cefte hardiefle rapport ee au 
Roi, il donna con gé au Polonois,difant qu’un homme fi 
hazardeux de par gâyeté de cœur, pourroit, cor- 
FOMpURpAL re ou par argent , executer quel- 
que grande mefchanceté, Mais il ne Penyoya pasà vul- 
de ai asà caufe de fa valeur lui fit de beaux & riches 
ei s- 

Iean Huniade eftant fimple gendarme à la folde du 
Vaivode de Belgarie , pourfuivit à la chaffe un fort 
grand loup, lequel pour feg arentir Cut TeCours vers u- 
ne large & profonde: riviere,la traverfantaifement à ña- 
ge. Mais H Huniade bien monté po urfutvi hardieffe 
extraordinarre, & fans cerchet pont ni deflour’, pouife 
outre à na geaiteignit ce loup, le tua, Pefcorcha de fon 
grand couteau de chaff fe, emporta la peau de laquelle 
il fc prefent au Vaivode Ce fcigneur trefaillant de 
joye, s’efcria, difant à Huniade , Dieu te doint longue 
vie: tu ferasquelque jour un brave attrapeur & tueur 
de loups, Ce fut une belle predi@tion : car Huniade pa- 
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& memorables: 807 
gut tel es guerres contre les Turcs,vraïs loups en Euro- 
pe,defquels il ft merveilleufe boucherie, comme a efté 
dit au chap.des Exploits admirables en ce 4.volume. 

Iean Bafilide,;grand Duc de Mofcovie, prenoic plaifir 
à lachafle, Mais ce Prince acouftumé par un jugement 
de Dieu à Peffufion du fang humain,cerchoit fesesbats 
en cruautez effroyables. Les autres Princes ontun gråd 
apareil de chevaux, de chiens, de chaffeurs , s’exercent 
&oncdivers plaifirs à courir le lievre , le cerf & autres 
groffesbeftes, meflent leurs plaifirs avec le profit & les 
commoditez de leurs fujets: outre ce que leurs cuifines 
fc fentent des divers avätages par le moyen de la fauva- 
gine.Mais ceftui-ci employoit les hommes innocens & 
prifonniers, conune fi ceuffent efté fes chevaux & fes 
chiens,pour fe defendre contre les ours cruels, aufquels 
il lesexpofoir,fe riantde les voir defchirer en pieces par 
ces beftes furieufes.S’ilavenoir à d’autres de s’en garan- 
tir dextrement,il leur faifoit quelque prefent pour tecő- 
penfe deieur adrefle, & foulagement de la mifere à la- 
quelle ils eftoyentreduits. Ainf donc quelques mois de~ 
vant fa mort, pour ferecreer ayant eu relafche des extre- 
mes angoïfles d'ame & de corps, defquelles il avoit efté 
battu, dont finalement il fut du tout 2batu,comme nous 
lavons veu ci devant,en lieu de s’humilier devant Dicu 
fon fouverain Iuge Tout-puiflant, il continua d’abufer 
orguelileufement de la patience d’icelui , commandant 
(pour fon esbat , & pour facrifier à l'efprit meurtrier qui 
le poffedoit) qu’on tiraft des cachots & defchainaft de 
leurs fers plufieurs prifonniers pour combatre en parc 
clos contre plufieurs beftes fauvages & redoutables. IL 
les regardoit d’une haütre feneftre, remarquät par gran- 
decuriofité les mouvemens, tours & retours divers des 
hommes & desbeftes en ce terrible confli@. Entre au- 
tres prifonniers y eut un Polonois , lequel marchant 
avec les autres au combat des beftes, leva de terre un 
caillou non trop gros , qu'il ferra dedans Pune de fes 
mains. A laproche un grand & furieux ours acourt pour 
Xe terraffer. Ce Polonois fourre le caillou jufques au fond 
de la gorge ouverte dela befte,& lui empoignät la lägue 
reduific l'ours en tel eftat qu’il demeura côme mort fur 
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Bafilide eftonné de fi heureufe adrefle, fut fatit- 
gu Polonois, lequelil cherit davantage 
ufe de fa valeur, Paul Oderborn,es 3-li.de La 


060 LPATIERS 0099009 


AANA 


HARDIESSE traverfee,& renverfee par 


ante, memorable entre plu- 
evo# ce qua dit il ya long té éps 
r magnifiques inces qui iamais 

au mõde,Qüe fous le Soleil la courfe mek point 
legers,ni aux fo batäille;ni aux fages le pain,ni 
aux prudens les richefles, ni la 285 ace aux feavans: mais 
que le temps & l'occurrence en elchet à rous.Dieu aide 
les hardis,s'ils reconoïffent que de lui vientla hardiefle 
& lui confacrestlaleur: autrement il vendange les ef- 
plein defu weur terrible aux 
toire fuivante foit eken- 
eration, Lefeigneur d ’Auflun gene- 
if beau nom, que par 
un , fe trouyanten 
les autres Revenantà foi, 
F rek & oyancle bruit 

jufques à ce.ouil foit dehors apres 
rappe de faqueuë pourentrer en fu- 
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fe mettre auli®, & 
e mourir pour le defplaifir qu'il avoit defa 
ur de Guife qui eftoit lors, l'alla voir pour 
oler, & lui atribua beaucoup de gloire en la pree 
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fence de tous. A quoi ilrefpendit, Comment, mon- 
feur, vous qui efes le plus valeureux Prince quiye 
ve autourd'hut , avez-vous pris la peine de vifiter le 
ron qui nafqui t iamais, indigne de 
voir la lumiere. Non, non, ie fuis digne d’une cruelle 
punition, & non de lalouange que vous me donnez, 
jue ie reierte iuftement , pour ne la meriter point, 
rate de sine e pour Fayois rep 


ur de Chevalier adjoufte fon avis fur ce fait de 
cfle du ffeurd’Auffun, Ie Padjoufterai, pour le 
contentement du leGteur. On ne pourroit Chreftienne- 
ment louër ceftexces: mats le refte tefmoignoit une a- 
me verirablement vertueufe, &un courage, fans doute 
magnanime, Il eft à confidereren ce fainque prefque 
toute l armee royale avoit efté mife en route. Se retirer, 
fembloit plu {toit prudence que lafcheté , & s'il y avoit 
faute, il Pavoit reparce ; s Left vrai > comme j'ai die 
qu'il retourna au combat: finon ( comme d’autres cro 
yent le contr aire) voyez que fa faute eftoit commune 
& fi bien acompagnee. Il fuc ravi à ce confus defordre, 
& emporté parla multitude des fuyards. Tant de gens 
de bien, courageux ,dererminez, & pleinsde reputa- 
tion tomberentau ket ne inconvenienti qu'ilpouvoit 
attribuer àla bonne fortune des ennemis, les fupporter 
avec patience comme les autres , fe confoler cn la re- 
prefentation de tant de notables preuves qu’ilavoitren- 
dues de fa valeur , & fur la commune opinion que les 
armes font journalieres. Maïs faconfcience lui fervoit 
e mille tefmoins, fon cœur eftoit le grand Control- 
leur: ils’eftoit trouvé eftrange à lui mefme., n ’ayant 
point acouftumé de tomber en cesdefauts, Ce change- 
ment de fon courage esbranflé d’un vent de lhuma- 
nité foible , qu iredoute la mort, lavoit affigé , lus 
qui avoitle fentiment fi exquis & fi chatouilleux aux 
chofes de Fhonneur. Ame heroique & jsloufe d'elle 
mefme, qui choifituñe mort extraordinaire & iniufte, 
nonpas pouravoit commis une faute,mais pour n'avoir 
pas bien fair à la coutume & felon la mefure de fe har- 
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dieffe tant chimee. Il voulutfe contenterlui melme & 
nonpas autruisà fa mode, non à celle des autres;à farei 
glé; non à l'eftrangere; Ceftoit crainte d’avoir mal fait, 
qui efun picquantaiguillon pour bien faire II fe trou- 
veroità la cour tel, qui ayant rendu de bonnes preuves 
defa valeur un jour de combat , & fair porter les mar- 
ques de fa refolution courageufe & invincible > pour e- 
ftre efchappé de la meflce & mentre point morravec fes 
is, craindroitavoir malfait, Il faut avouër que telles 
perfonnes font bien nees à la vertu, laquelle ne fe paift 
ni de la fumee publique,ni de l'opinion d’autrui,ains de 
fa propre conoiffance, s’eflant balancee,& ne fachant el- 
lemefmefon poids & fon pris. H ny en a pas à centaines 
de cês belles ames-la. 

Toutes ces louanges regardent laterre: &fontcon- 
damnees au ciel, Dieu ayant decidé infinis endroits 
de fa verité immuable de Pordre que grands & petits 
ont à fuivre au cours de leur vocation , fans qu’il foit 
loifible à aucun d’attenterle contraire, Et quelle vertu 
fe peut imaginer hors de Pauteur des vertus > qui con- 
damne le defefpoit, le meurtre de nous mefmes & des 
autres : veut que nous dependions de fa fageffe &vo- 
lonté , qu’en toutes entreprifes nous foyons affeurez 
de fa conduite, & ne prefumions de nous-mefnes plus 
qu'il ne convient, 
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[Enten par ce mot une prolperité durant laquelle, 

nommément en quelque courfe affez longue parmi 
beaucoup de revolutions & changemens de la vie pre- 
fente,une perfonnede haute,moyenne,ou baffe qualité, 
fenten paix & contentement beaucoup de fupport de 
Dieu. Lenombre des petits qui jouiffent de ce biena 
toufiours efté affez grand. Celui desmodernes,moindre: 
quantaux grâds, pour un qui a goufté quelque douceur 
infinis autres ont efté engloutis de douleurs , que nut 
fe fçauroitimaginernibien defcrite qu'eux mefmes,tef- 
moin le quatrain du fage Phocylide François: 
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Qui fcauroit bien que ceftd'un diademes 

1 D choifiroït aufi toft le tombeau, 

Que d'affeubler fon chef de ce bandeau: 

> L TE. Sri 5i 

Car aufji bien meurt-il lors a foi-mefme. 

Mais enrichilfons ce difcours de quelques exempleslaif- 
fant aux le&eurs la fouvenance d’autres pour plus grand 
contentement. 

George Commerftad, Iurifconfulte Aleman , de Mif- 
ne,mouruten un fien chafteau fur la fin dean 1560.En 
toute fa vie il fut eflevé aux hautes dignitez,fan$’envic, 
querelles ni reproches:confeillier de quatre Ducs de Sa- 
xe,& tableau de profperité fouhairable en la vie prefen- 
centaines | te.George le Fevre au 3.liv.des Annales de Mifne. à 
| André Tiraqueau , d’honnorable famille à Fontenas 
| Í enPoitou , perfonnage qu’on diroit né pout ne point 
mourir, fi Pon confidere tant de beaux enfans que Dieu 


nt con- 


endroits 

Be * lui donna , &le nombre merveilleux de livres par lui 

qu'il foit compofez qui canfacrent fon nom à Pimmortaliré.Cela Alpe 
Ne paroit cfmerveillable en lui,qu’un homme fi grave;em- 

quicon- ployé continuellement aux plaidoyez & confultations; 

Les & des ait peu trouver tant de loifir , pour mediter & coucher 

fe &vo- par efcrir tant de diverfes chofes qu’il nousa laifiesen 

LÉ eutez fes livres. Premierement il fut lieutenant de Fontenay, li 
, puis à caufe de la renommee de fon erudion fait con- 


oE | feillier en parlement, oùilfe comporta fidelement & 


| en tout honneur jufques à extreme vieilleffe : fans ja- 
000900 mais quitter la plume, à l’aide de laquelle il nousa laif- 
MEL | fé maints beaux Commentaires, entre autrés ceux dy 
| Retrait lignager, de la Noblefle, des loix de mariage, 
|  & beaucoup d’autresimprimez plufieurs fdis & en di- 
|  verslicux. Cefe fecondité d’éfprit& de corps qui ne fe 

lafoit jamais , procedoit partie de lagallardife de fon 

naturel , parde de la belle irftruétion en laquelle on 
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ave Pävoir eflevé : etant d’une humeur païfble , jovia- 

Piena | le , quile tenoit enun contrepoids trefagreable 3 quoi 

moindre: | quilui furvinét dadı erfité ou de proiperité - fansqu au- 

doucent | cune pafion vehemente lui éonnañ croc en jambe. } 

RTE Delà lui vint unelonguevie,fi heureufe,qu'avantmou- 

AE té | zir il vid fes fils fcavans & cmployez en charges pu- i 
fimes |  bliques, defqueiles ils s’acquitterenc à leur honneur. Í 
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Auf mourit-il environ la paix traitee entre les Rois 
de France & d'Efpagne Pan 1558. Sccvole de S, Marthe en fis 
bommes illufires. 

On lità Rome en lEgli(é de S.Marie de populo Fin- 
{cription du tombeau de Demetrius Cabacius, portant 
que ce gentilhomme mort aagé dénonante un ans, na- 
voit enfour de [a vie fenti doüleur ni grevéure quelcons 
gueen fon corps, Item à Naplesen l’Eolife de S:Marie 
dumont virginal celui de Matthieu de Afi@is gentil- 
homme& doge Turifconfulre, lequel iu fques en grande 

teillefe (car il mourutaagé de quatre vingts ans) il {e 
tnt vigoureux de corps & d’efprit, N.Chyireus en la 
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elle veut avoir en tous lieux toutes for- 


quelque condition qu’en les Voye parmi les autres: & à 
la confufion des vicieux turbulens,quineprenent plai- 
&leurs prochains. 
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HOMME ayahtdu laié aux tetins. 


ai parlé dun au deuxieme volume.En cefte fei6; 
en produirai d'autres hifloires. Alexandre Benedi& 
tefmoigneavoir entendu du feigneur Maripert Cheva- 
lier de Make, qu'ilavoityeu à Venife un Levantin, au- 
quel fa femme decedant laiffa un enfançon encor à la 
mammelle. Ec pauvre pere n'ayant deqùuoi'nourrir fon 
petit,luiprefenta lesbouts de fes tetins,que l’énfant prit 
& fuça tellement qu'il en fr fortir le laiten abondan- 
ptilfutfuffifamment nourri puis apres, au grand 
flementdechaféun. Ay 3 lichap.4 de fon anaromie. 
#5 liich. 18ide la fabrique du corps humain avouë avoit 
veu detels hommesen autres lieux, Comme auff fait 
Terofine Engube en fon traite du lai. í 
Failouvenance d'avoir veu un homme, lequel faifoit 
i jaillir 


elon que 
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ux,en 
res: & à 
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jrillir de fes tetins du laïét en evidente quantité. Marcel. 
0 on traite de la petite vairole;ch.8. 
u La aurent rapporte que les hiftoriens qui 
ont eft di'i nouveau monde, difeat que prefques tous 
les Indiens ontabondance de lai& estetins , comme les 
Indiennes. £u 2.l.ch.2. 

l'ai veu un homme nommé Laurent VVolfcitoyen 
de Brifac fur le Rhin,lequel des fon jeune aage, iufques 
à Pan cinquante cinquicfme de fa vie ( que nousefcri- 
vions ceci) atant delaiét es tetins ; que fe trouvanten 
ioyeufe compagnie, apres avoir beu d'autant, il fe tire 
les bouts & en fair jaillir le lai& contre les vifages de 
ceux qui fontaffis vis à vis de lui. Sesconcitoyens s'en 
font donnez maintesfois du pañletemps,& luine fent de 
telle vuidange incommodité ni douleur quelconque.r. 
Schenck de Grafenberg 2. livre du recueil des Obfervations 
medecinales de plufeurs doctes medecins , efquelles il 
mefle les fienes, ayant efté medecin en la ville de Fri- 
bourg en Brifgavv. 
 Cardan » en fon œuvre de la Subtilité , recite qe 14 
emme d'un fen ami,nommé Marc Borglin, ayant efté 
ile quinze ans de fuite, acoucha d an fils ; lequel au 
emier mois de fa vie, rendit dulaié fort AT 
mear par fes petis tetillons, qui s’enfierenc & durcirent 
de telle forte,que les Sa iges femmes employerent toute 
leur adrefle à faire eyader ce lai&, mais ne peutent em- 
pefcher l’ enfançon de le vomir &ietter par la bouche, 
1u 11.lÿvres 
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HOMME d'estrange @ predigieux 
naturel. 


E Comte déla Mirandole en fon œuvre contre PA- 
ftrologie iudiciaire, liure troifiefne, fait mention d’un 
homme merveilleux,lec quel ne pouvoit etre efmeu aux 
œuvres veneriennes , qu’à fanglanrs coups de verges 
trempees longuement au vinaigre & rudement defchar- 
gees fur fon dos depuis le haur des efpaules iufques à la 
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ceinture, & à grande effufon de fang. Celius Rhodiginss 
TEPEE ce reCic au fiv.IL.de fes antiques lecons ch. 
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HOMME bheureufement avantagéen fa 
vicilleffe. 


Igifmond Polcaftre, medecin,ayantenfeiené la phi- 

lofophie en Fefchole de Padoué lefpace de cinguan- 
te ans, vid en peu de mois le deces de quatre Sens fils. H 
eltoit lors feptusgenaire, & neantmoinsfuyvancie con- 
feild: fesamis fe remaria. De fa feconde femme ileut 
trois fils : Paifné defquels nômé Antoineil vid paller do- 
teur es drei@s en afflemblee forcfolennelle. Lui mefme 
couronna le deuxiéfme du laurier philofophique, pofé 
defes mains tremblantes fur la teke de ce jeune hom- 
me. Lebon vieillard 2agé lors de nonante quatre ans, 
pleura chaudement & acolla tendrement'fon fils en ce- 
fte honnorable promotion: puis mourut paifiblement 
bien toft apres. Bern. Scardeon en fon bif de Padouë. 
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L ya environ quaranteans(ce dit Louys Guichardin 

en fa defcription des pays bas , imprimeela premiere fois 
en l'an mil cinq cens foixaace fix) qu’on print ep la mer 
de Frife un homme märin, fait & formé toutainfi que 
que nous fommes , mais de cuir beaucoup plus efpais & 
rude , lequel s’acouftumaà manger du pain & autres 
viandes ordinaires. Ils difent quedu commencement il 
eftoit fortfauvage , mais que depuisil s’aprivoifaaflez, 
non du tout,& ne parloit point:vefcutplufeursannees. 
En fin;cftantune fois efchapé & gueri dela peĝe,il mou- 
rut de cefte mefme maladie. Nicolas Nicolai,queje tiens 
pour homme veritable , ma dit qu’outre plufieurs tef- 
moins qu’il avoit de ceci, iltenoit encor par le recit de 
M Gafpard Livenfin confeiller du parlemétde HIN 
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de,& de M. Pierre Secretaire du mefme côfeil,que fouvée 
ils avoyent veu cet hôme marin,& enracontoyenc plu- 
fieurs particularitez. On litencorees Annales de Hol- 
lande,& ain f l’efcrivit lors à Rome Corneille d’Amfter- 
dam à un medecin nommé Gilbert,gue lan 1531.fac pris 
en la merde Norvyegue pres d'Elpach,un autre homme 
marin,de telle forme qu’un Evefque en Peglife Romai- 
ne,& que Ponen fit prefét au Roi de Pologne:mais que 
ne voulant mánger en forte que ce fuB:ni dechofe aucu- 
ne qu'on lui prefentaft,ii mourutletroifiefine jour,fans 
parler, feulement jettoir-1l de gräds & profonds foufpirs, 
Guichardinadjouite, lai le pourtraie au naturel de ceft 
évefque marin. Pour vrai ces chofesfont cftranges & 
nouvelles:mais qui confiderera bien ce que Pline &au- 
tres autheurs graves efcrivét de ces hômes marins trou- 
vez jadis,nes’en esbahira aucunement:8& moins encor fi 
ouregarde ce qu'ils efcrivent des Tritons& autres mon- 
ftres en mer:mefmes des Faunes & Saryres en terre,def- 
quels S.Ierofme fait mention, comme de chofe afeuree, 
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"Appelle ainfi Phomme,duquel je conjoin l’hiftore à 

la precedente. Nosperes ont veu à Meffine (ce dit 
Thomas Fazel)un perfónagenatifde Catane, lequel fe- 
ra admiré de rousceux qui en orront parler ci apres, Ceh 
homme ayant quitté(peus’en falur) durant tout le cours 
de fa vie la focieté des autreshômes,éôverfoirau deftroit 
de Meffine prefques toufiours avec les poiflons,de forte 
que pour ne pouvoir fouffririong fejour hors la mer, il 
fut appellé Poifi6 Colz.Soir que {6 nő fuft Nicolagfoit 
que ce dernier mot fuft un fobriquet.Il parloitintelligi- 
blement & defcouvritaux Siciliens beaucoup de fecrers 
de nature,paravant du toutintonus:cequi lui eftoit aifé 
de faire , attendu que comme un poiflon il fe glifloit au 
proféd & par toute l’eftédue fpacieufe de la mer de Sici- 
le,sãs {e foucier de bonaïfe ni de boürafque.Ill fut admiré 
de rons ceux de Meffine par plufieurs annces:& là deflus 
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Mur fh II. Sultan des Turcsayant commencé 

àregner l'an 1574.avint durant fa domination ce 

qui s'enfuit. L'un des pages nourri & eflevé en 
fon ferrailpres de Conitanrinople;ayat par quelque oc- 
cafon mis le nez dedans aucuns livres du vieil & nou- 
veau Teftamérfutf vivement elpris de Pamour de veri- 
té, qu'il conut que le Furcifmceftoit une impieté dete- 
ftable, Son zele defcouvert;il fut mené devät Amurath, 
auquel il dit frâchemét ces mots, Sire,fi vous ne voulez 
eftre damné et EA UE limpteté fuperfi- Ditin dc 
tieufe de Mahumet, & de cœu repentantembrafe | 
1fement la religion Chrefti es 
n futacompagnee d'une degree & hard zed 
inaire:mais Amurath eftimant ceieune hom- nonnai 
de cruel fupplice ,pour s'eftre declairé f melme: 


zaf- dementi 


ip 


ouvertement ennemi du Mahumetifme, le condamnaà ce forfai 
el ire empalé cout vif publiquement, Leieune homme temps, | 

- ; 
Qui con 


perleverant ten fa confefli rom maintint fans va 


la 


roit dit au Sultan, repetar en prefence de tout le peu- 
le les propos fufmentionnez , avéc diverfes exhorta- 


tions , dont plufieurs furent efmeus , & fe monftre- tres Latit 
rent fortindignez de la mort de ce tefmoin de verité. gneurs 
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Taniffaires ne fu fent furvenus, pour apaiferletumulte, 
la ville de Conftantinople eftoit à la veille de quelque 
terrible remuement.Pour lorstout fut aflopi: & ce fang, 
commeune femence precieufe, demeure caché pour a- 
paroir avee fon fruit,au temps que Dieu a prefix. Celle 
biftoire a eltérapportee par Lagare Soranzo,gentil-homme 
Venitien, en fon traité de l'empire des Turcs, depuis Amurath 

me injgues à la fin de Lan mil cing cans nonante fept y aw 
104. chapitre. 
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HYPOCRITE detestable , exter- 
miné. 


An mil cinq cens foixante & quatre, le hui&iefme 
Le. d’'O&obre, Iean Stock, notaire de la Rote 
Apoñtolique , & Chanoine de l’Eglife des Apoftres, 
efcrivit de Rome à M. Iean Hensberg Theologien de 
Cologne, & Chanoine de Sainé Severin en la mef- 
me ville, ce qui Senfuir, de Latin en François. 
Nos Religieux ne fonc pas fi fain&s ; qu'ils en font de 
monftre. Iis marchent en veftement de brebis, maisau 
dedans & en cachettes font loups raviflans, & route 
leur fainte fain@eré cft une double iniquité. L’am- 
bition domine puiflammenten eux. Suivant le man- 
dementdu Pape les Venitiens ont fait brufler vif un 
de ces fain&s Peres, Abbé d’un Convent de nonnaîins, 
douze defquelles il engrofla : dont PAbbeffe & deux 
nonnains qui efloyent de ce nombre ,acoucherenten 
mefme annee enfans malles, Les circonflances de 
ce forfait au regard du lieu ; de la maniere > & du 
temps, ravirent en eftonnement effroyable tous ceux 
qui conoïfloyent ceft eftalon , paravant reputé tref- 
fain& homme, tant il compofoit dextrement toutes fes 
mines & contenances. Extrait du beau Recueil des leg- 
tres Latines de plufieurs Empereurs, Rois, Princes, Sei- 
gneurs, perfonnesilluftres ah gouvernement politic: i- 
tem par un Pape, par des Cardinaux, & autres Ecclefia- 
fiques Romains : outreplus, par divers Theologiens, en 

Tom. IV. j 
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deux Centuries : imprimees l’an 1617. avec les dođes 
Prefaces de Daniel Heinfius. 
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C0ADCVBA BA GNCI0I09 


IMPOSTEVR defcowvert, puis 
extermin£. 


N vid à Aix en Provence, l'an mil cing cens hui- 

&ante un, un Religieux des marches d'Italie en 

habit & robe d'Hermite,couvert d’une fimple cà- 
faque de treillis noir,qui lui battoit jufques aux genoux, 
* allantordinairementpiedsnuds,avec un crucefix au tra- 
vers de fa ceinture: aftuce merveilleufe du demon infer- 
nalquilagitoir. Sa ftature eltoic haute & droite, non 
charoce de graifle,fes membres bien ordonnez,fon front 
grand & chauve;fon nez aquilin,fa barbe biennourrie,êc 
quelque peu teinte de gris.Sa profeflion en aparence e- 
ftoit de fuivre les lieux contagieux & peltiferez,pour le 
feul honneur de Dieu, fans prendre autre falaire que fa 
vie:au furplus cantexperimenté en ces chofes-là, ce di- 
foit-on, que de prime face il conoïffoi les frapez de pe- 
fte, voire les draps & linges infeétez ou touchez de telle 
ordure, Ceft homme entra en tant de reputation,& gra- 
va une telle opinió de foi au cœur dy menu peuple;voi- 
re de plufeurs honorables citoyens & Senateurs, qu’on 
Fappelloit haut & clair le fain& Hermite. Si qu'ayant e- 
fé peint & taillé en bois avec ce tiltre tant fpecieux & 
venerable, une infnicé de perfonnes non feulement de 
Provence,ains des villes & concrees voifines,le tindrent 
en leurs maïfons & cabinets,comme un de ces fainĝs A- 
nachoures habitans jadis es deferts. Mais ceftoit un im- 
pofteur &forciercauteleux,qui fouslapeau de brebis ca- 
choit la chair & les dents d’un loup fauvage:de forte que 
guerté, defcouvert, reconu ; accusé ; prevent d'infinies 
mefchancerez,venefces, päillardifes,gourmandifes,mef- 
mement d'avoir nourri & entretenu la pefte un fort long 
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Aune paffon de trois ans publiquement canonizé parles 
mains du bourreau,bruflé vif & fon corps reduit en cen- 
dres en la grand” place des Facobins par arreft du Parle- 
ment d’ Atx. Pour fa confolation;une fiene putain fut ru~ 
dement fuftigee par tous les cantons & quarrefoursdela 
ville. Onaremarqué qu’allant au fupplice, en foufpi- 
rant profondementil profera en fon langage naturel ces 
mois, à peccato yecchio,pænitentia nuova, Hifloire de 
Provence, pag.832. dr 862. 
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IMPOSTPRE horrible & du tout 
estrange. 


L y afix oufeptans que Monfeur Richer, jeune homa 
Ï me dote, me donna l’hiftoiré enclofe en ta prefenre 
feétion,{ur le recit qu'len avoiteu dela vive voixd’un 
tefmoin crefdigne de foi, lequel affa au gentil-homme 
mourant;comime la fin le monftrera. Tel fut donc Fef- 
crit qu’il nren traça de fa main. Environ lan mil fx 
cens & deux certain gentil-hommé François voyagéant 
pour quelques afaires , & ja loin de fa maifon {é trouve 
pres d’un bois, d’où il vid fortir une fille efpleurce, ef. 
chevelee , laquelle lui acourut au devant avec fuppli- 
cation de tout loin, qu’il lui pleuft avoir pitié d’elle, & 
fauvait fon honneur: Le gentil-homme facquant Pef- 
peeau poing lui offrit fon pouvoir, senquerant de fa 
mefavanture. Sa refpon(e fut qu’elle eftoit fille d’un 
gentilk-homme , le chafteau duquel eftoit à une jour- 
nee de là : qu’elle allant à quelques vifites d'amis au- 
roit eté deftrouflée , & fa compagnie taillée en pie- 
ces par des voleurs, qui non contens du pilläge avoyent 
voulu la violer : mais qwapres quelque refiftance el- 
le eftoit efchappee de leurs mains. Pourtant fe ren- 
doit à la merci de celui qui lui venoir au deyant tant 
à propos. Surce elle le pria de le vouloir conduire 
delà les bois : à quoi le gentilhomme condefcendant 
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che des bois il voulut la mettre bas:mais elle le pria 
derechef vouloir continuer fa faveur envers elle, la 
conduifant jufques en une ville prochaine où il al- 
loit gifter:ce qu'il lui oĝroya, Y eftans arrivez, 
celte fille ne failoit que trembler, &ne voulut manger 
ni boire, qu'à la gran flance du genti lhomme qui 
Pen pref Lulu remonfrancèvec Pholte qu’elle n’eftoit 
plus es bois;ains en lieu de toute affeurance.li lexhorte 
e aller re poler, avecpromeffe que le lendemain elle fe- 
roit conduite par gens affidez en la maïfon de celui 
dont elle fe difoit älle. L'heure du coucher venus elle 
n’en vouloit point ouir parler:mais preffee de fe retirer 
refpondit nofer, fice ne ftoiten la chambre mefme où 
fon conduéteur devoit dormir, Ce qu’entendu parle 
* gentilhomm ie, eftonné de tant irre{olue refolution;lui 
remonfke qu’elle l’avoit requis de fauverfon honneur, 
& que fi elle repofoit coute une nui& en mefmecham- 
bre, avec un perfonnage qu’elle ne conoïffoit point,ce 
ferait hazarder finon fa pudicité, du moins fa reputa- 
tion. Elle perfiftant refpondit eftre tant acertenee de la 
preudhommie de ce gentilhomme, par, l'experience 
qu'elle en avoiteue  rraverfant les bois avec lui en tonte 
BORNE? que | fans fe foucier beaucoup de rout ce 
won pourroit dire, larecommandation ‘de verité lui 
fufhfoir. L'hofte & Phoftefela voyans parler avec tant 
d'afe&tion que rien plus,avec continuels fanglotsfre- 
miflémens ,changemens de couleur & de contenance, 
craignirent qu’efloigneedecelui qu'ilscroyoyent avoir 
gardee deretomber es mains des brigands;il ne lui mef- 
avin h, exhorterentle genti lhommeà à ne faire difficulté 
derecevoir dans facha He en autre li&t cefte fille digne 
de compaflionilui declairerent qu'ils s’affeuroyentqu'e- 
ftantgenulhomme d’honneurilferoiteref-marri d'avoir 
feu'ementfongé à contaminer la rs d’unepauvre 
dimoifelle, qu'il avoit lui mefmes preferyee de tel dan- 
ger. Le gentilhomme efmeu plus qu'aucun autre à pitié 
accorda ce que la fille & eux lui demandoyent;fans 
s’avifer de tarre donner co ompagnte à cefte fille,oupafler 
nui@ avec l'hofte & fes valets en la chambre;pout 
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défolee:& qui parut tout-aurre incontinentãpres, 


donc deux liéts feparez ayansefté couverts, łe 
Mox 


que 


homme malavifé fe coutha dedans 5 
n une heure d- 


voit aprefté. Mais la damoifelle 
pres'fe defpouilla pres de Pautre » & comme fei- 
gnant croire que le gentilhomme dormilt;commence 
à fe defcouvrir, à fe contempler en diverfes parties. Le 
gentilhomme picqué infame pafion attifee par Pin- 
digne regard d'un mafque qui lui paroïfloit & fembloie 
le plus beau qui jamais fe fuft prefenté à fes yeux,fe 
lailla gaigner par linfameconvoitife de fon cœur alle- 
ché par les redoutables attraits d'un tref-caureleux 
énnemi , mettant la reverence de Dieu, & le falut de 
fon ame en oubli, fe leve defon li&,s’en va coucher 
avec la damoifelle , qui le réceut: & pafferentla nui& 
cnfemble. Le matin venu, le pauvre miferable retour- 
ne trouver fa couche, & y eftant s'endort. La damot- 
felle fe leve, & difparoir, fans faluër gentilhomme, ho- 
fte, ni hofteffe, Le gentilhomme efveillé la demande, 
elle ne fe trouve point:il l'attend jufques environ mi- 
di : lors n’en pouvant avoir nouvelles 1} m ste à che- 
val, & pourfuit fon chemin. A peine effoit:1l à demie 
keue de la vill 


le, opil defcouvre. au boutd 
campagne un cavalier armé de pieden cap, 
noit à lui, bride batue, les armes au potn Lesénr 


Qy 


lanl artend de pied ferme, 


homme, qui eftoit bon foidar,l 
repouffe vaillamment Pefort de cet ennemi couvert, 
lequel fererirant un peu à quartier,hauffafa vificre. 
lors le pauvre gentilhomme conut la face de la damot- 
felle, avec laquelle ihavoic couché la nui& precedente, 
lui declairantlors en termesexpres qu’il avoir eu la cõ- 
pagnie du diable, que fa refiftance eftoit vaine, qu'it 
ne pouvoit s’en defdire. Le chetifvoyant que le com- 
bat eftoit de corporel devenu fpirieuel, eut à ce befoin 
recours aux yrayes armes, invoquant Vaflftance de 
Diew lequel en eur pitié, se permettant pas que Satan 
le tentaft d’avantage:au contraire difparut à linftant, 
Alors le gentilhomme tournant bride , rébroffa che- 
min vers fa maïfon, où parvenu, tout defolé,;comme 
Pon peut penfer,[e mit au li@reconuten grahde amet- 
Fff iij 
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zume de cœur & franche confeffion à Dieu,en prefence 
de perfonnes notables, ce qui lui eftoit avenu, fommai- 
rement reprefenté : puis au bout de quelques jours, 4- 
pres diverfesinftru@ions & confolations, qui le tirerent et 
dé l'abyfme de defefpoir , mourut en efperance de la Hu 
mifericorde infinie de Dicu le pere, pour Pamour de 
fon filsen l'efficace gracieule du S.Efprit, Monfieur Ri- 
cher& moi avons à l’occafñon de,cefte hiftoire devifé 
des fecrets & juftes jugemensde Dieu , de fes compaf- 
fions immenfes, des rufes de Satan. & de l'infirmiré hu- 
maine, Noftre conclufion nous ramenoit au dernier ar- 
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An mil cinq cens feptante un en Tanvier, le Rhof: fots de 
Xune fleuve renommé fe desborda tellement en Ar- tue fisa 
les & à Tarafcon , qu'il renverfa maints baftimens;, em- nommé 
porta le beftail, & noya quafi toute la campagne. Si tingue f 
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ne fut pas figne de patx, ce dit l'hifroire de Provence, pag 
806. telmoin ce quiavint Pan 1572. 


LED CNGLEINI NIYI AI IARA AAIE YAA 
ERNEA AN AENA EA AE 


di o wa D 


INONDATION. 


O Vire ce qui a efté dit au deuxiefme volume, au til- 
tre des deluges , j'adjoufterai Pinondation furve- 
nue‘en Brabant & ailleurs en mefme temps que celle de 
la Erife Orientale. Lan 1570. le Pays bas fut inondé 
fur le defaut de la Lune le premier jour de Novembre. 
Car la mers’enfla de telle forte, que {ur les neuf heures 
les eaux fe desborderent-dedans Anvers hors de leur 
canal un pied plus haut que Pan 1550. auquel temps fe- 
ptante paroïfles furent inondees : & deux pieds plus 
haut gue lan 1552. Elles montoyent plus haur, fi la ru- 
ture des chauflees ne leur euft ouvert Pentree en la 
nouvelle ville, es caves, campagnes ; prairies defcentes 
pres & loin qu’elles remplirent. Delà s’enfuivit la perte 
innombrable nombre de beftail & de perfonnes no- 
yees.Plufeurs villages furent fubmergez. La ville d An- 
vers fouffrir un dommage ineftimable de ceft accident. 
La riche & fpacieufe maifon des Ofterlins fut lors fort 
endommagee du feu , toutesfois garantie de totale rui- 
neparlinondation. Vire bergere voulant garantir cent 
cinquante moutons menacez des eaux , effaya d'entrer 
avec la lanterne en Veftable , où les eaux Pacueillirent 
&noyerent. Par le branfle des flots la lanterne avec la 
chandelle allumee dedans tut pouffee vers un grand 
monceau de paille , où le feu fe print , dont deux mai- 
fons des Ofterlins furent bruflees. L'inondätion cou- 
rut fus aux Zelandois , qu’elleravagea en divers lieux, 
nommément à Romerfvval, Berg , & es environs. Saff- 
tingue fur entierement fubmergee , de forte qu'il falut 
y envoyer promptement des bafteaux , pour refcourre 
& refe@tionner plufeurs pauvres payfans montez au 
faite des arbres , où ils attendoyent. la mifericorde de 
Dicu. La Walachrie & Zuydbeveland furent merveil- 
leufement endommagees, En Hollande celte inonda- 
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tion fit une infinité de maux , emportant des villages 
tout entiers , comme es environs de Catyvic & ailleurs, 
E. Meteran en fon hifoire des Pays bas. 

En inondation de Zuydbeveland, la plus celebre & 
grande ifle de Zelande, lan 1530.furent perdus treize yil- 
lages, couverts de la mer , & de tout ce quartier duco- 
fé d'Orient n’y demeura que la ville de Romerfval, Au 
mefne an fix villages furent fabmergez es environs de 
Borfule jadis ville de marque en Zuydbeveland , lors 

ue cefte ifle avoit vingt lieués de circuit, mais à pre- 
de. à caufe des tourmentes & inondations de la mer,& 
pour le flus & reflus continuel de l'Efcaut, grand fleuve, 
qui courant fans cefle de grand randon entre Romerf. 
val & Berghe , en ronge & emporte toufiours quelque 
parcelle , à peine eft-elle à la moitié pres aufi grande 
quejadis. . Louys Guichardin es Je deftription de Zelande, 
ekime que Zuydbeveland aitelté ain nommee, pour- 
ce qu'autresfois, & devant qu’eftre remparee de diques, 
elle trembloit comnie terre non folidement fondee & 
eftablie, Les fix villages fubmergez es environs de Bor- 
fule furent rcgaignez l'Efté fuivant:mais l'an 1532.Borfu- 
le mefme fut noyee avec tout le pays voifin , demeuré 
perdu jufques à lan 1597, La Meere pres de Schouvven 
fut auffiinondee, où so, perfonnes montees furle toi& 
du temple, apres y avoir langui trois jours fans manger, 
furent fauvez par un navire, Les.& g. jour de Novem- 
bre 1530. la maifon & cour de plaifance de Romerfyal 
fut inondee avec18. villages fous Noortbeveland, & es 
limites de Gand 2Lvillages, aucuns defquels ontefté res 
gaignez & remparez de diques, 


INONDATIONS. 


“Efcriture Sain&e dit que les eaux reprefentenr les 
peuples, Plufieurs nations ont expetimenté & a- 
prins à leurs defpens, &de noftre memoire, les courfes 
des armees ef: angeres, les pillages , meurtres, faccage- 
mens & degalts lamentabies, montrent que leseaux ja 
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{e ont jamais desbordees en vain. L'an mil cinq cens 
cinquante deux, Budifine,ville affile au pied des monts 
Sudetes , à une lieué loin du fleuve Suevus , nommé 
Spre, par les habitans. Sur le foir du treziefme jour 
d'Aoufl.fut couverte d’une nuce efpaifle, qui crevée & 
efpandue impetueufement dedans les vallées, où il y 
force eftangs & viviers » iceux remplis & les chaufleës 
rompues ; l'eau trouvant paflage commença de prendre 
{2 courfe dedans le fleuve fufnommé proche de là, le 
fic groflir & enfleren hauteur telle, que Pon netrouve 
point que jamaisilair eké fi gros, ni de coutfe fifoudai- 
ne & violente. Acompagné donc d’une telle abondan- 
ce d'eaux furieufes, il rompit, reny fa & arracha juf- 
quesaux fondemens tous les ponts, jardins & edifices; 
qui eftoyent à une lieué loin autour de la ville : telle- 
ment que puis apres on ne pouvoir remarquer trace 
quelconque deiardins ni de baftimens precedens, De 
mefme, fureur il engloutit environ tpefonnes, Huit 
jours aprés fe leveren: des tourbillons de ventsfi impe- 
tueux qu'ils esbranlerent & renverferent fans deflus def- 
fous des maifons bien bañties, arracherent des hauts & 
gros arbres parle pied;en rordirent& briferent d’autres. 
‘Au mois de Decembre, lecielvintà s'ouvrir,& à lancer 
une infinité d’efclairs : puis à inftant la foulére'cheut 
P Eglife de Budifi ne. D’avanrage la peftes’al- 

Juma & fut fort afpre rout l'hyver. Etpour cloftureles 
Suderes furent agitez de divers tremblemens de 

Le dofieur Peuter recite ces accidens au douxiefme livre 
Commentaire des principales fortes de Devinations > cha~ 


INSOLENCES d mutimeries fchola- 
Shiques. 


Į ‘Academie de Complute ayant efté dreffce par l'en- 
tremife du Cardinal Ximenes environ l'an 1508. Les 
oliers y affluerent de tous les quartiers de PElpagne, 


pour s’avancer à l'aide des doûes Profefleurs qui y li- 
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foyent, Parmi ceux qui defiroyent y devenir plus fea- 
Vans & plus fages,ne s’en trouvoit que trop d'autres, pe- 
tulans , desbauchez & diflolus, 


fupportez en ces com- 
mencemens,afin d'achajander PAcaéemie & la ville, Vn 
jour quelques uns de ces fnfolens fe lafcherent fi auda- 


cieufementla bride qu’ils arracherent d’entre les mains 
du gouverneur certain pendard conduit au gibet, Pour 
avancement de leur tragedie , ils courent fus au bour- 
reau,& le contraignirent de lafcher un orfevre;condam- 
né auf à la mort. Le pendard efchappa comme s'enfuit: 
ear fur le poing de lexecution , adreffant fa parole aux 
efcholiers là amaffez » Ie m'esbahi, meflieurs (leur dit- 
il) de votre lafcheré. Souffrirez-vous que devant vos 
yeux en fi bon jour que celui du Vendredi fain&, dedié 
à la fepulture de Iefas Chrift, le corps d’un pauvre pa- 
tient foit attaché & demeure pendu au gibet> Ce langa- 
ge les efmeur de telle {orte, que donnans de pied & de 
telte les efpees traites à travers les officiers, gardes & fer- 
gens du gouverneur, ils lés mirent en fuite, deflierent le 
pendard , quipen(oit eftre à l2 fin de fes jours , & lem- 
mencrenten franchife au convent des Cordeliers. Le 
BOuverneur extremement indigné de telle confufion, 
&ne pouvant en faire jufice , à caufe que le nombre 
des mutins croifloit par l'avis de Charles de Mendoze, 
al, fit promptement tirer 
des prifons un autre detenu pour malefice, lequel char- 
gé fur un afne fut mené parla ville & fuftigé parles car. 
refours, un officier de juftice criant que c’eftoit un ef- 
cholier, qu’on punifloit à caufe de la fedition efmeuë 
peu auparavant, Ceremede eftoit plus perilleux que le 
mal mefme : car fi toft que les efcholrers entendirent 
cefte proclamation , fanis fe foucier d'aucun ils aconru- 
rent de toutes parts à la refcouffe du fouêtté ; iurans 
qu'ils mettroyent la yille & les habitans à feu & à fang: 
mais ils fafpncrent dunez, reconoiffans que ceft hom- 
me n'eftoit de leur profeffion, & conurent quot leur en 
avoit donné d’une-Pourcetoute ceftechaude cholerefe 
convertiflanvenrifee ils S’efcarrerent,& fans bruit fe re. 
tirerentenleurs logis , au grand feandale de ceux de la 
ville qui trouyoyent infupporcable cefe terrible & fu- 
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tieufe infolence de jeunes geñs. Mais Charles Mendo- 
ze fit le hola;promettantqu'il en avertiroit le Cardinal, 
Jequel peu de temps apres vint à Complure,magnifia la 
prudence des habitans quiavoyent calé voile en cefte 
bourafque Scholarefque,les affeurantque delà enavant 
tel defordre waviendroit plus. Sa parole eut efficace, 
mais fa vie durant : car trois mois apres fa mort au 
commencement de Ianvier,le jour des Rois qu’on ap- 
pelle, chafcun fe faifant de fefte en Efpagne & ailleurs, 
un jeune homme nommé Arenillas, amoureux d’u- 
ne belle fille ,fe promenant en rue afez follaftrement 
au long de la porte d'icelle fille, & defcouvert par un 
des bedeaux de l'Academie, parent dela fille;fut tan- 
cé d'icelui, tant pour foninfolence;qu'à caufe du peu 
de reverence qu'il portoit à ce jour de fefte. Le jeune 
homme defpité defgaine lefpee,lebedeau defarmé crie 
À Paide. Il fort incontinent nombre d’efcholiers au fe- 
cours : de Vautre part ceux de la ville font main forte à 
Arenillas qui les reclamoir. Sekans avifagez de pres; 
foudain comme fi quelque furie fuft montee dePaby£ 
_ me d’enfer,ils commencent à s’'entrebatre furieufement, 
comme sil euft efté queftion de faire pis qu'en bataille 
rangée. Le combatà coups de pieds,depoines,de pier- 
res, de baftons s’efchaufant, un moine qui fur le midi 
S'eftoit bandéle front d’un linge, pour dormir mieux à 
fon aife,efveillé au bruit acourutvers la foule, % faifant 
de ce linge une fonde ( la fureur lui fourniflancpour 
lors telles armes ) Pemplit d’un caillou lafché de telle 
roideur contre lapoidtrined'un armurier de Complu- 
te nommé Ramire, qu'il en tomba mort fur la pla- 
ce. Vargas confeillier du Roï,venu pañoccafion peu 
de jours parayant à Complute, averti du tumulte, 
monte à cheval , fe prefente aux uns & aux autres 
pour les defcombatre & apaifer. On lui fit refpon- 
fe à coups de pierres, qui le contraignirent de fe re- 
tirer en une Eglife proche du confi&, où trouvant 
a curé veftu de fes ornemens, & tenant Fhoftie en- 
gre fes mains, linduifir de {ortir & fe prefenter en tel 
eflar aux mutinez, qui touchez de crainte commen: 


4 
cerent à s'acoifer. Là defus y 
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t ce qui en depen- 
doit, Quant à ceux de Complute, l'audace des efcholiers 
les eftonnoit : d'autant que tous efforts s'eftoyent def. 
ployez pour les acabler entierement. De là nafquirent 
diverfes confultations Pour tranfporter l Academie ail. 
leurs, En fin cete fldmme difparut. Maisau bout de 
deuxans, l'Academie de Complute eut éncorepart aux 
feditions & guerres civiles efmeués en diverfes provin- 
ces de l'Efpagne, tellement queles efcholiers y devin- 
drent foldats: jufques à ce que les auteurs de l'efmeute 
réprimez la paix revint fous le regne de Charles d'Au- 
riche,quilors eftoicempefché en fon entree àPEmpi- 
IC, ÆZiffoire d'Efpagne. 


SHOPO GE POVO CORICO LICE co 


IOVEPR, Iuveur execrable,foudainement 
opprimé. 


N nommé Penichon: natif de Perfenac en An- 
goulmois , eftant prifonnier en la Conciergerie à 
Paris , au mois de Septembre mil fix cens dix,y mourut 
€ mortmerveilleufement fubite. IVne pouvoit fe gar- 
der de jouër , &un jour ayantperdu fonargent, fit de 
merveilleufes & horribles imprecarions fur fon corps & 
furfon ame,fouhaitant faire malheureufe fin;en casque 
Jamais il jouaft auxcartes, Ce nonobftant,peu de jours 
apresil fe remit à ioueravec ceux de fa chambre, & fur 
oc difpute pourefcarter tecommenca fes execrables 
luremens.Vn dela compagnie lui ayant dit qu’il devoit 
craindre Ja juftice divine, il tecommença de plus fort à 
iurer, 


jurer, & 
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iurer , & fit tant qu'il falutrefzire. Mais aufli toft que 
trois cartes lui eurent efté données, tl les mit dans{on 
chapeau qu’il tenoit renverfé devant foi, & yonlantles 
y regarder, ayant les deuxbras acoudez fur la table , & 
la face panchee dedans, il y rendit Pame fi fubitement, 
qu'un de fes compagnons lui ayant dit, iouez, & Pa- 
yant pouflé du coude, penfant qu’il fuft endormi, 
il tomba tout roide mort {ur le planché. Punition di- 
vineaufh efmerveillable, que les iuremens de ce Peni- 
chon eftoyent deteftables. Ze fixiefme livre du Mercure 
François. 


RTE eNA TES TENTE VA NA NEN ANA E Te STATE TA TE Ale STE Ya Ye Va EVA Te Ta EVA EE Tv) 
IOVEVRS malacommodez, 


Eft peril au valet de iouer avec un cruel maïftre; 

Quand Iean Baflide,grand Duc de Mofcovie, des 
cruautez duquel a efté parlé au chapitre des fureurs 
barbarefques & effroyables, eftoit tant foit peu de loifir, 
ilfe dcleétoit fort au ieu de dez & de chartes, Quelque- 
fois apres avoir employé tous fes fens à piper les grands 
de fa Cour,foit qu'il euft perdu ougaigné; ceux qui lui 
tenoyent bon eftoyent ou poignardez & tuez de la 
main de cecruel , ou mutilez de quelques membres, 
comme du nez,des oreilles,deslevres,pour paroir diffor- 
mes & miferables le refte de leurs iours. Il s’en trouvoit 
quelques uns qui pour gzuchir aux coups aimoyent 
mieux perdre & ferrompereux mefmes eniouant:mais 
lui fe mocquant d’enx,comme de gensihebetez & ftupi- 
des, leur faifoit caffer les efpaules à coups de bafton. 
D’autres faifans le moindre refus du monde de iouer y 
eftans appellez;eftoyent incontinent mis à mort, com- 
me traiftres & criminels de lefe maiefté, Panl Oderborn 
au troifiefme liures 
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LA NG VE.: cuelle,s’e 


rayant, L 


N aveu bomme;qui par Leger accident demeura 
muet & fans pouvoir parler trois jours durant, 
puis inopinément& foudainemét recouvrer Pu- 
fage de la langue. Irem par affez frequensintervallesre. 
devenir muet, &puis recouvrer la parole diftin&e & 


bien articulee. Fernel au 5-lv.ch.9-defa Pathologie. À 


à 
ltd 


de moiĝi 

Fai veu des pierresengendreesfusla langue. C.Gen- nue'ëntre 
me an fixiefme chapit du premier liure de fon Cofmocr. partie, el 
l'ai veu es veines de lalangue, que les Grecs appel- &lemil 
enthypoglotides, & nous grenouillieres > le fang par one, Pai 


feichereffe excefive eftre devenu aufi dur que pierre, nëgar 
W.L Ioubert. fice del 
Amatus Portugais attefte avoir veu homme, auquel tous es 
croiffoyent des poils fur la langue : & un autre qui 
mort & anatomizé fur trouvé ayancun cœur velú. Erla Rat 
GSicure de la 6.Centurie. ax 

Montuus maintient qu'il n'aifkdes vers fous la lan. 
gue&allegue pour refmoin le doéteur Vallefquede Ta- 
tente. Jen Schenck au1 liv.de fe recueils,ob/eru 357. Enla 
fuyvante il defcric de divers auteurs des hiltoires qui 
conferment amplementce qui a efté dit des pierres for. 
mees fous la langue, 

La groffe vairole fair efpaiffir fort à pluffeurs perfon- 


nes la langue , & parfois tellement qu'ils en font plus 


empefchez qu’autrement, pu z 

Quand le gouft d'icelle eft corrompu ou perdu ;:c'eft Re 

horreur & pitié de ce qu’une perfone avalera confon- LU 

dantindifferemmént toutes chofes, comme il en a efté i les 
parlé au 1.livre,au ch.intitulé les 'ualeurs. Blntés, 


Vn quidam demeurant à un village nommé Yvoyle 
chafteau, qui eft à dix ou douze lieués de Bourges, eut 
portion dela langue coupee, & demeura pres de trois 
ans,fans pouvoir par fa parole eftreentendu. Avint que 
lui eftanc aux champs avecque des faucheurs,buvanten 
une 


e trois 
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anten 
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une efcuelle de bois afez deliee, Pun d’euxlechatouilla, 
eomme il avoit l’efcuelle entre les dents, de forte qu'il 
profera quelques mots & fut entendu, Conoiffantique 
ceftinftrument lui avoit aidéà parler, il reprint fon ef 
cuelle,s’efforçant de la mettre en mefmeaïhiere que pa- 
ravant. Lors il parloin tellement qu’on lentendoiratfez 
par telle aide} Par un long temps il la porta en fon fein, 
pour faire entendre fa penfee, mettant toufiours cefte 
efcuelle entre fes dents. Puis apres la necefité,maiftref- 
fe des arts, Pinduift à faire un inftrument de bois, par le 
moyen duquelil fe faifoic bien entendre, Ceftinftru- 
mentek routrond,delagrandeur d’untefton plus efpas 
de moïétié(comme d’un teton & demi)parla partie te- 
nue’entre les dents dedevantnommesincifives, L'autre 
partie , efpaiffe d’un tefton touche le bout de la langue: 
& le milieu del’infirumentfe trouve en plat fousia lan- 
gue. l’aiveu l'experience de ceftinfirument en un jer- 
ne garfon,auquel on avoit coupé lalangue. Par le benc- 
fice de l’inftrumenc, il parlor fi bien, qu’on entendoit 
tous fes mots, M. Ambroife Paré aw22.liv.ch.$. 
BE NN A AAAI ANETE AAE 


LIN ANa ERIEN LES 


LEV RES. 


N void des perfonnes qui ont la levre dedeflus 

fort petite,peu efpaifle,peu avancee:aucres au con- 
traire : celle d’embas groffe à merveilles: quelques uns 
qui ont leslevres fendues: d’autres qui lesont toufiours 
tremblantes. M.Cornax en fon manuel de medecine arceftefce 
quiaefté dir au chapitre des Expioirs memorables , ence 
quatriefme volume ) que quand George Caftrior, fur- 
nommé Scanderbeg, Prince d’Albanie, entroit au com- 
bat, fes levres fe fendoyent & devenoyenrt toutes fan- 
glantes. 


LIBERALITE #mérveilleufe. 


E fieur de Pibrac,fage politique, dit à propos en Pun 
le fes quatrains,que 
Donner bean:oup fred bi 
Prouven qu'il donne à qui 
Par port 
Et que ce foit fans fouler la province. 
Le merite, la proportion geometrique en la difpenfa- 
tion , & laiuftice envers les fuiets , font les reigles de la 
liberalité des Princes. Adjouftons-y la mefure, Car en- 
cores qu’il fe trouve par foisen une monarchie infinis 
hommes de merires,& qu’il y ait dequoï donner àriches 
&à pauvres, voire qu'il en demeure de refte en l’efpar- 
gne ; fi faut-il penfer à advenir , n’eftant raifonnable 
que le Prince foit heritier de foi-mefme , ne qu'il def- 
pouille fon peuple, & le reduife par rudes exa@ionsaà 
des partis perilleux. Charles Roi d'Efpagne commença 
fon regne par merveilleufes liberalitez , Icfquelles s'il 
euit continuees,impoflible lui eftoit de faire refte tant 
d'ennemis & d'afaires qui en douze ou vingt ans lui 
tôberent fur les bras: & tout Por du Peru ne lur cuft fum 
pourla moitié du temps de fa 'domination. Caril fe 
trouve quen lélpace des quatre premiers mois de fon 
regne ildonna plus dedixhuit millions d’or, Quelques 
autres Princes venus depuis ont cuidé contrefaire les 
Charles:mais iisontbien toft perdu lefouffle , & fe font 
rendus ridicules: puis quand ils ont penfé maintenir ce 
premier train, forcea efté de venir à des refolutions mi- 
ferables, Ceke exceflive liberalité de Charles d'Auftri- 
che Roi d’Efpagne, cenfuree par le Cardinal Ximenes 
fon lieutenant eft defcrite par glvarus Gomecius an 6. 
liv.de fon hifi. 
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MAGNANIMITE' royale. 


{ Ntre les brayes exploits du Roi Henri le Grand, 
-elui de fon entreprife fur Cahors viile capitale 

Je Querci eft admirable & memorable, Ayant fait 
reconotftre la place ; plufieurs de fes capitaines effaye- 
rent de le deftourner de ce defféin grandement peril- 
leux, foit'au regard de Pentree , foit en confideration 
dù dedans gòuverné‘pär le fieur de Vezins, brave lieu- 
tenant dé Roi, (dela remarquable courtoifie duquel 
ñous avons defcnrl'hifto're en autre endroit ) comman- 
danraà quinze cens foidats,& à une compagnie de genl- 
darmes qut avoir fair monftre un iourauparavant. En 
un mot ils lui faifoÿent vôit le dedans plus fort quele 
dehors. A‘tourcelale Roi de Navarre ( de Qui la, va- 
leur commengoit à paroiltre) s’opintaftra en fon def- 
fein, & sy acheminanr Le cinquiéfme de May l'an mil 
cing cens feprante neuf, mit pied à terre à un quart de 
lieué dé la ville’, & fic fon ordréainfi. Il donna aux 
deux perardiers , hommes refolus , fix foldats de fes 
girdes, bien choifiss A trente pas d'eux marchoit le 
Baron de S ilignac, acompagné de Sain& Martin capi- 
tiine dés nouvelles gardes , & dé dixhui& bons hom- 


5 


mes. Roquelaure, commandantune troupe gaillarde 
(a plus part de la maifon du Roi de Navarre) foufte. 
noit Sal gnac ÿ lui leftoit de Terrides & du Vicom- 
te de Gourdon avec mille harquebuziërs. L’entre- 
prife faille d'efré rompue par un grand orage, 
& par les furieux efclairs & tonnerrés qui furyin. 
dfent. 

Le premier petard ayant foué à la premiere porte, 
lerrou sy fr plus'bas que la barre, # mal à propos, 
qu'il falut rompreles bandes qui demétroyent. Mais 
en fin les foldats Tes esbranflerent fi bien avec leurs 
balébardes, qu'eftans entrez, lë Baron de Salignac joint 
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à eux, emporta la garde des deuxravelins, & pourfui- 
vit. fi bien fa pointe, que maugré les harquebuzades 
qu'on lui tiroit , le dernier petard porté à la dernie- 
re porte de la ville joua fi bien , qu'il coucha icel- 
le porte tout de fon long fur Je pavé. Ce grand bruit 
mit-toute la ville en armes : horfmis ceux qui firent 
les parefleux , croyans que ce fuft le tonnerre. La 
troupe des fix courut devant le Baron de Salignac, 
comme pour reconoiftre: mais ils furent arreftez au 
premier canton ; & là un desfix , nommé de Court, 
mis parterre, À cent pas de là parut Vezins , avec 
quarante gentilshommes & trois cens harquebuziers. 
Roquelaure, ayant doublé le pas, ne fit plus que mef- 
me troupe avec le Baron. Ce fut des deux coftez à 
qui porteroit les harquebuzades à bout touchant. 
Des coups de trai& il falut venir aux coups de pic- 
ques : là Vezins fut bleffé : dont les citadins s'e- 
ftonnoyent & eftoyent en route fans les bleffures des 
trois capitaines afaillans , Salignac , Roquelaure, 
& Sain& Martin : & aui fans un renfort d'hom- 
mes armez. & de bons harquebuziers du cofté de ka 
ville. 

Quant aux affafllans , ils furent bien à propos ra- 
fraifchis par Terride & parle Vicomte de Gourdon, 
Mais l'opiniaftreré des attaquez apporta de l'efton- 
nement à ceux du Vicomte , de forte que plus de 
cinq cens eftoyenc reffortis de la ville: & le peuple 
de la ville ( à cel fpe&acle ) reprit un merveilleux 
courage , Si bien que fe reflerrans & refchaufans 
Pun Pautre , ils repoufloyent rudement vers la por- 
te Terride & les fiens. Le Roi de Navarre eftoit 
defia preffé par fes Confeillers de remonter à che- 
val , quand les forces de la Vicomté de Turenne ar- 
riverent , haräflees d’avoir fait quatorze lieués en 
deux traites. Auf tot , Chouppes , qui les con- 
duifoit , eut commandement de donner par le trou 
du premier petard. Là il eur pour premier ob&a- 
cle la foule des fuyards , qu'il falut rompre. & for- 
cer. Mefmes les capitaines qui fe vouloyent fauver, 
lui 
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lui criérenr qu'il alloit fe perdre pour neant, & què 
toüteftoicperdu. Mais Chouppes leur ayant refpon- 
dù des injures ; s'avañce dans la ville ; void enfemi- 
ble fix cents harquebuziers des eñnemis ; lélquels 
d'la véue de ce rafraifchiflement fe véulent cou- 
tir. d’une barricade’ TI” falut faire pofe ; tant 
pour déf-mefler lës nouveaux venus de ld rou- 
te des autres. ; comme aufsi pour prendre halei: 
ne. 

Le Roi de Navarre; preflé plus que devant à fai. 
re retraite , apres avoir réfpondu que la mor? lui feroiz 
plus douce avec les fiens ; en frifant fon devoir, qu'apres les 
d'Uoir abandonnez,, efre cowvert de deshonnewr > marcha fuf- 
vi de fon reke.” Et cependant Chouppes'avec cin- 
quante gentilhommes ; & trois cents hargüebuziers 
qu'il avoit amenez , donñe furieufëmenc à la barrica- 
de: oùl furatcendu-jüfques aux coups d’efpee. Les 
habitans ployerent à ceft effort : & pourfuivisl'efpee 
dans les reins jufques dans la-maifon de ville ; né la 
peurencearnir en ce defordre’, ains la perdirent , &a- 
yec elle trois cinons & unécoulevrine, Chouppesya- 
yantietréquelques hommes mandeau Roi de Navar. 
re que tout fe raloïr vers le College ; & qu'il s'y a- 
vançoit. Le meffager ne‘porta Pavis gueres loin : car 
ce Prince ne perdit plus de veuë Chouppes.' A Pa- 
bri du College les habirans (qui eftoyent encores de 
deux mil à deux mil cinq cents hommes enfemble } 
tenoyent plus des deux tiers de la ville; &célà barri- 
qué & retranché durant les autres combats , f bien 
Que les attaquans ne peurent faire durant le re- 
fte du jour , que fe loger devant le College , & fai- 
re de nuit quelques aproches ; en perçant les mai- 
fons: 

Il y avoit un grarid different d'avantiges entre les 


deux partis : en ce queceux de la yille fe reffértoyénc 


par neceflité , & les autre pandoyene ponr le pilla- 
ge fibiën que fous nn moindre ine qué le Roi de 
Navarre} 1 ntoicié dass fais eu ir fauter les 


murailles à leurs pillards - Mais’ ce Prince }prefentià 
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tout;appelloit,& nommoitchacun par fon nom, en: 
voyoit des capitaines par la villetramener leurs how. 
mes à coups d’hallebardes, &,non fans en tuer.quel- 
quesuns ;.fe fouvenant bien des commandemens qu'il 
avoit donnez ,.& à qui. Au matin. du.fecond jour, 
ongaigna jufques à dix pas de Ja porte: du-College, 
&falut employer la journee &la nu1& fuivante ensar 
proches aflez dangereufes , pour les grandes efcou- 
peteries que faifoit cete multitude. Au troifiefme 
jour. » à Soleil levant, futmonftré au-Roi de Nayar- 
reun fecours de douze cens hommes, .qui gaignoyent 
pays vers la porte de la Barre, fauxbourg feparé, de la 
ville, &auffi fort quelle. A ceft accident le confeil fur 
court & larefolution prompte, afçavoir de combatre ces 
nouveaux venus encore feparez ,& avant qu’ils appro- 
chaflentdu College , Chouppeseutcelte commiflion, 
qui nepeurrallier des fiensique cent harquebuziers-& 
yingr gentilshommes. | 
Celzeftonna beaucoup de Reformez,, lefquels vo- 
yans leur falut confifter.en. un combat tant. inefgal 
pour-eux., preferent. plus que paravant leur chef,de 
quitter Je jeu : mais les refponfes furent pareillesaux 
premieres,  Chouppes-voulut,aider. fa; foiblefle, de 
quelque rufe. -Il pafle le pont de Chelandre,, & fe 
metyfur la pifte des ennemis ; pour aprocher deux 
en guife, d'un fecours nouveau: & pour mieux fal- 
repouffa devant un capitaine Cafinat , qui approché 
à quatre vingts pas , refpondit., Vezins ,çau quivi- 
ve. Cefte confiance dura jufques à dix pas: du voi- 
finage , où les Catholiques commençans à: sallar- 
mer, les Reformez chargerent les deux cens: qui ne- 
ftoyent pas -encor entrez- au fauxbourg : tellement 
qu'il en demeura plus du tiers fur la place. Choup- 
pes. &,les fiens pourfuivenc autres deux cents entre 
lesmaifons dansiune rue eftroite , où ils avoyent eu 
loifir de prendre quelque ordre. Y ayans efté,ren- 
forcez par ceux du lieu , ils arrefterent au commen- 
cement les Reformez. Mais dans l'efpaifle, fumee, 
qui s'amafloir en lieu ferré ,.8& mefmes: pouris’eftre 
mis 
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mis lé feu en quélques fournimens ; à caufe de la 
prefle}le capitaine Nefde, & un fergent, ( quiy mou- 
rut)/firént quelque jour dans cefte foule à coups de hal- 
lebarde : ceux là bien fuivis par es gentilshommes. 
Ceux du fecours ( apres avoir perdu les plis opinia- 
ftres ) quirterentle fauxbourg. Sur celt efroi, Choup- 
pes fit gaigner à fes gens deux Monafteres, l’un de Char- 
treux, & Pautre de Religieufes : là où ils prindrent ha- 
leine en s'accommodant pour garder ce qu’ils ayoyent 
acquis. 

Au quatriefme jour le Roi de Navarre ayant touf- 
iours: cependant travaillé comme il pouvoir, fur lé 
foir tint Confeib,: pour emporter au matin:le College: 
ce qui fe fir:plusrudement qu'auparavant. Le feu fut 
mis-aux deux portes ; de devant & derriere :auflicoft à 
celle: de devant fous la fumee:de celle de derriere: Nef- 
de fe doutanc que/lefeu’auroit chafñfér d'une fene- 
ftre qu'il voyoit ceux quila defendoyent , `y porte u- 
neefchellet, &eftancentré lui troifiefme fit quitter la 
potte àceux quituoyent le feu : puislouvre & don- 
ne.moyen à fés compagnons d'entrer. Ce fur aux en: 
nemisà faurerles murailles du College ducofé dela 
gřand ruei} pour-gaigner quatorze barricades qui y e- 
ftoyent faites avec quelqueloifir. Le Roi de Navar- 
re s’eftant reposéldans-le College ;: & tailié :ce qu'il a: 
voiriefpats:çà'8& là; prend réfolution avecitous les ca: 
pitaines ; d’emporter:cefte grand’ rue; à quelque pris 
queccfuft. Ceuxiquiravoyent desfait ce fécours, en 
voulurent la poin&e , où ils donnerent fort brufque- 
ment, jufques-à-@,que leur chef fut porté par-rerre 
d'un coûp de pierre, Làtrop de gens faifansles offi- 
cieux pour le relever , ce Roi ( qui menait la premie- 
re troupe aprés, n'ayant que fes gardes dévantfoi, & 
en pourpoint comme eux ) emporta la meilleure des 
battieades ennemies, Sur la perte d'icelle, la nuiéty& 
le matin d'apres, qui fut le cinquiefine jour ; tout se- 
Ronna &'gaignale deliors de la ville ; la lat fant paifi- 
ble aux conquerans , fi abbatus du combat de cinq 
idurs , qu'ils ne pouvoyÿent plus défmarcher. Le Roy 
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de Navarre monftra (es pieds à plufeurs , tous fendus, 
& fanglans en quelques endroits. Il eut foin de fai. 
re enlever fes morts , qui efloyent en tout feptan- 
se hommes, Entre les plus regrettez ( pour avoir 


bien-fait à tout ) fut la Motte Bregion de Poi- 
tou, 


MALADE gueripar plailant accident. 


res doëteur & dofte medecin;keureuxen 
pratique; appellé pour affifter à un grand perfonnage 
griefvement malade en la ville d'Anvers,ayanctout au 
longdu jour de fon arrivee pañléle temps joyeufement 
avec fes amis, le foit venu,bien trémpé il fe retire pour 
dormir; fans avoir yeu fon malade, Avint que la nuiĝce 
malade fort preffé de defu&ion, l'un defesamiscrai. 
gnant qu'ileftouffaft,courut en l'hoftellerie de Thriver, 
Vefveille,lui demande avis de ce quiéfoit à faire. Thri- 
ver mi efveillé,penfant qu'on lui parlaft de desjuner,& 
Encore tout alteré du foir precedent;refpond apportez 
de l biere tiede, & y mettez dufucre avec du pain ef: 
mié, L'autre penfänt que cefuft une ordonnance pour 
de malade; court lui faire un bronët de biereainfiacom- 
modee,Cepotage nettoye la gorge du patiént,& en peu 
d'heures le remet au deflus. rh Zuinger ax troifiefine livre 
du fecond volume de fon theatre de la vie humaine. 


CREME TRE 
MELANCHOLIQVES, 


A Vicenne au troifefme livre fen.x.tr.s.chapitre 10, 
fait mention d’une maladie qw'ilappelle Catubut, 
efcrivant qu’elle provient d'humeur bilieue adufte, & 
adjouffe, que celt une efpece de Melancholie ferek 
veillang prefques ordinairement en Feyrier gui fait 
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que Phomme treinet d'icelle ne veut pointaprocher des $a 
vivans, mais les fuit, & s'efforce d’aprocher des morts & 
des perfonnes enterrees. Pai veu ua homme en la ville 
pou dAnglaire, nommé Antoine Donchin,atteine de cefte 
à de Poi- maladice,lequel fur trouvé mainresfois parles J'icopins & 
autres, dormant es fepulchres,& avoit rempli fa maïfon 
d’offemens de morts. Æfierofme Magius au 4. iu. de fes 
meflangessch12. ) 

Gentil de Fulgine excellent philofophe & medecin 
nt de fon temps,en la queft.s5. raconte qu’un fien 2mi re- 
| tournant de jour avec un fien fervireur de fa mecairie, 
Leureuxen avoit teufours veu marcher devant foi un gendarme 
perfonnage tout noir, & nul autre, comme fon fervireur difoit. 
anttout au Mais incontinent apres ce perfonnage tomba en un 
yeufement vertige melancholique. Ze mefme auiheur an liv. gr ch. 
retire pour fifie. 
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Erosme Magius d’Anglaire en la duché de Milan, 
ar perfonnage de noftre temps, comme fes 
livres imprimez en font foi , ayant efté envoyé parles 
Seigneurs de Venife en Cypre , pour y eftre Iuge des 
differens entre les gens de guerre: sacquitta digne- 
ment de fa charge ; apres la prife de Famagoufte, Pan 
1572.au mois d'Aouft, tomba vifes mains des Turcs, 
& de juge devinrefclave en Afe;où enchainé pieds & 
mains, & defirant fe ramentevoir à la bienvueillance de 
y SE quelques doétes perfonnages qui avoyent oui parler de 

luife defennuyer aufli parmi fes miferes fit preuve de 
Pexcelléce de famemoiresen ce que deftitué delivres,& 
| | fans communication avecaucun quifceuft luiramente- 
hapitre 1e. voir mot quelconque de doétrine;il coucha par efcrit 
„Catubut: | un Commentaire Latin, de Tintinnabulis, duquel il 
sadufe & fit prefent à l'Ambaffadeur de l'Empereur Maximilian + 
olie ferek feconden Turquie, Dedans ce livretila cotté en vingt 
oe fait chapitres un merveilleux nombre d’auteurs anciens 
que Grecs & Latins, & traité toute celte matiere cn beaux 


Ggg iiij 


840 Hifloiresadmirables 


& bons termes, avec les mots propres desauteurs, pe 
plusne moinsque s’il eufteu leurslivres ouverts devant 
fes yeux en fon etude &en toureliberté. Neantmoins 
les Mufes bannies de Turquie ne peurent y arriver à 
tempspour garantir leur noutriflon,leqnel fureftranglé 
par le cruel commandement de Mahumet Bafa, Peu 
devant fa mort il avoit encore tiré de fa bibliorecque 
memoriale, un autre Commentaire de Equuléo;lequel 
depuis eft parvenu es mains de Thomas Segher gentil. 
Homme Anelois. En ce Commentaire il traite diverfes 
chofes des tortures, non entendues auparavant, Il ya 
beaucoup de chofes remarquables en l’autre Commen- 
taire, que je n'ai peu lire fans deplorer la pert de ce 
dofte perfonnage, lequel promettoit paravantau public 
plufieurs efcrits dont nous avons que les tiltres, Fran- 
fiis Svuert , doûte Brabançon, mapnife en fes annotations 


fur le Commentaire de Tintinnabulis, ceke belle & admirable 
memoire de Magius, 


MERVEILLE, memorable, 


AT fiege de la Rochelle en Pan 1573.avint merveille; 
A A dontplufeursontcerchédescaufes naturelles.C’eft 
que fur la grande neceflité des Rochellois > leur Havre 
fut rempli d'une monftrueufe quantité de Sourdons & 
Peroncles, poiffonnets non jamais veus en ce lieu, & 
dontles Reformez oncencoreles tableaux en leurs mai: 
fons,pourmemoire, comme d'un miracle, Le peuple 2. 
couftumé à courirà cefte manne marine {ur les vafes, 
quelques foldats de l'armee royale y coururent durant 
le pourparler pour le foulagementde la ville ; commi- 
rent des infolences infupportables qui confterentla vie 
aux plus efchanfez d'entreeux, attrapez & cuez par des 


femmes couragel(esà mervbilles, Fifi Au frege de la Ros 
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MEV RTRIERS reprimez r oprimez 
extraordinairement, 


Arläñtau premier volume de nos recueils des meur- 

téiérs! défcouverts par notables moyens & punis 
jat fait mention de Martin Bourri de Coppet, cruel afe 
Gin. Outre ce que j'en avoi lorstemarqué,quelques 
mois apres uù notable perfonnage fort fpecial tefmoin 
de ces fureurs m'envoya un memoire pluf ample de 
route lhiftoire, lequel joint à icelle defcovrira de 
plus Phorrible malice de Fhomme;la mifere de fes fau- 
teurs, & le rédoutable jugement de Dieu fur les uns 
& les autres, Bourri efant allé devann Dieu fçaito. 
Le’geéntilhomme mentionné enfhiftoire avoir jaifé 
à Tanet deux ferviceurs & fon bagzg rvireurs 
urent lez & cachez en ün four, pu nez apres 
leur maiftre. Le notable perfonnage de qui faile recit 
vid de fes yeux affaffiner Pun d'iceux ferviteurs fur le 
grand chemin de Commugny à Coppet. Neantmoins 
Martin Bourri & fes compagnons evaderent , ayans 
fait leur paixargenr compranr, Et combien qu'à Pin- 
ftance de ce notable perfonnage, Martin Bourri euft 
cfté pourfuivi pour la feconde fois plus vivement 
qu'à la premiere, jufques à eftre conftitué prifonnier, 
ilrompit encore le filé, faifant accepter à lulice cefte 
excufe , que fes aWaffinats eftoyenr executions denne- 
mis exterminez en temps de guerre. Abfouls,lui & fes 
adherans confpirent contre la vie du notable perfon- 
nage qui les avoit prudemment pourfuivis, Celte hai- 
ne continua dix ans entiers, & neantmoins Dieu con- 
ferva ce perfonnage au milieu de plufeurs lionsile chef 
defquels (à {çavoir Martin Bourri ) dir haut &cJair,pat 
tout & à quiconque Pacoftoir,que jamais ilne pardon- 
neroit à ce perfohnage; Ce qu'ilrepera pour la derniere 
fois le propre jour de fa mort en prefence de plufeurs. 
Comme il vouloit allumer fa mefche efteinte parcelle 
d’un coufturier de Coppet proche delui,uneefteincelle 
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ne fache des hiftoires particulieres & notables des mi- 
roirs & lunettes de merveilleux artifices fort divers les 
uns des autres. Le le&eur fefouviendra de ceux qu'il a 
veus, & admirera l'excellence de tant d’inventions de 
differentes fortes. 


ARERO TARNO OAOE 
MOCQYERIES deteffablesreprimees. 


INN o CENCE a Dieu pour garand:Quiconque fe 
s mocgue des gens de bien misè mort parinjuftice, 
fera male fin. Environ l'an-mil cing censcinquante fix 
Taques Abbes Anglois, condamné à mourir;quoi qu'il 
fuk innocent des crimes: qu'en lui-mettoit fus, ainfi 
qu'on le menoit au fupplice; le ferviteur du principal 
officier commis à l’execution, voyantque l'innocent en 
lieu de perdre courage,incitoit courageufement grands 
& petis à leur devoir au cemps,pour lors fort milerable 
en Angleterre; d'avantage diftribuoit aux panvres de- 
mandans l’aumofne fes habillemens,ne fe laiffanr r.en 
que fa chemife,fe monftraf partial & paflionné,qu'il fe 
printà crier à toute l’aflemblee des gens acourus au fup- 
plice,quelaques Abbes eftoit un fanraftique,infenfé,8 
homme perdu, des propos duquel ne faloit faire aucun 
ekat. Or comme l’innocent, continuoic d'avertir les 
fpe&tateurs de chofes apartenantes à leftac de leurs 
éonfciences devant Dieu, l’autre perfiftoicfurieufemenc 
en fes mocqueries outrageufes &.execrables. Sur le 
poin& de l’execution, le jugement celeite attrape ce 
mocqueur lequel en prefence de routle peuple devine 
infenfé, de forte qu'ayant jetté fouliers,chaufles & tous 
fes autres habillemens fur la place à ceux quivoulurent 
s’en faifir,fe mit à crier, Voila comme 2 faiclaques Ab- 
þes vrai ferviteur de Dieu. Mais il eft fauvé:& quant à 
moi je fuis damné, Guill.Perkins. doéteur _Ænglois,aw 12.@r 
dernier chapitre de fon liureintisulé Lex lingue. 
Denyfe Benfeild, Angloife,oyant des jeunes garfons 
s’enquerir parenfemble;que c’eftoit que Dieu,puis chaf- 
çun d'eux en dire fon avis, l’un defquels appella Dicu 
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en Daniebl’Ancién des temps. Maïs ellene porta gue: Vnefp 
tes loini cefardean d'impieté: car elle fult tot apres fral = nope 
pee à l'un descoftez de telle forte quetoute cette partie nan 
evint extremement noire, elle en perdit la parole „& siaki 
MOUrUt En ce mefme livre È chapitre, ři 


Vn certain Paylan nommé N, Ley 


melme royaum d'Angleterre exécu 
fonnäage,mortinno 


érayant yeu en ce 


nage injuftement condaniné 


adjouftant Par cruel me(pris 
me ceux d’un cheval. Mai 


Í rug © 
fien fils pouffé dé défelpoir se: fuva& r 


re Gchäbitre de Perkins. | me i i 
PP | 2 
MORT inopinee, | hommes 


trouva un 
5 i : = | fnschan 
"Empereur Maxilian premier ayant affiegé Padouë x 
gardee par les Véniriens , entre autres profles pieces pee 
debatterie employa tune piece artillerie ; nommee | Su 
mortier portát un boulet du poids de trois cês livres. Le | la a 
gouverneur de cefte piece accommodoit tellement fes Find 
coups, qu'il faifoie tomber à Plomb fes gros boulets far | RN 
les maïfons de Padone Tl Yavoitun foldat,cambrade de ANT 
Marc Manin d'Anglaire; lequel en a fait le recit, Ce | 
foldateftant allé trouver Unecourtifane dont il abufoit, | 
Urvine un de ces bouléts lequel d'une impetuofité in. | An 
croyable enfondra léroi@;les planchers & efcrafa ce fol. | ils 
dat, Pfierome Magius au 3:liu.defes meflanges ch.q. i fer fe 
Environ lanio. un muletier de Subiane , nommé | Wlsdes 
la Corneille, m'appottant dés lettres de Padouë, com- E jt 
me il eftoit en Jà plaine de faing Iean val d’Arne, i fe 
fat acueilli d'une forte pluye ; laquelle le contraignit dė Cab 
eferetirer vitement en un lieu proche ,ouilsacofta AUS 
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de l'hofteffe , &eitantcouché avec ellele comble dela 
maifontomba fur eux &les acravanta, Le mefiné auteur en 
ce live ch. 

Vnefpoux à Naples; coûché avecfon efpoufele jour 
des nopces, fut acablé & tué tout roide parie rond de 
boisou-pendoit fon pavillon qui lui tombafurla tele, 
&la lui mit en pieces. Zemefine,là mefme. 
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Vrtius Palomayant efté condamné à Rome d'avoir 
lateftetranchée;eftoittouc crafleux &fale;à caufe 
delalongueur defa detentiontesprifons. Ilifcvenir un 
barbier pour letondie&luiaccommodeila barbe: se- 
ftuva & nettoya fon corps:;puis fe veftit magnifique- 
ment, non pointcomme ihantèlamort; maisaux no- 
pces,ou à quelque triomphe, Erjerome Magiuf au ».liv.de 
fes meflanges;ch 1150 
Apres lasjourneede Montemurle ; quelques gentils- 
hommes furent condamnez à perdre léursiteftes: Il s'en 
trouva un , lequel avoit unetres-belle barbe, Comme 
fans changer de couleur ni de contenance, il fuf fur le 
poinét de l’execurion; il pria le bourreau de trouffer tel- 
lement fa barbe,qu’elle demeuraften fon entier,depeur 
qu'eltantcoupee,lés fpeétareurs n’euflenchoreur dele 
voif fi difforme. Ze mefne. 
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’An mil fix cens & dix, toft apres le damnable affaf- 

: ro du Roi Henri le Grand , PAbbé de Marmon- 

ftier, frerenaturel de ce grand Roi, entendancles nou- 

velles decefte rancindigne mort, sali@a, & mourut peu 
de joursapres de la grand’ amour qu’il lut portoit, 

Le fieurde Vic viçamiral de France , eftant de retour 

de Calais; où la Roine l’avoirenvoyé apres la mort dû 
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Roipour donneriordre à fon gouvernement,repaffänt À 
Fendroit où il avoir veu la prehiere fois inopinément 
apporter le Roi mort, & s’en reffouvenanr,fe Giftrelle: 
ment,que deux jours apresiken mourut, Onluitrouva 
le cœur environné d'eaux jaunaftres. 

Sinousmettionsici tous ceux qui d’entrele peupleà 
Paris font morts delatriftefle qu’ils prindrent de'ce ter. 
rible afaffinat, tant ils aimoyentle Roi;la pofterité sen 
eftonneroit. Anfi cft-1l vrai qu'il y a eu jufques à des 
fimples femmes,lefquelles apres fa mort n’ont plus vou- 
lu manger,& en fonttréfpafées, 

La Haye colonnel d’un des quartiers de Paris , en 
prit telle fafcherie:, qu'il fe mitauli@ ; owil movruc 
peu de-joursapres. Le capitaine-Marchant (donrle 
nom fera;en! memoire àla pofterité , peur avoir fair 
bafir à Paris le pont furnommé Marchant; & jadislé 
pont aux mufhiers) ne peut non plustefifter à la trie 
Itefle qu'il ayoitconceuë dé lamort de fon Roi: car peu 
de jours apres qu'il-euft affifté l'enterrement de ce 
grand Prince, toute la maifon de dueil affifta.an fier, 
deplorant la perte d'un fi bon citoyen. Extrait dire 
cueil intitulé le-Mercure François, ow fuite: de Phifloire de 
la Paix. 
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MORTS de Pefle ou antres accidens fondains  vio- 
lens, ne doivent efire fi promptement énfevels , qorr 
faiten divers endroits. 


+ Guillaume Fabrido@E chirurgien, en une fiene 
Mi au dotteur Iean Iaques Grafft medecin à 
Neufchaftel , efcrit touchant les morts de pefte ce qui 
s'enfuit, C’eft à bon droit que Lievin Lemne au fecond 
livre des fecrets miracles de Nature , chapitre troifief. 
me, defend d’enfevelir foudain les perfonnes opprel. 
fees de lethargiesd'apoplexie, de fuRocation de matri- 
ce. Car je fçai qu'ils’en ek trouvé, qui ontlevélesaix 
de leur biere , ayansreprins leurs efprits; &{ontrevenns 
à-cuxs 


deux Po 


& enterri 
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&iques, 
commer 
ctetspou 
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bpaflant À à eux. Pourtantdoit-ileftre defendu aux enfevelilfeurs 
nément & enterreurs d’enclorre foudain es bieres les perfon- 
ifrrelles nes qu'ils eftimenctrefpaflees, nommément les apople- 

&iques, lethargiques , &c. atrendu que lame demeure 


comme retiree en telles maladies en fon fege plusfe- 


peupleà ctetspour puisapres faire fentit aux corps, vivifiez com- 
deceret M me devant, qu'elle n’en eftoit pas Tortie. Les exemples, 
erité s'en enfonren divers auteurs anciens & modernes, Monfieur 
ues à dés Fabri adjoufte , que les Praticiens oncraifon de con- 
lusvou. $  feiller qu'en la pelle & es maladies concagieufes & 
| malignes on enfeveliffe incontinent les corps : pource 
atis en quıllenren prend comme aux lampes > torches & flam- | 
Été | beaux qui venans à Sefteindre rempliflent les cham- 
(dontlé bres de fumee fafcheufe &de puante odeur, Mais ceke 
ere façon d'enfevelir fi foudain mekt pas feure, nine con- 
b jadislé vientaux Chreftiens:commeles hiftoires faivantes le 
bei tefmoignerent. sa Í : ; 
carpen L j EL an 1566. Antoine Corman du Bosjeune nomme 
ent dece aagé de vingt-deux ans, demeurant à Meniere > village 


du Canton de Fribou rg;s’éftant marié fuit toit apres vi» 
fité de peite,l1quellé emporta fon pere, a mere:fa fem. 
me quelques fervicenrs & fervantes: Finalement Antoi- 
ne en'futatteint aufi, voire f rudement, qu'au deuxief. 
mé jourl'onn’yattendoirplüs de vie. Le mal croiffane 
TE d'heure énautre, au quatriefme jour telle & f forte 
5390000 moifon le faifir, que ceux quilutafiftoyentle 
mort Pourtanttirerent-ils le corps hors d 
rent fur la rables & (àlacouftumee) Penveloperent & 
g, got coufurent dedans un linceul. Ayant demeuré huit heu- 
| res en teleftar, le preftre &les énterreurs vind 


paf. 
e jugerent 
u li, le mi- 


t rent pour 

Fenlever; & comme ils vouloyent le pofer en la biere 
IE fiene fentans qu'il n’cftoit pas froid'& rôide ; S'en esbahirene 
dec à grandement. Le preftre ft incontinent defcouldre le 
tece qui linceul à l'endroit de la tefte &'de la poi@rine, puis 
HR N print un flocquet de laine! qu'il mit contre les levres 


d’Antoiné,& une plumepresdes narines. Apércevant 
qu'il yavoicun peu derefpiration’, il commanda qu’on 
remift le corps au li&, où il fut envelopé de linceuls 
bien chauds ; & lùi furent appliquees des tuiles chau- 
des aux pieds. D'avantage le préfite lui verfa dansla 
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bouche quelques, goutres. de malvoifie: -Al6rs-celüi 
qu'on tenoit pour mort,fe refveillanrcomme.d’unfom- 
ne fort profond revint peu àpeuentelleconvalefcence, 
qu’au bout d'un mois 1lfuren pieds pout faire fon lae 
bouragecommeauparayant. L'an 1606.lex6:jourde Ian- 
vier Je parle à lui dedans Payerne. en.prefence de M. 
Nathanael Chambut,venerable perfonnage,&d'aucuns 
de mes domeitiques.Lorsil eltoiraagé de foixante qua- 
tre ans,fe portoit afez bieñsayantla jambeigaücheplüs 
groffe que la droite , depuis ceftepeite, & n’ayantiefté 
malade au refte de fa vie finan feptans apres {a pefté;au 
demeurant pere de fept.fils.&detrois-fillesde-fon'fe- 
cond mariage;& {2 femme lorsiwivante. 

2. M, Fabri allegue un notable exemple desfeclés 
precedens. En une grande pefte.qui emporraläplufpart 
des perfonnes habitanres à Cologne farle Rhin;icerrai- 
ne damoifellenommee Reichmuth Adolchydenieurant: 
te au marché neufau logis oùpendoit pour enfeignele 
perroquet, furatteinte de pelte, & finalement, parlafen- 
tence de ceux qui la gardoyert & penfoyent;jugee ot. 
te. Comme on vouloitlenterrer autcemitiere desfain@s 
Apoftres,fon mari quil voivcherementaimee;nevou- 
Jutlut offer l’annçau demariage qu'il luiavoit donné. 
Les deux enterreurs en eurenit-levenc, &la imig foi- 
vante vont au fepulchre en tirent la biere & ouvrent, 
Alors! a damoifelle, qu'ils eftimoyene moitelcommente 
à fe remuer & lever en fon feant. Ces enterreuts efpou+ 
vantéz,comme l’on peut penferilaiflent leur lantetne:& 
chandelle allumee, &s’enfuyent tant queles iabes poux 
voyencleur aider. Elle prenacia lancerne retourne vers 
Iclogis de {6 marisheurte alla porteseftrecotiue à(avoix, 
& ouverture faite, f bien traee qu’elle reconvra fa pre: 
miere fanré,& eut depuis rois fils;quifurentgens d'Egli- 
fe, Ayanc vefcu plufeuts annees; apres cefte délivrance, 
fort hônnorablement avec fon mari, puis decede paif: 
blemennelle furencerree pres delaporre-dé l'Eglife des 
fain&s Apoltres en un monument de pierre; hautefle: 
vé. Pour fouvenance de ceque deffus;fur etigéun grand 
tableau fur le fepulchre; où lhiftoire fufmentionnee ef 
pourtraite artitement & defcrit en vers Alémans. “L'an 
1604, lean 
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goutte ou de 
fans. Co ne eil vaquoità remettre au deflus ce co TRA 
asavoyent contraire penfee,& ap 
ce qui efoitrequis pour l'enterrement, fe > mocquans k 
toutes lés receptes & applications du medecin, iufq gee 
à dire quë je lendemain x enterreroyent celuy qwils 
appelloyentle tre naisle doéteur V Vier fityoit 
bien toft la Hii RUS fcours: car toft apres il re- 
mit fur piedsile malade, eael peu à peu recouvra plei- 
nefanté, 

Le docteur Craft, en contrefchange de trois hiftoires 
precedentes,fait part de cinq autres à M.G.Fabri. Ie les 
vousreprefente,tournees du latin en noftre vulgaire. 

1. Environ l'an mil cinq cens cinquante hui@,lapefte 
eftant fort rude en la Duché de Bourgongne, fpectale- 
ment à Dijon, les enterreurs fe trouverenttant empef- 
chez à enfevelirles morts,qu'impoffible leur fut de fai- 

re à chafcun corps fa fofle : mais en creufoyent une lon- 

guc;large, profonde,e n laquelle ils cachoyÿent plufeuts 
Fo Avint que dame Nicole Lentillet demeurant à 
Dijon fut frappee de pelte, &ayant efté malade quel- 
ques lours;tomba routfoudain enecitafe &pluftoft en 
Tome I V. Hhh ; 


1 


850 Hiffoires admirables 

{yncope fi vchemente,que ne pouvant revenir à foi, cf 
le fut jugee morte: tellement que fur le foir les enter- 
reurs Penfevelirent en la foffe commune avec les autres 
e toute lanui@;fur le matin revenue 


Y ayancelté cac 
à foi,reprenant fes efprits,ne fceut toutesfois bien difcer- 
ne peut fe tirer de là à caule de 


ner où elleekoit, nine p 
foiblefle , & pourceaufh qu'elle eftoit chargee du 
des autres corps morts & de la terre. Lors elle fe print à 
crier : mais eftantefloignee d'habitation de gens, & nul 
wofantaprocher à caufe dela puanteur des corps, & de 
eur d'infection ou d’eftre fequeltré, elle demeuraen 
cefteftat quatre jours durant fans boire nimanger. Re- 
duite à Le famine, elle rongea & engloutit une picce de 
couvrechef dontfafaceeltoircouverte. Vingt-quatre 
heures apres, les enterreurs aprochoyentde celle foffe 
pour y jetter d'autres corps. Ils faifoyenc du bruit en al- 
lant & venant : ce que Nicole ayantentendu , fe mità 
crier tant & à tant de reprifes,qu'en fin ils l’entendirent, 
avec tel eftonnementquele Icéteur peutimaginer: & 
conoïffans que ceftoit une voix humaine, commencent 
à fouillerila cirentde ceftefoile, & la trouvans en vie la 
reportent en fa maifon,où elle fe reprint& revint à plei- 
ne convalefcence,& demeura encores quelques annees à 
Dijon, d'oùelle partit avec fon mari environ ľan 1561, 
& vindrent s'habituer à Laufanne , où elle a vefcu lon- 
gue efpace d'annces en bonne fanté, puis y cf decedee 
en paix. 
Il n’y a pas long temps qu’en un village proche de 
Neufchaftel, nommé Coutfelles;un payfan maladerom. 
bé en tude fyncopefut tellementtenu pour mort,qu'on 
tira un linceul, & le coufut-on, puis fut porté au cemi- 
tiere.où comme fans biere on vouluftle devalerainf en- 
velopé dansla foffe,il fe print à remuer les efpaules. Les 
afliftans defcoufentfoudain lélinceul , &lereportercnc 
en fa maifon,où il yefcutlong temps depuis,& fut de là 
en avant furnomméle mortde Courfelles. Plufieurs 
qui l'ont veu,conu & hanté m'en ont fait le rapport. 

3. Jean Gaudot,marchant bourgeois de Neufchañel, 
ma dit avoir oui fouyentesfois raconter à gens dignes 
de foy dedans Befançon lhifoire quis'enfuit, avenue il 
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y aquarante anspaflez. V n jurifconfulte,jeune homme, 
demeurantà Vezoul, petite ville proche de Belancon, 
fut un jour fi rudemeut affailli d’une defaillance canfce 
de Lethargie, qu’il demeura tout feul quelques heures, 
comme mort. Ayant fceu s6 accident,pour n’eftre divul- 
gué , ilvoulucéemeurerau logis à parcavec un laquai. 
Sentant Pacces de fon mal venir il s’enfermoic en fon e- 
ftude, teéflemencque fe laquai n’en defcouvroitrien, Ii 
e comportoitainf,craignant que fon mal defcouvertne 
le traverfaft en certain mariage qu'il eĝoit fur le poin& 
decontraéter. Mais redoutant quelque mefavanture, fi 
perfonne nefçavoit du toutrien de {on mal, sil demeu- 
roit long temps {aif d’icelui en lieu clos, ilalla trouver 
le prevoit dela ville, auquel il communiqua lefait, & 
le pria fort inftimméc,puis que fa charge l’arreftoir com- 
me d'ordinaire fur le lieu, premierement,de ne relever à 
perfonne ce qu’il avoit à lui declairer, fecondement, 
d’empefcher qu’on lenterraft avant vingrquatre heures 
pañlees apres l’acces de fon mal, durant lequelil eftoic 
comme mort.Quelque temps apres ilfe maria:puis ayäc 
ché afez long temps en mefnage, {ans que fa femme,ni 
fes perens & alliez fceuflent rien de cefte maladie , un 
jourilen fur fi rudement atteint, que fa femme le ting 
pour mort, & fit-on tous aprefts convenables pourle 
porter en terre. D’avantage, le prevoft eftoit allé aux 
champs en une fiene meftarrie , & y avoit paflé la nui&. 
Revenantle matin en ville, il fceutincontinentia nou- 
velle,& fe fouvenär de la promeffe faite au lechargique; 
fe tranfporta foudain au logis, demanda aux domefti- 
ques & autres qu'il y trouva, quand le maiftreavoitefté 
faifi de fon mal. Ayant entendu que çavoit eftéfur le 
foir, du jour precedent, il fit furfcoir Fenterrement : au 
moyen dequoi quelques heures apres le malade reprint 
fes efprirs,& vefcut encores 16.ans apres cefte delivrance, 
4. Le mefme Gaudot m'araconté,qu’il avoit apris de 
fa mere qu’à Verzel en la Franche-comté,un desparoil. 
fiens aporté pour mort en l’Eglife , où le corps eft mis 
par entrepos.à l’acouflumee,devant qu’eftre enterré, fur- 
vint un de fes parens , qui lui jetta afez abondamment 
g e l'eau berite furle vilage dẹleouyert. La fraifchéu: 
a ; R Hhh ij 
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N reĝeur delvniverfité de Paris savançanten la 
harangue qu’il faifoit au Roi Henti IV, de lui dire 
plufeurs 


memorables. 
outre ce que FVniverfté Pavoit chargé 
: Payant reconu lui demanda de q 
ondit, De la Mede 
urs qui cftoyét 
t bien malade,elle 
entreles mains des Medecins. Le r ır éfmeu de ce- 
ole, enreconoiffant l'importance , alla fe mettre 
i& où il mourut peu de jours apres. Autres ayansire- 
ceu décemefme Prince une rude parole ou une œilla- 
avers, en font morts Ge 
, pour la parole, c 
Quillebœuf: & pour Pœillad r 
qui avoit efté le feul inftrument de la li 
feu} entre tousles ligueurs fa fté ne pouvoir ai 
cftantrentré dedans Lyon lo 
nouvelles de la perte des Fr 
un tel regard de fa Maielté,qu 
voulut plus voir que fes fôbres vallees, c 
Mercure François,o4 Suite de Phil 
1e Roi, faifant fon entree à S 
s quoi qu'il euk fait publier un pardon g 
es fauteurs & adherans à la ligue, neantmoins 
s desplus tarez s’en alarmerent & defpite- 
ort, qu'ilsaimerent mieux perir hors la France, 
que vivre fous lobeiffance icelut. Lorseftoitmalade 
au li& dedans Paris , Nicolas Pellevé Archevefque de 
Sens,& l’un despilliers dela Ligue. On Pavoitexpreffé- 
ment & fort particulierement affeuré dela clemence du 
Roi: toutesfois foit d'aprehenfion ou dela grandeur de 
fon mal, ne pouvant fupporter la profperité-de Henri le 
Grand , ni le renverfement de tant de deffeins baftis 
pour affervir lå France à leffranger, fe iugea mort, & à 
touscoups durant quelques heures, se crioit, Qu'on le 
prenne;qu’on le prenne,ë& n uten tel eftat,le lende- 
main de l'entree royale, ZZ ist.de la gu 


tanngque quelques tours apres il y mourt 
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MORT en ter C ailleurs par aurres 
accidents. 


"An 1467.un grand navire defmarant de Lubec;potæ 
faire voile à Revel en Livonie, futpouffé dedans les 
cfcueils de Suede & de Finnie : où perirent deux cens 
perfonnes,marchans,mariniers, jeunes hommes, fem- 
imes & filles , avec infinies fortes de marchandifes pre- 
cieufes. Ceéfnaufrage fut canfe d’une ordonnance por- 
rant qu'apres le iont dê S. Martin d'hiver , qui eĝ le 
dixiefme de Novembre, nulle navire ne partira du port 
de Lubec.Crantz an dernier chapitre du douxiefme livre de fa 
Vandalie. 

Pierre de Medicis & quelques autres Florentins, qui 
fuivoyentle parti Francois lan 1503 fuivans Parmee des 
François.qui partoyent du Garillan avec quatre canons 
qu'ils traisoyent Vers Cayette , monterent fur un ba- 
fteau, lequeleftant peut,syant grande charge, & battu 
de vent contraire,futrenverfé,& ronsceux qui eftoyenc 
dedans perirent. Fr e 
d'Italie. 

Charles VII. Roi de France regardant d’une galerie 
au chafteau d'Amboife certains qui jouoyentà la pau- 
me, fut atteint & foudainementemporté d'un coup d'a- 
poplexie , le féptiefmeiour d'Avril mil quatre cens no- 
nante hui&.Fy re. Quatre ans aupara- 


TE EN z 
nçois Guichardin au 6. liure des guerres 


SE 
chardin an 3. 


vann le Roi Ferdinand I. etort mort de mefmeaccident comman 
apople&ique. Fr.Guichardi iure Lerofme Fracaftor, plonger e 
doéte medecin , Eneas de Vic grand antiquaire , Iean au beloin p 
Cornair medecin, Conrad Lycofthenes perfonnage af- plus fort d'u 
feétionné à l'avancement des bonnes lettres, font morts de teltesave 
apoplexie., crettement 
Henri IL. Roi de France,bleffé@un coup de lance döt bles dela ng 
il meurt peu de foursapres, Henri Mlatteint au ventre qur tut occal 


Pun coup de coufteau par un Iacopin,meurtleiour fui- tentmoyen | 
vant celui de fa blefure. Henri IH. tué d’un coup de BEG Brar 
coufteau par un furigux Angoulmoifin meurt inconti- 

nent, Aide France. | 
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Certain perfonnaged’authoriténommé Giacheto,au 
Marquifat de Salufles , Bertrand Ferrier à Barcellone, 
laude des Affes confeiller en Parlement à Paris „font 
morts en a&e de paillardife. La paillarde de Giacheto 
fut trouvee morte avec lui & entre fes bras. Fulgofean 9. 
chap.12. I.Pontanus au Lliv.de Pobeiflance,chi2. FriSt.de 
France. 

Alexandre de Medicis Duc de Florence fut tué repo- 
{ant fur fon li, Mefme traitement fut fait par le Chafte- 
lain de Nocere à Nicolas & Barthelemi Trince, freres, 
Pun defquels avoit desbauché la femme de ce Chafte- 
lain. Hybraym Baffa fut tué dormant,% ce parle com- 
mandement de Solyman, qui Pavoit eflev é,puis le ren- 
verla. H iste Italie. P Zove au 33.li.de fes hiffoires. 

Ce chapitre des morts diverles & violentes contient 
un treferand nombre jd’hiftoires des Rois, Princes & 
grands Seigneurs qui depuis cent ans ont fini leurs jours 
parmoyens memorables. Nousle refervons au volume 
fuyvant fi Dieu le permet, 
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Es Genevois ayans entrepris de fecourir Boniface 
E ille principale de PIfle de Corfe , afliegee par Al- 
fonfe Roi de Sicile & d'Aragon , Iean de Campfulgofe 
commande à certain perfonnage fort acouflumé à fe 
plonger en Peau,qu’on appelloit André, de s'employer 
au befoin pour la delivrance de cefte place affiegee. Au 
plus fort d'une bataille navale, André muni d’un armet 
de tefte,avéc untcoufteau en main , fe iette & coule fe- 
crettement en mer,& fans grand’ difficulté coupe les ca- 
bles de la navire capitainefe en la flotte d’Alfonfe, ce 
qui fut occafion de victoireaux Genevois, lefquels eu- 
rent moyen lors de raviêtuailler & munir la place aflie- 
BECI. Bracel au Iliu.des guerres d'Efpagne. 
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ede Northollande,tire gr d 
[quels font contrains fouven. 
tesfo > d'y anchrer & fciourner longue 
efpacedetemps. Deforte que là fe void par fois grofle 
flottede vaifleaux, contrains d'attendrelevent& plu- 
fieursfemaince de f- ; 
fieurs femaincs , de 
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lesimarelors, le 
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rte que quelque navire plus avan- 
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tageux que les autres prenant fa route vers | ou 
POucft,eft aucunefois de retouravant que les autresen 

s: Avint l'an 1593.que la flotte eftanracreuë 
Hésaucuns defquels y avoyent radé ja l’efpa- 
xhuit femaines, le 24, iour de Decémbre à neuf 
heures dufoir,une impetueufe tourmente s’efleya ; la- 
quelle avoit ia fair grands dõmåges es autres pays.Deux 
de ces naviresayans par celte tempefte perdu leurs an- 
tte:pource qu’eftans 


chres,s'enfuivitruine de toute la flo 
ne peurent fauver les autres: à 


furpris dela nui&,lesuns 

caufe dequoi 44. grands navires marchans coulerent en 
fond,toṣo.mariniers & matelots furent noyez: quelques 
uns toutesfois efchapperent, mais non fans grand dom- 
mage: de forte que lors fe fit gricfve lamentation, à cau- 
fe de la perte ineftimable avenuë tant aux marchans 
comme à tout le pays.: Addition à La defcrption de ET ollan- 
de faite par Louys Guichardin. 
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‘An mil cinq cens nonante cinq futamence de la 
Lau de Tuilliers en la ville de Cologneune fille 
aageede quatorze ans ou environ, laquelle logee en la 

and place en l’hoftellerie du cheval blanc,eftoit mon- 
Îtree par fingularité aux perfônes qui defiroyét la voir, 
Son pere & fa mere affermoyent qu’elle avoit defia ve 
cu trois ans entiers fans boire ni manger, ce qu'ils rati- 
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Boyent par tefmoignages dignes de foy. Iela vifitai foi- 
gneufement,& prins garde à tout {on corps depuis la te- 
fie iufques à la plante des pieds. Elle avoit une face tri- 
fte & melancholique,affez charnue ( excepté le ventre 
paroiffant comme attaché à lefpine du dos) le foye & 
lesautres-entrailles aifez à difcerner en lui touchant le 
ventre. Elle neietroit nuls excremés, & abhorroit fi fort 
la viande , que comme quelqu'un d’entre plufeurs qui 
lavindrentvoir,lui euk mis à l'improvifte un peu de fu- 
creen bouche;elle tomba foudainement en pafmoifon, 
Ce dont ie m’esbahi grandement fut de la voir marcher, 
jouër, danfer, & paflerle temps à des ieux pueriles avec 
les filles de fon sage, ayant un corps fourni de chaleur 
naturelle. Elle refpiroit, parloit,crioit haut,fans aucune 
difficulté : ce que fai veu de mes yeux,& oui de mes o- 
reilles. M'enquerant du pere & de la mere touchant Po- 
rigine de cefte abftinence, ils me dirent qu’en Pan mil 
einq cens huitante huit, au ortir d’une griefve maladie 
elle perdit peu à peu toutappetit de manger , de forte 
que par fois trois ou quatre fours fe pafloyent fans 
qu'aucune viande lui entraft en la bouche. Au bout de 
ce temps on lui bailloit un peu delaiét tour frais trait, 
quoi avalé fix eu fept iours fe pafloyent fans qu’elle 
beuf nimangeaft fubftance quelconque. Ayant vefcu 
quatre ans entiers en ellemifere,les trois fuyvanselle a 
totalement abhorré route forte de viande & de bru- 
vage, Elle demeura quelques mois en la ville de Co- 
logne, & furveuë de grand nombre de perfonnes ef- 
merveillees de telfpeacle. De Cologne on la condur- 
fitailleurs,& 1enefçai qu’elleeft devenue. 24. Gull. Fa- 
bry en la :.centurie de fes cures Chirurgiquessobferu.4 0. 

Le mefncen ceite 2. centurie raconte une autre hi- 
ftoire de mefme fuiet que la precedente,au regard de la 
principalenourriture & plus ordinaire du corpshumain. 
Tai ( dit-il en la lettre par lui efcrite à monfeur le do- 
&eur Lentulus, medecin à Berne ) vifité quelquefois à 
VVerdin fur la riviere de Roreavec le doĝeur Renier 
Solenandre medecin , & maitre Cofme Slotan chirur- 
gien du Prince de Juilliers,Cleves & Môr, unieune en- 
fant aagé de cinq à fix ans;lequelefchappé d’une groffe 
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Breffane,nômee Philebetre Bra 
en Faige de cinquante neufans,eut un accid 
e de brifure dos, dont elle 
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3 feantau lié el- 
spourla véllirie atie Pos d’un des 
ras esp e forte qu'il falut courir au 
Chirurg gien,lequel ayant racouftré la fra&ure,acommo- 
dé ‘lebra S,& appliqué les remedes externes, finalement 

r Mais la pauvrette ne fut pas pluftoft 
garantie de e mal, zaua autre rs en 
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roilte : dont s'enfui s doule 
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troces au poffble,& fal itrappelle: 
up de peine & de temps f 
Elle fut deuxans en telle es efpreu a au bout de 5 
sel le mourut. L’hifloire en-ef-aémit 
4 parle C hi rur gen, par E ns nota- 
bles , Par fon: mari, & par dix enfans procrecz d'eux, & 
ands lors qu'elle deceda. ; 
irra fe trouy gr gens qui attribucront temeralre- 
ment 


d'eux, & 
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re caufe faite pourrir tous les 


mi 


ře toute la malle 


ment 13 cau 


ai 

nt quetels ERRET. sabufent,&e Sa 
ent. Caroutre ce que le mari ne fur oncquesinte- 
infeté en fon corp EA A meuttache 
onque en fon honneur, notamment de fa pudice- 
D avantage to rs enfans tufques à prefent font 
llards ,difpoits & robuftes entre tousautres, Ce qui 
paroiftroit autrement, fi le dire commun eft veritable, 
jue gens malf {ains ont lignee de mefme,& que ceux qui 
portent bien fontdes enfans vigoureux. Mie faut don- 
ques cercher une autre caule: cek afçayoir ie ne fçai 
quel venin fecret & caché,procedantquelquefois d’ une 
grande puu eran E humeurs, laquelle s'infinuetelle- 
ftance des os, à travers defquels el- 


me nten rtoutela f 
le paffe, &lesenvahit de telle vehemence, queparlun 
moyé indicible la pon iare s’en enfuir, laquelle amol- 


pi adainfi frefle icelle fubfance d’osla plus dure 
entre les parties iddu. córpíhumain. lene marre- 
fte is à ceux, sAn Écerchans une autre caufe;pourrôt 
dire que ce ilité procede d’üne perpetuelle deflu. 


xion Fe cerv les os,de forte que ce continuel ef. 
gouk & ar ntfait fondre l'aflemblage & conti- 
nuité des os. Ca ar desle commencement de la creation 
du corps humain, lesos ont obtenu cefte proprieté da- 
voir leurfubflance tellementramaflee.& fouldee;qué le 
temps reno i ne pouvoir ladiflouldre : attendu qu’au 
ut de pluf s fie cles ou trouve fouillant en la terre 
des EET 8 tres lieux , des osde corps humains 
tout-entie r 7 M. Tean de Bourg 
docteur ph fs a meden seft à Bourg en Breffe le 24. 
four de N ove bre 1800 inia reg en la acemnrie de M Gill Fas 
brysoblervation 68» 
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PENDVP gareni. 


ins foldatsenunenui& de Pan 
voyage de la Rne mere vers la Guyé- 
ne,furprindrent Vignônetville en Lauragais,on y def. 
pefcha prompremét le feur ’Audoux Gouverneur de 
Foix, A fon arrivee les foldats afleurez d’eftre defavouëz 
quitrerent Montagnac leur Capitainé,lequel pris le Roi 
de Navarre envoya querir Cornuffon & le Prefidét Du- 
ranti,qui firent le proces à ce prifonnier, condamné àc- 
fre pendu & efträglé, Mises mains du bourreau, la cor- 
de rompt par trois fois, Le prefident donna ce patiétau 
Viconte de Turenne, quile baillaà un rômé Vaflignac. 
Ce garanti conta lors, & a roufours maintenu depuis, 
qu'ayant perdu toutes douleurs,on l’avoit ofté d’une lu- 
miere fi agreable qu'elle ne fe peutexprimer: Ettouf. 
tours apres fes trois cordes efchappces menaçoit Vignô- 
net Ze Sieur d_Æubigné au 2, Tom.de fon hifi univerf. p 980. 
AV TRE extermine. 

Vn capitainenommé la Fayole, de S.Iean d'Angeli, 
grand maflacreur,çcommandeur en Angoumois dâs cer- 
raine placenommee Villeboïsfe laifa piper par fes en- 
nemis, qui {e rendirent bien toft fi forts, qu'ils Pempri- 
fonnerentavec vingt fix autres.Il futle premier executé 
& pendu. La corde ayantrompu par deux fois,la vie lui 
futrefufee à la requefte des plusaparens de larmee , o~ 
peranten cela, comme ên la mort d’un autre capitaine, 
nommé Marmontlequel fuc poignardé, la memoire de 
l'entreprife d'Angoulefme,en laquelle ils avoyent trem- 
PÉ:Ze mefine au 3:tom.p.307. 


PESTE vifible. 


Velques ours apresla prifede Tors,le Marquis Sei- 
gneur du lieu ; feftinant celuiqui lavoitremisen 

fa maifon,promit de lui faire voir apres fouper,{fpettacle 
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qu'ilne croyoïitpas avoir efté iamais remarqué;2fçaveir 
la pelte, comme elle defcendoit dela moyenne region 
dePair, L’ayanc doncmené dans un jardin un peu avaät 
le foleil couché , ilsvirent defcendre fur la Bourgade de 
Beauvois fur Mata une nuee ronde d’une couleurhoz- 
ribleà regarder, pour la fignification de laquelle il me 
faut ufer de mot Latin Sxbfifta. Cefte nuee femblox un 
chapeau , quiavoitau milieu de foi uue ovale des cou- 
leurs d'une gorge de coq d'Inde, que leur fpe&ateur 
iuge a pareille en toute chofe au fleemon qu’on lui a- 
voit arraché dans l’apoflume de fa pefe qu'il avoit enë 
à Orleans. Ce chapeau avec fa funefte enfeigne vint en- 
trer & fondre aupres du clocher, n’ayant point manqué 
de faire le femblable au matin & au foir, tant que dix- 
hvit mois de pefte durerent , comme nous vifnes deux 
tours que nous demeurafmes au lieu. Ayant fair ce pre- 
fent aux Phyficiens, ie men retourne à mes foldats qui 
font la guèrre en Saintonge. Le Sieur d Aubignéyan3. tome 
de fon hist univerfeleip 16.6 
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PILLAGE ruine les pillars. 
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An mil cinq cens nonante cing, le figur de Herau- 

guiere, gouverneur de Breda , 6t une entreprife fur 
unevilledef mee Lire, à deux lieuës d'An- 
vers. I la farpri efcalade,coupãt la gorge à celui qui 
eftoit en fentineile, & au prochain corps de garde, puis 
rompant une des portes par laquelle il fit entrer le refte 
defesgens. Celui qui coimmandoit en la ville fit tefte 


g 
melmeioun é encrât par la porte que gardoyentles fur- 
pris. Quäraux gës de Herauguiere,en lieu de forcer ceux 
de Lireenla porte d’Anvers,& pourfuivre chaudement 
leur viétoie , ils s'amuferent à piller cs boutiques 
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apres F so iHlee ils panl foyent encore la 
e Pa arme y envoya le Marg iis de Rol 
res, qui les afhegerent & frere à de 
fi pres, qu'ils furent contrains de quitter noh fe ulement 
la: ville & leur butin, mais auf leurs chevaux, armes, & 
toutce qu'ilsyavoyentaporté, Là mefme en le fn 
d'_Ærtoi. 

L’añ1597.Mahümet I.du nom, Sultan Turc, (uivi de 
10000. combatans, vint de Conftantinople en Hongrie 
Agriasille d confequeace, lagúelle au bout de 
unes lui futrendue parcompoñtion. Le 2.iour 
d'OGobre enfuivant fut dônee la bataille de Keretefch, 
où les Chreftiens fe virent maiftres du champ durant 
quelques heures, apres avoirtaiiié en pieces douze mil 
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Turcs. Mais pour s’eftre amufez au pillage, en lieu de 
fuivre leur viétoire,& attraper Mahumes lequel senfa- 


yoit tout efperdu, les Turcs ferallierent, & mirent en 


route les Chreftiens, dont ils tuerent un tref-grand 
nombre. Æifhde A ongrie. 
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PLATE mervéilleufe,& vicenla mort. 


Enri Bufcherhof,de Revel en Livonie, afigéd'hu. 

meur melancholique & d’eftrangesfantaifiesstom.. 
ba finalement en tel malheur, queretournantide Saxei 
Vitteberg, proche de la porte d'icelle ville,il fetraverfa 
le corps de fa propre efpee,le dixiefme iour de Septem- 
bre 1582. Leicoup avoit donné par la quatriefme cofte. 
Cefte playe,quoi quetref dangereufe,fut gucrieen de- 
dans neuf femaines:& depuis ce perfonnage parutaflez 
difpoft.Maisau bout de quelques mois fesimaginations 
Pattaquerent comme devant, de forte que le vingthui- 
ticfme jourd’Avril mil cing#ens huirantetroisil tomba 
malade, fe plaignant de vifions & d’imaginationsnaif. 
fantes de fon humeur.Es premiers jours de cefte recheu- 
te toute leaupuis ce peu de viande qu’il prenoitfe con- 
verticen phlegme verdaftre,fnalement le 2.jourde Mai 
en humeur noire ; rejettans tour cela par vomiflemens, 
fuivis de fueurs froides & de defaillances, confequem- 
ment de la mort. Le corps ouvert on trouva quele coup 
defpee qn'ilseftois donnéavoit traverféles poulmons 
& le diaphragme ;lequel avoit efté tranfpercé au cercle 
nerveux. On ne trouva prefques point de poulmon au 
coRé gauche: &yagrandeaparence qu'il eftoitforti du 
corps avec le pus, ne s’en trouvant qu'une fort petite 
portion laquelle tenoit aux coftes. Tout le ventricule 
eltoit monté au cofté gauche de la poiétrine;& avoit 
poulié le cœur & fon pericarde de leur place au cofté 
droit:où le patient faifoictoucher fes anis efmervéillez 
du battement de cœur en endroit oppofite,Ce cœur 
eftoit tour fec, &la taye d’icelui pleine d’eau rouflaftre: 
hamp durant la coife ou toile qui couvre les inceftins/8c tout le pan- 
ps douze mil Tom. 1V., lii j 
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creasprefques pourris autour du ventricule, Extrait de La 
lettre de M. David Sennert doffeur medecin dr Profeffenr es 
P_Æcademie de Wirreberg en Saxe , inférecen la 2.centurie des 
cures chirurgiques de M.Gwill.F abriobjervation 33. 


(AC CAN VO CACANINE CACA ES AT NT 
PRECIPITE! defaçon efirange gueri. 


„Gregoire Horftius doéteur medecin, efcrit à M. 

Guïll.Fabri tref-expertchirurgien,ce qui s'enfuit. 
Le vingtiefme jour d'Avril 1607. un mien coufin,jeu- 
ne homme demeurant en mefme logisà Witeberg en 
Saxe avecques moi, ayant beu plus que lordinaire at 
foupé, fe coucha, dormit fort bien jufques à minui, fe 
leva, frquelques tours par la chambre,& tout dormant 
monte fur la feneftre , avançanten dehors fur la rue, Le 
bruit par lui fait en la chambre mefveillant,fur Pheu- 
te il me fouvient que ce jeune homme des fon enfan- 
ce avoit efté fujet à tracafler ainfi dormant la nuiĝ, 
Pappelle foudain mon fésviteur, & lui demande fi 
mon coufin eftoit pas gifant ( à Pacouftumee) aupres 
delui ? Enténdit que non;foudain je me jette en pieds, 
& maproche de Ja feneftre, Mais, helas,;au mefmein- 
ftantiltombe bas furlepavé, de cefte chambre laquelle 
eft au troifiefme eftage de celogis.Du haut en basil y 
ala mefure de quatorze aulnes. Il ne difoit mor, ains 
comme un mort ne bougeoit de la place oùil eftoit 
tombé, Neantmoins volt apres, à caufe des pluyesfraif- 
ches & drues d’alors;reprenant un peu fes efprits ilcom- 
mence à crier confufément commeune befte quelon 
afommeroit. Ie defcens en intention de recuellir un 
pauvre corps elcrefé , pour le faire enterrer le jour fui- 
vant, Car je le renois pour homme qui n’avoit plus que 
faire de medecins ni de chirurgiens. Toutau contraire, 
je trouvai ce jeune homme tout entier, fans bleflure 
quelconque qui aparult en endroit aucun de fon corps, 
fors à la rette,offenfce jufques à l'os feneftre du breeme 
ou devant de la tefte,fans que Pos fuft entamé ni offen- 
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d'embas , chaud & coi; j’appellele pafteur de Peglife & 
un chirurgien. Redoutant quelque fufocation, dont 
J'apercevot les fignés, je lui procure vomiflement,puis 
la faignee dela veine mediane du bras gauche:en fuite 
un clyftere acre;& tous remedes convenables,par Pa- 
vis d'un autre doéte medecin: de forte que contre le~ 
fperance de plufeurs, endedans quinze jours apresil 
fut remis fur fes pieds, totalement hors & garanti de 
tous aurres fafcheux accidens, En lobféruation 84de la 2. 
centurie de M.G.Fabri. 


CONTENANT 
PRÉDISEVRS. 


Vire ce qui a elté matqué au premier, fecond & 

croifiefme volume, des ptediétions, prefages,pro. 
gnoftiques divers & memorables: je reprefenterai en- 
core quelques hiftoires recueillies du 3.livreaus.vol. 
du grand Theatre de Zuinger. Vn devin Italien, nom- 
mé Bafle,predifit qu'Alexandre de Medicis duc de Flo- 
rence feroit tué par un fien prochain. Mais un autre de. 
vin Grec, faifant profeflion de chiromance,ayant veu 
la main d'Alexandre , lui dit qu'il feroit tué par un de 
fes plus intimes, homme grefle, bazané, taciturne;& 
non acoftable, P.rove en fes hifi. 1 

Vn aftrologue nommé Nicolas, declaira lors que 
Ladiflas Roi de Boheme & Hongrie fit fon entree à Pra- 
gue, y attendant la fille de Franee fa fancec,que ce jeu- 
ne prince mourroit, bien toft, & tout foudainice qui a- 
vint,ayant que les deputez pouraller querir Fefponfe 
fuflent arrivez à Paris, T. Dubravv au 29. livrè del'hiff.de 
Boheme. 

George Tanftetter,rèmommé Medecin & Aftrologues 
âyant marqué des Pan 1512, leclip{e defoleilavenuefix 
ansapres , predifit aufi la mortde Empereur Maximi- 
lian I. Appellé durant la maladie d'icelui pour le voir. il 
fe ft fort preffer,difant que celtoic peine perdue. Cufpi- 
hian en la viede Maximilian Z. j 

Iean Martin Flamem peintre excellenneftanten Ira- 
Iii ij 
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lie , fat avérti parun aftrologue qu'il mourroit en apro- 
chant Geneve Revenu decaleksmonts,& fe gardantbien 
de venir à Geneve, avint que prié par Thomas Schop- 
fius medecin, lequelavoit entrepris de drefler/la charte 
chorogtaphique du Canton deBerne & des lieux voi- 
finsilfgrendit à Berne,& travailla fort apres ceft ouvra- 
e misen lumiere en ‘un grand tableau de diverfes 
fueilles proprement rapportées, Comme il eftoit furla 
fin voulant tracer Genere & peindre le nom d'icelle, 
il fut faiñ de pefte fi violente, qu'ilmoururauwmois 
d'Aouft 1577: 2 

Leon X.fuccefleur de Tules IX, fut affeuré parplu- 
fieurs devins qu'il feroit Pape,comme il fut. Des fon en- 
fance Marfle Ficin l'en avertit, Vn jour devant {on arri- 
veeà Rome pour l'eleétion, certain Aleman, renommé 
prognoftiqueur,maintint que de tous les cardinaux, qui 
lorseftoyent à Rome,nul neferoitefleu Pape.P.rove en 
la vie de Leon X. 

Iean Tritheme, Abbé de Spanheim,predifit que les 
croix paroïflant:s comme marquees du ciel fur fes ha- 
billemens des perfonnes l'an mil cing cens quinze,au- 
royent leur eficace dix ans apres. L'an 1525. les payfans 
d'Alemagne portans des croix pour marques en leurs 
fayes;firent de terribles ravages en Alemagne, Z. Agrico- 
ae Sleidan. 

Dominique Marie Ferrier de Novare;defendit à Lu- 
dovie Sforce , lorsrefugiéen Alemagne, de retourner 
en Italie , lui declarant que les eftoiles lermenaçoyent 
de mort ou de prifon. Voyant Ludovic de retour à Mi- 
Jan, parle fecours des Suiffes , pour maintenir fes predi- 
&ions protefta qu'il ne bougeroit de fa maifon quepre- 
àllablement Ludovic ne fuit dèfpouillé de feseftats.Ce- 
la avin scar Ludovic fut mis en blanc, & mené prifon- 
hier en FranceOu1l mourut. #7ifloire de Milan efcrite par 
sTrlnne. 

Louys I. Roi dc Hongrie eftoit fort adonné à Peftu- 
de de PAftrologie fans laquelle il n’éntreprenoit rien. 

hias Corvin faifoirlemefme. Bonfin.aw 10.liv, dela 
ade des hiftoires de Hongrie ; € au huistiefme livre de la 
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Ierofme Cardan efcrit que Ludovic Sforcé ; lequel 
s’eftimoicile premier du monde en maniementd'afaires 
d'Eftac ; eftoir fi charmé par les charlataneries unia- 
ftrologaftre qu'à tout propos il commertoit en facon- 
duite ordinaire des:lourdifes fi ridiculesque rien plus. 
Car ce pipeurlefaifoincourir & arrefter;quand;commes 
& où bondui fembloit,, Mais le miferable Prince enfor- 
cellé de telles impoftures inc peut jamais prevoir le 
malheur quiPaccabla;perdanr en moinsdetrien la gran- 
deur, la reputation , la domination ;,pout languir petit, 
chetif,defpouillé,degradé, dedans unehonteufeprifon, 
oùil mourut en pire eftar que le plus vileefclave.du 
monde.. Syr le 1.liv. de Prolomee,d# ingement des afires. 
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PRESERV ATION memorable. 


Vrancles guerres de la Ligue;entreautrespayfahs 

qui eflayerent de garantirce qu'ilsavoyentdeplus 
precieux; un laboureur; demeurant es environs de Cref: 
py en Valois, retira une-fiene filleaagee de diyà onze 
ans dedänsilaforterefle de Pierrefont. Ercommelil ayes 
noit qu'en tous alarmes:donnez parles picoreuts , cha: 
cun montoit es endroits plus eflevez dé la:forterelle, 
pour contemplerles ravages en plus grandefeurerék ce- 
fe fille: portee comme quelquesifienes compagnes tan 
plus hauti des murailles, s'amufoit tant àtregarderiles 
courfesides uns &:desautres , que fansprendreigarde à 
fes pieds elle trebufchadu machicoulis dedans le foflé, 
le fond duquel eft efloigné de telle diftance du haut de 
la fortereffe, que fans une fpeciale affiftance desfain@s 
Anges elle ne pouvoireviter la mort : neantmoinistlle 
furtrouvee fans dommage ni froiflure aucune: 

Vne jeune damoifelle de la maifon des Effars en Nor- 


tuy 
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ct 8: afin d'y mieux atteindre, monta fur un petit 
aix où l'on pofe des pots d’æillers & autres telles fleurs, 
Les pieces de bois qui fouftenoyent l'aix eftans pour- 
ries fondirent fous les pieds de la jeune damoifelle, qui 
choit furle pavé ::mais fi heureufement , que le bois 
cheutà deux toifes loin delle , comme efcarté par or- 
donnance divine & par lefervice des fain@ts Anges, afin 
que cefe fille n’en fuftoffenfée. Les Nonnains acou- 
rues au bruitlatreuverenten piedsavec une face rians 
te;fanseftre nullement efmeuë, troublee ni offenfee, 
Ces deux hiftoires font extraites dy 3. liv. des histoires a+ 
pariees, chap.30. 


PRODIGES diuers en Italie & en 
Efpagne. 


Velques-mois devant la bataille de Ravenne l'an 

112, l'Italie futeftonnee par divers prodiges, & fit 

ekar d’eftre battue de force coups. Surle convent des 
cordeliers de Modene furent veus de nui& des fam- 
beaux allumez en l'air : & de jour apparurent là mef- 
me des fantofmes' en forme d'hommes , qui s’entre“ 
tuoyent, La ville de Creme fut en plein midi couverte 
de fi efpaifles tenebres, que chafcun y penfoit eftre en 
plein minuit. Tout Pair retentifloit de bruits efpou. 
vantables, les efclairs extraordinaires, & multipliez fans 
gueres d'intervalle fatfoyentun nouveau jour, Parmi 
cela furvindrent des grefles extremement violentes, & 
fi pefantes ; que le raport en femble incroyable, Les 
moindresgrains efloyent de cinq ou fix livres. Vn hi- 
ftorien de ce temps-là dit qu'on en aporta un à Milan, 
lequel pefoit cent & dix livres , de ferze onces la livre, 
Vnepiece de cefte prodigieufe pierre fut portee en E- 
fpagne , & prefentee au Roi Ferdinand , lequel la con- 
rente fort curieufement en prefence du grand Gon- 
felve, Elle eftoit de couleur pareille à la marcaflite. L’E- 
fpagne vid en ce mefme temps l'ordre des faifons de 
Fennec renversé. Car ceux de Seville;proches de Afri» 
que 
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gue,furentacueillis de telles froidures es mois de May & 
de Iuin , que force leur fut de fe tenir en leurs maifons 
aupres du feu : Jesarondelles & cigongnes furent con- 
trainces f€ retirer ailleurs, ou mourir. Au contraire es 
mois de Decembre & de Tanvier fuivans , les papillons 
& les moufches voloyent par roure l'Efpagne, comme 
au cœur de PERé- Le cardinal Ximenes eftantlorsàSe- 
ville , fur grandement troublé de l’avancure d’un fien 
domeftique nommé Mendoze. Icelui eftoit fujet de 
tempsenautre à frenefie. Sayi de fon mal, apres quel- 
ques courfes en diverfes Eglifes il fe rend en la principa- 
le,où pres du grand autel,apres quelques chimagrees, il 
defgaine fon poignard, & fe tue tout roide fur la place, 
Au mefme temps le Roi tenant les eftars en la ville de 
Burgos , la voute dela grand’ Eglife fondit & tomba fur 
le {oir , dontperfonne ne reteut dommage. Quarante 
mille ducats reparerent cefte ruine, Certain marinier 
expertenarchiteéture avoir preveu tel accident , & fix 
femaines avant le debriscontemplant la voute, voyant 
gwelle fe dementoit, avertit les preftres del'Eglife, que * 
s'ils ny prouvoyoyentbien toft, ils verroyentleurvou- 
te bas avant peu de mois. Ces preftres fe mocquerent 
du matinier,difans qu’il n’apartenoir pas à homme de fa 
condition de parler d’archite&ture. Mais ils le creurent fi- 
ralement,trop tard & àleur honte. Alvar. Gomecius au 5. 
div. de l'hiftoire de Fr. X'imenes. 

Ce mefme auteur raconte au quatriefme livre de la 
mefme hiftoire que le cardinal Ximenes s’apreftant 
pour aller faire la guerre aux Mores en la cofte de Bar- 
barie ,eftanten un village nommé Vaiona ; Pon y vid 
en Pair durant quelques jours une croix, dequoi chaf- 
cun difcouroit à (a fantaifie. Ximenes penfantà ce pro- 
dige, & preltant l'oreille aux diverfes conje&turesqu'on 
lu; propoloit, un de la troupe , lui dit , Monfeigneur, 
celte croix vous admonnefte de partir fans long delay. 
Vaiona eft prefques autant que Veayna. Ce moten 
langue Efpagnole (Ve-ayna)fignife, Va vifte.En sem- 
barquant, la croix fe monftra en Afrique: alors un E- 
vefque nommé Cazalla s’efcriant aux foldats, leur dir, 
Courage, mes amis, la viétoireeft noftre fous ce Signal. 
Iii iiij 
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Vn autrecas furvint alors : ceft qu'un grand & furieux 
fanglier, defcendu des coftaux bocageux proches dela 
rade; traverfa quelques compagnies bien rangees : fur- 
quoi grandes huees fe firent, chafcun criant Mahomer, 
Mahomet; de forte qu’à coups de dards & d’autres traits 
le fanglierfut terraflé mort. Au contraire l'arrieregar- 
de de larmee des: Mores fut remarquée fuivie d'un 
tref-grandnombre de vautours, oifeaux carnaffers. 
L'onnentendoit es forefts proches d'Oran que rugif: 
femens de lions , lefquels es nui@s fuivantes saffem- 
blerent par troupes, & allerent devorer les Corps tUeZz, 
Comme les Efpagnols affailloyent Oran, on vid deux 
arcs au ciel fur la ville : lors un do@e perfonnage à la 
fuite de Ximenes, cflongné de là ,fe mità crièr, Oran 
eftà nous, Ximenes en dicautantà fes amis : & com- 
meilcontinuoit à difcourir de ce prefage, les nouvel- 
les luivindrent de laprife. Gomez adjoufte, Ce que 
ie vay dire femblera du toùt admirable : maïs rien ne 
fur eftimé plus certain pour lors’, & plufieurs le remar- 
querent en leursefcrits. Outre lesilettres des particu- 
liers à leurs amis; Gonfale Gilles, & celui qui efcrivit 
en Latin l'hiftoire decelte guerre de Barbarie , affer- 
mant tres-expreflément, que le Soleil s’arefta & con- 
tint fon cours quatre heures & plus , durant le combat 
des Efpagnols contreles Mores d'Oran. Car ainfi que 
les Efpagnols pretendoyent gagner la montagne, le $o- 
leil commencoit à baiffer : ce qui troubloit fort Pier- 
re de Navarre chef des troupes , ne lesvoyant encore 
qu’au pied de Ta montagne.’ Ximenes avoit bien re- 
marqué ceft arrek du Soleil , maisil s'en teut, jufques 
à ce que cefte merveille fut divulguee partout, On 
affeureaufli que quelques Moresayans pris garde à æ- 
la, tout eftonnez de ce figne du tout extraordinaire & 
miraculeux ; abjurerent le Mahumetifme & fe firent 
baptizer, 
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E Iean Bafilide , grand Duc de Mofcovie, tant tra- 

caffé en d’autres endroits de ce volume,aura encoré 
le prefenr chapitre. Paul Oderborn (comme aufli Ale- 
xandre.Guagnin ) dit que cekoit le plus desbauché a- 
pres les femmes qu’on fçauroit penfer. Ce lui eftoit jeu 
de forcer dames & damoifelles mariees , non-marieess 
qu'il renvoyoit honteulement puisapreschezelles. Si 
quelques unes faifoyent mine den eftre defpitees elles 
eftoyent eftranglees , puis attachees aux planchez de 
leurs chambres à plomb & droite fur les tables où leurs 
perês & maris avoyentacouftumé de viander, faus qu'il 
leur fu loifible de prendre leurs repas furautres tables: 
autrementils eftoyent exterminez,comme criminels de 
lefe majeité, De fois à autré il faifoit parc de fes concu- 
bines à fes fils. Ayant certain jour envoyé Pune d’icelles 
au Prince lean fon filsaifné,elle rencontre d’autres fem- 
mes qui lui direnc pis que pendre , comme une defefpe- 
ree qui s’eftoit effronrément abandonnee au fils de ce- 
lui qui.en abufoir.Elles’en.plaignitau Prince,&lhiàfon 
pere,lequelèn fut irrité jufques-là,qu’il delibera de faire 
mourir toutes les femmes dela grande ville de Mofcovy, 
à caufe des paroles dites par quelque petit nombre d'i- 
celles: Alinftante requelte de fes confeillers;il relafcha 
une partie de cefte cruelle refolution. Mais ce fut com- 
mes’enfuit.Quelques meres furentryudementrancees & 
outragées de paroles infames. D’autres amenees au cha: 
fteau furent defpouillees en chemife , en prefence des 
Princes fils de Bañilide & de fes gardes, & laiflees quet- 
ques heures au froid & parmiles neiges pourfpeétacle 
aux courrifans, & particulierement à cefte garfe du Prin- 
ce,à laquelle Bafilide dit; Tu as maintenant ta revenche: 
si-toi de celles-ci qui ont ditrant de mal derei. Ilen 
choifit d’autres qu’il fit tant fouecter,qu'ellesen mourus 
ent; puis leurs corps furent expolez aux beftes qui les 
devorerent. 24340 
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RECOMPENSE 3 unfourd. 


Ous nos fens nous font bien befoin. Neantmoins 
pure createur, privant par fois quelqu'un de nous 
delün d'iceux , recompenfe liberalement ce defaut par 
le fupplément & aide d’un autre fens. Celui del'ouye 
eft prompt & merveilleux : mais venant à defaillir, à 
Paide des yeux le ourd recouvre fa perte de merveil. 
leufe forte. M. Theodore Zuinger doĝe medecin de 
noftre temps ,recite que lors que M.Iean Oecolampa- 
de prefchoit à Bafle, il fe trouva parmi fes auditeurs ur 
efguillettier fort {ourd , lequel entendoit les fermons 
de ce perfonnage , en le regardant de veuë ferme & f- 
clee, fans fe deftourner de part ni d'autre : de forte que 
les yeuxfembloyent Lui fervir d'oreilles , au grand esba- 
hiflement de chafcun. y Ja phyfiologie medecinale , cha- 
pitre 25. 


aE ATAOE ETE 


RECOMPENSE chetiye, du coffé des 
hommes. 


Terre de Navarre renommé chef de guerre,& Ami- 
Pai d'Efpapne, ayant apres plufieurs fienalez & heu- 
reux fervices fait entreprife fur fle des Gerbes , dite 
Zerbi , pouraffeurerles rivages de la Sicile des courfes 
Morefques;ayant perdu fa flotte desfaite par la foif,(ain- 
fi que dit a efté au z, velume,en la feétioninfcripre, Ar- 
mee navale desfaite par la foif ) fe fauvacommeil peut, 
& depuis fut veu de travers par le Roi Fernand d’Arra- 
goncomme fi par quelque lafcheré fiene cefte difgrace 
futavenue,environ l'an 1509. Trois ans apres fe trou- 
vant en la bataille de Ravenne, il y fur pris prifonnier. 
Le Roi Fernand sen foucia moins que d'un homme 
Ort, au moyen dequot il trempa long temps en gran- 
emifere , laquelle Je pouffa à faivre le parti des Fran- 

çois. 
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gois. Il les fuivit & lervit jufques à ce qu'ayant efté pris 
par les Efpagnols en une rencontre il fut mené prifon- 
nier à Naples , où Pon le traita fi mal qu'il mourut en 
prifon,& fur femé le bruit qu’il s’eftoit defefperé à caufe 
des rudes trairemens qu’on lui faifoir, & tué (ot-mefme. 
Neantmoins les plus avifez creurenc qu’en l'y voit fait 
mourir fon corpsayantefté enterré fans pompe fúnebre 
en une Eglife qu'ilsappellent noftre Dame la neùfye. 
Depuisle Duc de Selle fit lever le corps de ce tombeau 
commun, & tranfportéten la chapelle du grand Gonfal- 
ve, en la mefme Eglife, &baftir un magnifique fepul- 
chre avec l'infcriprion fuivante traduite"du Latin. Aux 
os & à la memoire de Pierre de Navarre Bifcain , grand 
preneur de villes ; Gonfalve Fernand fils de Ludovic, 
petit fils du grand Gonfalve, Prince de Seffe , a honoré 
dela religieufe fabrique de ce fepulchre ; un chef de 
guerre lequel a fuivi le parti des Fran çois:la vertu ayant 
ceft avantage en foi , qu’elle fe rend admirable melmes 
enPennemi. Alvarez Comecius au 4 liro.de fon hiffoire d E- 


fRagne 


RECONOISSANCE magnifique du bien 
TECEM 


E dixfeptiefme jour de Novembre 1524. Le Maréf- 

chal Aumont acompagné de capitaines & foldats 
François & Anglois. Ilrefolut de defnicherles Elpa- 
gnols de Craon , dontilss’eftoyenr emparez en Bieta- 
gne;favorifez par le Duc de Mercœur. Avint que le Ma- 
zefchal,mal fervi par un de fes capitaines audacieux,fort 
batu & mis en route parles troupes de la Ligue , auf- 
quelles il laiffa plufieurs prifonniers , excepté l'auda- 
cieux qui eur bons efperons. Quant au Marefchal,cefte 
difgrace le pouffa vivement à la guerre, pour ravoirfes 
prifonniers & chaftier les Efpagnols. Le Marefchal les 
y battit furicufement, & apres brave refiflance, emiporta 
d’aflautlerefte des affiegez. Les uns furent tuez à la 
brefche: les autres cachez en diversendroirs de la place, 
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furent foigneufemenct cerchez & trouvez ; pour efreas 
menez au Marefchal afin d'en ordonner comme bon Jui 
fembleroir, En fon camp yavoit un foldat Angloif,qui 
furetant(commeles autres foldats François victorieux) 
Pour trouver quelque proye, -Le Mare{chal avoir à cri 
public fait, defenfe à tous fes foldatsde fauver lavie à 
qui que.ce fuft des ennemis , ordonnant qu'iceux lui 
fuflent amenez tousifans exception, pour cn difpofer 
comme bon luffembleroit, Avinten ce momentchofe 
rare, digne de louange , & memorable pour enfeigne- 
ment à la pofterité. Ie fuis marri de ne pouvoir marquer 
les noms & furnoms des perfonnes:mais nous conferve- 
rons lafouyenance du fair, Le foldat Angloisfufmen.. 
tionné rencontra pour butin Je foldat Efpagnol , qui en 
pareil afaire de guerre, lui avoit fiuvé lavie dedans 
la ville d'Anvers, affez long temps auparavant, -Alors 
FAnglois:reconut l'Efpagnol fon. bienfaiteur , Pacols 
la,le confola, lui dit, Ie te ferai conoiftre aujourd'hui, 
qu’un bienfait à propos , & bien employé ne périt ja- 
mais. Car je perdrai la vie que je tien de toi,pluftoft.que 
de fouffrir qu’on te raviffe la tiene, Surce P Anglois eft 
accufé devantle Marefchal de receler en fon logis un 
Efpagnol.Le Marefchallui commande de reprefenter ce 
prifonnier,& l’Angloisdit pour refponfe, l'ai promis lui 
fauver la vie, On luireplique que ledit du Marefchal e- 
floit,que tous prifôniersennemis fuflent amengz & pre- 
fentez audit Seigneur,pour en.difpofer comme bon lui 
fembleroit. L’Anglois repart promptement, Si l’on ne 
relafche rien de la feverité de l’edit,jefuis preft de mou- 
rir pour PEfpagnol mon prifonnier , à condition qùe-la 
vie lui demeure fauve felon ma promefle, & qu’il ache 
que Pacourciffement de mesjours eft l'allongement des 
fens. Tous les affans admirerent ce langage,& le Ma- 
refchal mefine s'enquit de PAnelois, d'où procedoit ce- 
fe fi grande amitié entre un Anglois & un Efpagnol, 
La refponfe de PAnglois lui fatisfit , & l'efmeut tel- 
lemént,que ravi en admiration de la Providence divine, 
Qui avoit offert à un homme genereux le moyen de gra- 
tifier fi magnifiquement fon bienfaiteur ; loua l'un & 
l'autre & leurs fit des riches prefents en prefence de l'af- 
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fémblee;les congediant. M.le Prefident de Tho,au cent on- 
efine livre des hiftoires de fon temps. 


MERCATO VERCEN CURE 
REPROCHE notable. 


N 3 efcrit du PapeTuleIIT paravant Cardinal, puis 
Ocean de Paul TIT. qu’à fon entree au Papan il 
dônafon chapeau rouge à un nômé Innocent, receuen 
fa maif6: pource qu’une Singelfe Payärtrouvé à la porte 
fort garni de poux, le print en amitié. Il fur fait gouver- 
neur de cefte befte ridicule;& de là eftant agreable à fon 
maiftre pourautres confiderations,il entra en grand cre- 
dir,& fur nomméà Rome le Cardinal de 14 Singeffe. Le 
College des Cardinaux lui alla reprocher cefte a@tion 
en corps, portant la parole Charles Cardinal de Bour- 
bon , comme ce Prince eftant prifonniet ente mes 
mains,la compté franchement. A telles remonftrances 
Iulerépliqua ; Quels merites avez, vous plus trouvé en mois 
pour me faire Prince de la Chrefliente,quel moyen Innocent pour 
le faire Cardinal à LeSieur d'Aubigné,au rliv.dé {on hi- 
ftoire univerfelle, ch.2. Ce Pape mourut à Rome lan 
mil cinq centscinquante cinq,ayant paffé le tempsà fai- 
re grand’ chere,ce dit Papyrius Maflon. 


RESOLVTION redoute. 


’Archeduc Albert d’Auftriche en (a guerre contre les 

Eftats de Hollande & Zelande fous la conduite de 
Spinola print fur lamernon loin de Ramcken quelques 
vaifleaux éfcartez. Spinola s’eftant acroché dun qui lui 
fit tefte long temps, fans iamais fe vouloir rendré,le Ca- 
pitaine qui y commendoit pour les Eflats{urnommé 
Baukard,hôme rrefvaillant entre tous aurres , & obei de 
braves foldats, quoi q leur vaïfleau fuft briféen maints 
endroits à coups de canon par PEfpagnol, istien que 
Bgukard fuft à demi mort de fes bléflures,au combar de 
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main, declairerent fi haut que les Efpagnols ne furent 
pas fourds, au cas qu’ils s’efvertuaffent de forcer le vaif- 
feau de Baukard,la pouldre à canon(dont les trainees é- 
ftoyencpreftes; feroit voler en l'air une grand part de l2 
flotte de Spinola qui les environnoit, & leur vaiffean 
femblablement.Les Efpagnols & leurs chefs n’ayans pas 
envie daller fi tof en l’autre monde par feu & par eau, 
{e retirerent promptement loin de Bankard; lequel fut 
portéà Fleffinghe , où il mourut lelendemain, & y fut 
enterré en pompe militaire : ce dit M.le Prefident de Thos 
au 124. liv.de fes hifi. 
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RESPON SE ferme hardie. 


A Roine mere voulät eftreouye desdeputez de tou- 

tes Les Provinces quife devoyent rendre à Montau- 
ban; fejourna pour celteffe& les deux premiers mois de 
Pan1578. & peu apres fe rendant au lieu ft par un fien 
confeiller une harangue aux depurez queregardantles 
uns muets & eftonnez apres les autres, elle s'adrefleau 
fieur de la Meaufle gouverneur de Figene,qui paroffoie 
plus refolu que pluñeurs autres qui devät lui n'avoyent 
tien oppofé au harangueur,& lui demande, comme aux 
autres;& bien,qué pourrez vous repliquer?Ze di, Madame 
(refpond ce gentilhomme) que Monfieur que voila (mon- 
ftrant le harangueur) à bien effudié:mais de payer fes efiudes 
de nos gorges nous n'en pouvons pas comprendre la railon.Cefte 
brufque refponfe donna aux uns de la cholere , aux au- 
tres du courroux,& à tousadmiration. LaRoine rompit 
le pourparler,fur le courroux qu’elle en prit. Toutesfois 
elle voulut depuis voir la Meauffe en privé, & lui ayant 
repañé la plufpart des exemplesalleguez par fon haran- 
gueur(touchantles foumifliôs des Perfesa leurs Sophis, 
des principaux Turcs, envoyans leursteftes ceupees au 
gräd Seigneursdes Mofcovites,d@näs leurs biés & vieau 
gråd Ducbrief aveugle obeiffance des Sauvages & In- 
diens à leurs Rois:)elle 2djouita, Si doncnous ne noss fions 
en nofire RoiSeros now pas pires que PerfesyTurcs;M oftovises 
G Bag- 
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g Barbares, qui nous difons Chrestiensè? 

La Meaulle Payãt 162 réps ouyesre pôditainf:Pjes que 
ces gës là, Madame.C eft ce que nos ennemis follicitenty g que ne 
pihvis Jouffrir: Car à quoi bis tous ces exeples fin pour nous fai- 
redevenir Mahutas,Meftovites, Barbares Q Payens? Nous ne 
pouvos ejire que bos Fräçois ex bons Chrefhiès. Er s'il aloit faire 
toutes chofes par exemples nous en avcns entre les Gaulois, leurs 
Rois Chreffies yer les oblervateurs dela Loi Salique, qui eroyet 

ien pius aUAtageux pour nons que ce que nous regierons en tonte 
humilité de noffre Robpouren fervantà Dien s fervir auff inf 
qw aux derniers fumeaux de nos vies à l'Effat grà fa Maiesté, 
La Roine nofant prefler Pexplication de ces termes 
comme les entendent bien , finit fon difconrs. Hift.uni 
verfelle du fieur d'Aubigné Tom.2.pag:978.979. 
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Onrad,maiftre des mines en celles de Schneberg,2- 
yant côfumé tout fon vaillär, fut furnôméle pauvre, 
Toft apresil fe tranfporta en Lorraine,où il devint mer. 
veilleufemét riche,& en fur furnommé le hazardeux, & 


2 


obtint de PEmpereur le tiltre de Cõte,ce dit George A- 


gricola au 1.liv. de Re metall. Iaques Rudin Bou 
ftre de Bafle,mő beau pere,m'a dit fouventesfois qu'il a- 
voit familieremét conu ce perfônage,& fcavoit que Pef 
pace de deux ans &demi ou envir6 ce Côrad gaignoiten 
ces mines de Lorraine la fôme de 1500. efċus d’or fo] par 
chafcune femaine. Mais cfäcun tres-mefchät mefnager, 
fás charité vers fes parés &alliez,& quife laifloie plumer 
par gens plusforts quelui, lefquelsle chevaloyenr dex- 
trement,tl revint à fa premiere condition, & avec s.che. 
vaux qu'il nourrifloit d'ordinaire print le chemin de 
Fhofpital,;où il mourutafamé,di(etteux,& miferable en. 
tre les miferables. Zinger aux:liv du 3.vol. de fon theatre. 

Le Côte de Guyere,voifin des Cités Suifles de Berne 
& de Fribourg, puiflanc Seigneur en PayS,en vaffaux en 
moyens,abufa tár de fa gradeur,que finalement il fe vid 
fanspays,fans vaflaux, fans moyés,devint pauvre, deman. 
dät prefques l’iumofne lőg téps devät que mourir mel. 
prilé,mocqué, delaiffé de grands & petits, ATi de Suifle 
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Efpagne a veu par long efpace d'anneesun moine 
Lui la gouvernee , regentee & maintenue de façon 
notable. Iceluifur Francifque Ximenes, qui de fimple 
cordelier devint Evefque , Archevefque de Tolede & 
Cardinal,duquelje prefenterai quelques faits, refmoins 
de fafagefle courageufe ; admirable & memorable.le ne 
les marquerai pas tous,mais quelques uns qui ferôt voir 
fa magnanimité prudente pour l'inftruétion des grands. 

Eftant parvenu en grand credic, ilfe maintint nét de 
tous vices, fpecialement d'orgueil, de vengeance, dam- 
bition,d’avarice, de fatteric& acception de perfonnes, 
s'eftudiant aux vertus contraires à telles taches de 
preudhommie. Les cordeliers d'Efpagne , ayantfenti 
qu'il procuroit leur bien en l'intention qu’il avoit de 
les reformer , lui drefferent une partie, & par l’entremife 
du general de leur erdre effayerent de le mettre hors 
décredit. La Roine Ifabelle eut les oreilles batues de 
rapports eflranges contre lui. Ximenes bien averti de 
cout , apuyé [ur fa confcience,ne voulut aller platder ni 
fe plaindre à la Roine: mais comme sil n’euftrien fceu 
dé tout ceremuement, il continua de monftrer fort ben 
vifage au gencral, & le carefla plus encore que de cou- 
Rume, Parle moyen de telle modele prudenceila- 
mortit tous ces feux d'envie, laquelle peu à peu s’'efva- 
nouit entierement. Alvarez Gomecins I.liv:des faits dits 
ds Cardinal Ximenes. 

Ferdinand & Ifabelle Rois d’Elpagneayantfubjugué 
les Mores , fur leur retour à Seville, laifferent Ximenes 
en la ville de Grenade , où il s’avifa d'un expedient 
pour attirer les Mores à Pamour & profeff6 du Chriftia- 
i nifme. 
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nifme.Il appel} sracieufement en fon logis les princi- 
paux preftres des Mores,appellés entreeux Morabites 
& Alfiquins s confere & difpute parfiblement rôus les 
jours avec eux des afaires concernanteslarel £ion,fans 
ufer de rudes parolesni menaces quelconau: : au con- 
traire par toutes fortes de courtoifies il adoucit & apri- 
voifa leurs cœurs trell 


nent qu'ils commencerent à lai. 

mer, Il employa groffe fommes de deniers en achet de 
draps de foyes, & de bonnets d'efcarlace,que les Mores 
aiment merveilleufement, dont :l faifoit des prefens à 
ces preltres , & les renvoyoit ainfi contens chez eux: 
Chafeun les eftimoit cherifsefclaves:cux donc fe voyans 
en mefme liberté , veftus anfi pompeufement que les 
viétorieux , S'aprivoiferent peu à peu fi bien ayec les 
Caftillans , qu'en moins de rien l’on aperceut qu’ils fe 
rangeoyent à lareligion Chreftienne.Ces preftres donc, 
ainf changez delà en avant ne firent autre chofe que 
confeillerles Mores de quitter les menfovges de Mahu- 
met; &fuivreChrift vrai Dieu. En peu dé jours ces pau- 
vres infideles faivans l'avis de leurs Alfaquins,vindrent 
par troupes fupplier qu’on les baptizaft.Vn jourentre 
autres , furent comptez plus de trois mille Mores,quire- 
ceurentbaptefme.Ximencesnepouvantbaptizertant de 
gens Pun apres Pautre, ordonna que tous enfemble fe- 
royentarroufez &puri & celte ceremonie fur 
reputee pour baptefine, Cela fut fait le dixhniriefme 
jour de Decembre mile quatre cens nonante neuf. Ag 
fe cond livre, 


chainer & nourrit maigrement en prifon abfcure,lut 

donnant pour pædagogue fon chapellain nommé 

Pierre Leon , lequel par divers artificeseltonna telle- 

ment fon prifonnier ; & le rendit fi foupple,qu'aubour 

de quelques jours ne pouvant plus porter la fatigue de 

fon cachot, il pria qu'on le menaft promptemens 
Tom, IV, Kkk j 
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veis l’Alfaquin ( c'eft à dire le grand preftre) des Chre- 
ftiens. Ainfi appelloit-il Ximenes. On Py conduit en- 
chainé & en allez chetifeftar, Devant que declairer fon 
intention, il pria Ximenes de le faire defchaine de 
pouvoir parler librement. Defmanotté il fe jerteà ge- 
noux, & à la façon des Mores voulans faire quelque 
grande reverence , baife terre, puis fa quoi fait, Ie 
veux (dit-il } eftre fair Chreftien: car celte nui& pañlce 
Alla(céfta dire Dieu,enlangage Mahumetan;)men a 
donné l'avis en vifion manifefte,;& je fcai pour certain 
que je fuis appellé à cela. Il adjoufta plufeurs autres 
propos , de fon aSe@ion, du fruit de fa convérfion,dela 
rigueur du chapellain, Ximenes joyeux du fucces de fes 
inventions ft bien accommoder fon homme lequel fut 
baptizé ce mefme jour,en grande pompe, & attira d'au- 
tres Mores, qui le voyans magnifiquement equippé, 
pour vivre plus à Faife enfuivirentfonexemple. 442; 
livre. 

Les Alfaquins eflans devenus fort affetionnez à 
Ximenes, lequel les traitoit( comme aufli les autres 
Mores baptifez ) fort courtoifement;lui o&royerent ce 
qu'il defiroit, & apporterent cinq mille exemplaires de 
ce livre execrable appellé Al-Coran,contenant les ref- 
veries & impietez de limpofteur Mahumer,la plufparc 
de ces yolumes eftoyent richement & magnifiquement 
reliez, & les couvertures de plufieurs garnies d'or & 
d'argent avec beaucoup d'artifice. Vns & autres fupplio- 
yent Ximenes de permettrequ’ils en prinffentquelques 
pieces: mais il lesrebuta tous,tellement qu'il ftbrufler 
devant fes yeux ces cinq mil exemplaires fansreferve 
d'aucun.Ilfe trouva d'autres livres, fpecialement en me- 
decine,efcrits en langue Arabique, qui furent confervez 
& depuis apportez en labibliotheque de Complute, 
Les Mores non baptifez, marris de ces changemens ef- 
meurent une fedition contre Ximenes, lequel fut une 
nui@ entiere en grand danger:duqueleftant efchappé 
les mutinez furent amenez finalement à ce choix, 
ou d’eftre mis à mort,ou de fe laiffer baptizer.Ils choifi- 
ent l'eau, pluftoft que le fer & le feu. „Au fecond H- 
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Il avoit fait baftirun convent de Nonnaïns à Com- 
auquel il joignit un College de pauvres filles, & 
avis de leur mere ou gouvernante , & du gar- 
ien des Cordeliers du lieu, ordonna que ces filles 
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parvenues en aage competant & de meute difere- 
tion ,ou-feroyent vœu de continence perperuelle,ou 
declaireroyent leur volonté de fe marier, Si elles de: 
$ 


neuroyent nonn2ins; on les recevroitau convent fans 


te, filles des officiers de fa maifon.C’eftoitaucunement 
lafyle de plufeurs belles & honneftes orphelines;ou 
qui eftoyent en danger de leur honneur,ou mal gou- 
verneesesmaifons de leurs parens & tureurs.Quantaux 
defordres qui font furvenus devant & depuis à & ail- 
leurs , celt à ceux qui les ont fupportez & fupportent 
den refpondre à Dieu. Au 3.livre. 

Puis que je fuis fur les afaires de la picté, je nou- 
blicrai pas la Bible ,furnommee de Complute, con- 
tenant les textes Hebrieu, Chaldaique, Grec, Latin, 
& ie di&tienaire Hebraique,mife en lumiere à l’inftan- 
ce & defpenfe de Ximenes, qui y employa depuis Pan 
mil cinq cens deux, jufques àla fin des quatorze fui. 
vans plus de cinquante mille efcus. Il projettoit une 
exatte & correéte edition de plufieurs auteurs des prin- 
cipaux entre les anciens, & {ans la mort qui le prevint, 
il euft procuré infinies commoditez. aux gens d’eftu/ 
de. D’avantage , fans rien'rabatre du foin qu'ilavoic des 
afaires politiques & ecclefaftiques ,il drefla & miten 
bel ordre la bibliotheque de Tolede , reftablit le fervi- 
ce & les ceremonies des Mozarabes, inftitua les Hie- 
rohymites, & prouveut pour l'avenir à diverfes necefli. 
tez des pauvres,de forte que de fon temps & depuis, To- 
lede a eté une ville,où les calamiteux ont eu de l'aide, 
autant que l’on en pourroit trouver ailleurs, 
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Ce quitraverfa Ximenes en ces entrefaites fut le tref- 
as du grand Commandeur de Leon. Ximenes l'efant 
allé voir au fortde fa maladie,il lui dit, Ie vous fuis beau- 
toup attenu dercefte vifite , & deflogerai tant plus jo- 
yeufement dece monde. Auf neftoit-ce pas raifon 
que ie partie de voftre maifon , fans dire adieu à mon 
hofte.ll'eftoit malade au logis de Ximeneslequel print 
cc propos comme pour adjournement perfonnel de la 
morvdifferee d'autre temps. Celle dela Roine Labelle 
äprochoit;avant quorla Prit cefeleanneeftantà Com- 
plute acoucha d'un fils , lequel fut nommé Ferdinand: 
la naiffance duquel apporta aux habitans de Complute 
exemptions de tailles & fubfides , à l’inftance de Xime- 


nés, en faveur de Academie qu'il yavoit drefflee. au 3. 


La Roine Ifabelle decedee, Philippe d’Auftriche fils 
de Maximilian premier, etant Roi de Caftille, à caufe 
de Teinne fa fémme fut folliciré,eftant lorsien Flandres, 
d'aller prendre pofleffion de fes royaumes & de ren- 
voyer Ferdinand en Arragon , defcouvrit abondant 
que la femme confeillee par quelques Elpagnolsavoit 

rié par lettres Ferdinand fon pere de ne pointaban- 
donner Cafille &les pays voifins quiavoyent befoin 
de fa prefence plus que jamais. Cela efmeut une infinité 
de troubles & de faétions, quela prudence d'un feul Xi- 
menés'appellé par Ferdinand efteignit par adrefle fin- 
guliere; de forte qu'en moins de rien tout fut apaisé,& 
ceux qui penfoyentdegrader Ferdinand & gouverner 
FEfpagnea leur plaïfir fe crouverent plus efloïgnez de 
teur compte qu'auparavant. Ce fur furla fin de l'an mit 
cinq cens cinq. Philippe & Ieanne eltans venus par mer 
en Elpagne au mois de Maiy de Pannee fuivante, Xime- 
nes compofa fagement tous differens entre eux, & ren. 
dit chacun content, ce qui fembloit du toutimpoflible, 
PT mefme 

Apres le trefpas de Philippe , Ximenes voyant que 
Ieanne fa vefve eftoit trop foible pour regenter PEfpa- 
gne,que Ferdinand fon beaupere, lots à Naples,n’etoit 

res aimé des principaux Princes & Seigneurs Efpa- 
in defquels file maniement des afaires etoit 
com- 
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commis durantle bas aage du Pince Charles, lors aage 
de quätre ou cinq ansfeulement,grands & petisfe trou- 
veroyenten peine, il{ecomporta de telleadrefleescon- 
feils tenuspour avifer à< qui eftoit expedient, que la 
regence du royaume lui fut commife , fon intention e- 
ftant de l3 garder & rémectre à Ferdinand.Surceil prou- 
veut {agemencaà ce que nul defordre nefurvinft apres la 
mort de Philippe ; apaifa dextrement les querelles qui 
s’eflevoyententre les grand:,donua pied ferme à fon au- 
thorité , puis pour arrefter les plusremuans , leva quel- 
ques compagnies de gens d’eflite aux defpens du public, 
te & pource que la paix avoitenrouillé les Efpagnols fra. 
amplute mas& magazins d'armes , fe fortifia contre tous entre- 

DNE preneurs, reprimale Duc de Sidonia, qui fáifoit des re- 
muemens aupres de Gibraltar, 

Apres cela,par l'entremife de Fernand Roi d’Atragon, 
lequel éftoit à Naples, Ximeneseutun chapeau de Car- 
dinal,& fureftabli prefident de lInquifition d’Efpagne, 


ntà Com- 
. e ; 
'erdinand: 


AS o 
friche fils 


| 
| 
| 
le, à caufe 


ardres tee "Acad 
Ds , Alors il mit en train & dreffa fort exa&ement Acade- 
A mie de Complute,environ Pan mil cinq cens fept Quoi 
Pabondant 


fait il tourna toutes fes penfees vers la guerre contre les 


Mores, afin de s'emparer de la cofte de Barbarie, & mo- 
lefter chez eux les Mahumetans qui par di 
moleftoyentles coftesd’Efpagne. Les-apr 

re fe firent en diligence , du confentement de Fernand, 


Au reftelescommencemens de cefte guerre eftans affe 


dre douteux, comme Fernand venu de Naples en 
ita confultaft desmoyens delt pourfuivre, Ximene 
plia den prendre latcharge,ou de la lui lier. L’hifoire 
dit là deffus;que les-courtifans murmuroyent de que 
Ximenes homme d'Eglife vouloit changer la croffe & le 
chapeau à un cafque & à une javeline , tandis que Fer- 
nand Gonfaive,furnommié le grand Capitaine,difoitfes 
patenoftres en la cour du Roi:Mais en fin Ximeneseur 
la charge de cefe guerre , dontil vit lebour en peu de 
jeursà fon honneur. Ony marqua un chefd’armee, 
Cardinal, Archevef. Tolede, prefident de l’Incui- 
fiction, marcher fuis moines & de preftres, qui porte- 
rent les armes en cefte guerre, en laquelle les Mores re- 
ceurent de terribles baftonnades en la perte de plufeurs 
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places, nommément de la ville d'Oran, où il y avoit 
lors fix mille maifons riches & bien habitees , laquelle 
fut emportee à vive force, quatre où cing mille Mores y 
ayans efté tuez avec leurs capitaines & principaux gucr- 
riers. 

Ximenes ayant fenti que tant de profperitez lui atti- 
royentde l'envie , fe retira dextrement de cefte prefle, 
laïfantla charge de armee à Pierre de Navarre , fans 
routesfois quitter le foin des afaires de ła guerre, ainsil 
yprouveut fort exatement fur les lieux & encores a- 
pres fon arrivee en Efpagne, où de retour il fit affez en- 
tendre que fon defir eftoic de pourfuivre la guerre con- 
tre les Mores & conquefter toute la cofte de Barbarie 
s'il euft eu des foldats obeyfans, Quand il fur que- 
ftion du compte des frais de cefte guerre, les inten- 
dans des finances d’Efpagne frentmille traverfes & in- 
dignitez à Ximenes, lequel fupporta le tour genereu- 
fement;fans lafcher parole quelconque d'impatience ou 
orgueil: au contraire il fe monftra plus prompt que 
paravant à tout ce que l’on requeroit de lui felon fon 
devoir, 

En l'an 1510. il s'employa foigneufement aux afaires 
de la paix , reforma plufeurs defordres entre les Eccle- 
fiaftiques. Comme en la fuivante on s’apreftoit pour la 
guerre contre les Mores de Barbarie, lettres du Pape Iu- 
les fecond vienent demander fecours contre le Roy 
Louys XII. On lui envoya gens & argent, D'autrepart 
quelques petis Princes de la cofte de Barbarie fe foumi- 
tenta l'Efpagne , & envoyerent quelques prefens à Xi- 
menes lequel l'an 1512 füivic Fernand à la guerre & con- 
quefte du royaume de Navarre, ayant au preallable fait 
un tres-riche prefenc de nonante mille muis de bled à 
la ville de Tolede,pour la fubvention des pauvres. Ceux 
de Complure fuivirent l'exemple de Ximenes , lequel 
parut fort liberal en ce temps, & fitde tres grandes de- 
fpenfes.Ilprouveur auf diligemment àla manutention 
de Academie de Complure, & à l'inftitution dé la jeu- 
neffe:devint baftiffleur,&acommoda grandement les pro- 
efleurs & docteurs de l'Academie en toutes occurten+ 

contre divérfesincommoditez du temps, 
Le 


femaines 


mois 
paux 


dal 
del 
dé 


ez lui atti- 


uerre con» 
Barbarie 


rompt que 
i felon fon 


| 

aux afaires 
e les Eccle- 
boit pour 
à Pape Iu- 
tre le Roy 
D'autrepart 
jefe foumi» 
refens à Xi- 
erre & con- 
allable fait 
k de bled à 
Lyres, CEUX 
jes, lequel 
grandes de- 
anutention 
n dé la jeu- 
jent Les pro” 
5 occurren* 


pS, to 


L 


c~ memorables, 

Le Roi Fernandabatu de maladie, voulut quelques 
femaines ayant fon trefpas (lequel efcheut au premier 
mois de lan 1516. ) entendre l’avis des Princes & princi- 
paux Seigneurs d'Efpagne touchant celui qu'ils juge- 
royent propre pour avoir la furinrendance & repence 
du royayme, jufques à la venue du PrinceCharles d'Au- 
riche , lequel eftoit aagé de quinzeans, & fe tenaie 
en Flandres, Le Roïleur dit fon avis , defignant Xi- 
menes , lequel lors cftoità Complute. Fernand mort, 
deux des principaux confeilliers d'eftat furenrenvoyez 
vers Adrian d Vtre& precepteur du Prince Charles , & 
deputé d'icelui pour venir vifter Fernand du temps de 
fa maladie. Adrian, depuis Pape, eftoit lors à Gua- 
daloupe, attendant l'iflue des afaires , acompagné de 
Frederic de Tolede Ducd’Alve, & de plufieurs autres, 
qui n’avoyent pas les oreilles clofes. Si tot que les 
confeilliers eurent mis pied à terre & fait leurs compli- 
mens, le teftament du defun& ouvert , felon les cere- 
monies acouitumees , il aparut que Ximenes.eftoit 
nommé regent de PEfpague , jufques à la venue du 
Prince Charles, auquel fur envoyee copie authentique 
detout. 

Le premier empefchement à la regence de Ximenes, 
vint de la part des gouverneurs du petit Prince Ferdi- 
nand, Infant d’Efpague; & frere de Charles. Ximenes y 
p'ouveut, car venant en diligence trouver le confeil à 
Guadaloupe.il y framener lInfant,& ne permit depuis 
qu'on l’emmenait arriere de lui,tant qu’il vefcut. Le fe- 
cond fur efmeu par Adrian d'Vtrecht, lequel produifit 
un mandement de Charles, voulant en cas de mort de 
Fernand fon ayeul, qu’Adrian gouvernaft, & ea cetil- 
tre print poffeflion des royaumes, Ximenes s’y oppo- 
fant, ils eurentquelqueeltrif, bien toft apaisé, pource 
que tous deux eftoyentafettionnez fervireurs de Char- 
les, attendans la volonté duquel (qui ne pouvoit entrer 
au maniement des afaires ; qu’il n’euftatreint Paage de 
vingt ans, comme l’avoicordonné fon ayeule Ifabelle 
par Particle expres de fon teftamenc ) ils gouvernerent 
Pekat en commun. Le troifiefme plus fifcheux pro- 
vint de l'entreprife d’un grand Seigneur, lequel effaya 
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de s'emparer de la grand’ Commanderie de fain& Ia- 
ques: maisil futprevenu par la vigilance de Ximenes& 
contraint de baiffer l'aile. Au rete, Ximenes preuoyanc 
que fi le confeil ’efloignoit trop de Cafille , les trou- 
bles & guerres civiles ’allumeroyent bien toft çà & là, 
fit en [orte que la cour fe remua fans délayer à Madrit, 
atrendantl> declaration de Charles , lequel demeuroit 
à Ganden Flandres, fous le gouvernement du feur de 
Cheures. 

Survint le quatriefme empefchement, caufé par PA- 
miral & le Duc d’Alve, qui, contre Pavis de Ximenes & 
autres, ne trouvoyent pas bon que Charles fe nommaft 
en fes lettres Roi d'Efpagne. Ximenes ufant lors de fon 
authorité coupa le nœud, & fitce mefme jour procla- 
mer en grande pompe, par toute la ville de Madrit, que 
Charles eftoit Roi de Cafille.Cela fut fait quatre mois 
acomplisapres le trefpas de Fernand. Ceux d'Arragon, 
jaloux de leurs privileges, ne voulurent faire comme 
les Caftillans ; ains jufques à la mort dela Roine Iean- 
ne mere de Charles refulerent à ce Prince le nom de 
Roi. Ce fut peu à comparaifon destraverfes fuivantess 
Le cinquiefme , le fils aifné du Comte d'Vrennes, toit 
apres le deces de Fernand, s'eftoit mis aux champs a- 
vec bonnes troupes, pour furprendre Luzer ville mari- 
time & importante : maisi} fur vaillamment repouflé 
parle Duc d'Arcobrice , lequel fe jetta viftement en la 
ville avec force gens d’eflite. Ximenes averti envoye u- 
nearmee contre l'entrepreneur, & un Commiflaire 2- 
vec charge de faire moufit fans remiffion , comme cri- 
minels de lefe majefté, tous les mutinez que l'on pour- 
roir attraper. L’entrepreneur fe retira, puis incontinent 
apres fe fouleva plus fort que devant fous pretexte d'im- 
prouver le nom de Roi donné à Charles. Quelques 
grands fouftindrentle menton à cek entrepreneur, lef- 
quels firent diverfes pratiques jufques à procurer en- 
versle Roi que Ximenes fuf defmis de la Regence, Il 
fe foucia peu de leurs menees: apuyé en droit, & fur les 
moyens qu'il avoit de les reduire tous au petit pied, 
quand il lui plairoir,. Mais prevoyant que ce féroit à re- 
£ommencerde mois en mois, fi le Roi diffetoit fon deflo- 
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gement des Pays bas, ou eltoit arrefté ailleurs par afai- 
res importans , il fe mit à penler profondement en foi- 


mefme aux moyens de reprimer & ancantir tous ces 
foulevemens pour une bonne fois. Son naturelle por- 


toit aux confeils de guerre & aux armes.. Il avoit bien 
retenu feurs graves difcours militaires, dont faifant 
lors fon profir , il rapporta fes conceptions & delibera- 
tions à deux chefs : l’un nommé Pauthorité , Pautre la 
force. Pour avoir pleine authorité de V eroi,il defpef- 
che homme confident vers le Roi , avec charge expreffe 
d’en obtenir lettres patentes, qui feroyens publiees par 
tourePEfpagne, Er pource que fes ennemis cuidans d- 
voir re à un preftre, qui moferoit brider leurs cour- 
fes, fembloyent defirer qu’il demeur ft en charge, pour 
s’emanciper plus hardiment, dn Pattente de fes lettres il 
mit la main à Pautre ar Car il eny dement 
expres à toutes les villes de Cafi tant que qui- 
conque des naturels & domici 5, voudroit 
s’enrooller pour mmandé 
de fa part,auroitf aux franchiles & ir nitez des 
gens de guerre, C’eftoye d’eflire pour la con- 
fervation de l'Eftar , tou ts en cas de neceñlité 
dele mainte l f monftre 


tousies Diman ns tam- 
bours , & au endiez 
de Ximenes. I utreceu 
en Efpagne av elui-le, 


pour les rai - prendre de foi- 
mefme. Vn jour Ximet Duc d’Afcoli fortirent 
des portes de Madrit , pour voir la monitre; & comme 
les foldats 1 u rempliflent Pair 
de l'odeur petueux & non 
acouftumé, le timenes , qu'il 
print garde que cel ces tonnerres ful- 
phurez ne lui port e. N’en ayez peur, 
repart Ximenes , cefte fumee & ce foulfre me fentent 
mieux que Pencens de lAr beureufe. Telle milice 
tit ĉr petis, à qui les mains deman- 
geoyenten Efpagne ; futadmiree des eftrangers, ouvrit 
la bouche aux ennemis de Ximenes, pour detracter de 
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: grands, empef- 
imenes ayant em- 
gaignen, & patienté pres 
cholere , en fin fit venir 
eval, qui furent logez es 
» fous bruit que c’efloit pour les re- 
gerla Navarre. Cépendant Ximenes 
chargea fon argent vers le Roies Pays bas , pour pro- 
cuter que les lettres patentes pour fon authorité de Vi- 
ceroi fiffent mention de ce defordre des villes mutinees, 
& qu'il les lui envoyaft au pluftoft. D'avantage il ju- 
fifa toutes fes a&ions par amples lettres au Roi & à 
fon confeil, fuppliant que les villes def-obeyfantes fuf- 
fent ferieufement averties de leur devoir : & que desar- 
mes offenfives & defenfives lui fuffentenvoyees des Pays 
bas, 

Ayant obtenu to 


de Nivaïre 800. hommes de ch 
environs de Valdolit 
frailchir, & foulage 


utce qu'ildemandoit , les mutinez 
S'arrefterént,nommément ceux de Valdolit, qui receu- 
rent Ximenes en leur ville, Par fon fupportil gaigna 
leurs cœurs. L'an milcing'cens foixante cinq, le Roi 
Philippe II. renouvellace ftratigeme de Ximenes, le- 
quel prouveut encor à fe rendre maiftre de la mer > I€- 
ftaura le grand arfenal , & pofa les fondemens de cefte 
haute entreprife des navigations qui fe font faites de- 
puis jufques à prefent: & deflors jena l'œil {ur PInde o- 
rientale , y employant Iaques fils de feu Chriftofle Co- 
lomb , lequel avoit efté l’un des premiers defcouvreurs Sen 
de ce nouveau monde. Ximenes fit auf bien païticu- cerea 


’avarice cruelle des plus forts, 
nais la fuite & la fin de leurs ex- 

à la pofterité plus clairement qu’à nous, 
grands & redoutables ont eké, font, & feront, 
semens de Dieu fur limpieré & linjuftice du 
monde, Survint toft apres la guerre? Navarre, où Xi- 
ments verlla rellement, que les Efp:gnois demeurerént 
mais 


nutinees, 
age ilju- 


il gaigna 


q, le Ro 


jenes, le- 


er Te- 
AR 
de celte 


maiftres;trairerent fans mercileu 

celerent diverfes places, en efplanerent d’autres, fans ef- 
pargner Eglifes ni convents , dont Ximenes rendit rzi- 
£onstelles,que fon fait furaprouvé,neantmoïns au grand 
mefconrenrement des Navarrois & autres. Mais Phiftoi- 
re en eft longue , & contient des particularitez memo- 
rables, defquelles ie laiffe le recità qui voudra Pentre- 
prendre, pour l'infiruétion des François & d’autres en- 
çor. 

La Navarreafleureeà l'Efpagnol,Ximenesapaifa pru- 
demment une perilleufe fedition furvenue en la ville de 
Malaga,renommé port de mer d’Andaloufie:& quelque 
remps apres celle d’Areval,où il employafermement fon 
authorité , contraignant deux des principaux feigneurs 
de l'Efpagne à faire joug , & roufours confervant de 
grand’ adreffe les droits du Raï. D’avantage il modera 
dextrementles deffeins de Germaine vefve du Rot Fer- 
nand d’Arragon,& procura hu mainem 
Roine mere fort affligee paravant,donrie Roi fon flsle 
remercia parlettres amiables, Quelques defordreseftans 
furvenus à Tolede , Ximenes calla le gouverneur, caufe 
en partie du mal , & y en eftablic un plus habille , donc 
s’enfwivirent des bruits qui contraignirent Ximenes de 
faire plus viverecerche de certains coulpables;qui furent 
fuftigez publiquement. Il pourfuivit plus afprement un 
chevalier de l’ordre des croifez de Calarrave , à caufe de 
fes vilenies & ordures puniflables de mort.Ce vilain s’en- 
fuit, & Ximenes fupplia le Roi que Pon en ff juftice, fi 
d’avantureil eftoir attrapé es Pays bas, Ii chaflaauffile 
Secretaire de l'Inquifition,à caule de fes malverfations, 
& ainf fe rendit venerable &redouté de tous , fpeciale- 
ment des grands,qui paravant l’avoyent traversé de tou- 
tes façons. 

Se voyant defpeftré de tant de follicitudes, & com- 
me au deflus du vent , pour brider les foulévemens il 
entreprit de baflir crois arfenaux bien munis, Pun à Me- 
dine del Camp, le fecond à Complute, letroifiefmeà 
Malaga. . Il eflaya auffi de faire battre monnoye neuf- 
ve, qui auroit au revers l'effigie de fain& François, 
imais à l'inftance des confeillers d'Efat il s’en deporta. 


autes furvenues au fart des finances: mais le trop pe- 
oïds des afaires l’acablant, forcelui fut delaifler en 
ce furcroïf, Or il ficune reveué af 

des oficierspublic ; 


ez diligente 
mena dedans leurs limites les che- 
valiers des ordres d'Alcantara & de C atravesrangeales 
courtifans à quelque devoir , corrigeant les exces qui 
pour lors avoyent la vogue, aboliffantles charges inu- 
tiles, fans fe foucier des mefcontentemens de qui que ce 
fuft:briefil rerranchatous offices fuperflus dela cour, & 
ne fetint que les necefaires;pour le fervice & lhonneur 
du Roi. Dontavint que quelques hiftoriens & annali- 
ftes de cestemps-la, rayez du livre des officiers à gages, 
voulurent s'en venger, à l’aide du bec de leurs plumes, 
S'eflayans dedifamer Ximenes que paravantils avoyent 
magniké en toutes fortes. Plufeurs imputerent cefte 
faute au confeil du Roï,non point à Ximenes, lequel fe 
plaignoit à {es amis qu’on le contraignoit de faire Poff- 
ce du diable,afcavoir de ravir,& non de donner, repro- 
chantaux Flamens qu'àleur perfuafion il $’eftoit rendu 
odicux aux Efpagnols:& que s'il propofoit chofeavanta- 
geufe au bien deleftat, onen mettoitla deliberation 
{ous le tapis, 

Or avant toutes chofeseftoit-il perfuadé, que nul 
Prince ne pouvoir, ni chez foi ni dehors, rien effeQuer 
de memorable & profitable à l'eftat , s’il n'avoir foin 
des finances, & rejettoit l'avis de ceux quinientqu'on 
doive appeller prodigue le Roi qui jerte or & l'argent 
à Pavanture: attendu que les plus grandesricheffes que 
Pon fçauroit imaginer, s'efpuifent par largeffes & dons 
immenes, Pourtant fut-il foigneux de confeiller le 
Roi , de regarder deux fois comment & à qui il donne. 
toit. Aureñe, ayant bien ruminé les moyens de main- 
tenir & amplifier le patrimoine du Roi, il jugea necef. 
faire de caffer tous lesreceveurs des deniers royaux, & 
d'eflire quelque gentilhomme fage & avifé pour eftre 
grandthreforiet , à quiferoyentapportees toutes les fi- 
nances, pour en faire la continuelle & prompte diftri- 
Bution, felon que les neceffirez publiques ordinaires & 
extraordinaires le requerroyent: & gardaft le reke po 
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éftre employé dux largefes,tecompenfes , defpenfes,& 
autres ulages felon qu'il plairoitau Roi, lequel il avoit 
fouventesfois averti dé rourne fachant (difoit-1l) pour- 
quoi celsavisavoyent eflé mefprifez,ni d’où venoir que 
le confeil wen prenoitaucunerefolution. Proteftoit au 
demeurant qu’il ne permettroit durant fa charge qüeles 
finances fuflent maniees confufémencainf qu'elles a- 
voyent eftéparavant,& en cottoit Q lques articles, fans 
acception de petfonnes, Sur touril improuvoirles dons 
exceflifs du Roi, l'exhortoit d’eftre plus retenu à Pave 
nir , de bien confideret à quelles gensil fe Geroi 
prédifant que plufeurs sinfin ueroyent fine 
bienveillance, pluftoft pour leur profit particulier ;que 
pourrefpett envers la majefté royale: n'ayans autre bur 
pourla plufpart , que de reduire le Prince à nécéjfré, 
pour ferendre nereffaires , & lui vendre cherement puis 
apres leurs coquilles, Ainf doncquesilprioirle Roi da 
confiderer quelles defpenfes il faudroit bien tof faire, 
pour fubvenir aux neceflirez publiques. “Sur touril fe 
plaiganoït fort,comme d’exces infolent & infi portable, 
qu’en l'efpace des quatre premiers mois de fon regne 
Charles avoit donné plus d'or & dargent à divers de. 
mandeurs,que Fernand & Ifabelle n’avoyentfair en l'el 
pace de quarante ans, encores qu'ils fe fuflent monftrez 
fott liberaux, Pourtant éftoit-il davis que telles prodi- 
galitez ceffaffent. 

Outreplus il fupplia le Roi de caffer les lettres d'o- 
étroy de la fomme detrois million d'or, laquelle trois 
grands Seigneurs d'Efpagne levoyent touslésans fur les 
apports & revenus du nouueau monde > par le don que 
Fernand leur en avoit fait. Il confeilloit au Roi dem- 
ployer cela à des recompenfes-plus meceffaires. Etlui 
fembloit que le throne royal s'affermifloit fur troisco- 
lonnes. La premiere,quele Roi rendift tice indife- 
remment à chafcun,fans quelconque €fgard à l'aparence 
desperfonnes. La deuxiefine, qu'avant tous autres les 
vaillans hommes de guerre;de; uis les chefsjufques aux 
moindres membres luifuffent en finguliérerécomman.. 
dation;pour les reconoiftre & recompenféer, Latoif 
meque le Roi ne permif nullement qu'on diffipaft {es 


t, lui 
ment en fa 
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revenus ; ains au contraire gu'il les fift foigneufemene 
imectre à part,pours’en fervir à grandes & glotieufesen- 
treprifes. Ximenes efloit hommewgapable de donner tels 
avis, veu qu'en un tiers dan de fa viceroyauté chafcun 


Favoit veu venir au bout d’infinis afaires memorables. - 


Car il avoit apaifé les troubles de l'Andalouzie , arrefté 
fur pied les Navarrois, reprimé l'infolence Malagoife, 
muniles placesfrontieres d'armes & de fortes garnifons, 
affeuré les ports de mer,fait des courfes en Barbarie, en. 
voyé une flotte vers Algier , delivré Bugie, le Pegnon 
de Vele & Melille,desinvañôs de Barberoulle, offert fe- 
cours aux Portugais pour la defenfe d’Arzille, & payé 
de grandes debtes faites du temps du Roi Fernand.. I 
concluoit que fi un petit viceroi,trayerfé par l'envie des 

1älveillans, avoit peu efe&uer tant de chofes; fans def. 
penfes fuperflues ; le Roi Charles, Prince fi puiflant, & 
la hautefle duquel ne pouvoit eftre atteinte des traits 
de paffion quelconque d'aucun de fes fujets, viendroit 
aifément à bout d’entreprifes plus difficiles fans compa- 
taifon, 

Comnieileftoit grave & fevere, quand il s’'agifloir de 
bienfeance, fe fouvenant toufiours de fa premiere con- 
dition, aufli fupportoit-il paifiblement divers triftes & 
fafcheux accidens,ne {e monftrant rigoureux, finon lors 
qu'il s’agifloit de Phauthorité & dignité royale, Apresla 
vidoire obtenue furles Mores en la conquelte d'Oran, 
où Pierre de Navarre & les regimens d’Italie butine- 
rent à loifir & plaifinon fit pat la malvueillance de quel- 
ques grands Seigneurs des recerches fort rigoureufes 
chez les fimples foldats, notamment fujets de Ximenes, 
& fur lui mefmesavec: indignité qu’il fupporta couras 
geufement, fans qu'on peut remarquer esbranlement 
quelconque en fa patience,& ne lui efchappamotau- 
cun quifentiftuncœur eflevé. En la guerre qu’il entre- 
prit conire Batberoufle,ayant receu nouvelles dela des- 
faite de Parmade, compofee de huit mille hommes,qui 
avoyenttemerairementpris terre , il demeura coy lifant 
Jes lettres qu’on lui en efcrivoit , & fans vouloirouir le 
courier,dit à quelques theologiés,qui difputoyenten fa 
prefence, On me mandeque nos gens ont eké misà vau 
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derouteen Barbarie. Mais cela neft rien: PEfpagne eit 
defchargee d’autät de pédards & de defefperez. Cela dit, 
ilremie fus la difpure,puis fe mit à rable au orad esbähif 
fement de touslesautres qui rétremarqueren lui 
que confiâce &refoluti6 invincible en tous evenemens. 

Marquons encore quelques parcicularirez en lz rie de 
Ximenes fur la fin de fes jaurs,qu 


1i futen lan 1517. Toute 
Le derniere fode lui furt téempefte continuell 
cefte derniere periode lui fur une tempefte continuellé 


& un orage d'afriresperilleux, defquels il fe defvelopa 
dextrement. Adrian Precepteur du Rof & un autre fej- 
gnèur Flamen;commandans en Efpagne;comme Xime- 
neés,& ayas enféble me ne authorité, fignerent un jour 
plufieurs defpefches,laifans efpacefore effroit à Xime- 
nespource foufcrire. Luimefprifantcelte vainearrogan- 

€, fit venir un fécrettaire ; 2uquelil commanda dedef. 
chirer toutes ces defpefches,& den faire d’autres onces 
de lui feul,puisles envoya oùil appartenoit, continuant 
encefte façon de faire jufques à la venue du Roi. Or 
combienqwen latrendant les envi 


teux Cuflent procuré 
de faire envoyer des pays bas un troifiefme adjointà A- 


drian &au deuxiefme, Ximenes ne sen foucia nonplus 
que derien,maïs continua fact 


harge fans leur demander 
avis d'afaire quelconque dont il euk ptisrefoólution , de 


telle gravité qu'eux n’ofoyentlui en faire femblant:mais 
cefte authorité, en laquelle il fe maintenoit, luiacueil- 
lit plus de haine qu'auparavant, dont s’enfuivit acroif. 
fement d’ennuis en fa penfee & accoutciflement de fes 
Jours. Vn des premiers efforts de l'envie pourlenter: 
rer devant fa mort, facla confulration pour l'envoi de 
quelque grand Prince qui fuft feul Viceroi en E aone. 
Ximenes s’y oppofa , & parlettres efcritesde bon encre 
rabatit ce deffein : neantmoins il offrit fe retirer en fon 
Archevefché de Tolede,sij plaifoit au Roi moyennant 
que lon enyoyaften Efpagne homme propre pour tenir 
fa place. Que file Roi nepouvoit fi toit fe rendre en EÈ 
pagne, il declairait Ximenes feul Vicėroi, lui commet. 
tant toute 14 charge des afaires:fe refervätles Provifions 
aux charges militaires;les defign t 


ations des Bvefques, les 
dons & récompéfes, Le Roi eftoit entréau d 


an de fon aage,& ne fe trouvoichomme Es pays 


ptiefme 
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fort pour potter ce monde d'afaires. D’avantage,grands 
& petits tiroyent par divers atrifices de la liberalité du 
jeune Roi l'or du P pagnols feplaignoyent 
fort,& Ximen Les depurez.de 
quelquesvilless’affembler e 
veespar Ximenes & par le confeil d'Efpagne, furent en- 
voyees au Roi , avecampies lettres, efquelles Ximenes 
& le confeil défcouvroyent au Roïles maux procedans 
de fonabfence , retardee par les rufes de ceux qui fouil- 
loyét bié avant en fes cofres.llsaveruffoyer exprellemét 
Je Roi, l'intention de fes fujets d'Efpagne etre qu'on 
leur permift de s’affembler,afn d’appellerle Roi, davi- 
fer aux moyens de maintenir leurs privileges & ftatuts, 
de reprimer l'avarice & l'ambition des Flamens. Les de- 
putez des villes me oyent Ximenes & le confeil , de 
prouvoir à leurs a s, fi l'on continuoit à les pailtre 
d’efperance dela venue de leur Roi. Ximenes les entre- 
tint de promefles depuis le commencement de l'an 
is17. jufques au mois d'Aouft, & ce pendant efcrivir & 
ft tant deremonftrances, que le Roi fe mit à la voile,& 
arriva en Elpagne furla £n, de l'Automne. Les bruits 
communs eftoyent que Ximenes , & le feur de Che: 
vres gourverneur du Roi, sentendoyent enfemble & 
jouoyent à la pille, On en fema par lEfpagne des li- 
belles fameux, dont Ximenes fit quelque recerche, mais 
peu exae, fe contentant & envelopant de la vertu A- 
drian & un autre feigneur Flamen , mocquez par un de 
ces libelles, en firent dubruit, & depuis Adrian devenu 
Pape voulut faire jetter dedans le Tibreyces fatuesde 
Pafquin & de Marfre , où les Romains affichent de 
nui& en certain temps de annee force efcrits mordans 
& picquans. Le Pape; les Cardinaux, & autres grands 
res &loin. Mais’ Ambañladeur d'E pagne l'en garda; 
difantquefñ flatues eltoyent jeuees à val l'eau, il avien- 
droit que les grenouilles chanteroyent les faryres des 
Italiens. 
Ximenes env fes entrefaites: & fur les nouvelles de 
Varrivee du Roi, prouvoyoit auxafaires politiques & 
Ecclefaftiques , avec autant d'adrefle & de vigueur 
d'efprit que jamais, Il rompit lors le deffein du dapa 
con 
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Èeon dixiefme, lequel fous le nom d'une guerrefainéte 
vouloit pincer les bourfes du clergé d’Efpagne fpeciale- 
ment d'Aragon. Ourre,celte efcrime;luien furvint un 
autre conte les Ducs de l’Infanrace & d’Alve,item con- 
tre le Comred’Vrenne.Iceux ayans tiré routes fortes de 
gens à leür partine laifferent rien enarriere pour atter- 
rer Ximenes. Le Duc delInfantate lui envoya dire ou- 
trages par un fien Preftre, le menaçant que bien toft it 
le renverferoit.Ximenes, honorable vieillard, fans mon- 
ftrer contenance d'homme agité de cholere on de peur 
efcouta dun bout à autrelaharangue contumelieufe de 
ce Preftre,lequel ayant demandé, sil avoit tout dit,& le 
Prefkre declairé qu’oui: Retournez donc ( adjoufta Xi- 
menes) vers voftre maiftre : vous trouverez gu'il fere- 
pent defia de la mefchante & fotte charge qu'il vous a 
commife. Ilea avintainfi:carcommele Preftre arriva; 
le Duc fe plaignoit à quelques fiens amis;de ce qu'ilsne 
l'avoyent pas apaifé,puis tança fort le Preftre, qui lui a- 
voit trop legerement obei. Toft apres par l’entremife du 
Conneftable de Caftille, ils fe trouverent enfemble. A- 

pres quelques legeresfalutations, le Duc prenantla pa- 
role dit à Ximenes, Tandis queje ferai bon Catholi. 

que, & que j'obeirai fdelement à mon Roi, ie ne me 
foucic gueres du defpit d'aucun qui qu'il foit. Brie veux 
que vous fachiez(lui repart Ximenes, qu’eftant fouve- 

zain Inquifiteur , & viceroi, j'ai le pouvoir en main de 
vous chaftier,f vous eftes heretique ou rebelle. Le Cé- 

neftable ayant rancéle Duc , adouciaufli Ximenes le- 

quelreprint le propos , fit le proces au Duc,le convain- 

quit de tant de fautes,qu'ille contraignit en fon ame de 
les reconoiftre,& d'en demander pardon, que Ximenes 
lui o&roya. 

Le Duc d’Alve fe voyant eñ danger de pérdre un 
benefice de grand revenu pour fon fils, sil s’'éfarouchoie 
contre Ximenes creut confeil, &ne pourfuivit pas fes 
premieres brifees , ains demeura quoi, devenu fageaux 
defpens du Comte d’ Vrenne,lequel s’eftant contre tout 
ordre,foulevéen armes & avec fesadherans emparé d’u- 
ne ville nommee Villefrate,permit que fes gens y com- 
miflent de trefgrandes infolences contre les oficiers dx 

om. IV, Ell} 
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Roy, griefvement outragez en leursperfonnesjufques 
à efuño de fang, oultre plufieurs indignes procedures 
côtre la dignité de Ximenes. Icelui, felon facouftume,fe 
ċomporta fort paifiblementà fon efgard,&meantmoins, 
pour le droit de juitice & du Roi, pourfuivit tellemenc 
le Comte &les liens qu'illes contraignit de quitter Vil- 
leftae, laquelle par arreft fouverain fut condamnee à 
grief fapplice. Caronmit le feu es maifons,qui furent 
toutes bruflees, les muraillesrafees à fleur de terre, avec 
defenfes à tous de la rebaltir, le Comte,fon fils, & tous 
leurs adherans declairez criminels de lefe Majelté. D'a- 
ur marque ignominieufe de ce forfait, la pla- 
de Villefrate fut labouré,puison y fema du 
fel,& quelques mutins ; dés moins coulpables , furent 
fouettez publiquement, Tok apresle Conneftable & 
PAmiral Grent vivesremonftrances à Ximenes,touchant 
cefe violente feverité fene, lequel leur refpondit com- 
aniant tour cek afaire avec telle prudence, 


mel faloit,mai 
que force fut au Comte d'aller crier merci à Ximenes,le- 


quelluipardonna ; puis fraprouver le tout par le Roi, 
qui par fes patentes donna tout pouvoir àaXimenes, au 
regard du proces concernant le benefice pretendu par 
le Ducd'Alve. 

Le Papeavoit conferé ce bencfce, & condamné le 
DucdAlveile laiffer paifiblementà Antoinede Stu- 
lettres du Roi follicita tellement fon 
enes eftoit fur le poin& , fui- 
vant la fentence de Rome & le mandement du Roi, de 
mettre Stuniga en poffeffion le Duc {ouftenu de plu- 
fieurs grands Seigneurs fes alliez & amis, recufa Xime- 
nes, declairant qu'il maintiendroit fa famille avec les 
armés contre la violence d'icelui feulement, Là deflus 
je regimen du viceroi ; renforcé d’une compagnie de 
trois cens hommes éntra dedans Madrit, pour repouf- 


fer ceux qui vou r n 
voit tenu de pres, eflaya 


foulagé d'une fievre qui la ; 

d'adoucir le courage du Duc ; qui employa lorsle cre- 
dit des Rois de France & d'Angleterre, puts Pintercef- 
fion des principaux Seigneurs de la Cour, pour obte- 


mir ce qu’il precendoit, Ximçnes traverfa tous ces ex: 
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pediens , & à force d’armes amenale Ducàce poing; 
quele benefice litigieux feroit laiffé en main de Fer- 
nand Andrade , pourle commettre en garde à Antoine 
de Cordouë allié de Stuniga. D’avantage force fut au 
Duc d'obrenir lettres d’aboliti6,pour ceux quiavoyent 
levé les armesen faveuf de fon parti. Ximenes monftra 
en tout ceit exploityun cœur invincible;2yanc en peu de 
Jours mis aux champsune puiflante armee, laquelle fr 
plier le gantelet au Duc& à fes partifans , qui y perdi< 
rentun riche convoy de vivres & de finances » Menacez 
de grâde cofufon, s'ils cuflent perfiflé en leur premiere 
péfee.Vn grand Seigneurayäc au fort de ceslevees d’ar- 
mes prié Ximenes de confiderer à quelles extremitez il 
eduifoit PEfpagne, n’en ayez eur, dit Ximenes > &ne 
Vous fouciez de ce qui doit avenirde mon entreprife: 
je la rendrai heureufe. Au pourparlé entre lui & le 
Duc Alve , un peu devant accord traité au mois de 
Iuillet, apres avoir monftré que jamais il n’avoit eR4 
caufe de cefte extremité d’afaires,il mit es mains du Duc 
les lettres patentes du Roi , parle moyen defquelles ik 
l'amena âraifon. Cenonobftant le fils du Duc refufoic 
de facisfaire à la promefle & au confencement de fon 
pére , alleouant qu'il gardoit la Commanderie , dont e= 
itoit queftion au nom du grand maïftre de Rhodes, Sur- 
quoi Ximenes lui envoya dire , que cefte exception fe- 
roit valable, s’il eftoic à Rhodes, mais nullement en Ef- 
pagne;où Ximenes eftoic viceroi , à qui preallablemenc 
faloic en demander avis , devant qu'entrer es voyÿes de 
fair. Somme , Ximenes maintint fon authorité envers & 
contre tous jufques à Ía fn. r 
Cefte fin parut bien toft, aptes l’arrivée du Roi, envi- 
ron la mi-Aouft Ximenes fe trouva fort debile & abaa 
tu, non fans foupcon d'avoir efté empoifonné parles 
yeux , d’une vapeur fubtile à l'ouverture de certaines 
lettres qui lui furent envoyees de Flandres Divers bruits 
coururent fur cela, Certain fien fecrettaire en fut foup- 
gonné; lequel peu de temps apres devintextremement 
malade,& preflé d'humeur melancholic, s’aprochant de 
la feneftre de fa chambre pour ferecreer à l'air, mourut 
touc debout en uninftant. Or Ximena nonobfang 
; ; ; ij 


900 Hifloires admirables 
Ta languenrprouveut à diversapareils pour la reception 
du Roi , lequeleftoitentré en Efpagne par un endroit 
eflongnéde Madrit. L'indifpofition de Ximenesenhar- 
dit les Mores en Baxbarie,Baberouffe en Argier, & le fils 
du Comte d Vrenne,à faire bruit:mais fi toft que Xime- 
nes leva la tefte de deflus l'oreiller tous ces entrepre- 
neurs difparutent. Le Roi eftant entré en Efpagne par 
les Aftures, pays montagneux ,avançoit chemin lente- 
ment, quoi que tref-defireux de s’aboucher avec Xime- 
nes. C’eftoit environ le dixicfme de Septembre, Xime- 
nes, detenu de griefve maladie, ne pouvoit fe remuer, 
Les courtifans,qui redoutoyent infiniment cefe entre- 
veuë, furent curieux jufques là de s’enquerir des mede- 
cins qui traittoyent Ximenes, combien de jours à peu 
presilpouvoit encore vivre, &mefnagerent fi cauteleu- 
fementleursafaires, que non feulement ils empefche. 
rentla rencontre du jeune Roi & de fon fidele ferviteur 
Ximenes, mais abondant firent en forte, que le Roi 
lui manda quil l'ailaft attendre en certain lieu fort ef- 
longné,& ue defa partil prenoit autrechemin au bout 
duquel ilsfe rencontreroyent enfemble, Ce fut un coup 
de poignard donnéà Ximenes , lequel conut qu'on 
jouoit avec lui au boutehors, tellement qu'à l'heure 
mefmeune fevre mortelle & continuele faifit, laquelle 
femporta du monde le huiriefme jour de Noyembre 
3517. l'an huitantiefme de fa vie,ayant efté Archevefque 
deTolede l'efpace de vingt deux ans.Son nô de Baptef- 
me fut Gôzale,maisvenu enaage, & rendu cordelier,en 
faveur du pere de celt ordre, il s'appella François : & a- 
vantqu'eftre appellé ou tiré en cour eut beaucoup de 
prefages de fa haute condition au monde. En lui l'Efpa- 
gre eutun maiftre & regent, qui retint enbride infinis 
cerveaux mouvans, qui fe fit refpe&er & obeir avec des 
adreffes merveilleufes, dont nous avons propofé quel- 
ques extraits tirez de l'histoire d Efpagne efcrise allez exaûc- 
mentau regard de Ximenespar Alvar Gomecins. 
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E tiltre embrafle une infinité d’hiftoires admira- 
e bles & memorables de nokre temps. l'en prefenæ 
une,defrant qu’elle rementoive à mon Leéteur le trel- 
grandnombre d’autres , qu’il peur fçavoir pour induire 
& entretenir foi-melme en la reverence du vrai Dieu, 
Tout-puiffant & merveilleux en tous fes faits. Les Fran- 
çois fçavent combien pitoyable fut leftat de France 
Pan 1562. Entre plufeurs petits enfans, garantis miracu- 
leufementen Provence, que Michel Bouroarel, d'un, 
lieu, nommé la Garde, pres du chafteau de Demandols, 

ourfuivi par une furieufe troupé de meurtriers (qui en 
haine de la Religion firent lors infinis crimes horribles} 
empoignant deux fiens petis enfans , courut environ 
trois cens pas: mais contraint ou deperir aveceux , ou 
fe defcharger , les recommandant à la mifericorde de 
Diew illes jerte en un hallier , où ils demeurerent ca- 
chez, fans crier ni pleurer,depuis le grand matin jufques 
à dix heures, que le pauvre pere n’oyant plus de bruit 
yint les prendre(penfez avec quelle joye)où il les avoit 
laiflez. Puis retournant vers lieu de retraite trouva force 
corps d'hommes & de femmes (la fiene entre autres) 
mafacrez & morts tous nuds fur la cerre.Or outre Bour- 
garel & fes deux enfançons , la belle fille du fieur de 
Mandols ,eftanr en la troupe maffacree ce matin-là, & 
portant en fes bras un fen petit enfant de fix mois;ainff 
queles meurtriers tuoyent tour, fe jette fur fon petit en 
un hallier on buiflon efpais, là où ayant receu plufieurs 
coups,elle futlaiffee pour morte, eftant toute couverte 
de pierres ; fous lefquelles la pauvrette demeura , les 
meurtriers ne s’eftans amufez à la defpouiller, d'autant 
qu'ileftoit defia grand jour, & ne s’eftansaufli aperceus 
du petit enfant, qui s’eftoit toufours tenu coy & fans 
jetter aucun eri fous fa mere , aufquels par ce moyen la 
vie demeura fauve. H iftdel Efiat des Eglifes de France;li- 
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Teu a donné le fablon au bord de lamer pour limi- 
tes,& pour la fauvegarde de la terre contre les ter- 
riblesefforts dë ceft elementaltier, qui l'auroit inconti- 
nent couverte & engloutie, fans la fecrette proteĝion 
du Createur Tout-puiflant. Outre cefte ordinaire & ge- 
nerale garandie, Pen propoferai ici une particuliere, Es 
envirôs de l'Ifle deV Vieringen en la Northolläde croift 
au fond de l'eau marine certaine herbe nômee VVier, 
dont PIfe a efté appellee VVieringen. Elle fecueille 
tousles ans , & fechee fért aux infulaires pour fortifier 
leurs diques contre lesaffauxdela mer, Le mefme fe 
faites quartiers circonvoifins. De nature cefte herbe fe 
lie fibien qu'à peine pourroit-on abatre les diques à for- 
ce demarteaux. A raifon dequoi jadis fut ordonné un 
jour annuel,auquel fe fatfoyent prieres à Dieu pour ľa- 
croifflement de ce V Vieren faveur des diqués,de la con- 
fervation du pays,& dela vie des Infulaires invirennez 
d'abyfmes d'eaux. Avint Lan 1570.lors qu'en Frife, Flan- 
dres, Hollande , Zelande , &autreslieux maritimes des 
pays bas,plufeurs villes,villages, gens & beftail en mer- 
Veilleux nombre , furent noyez par une exträordinaire 
inondation dela mer,cefte herbe VViercreut en fi grä- 
de abondance, que cela fut reputé pour un miracle & 
sefmoignage extraordinaire du fupport de Dieu:car les 
diques circonvoifines;rompues en ce deluge;furent par 
tel fecours du ciel foudainement réparées : cefte herbe 
eftant là principale eftoffe & fauvegarde des infulaires 
en tel accident. addicion à la defcriprion de FT ollande. 
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“N Vrant les fecondes guerres civiles en France, plu- 
fieurs perfonnes, dontles deux tiers eftoyent de 
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femmes & d’enfans portez au col au nombre de trois cës 
ou environ,puis d'hommes inhabiles au port des armes 
& aux fatigues des fieges des villes & dés continuels cõ- 
bacs fe retirerent à Montargis petite ville à 25. lieues de 
Paris, fous la proteétion dela Ducheffe de Ferrare, Prin- 
cefe du fangroyal,qui les conferva quelque téps.Mais 
le trouble croiflant , le Roi lui enjoignit de congedier 
cesipdüvres refugiez.Ne pouvant refifter elle fournitce 
peuple de cent cinquante grädes charettes,huit coches, 
& d’un grand nombrede chevaux. Celui qui avoitap- 
porté le commandement du Roi, irrité des menaces de 
la Duchefle,fit avertir Villebœuf, Cartier, & le Lieute- 
nant d'Antragues, capitaines Catholiques, de ce qui fe 
quife pafloit.Iceux vindrents’embufquer dansleboïs de 
la Buifiere avanciour, pour attendre la troupe defar- 
mee fur ce avertis que les pauvres refugiezavoyér prins 
un chemin efloigné dubois, fortirent de leur embufca- 
de,pour les atteindre & tailler en pieces fur le chemin de 

3riare. À la veuë des maffacreurs qui acouroyét les cou- 
ftelas à la main, Beaumont miniftre de l'Eglife refermee 
d'Orleans,à la tefe de la troupeagenouillee,& natten- 
dantque la mort,dit ainfi: 

C'eft afez mes freres,de nous deftourner du chemin, 
vouloir efquiver le paffage du ciel,où Dieu nous appel- 
le.Il ny a aucun de nous, de quilesiambes & Les pieds 
ne foyent las, & nos ames honteufes denos faits. La 
mort guerira les efprits & les corps laflez des voyes 
du monde., encore plus de ces chemins, Que fe- 
ront les mains de ces bourreaux, finon nous deli- 
vrer de leurs mains? Où courrons-nous ? à l’exil , à 
la faim, aux opprobres, & encores à la mort. Où nous 
mettront ces ennemis ? à noftre efperance, à nos defirs, 
à noftre Canaan tant cerchee , au pain des Anges, à 
la gloire eternelle, à la face de Dieu , & à ce qui fe 
peut appeller la vie feulement. Nefuyons plus ce- 
fe vie: tendons les mains à la mort, & baifons cel- 
le que Dieu nous tend. Mourons en agneaux , pouf 
Fagneau qui eft mort pour nous. Voici les enné- 
mis qui fe haftent à noftre délivrance : Dieu veut 
Lil iiij 
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nousrccevoir par leurs armes, Haftôs nous de nous pre: 
fenter devant fa face,& de chanter, mon ame en tes bras 
ie vien rendre: car tu mas racheté. 

Comme ils pourfuivoyent ce yerfet du Pfeaume 31, 
les ennemis ayans fait douze ou quinze cents pas du- 
rant le propos fufdit, & men ayanc plus que fix vingrs 
pour les meflér,furvineun fecoursinefperé, Ou dela 
grande armee des Reformez , bu devers la Normandie 
venoyent Bourri les Eflars , &autres Capitaines, avec 
quelques feptante chevaux.’ La troupe qui les vid nai- 
fre inopinemét, les prit pourune autre bâde de tueurs, 
& ploya le col devanreux/quand d’entreleurs coureurs 
ungentilhome reconut une damoifelle fa parente, 
Cescoureurshauflentle manteau, qui couvroir la cafa- 
queblanche,& en mefme inftant prenens l'eftat des mi- 
fesables,& voyansà main droiteles galans Pefpee haute 
à un combat fans peril, Bourri prend la charge,palle fur 
Je ventre ce qu'il trouve enla campagne. Villebœu£ 


qui menoit les harqueb ufers,s’eftantietté dans le taillis 
de Ribonte,futenfoncé fans marchander. Cartier quie- 
ftoit des derniers, fe fauvaà Gien & tient on en ce pays- 
liqu'il ne s'en fauya que lui, &un qui fe cacha dans un 
chefne creux, Durant ia desfaire certaine dame d'Orleäs, 
femme tres-delicate & qui donnoit b ucoup de peine 
en fes delivrancesprofperes,acoucha dansune charette, 
puis portant fon enfant en fes bras, pafila la riviere, & 
dexrraordinaire gayeté chemina à pied avecles autres. 
E hifroire sniuerfeile du feur č Ausbigne, tome premier , liure 
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choix fe trouve au defavantage du mourant. Voyons en 
quelques hifoires. ‘ ÿ 
1. Lapremiere eft extraite de Macthiol, lequel efcrit 
ave Clement VIL au commencement de fon Papat, 
Pan 1524.voulant efprouver la vertu d’une huile tref-ex- 
cellenre qu’un Chirurgien Boulognois avoit compofee 
contretoutés fortes de poifons & morfures venimeufes, 
commanda que l’on filt manger du Napel à deux bri- 
gandscondamnezà mort. L'un d’iceux qui avoir beau: 
coup mangé de ce poifon,meflé parmi des tartres & maf- 
fepains, fut, prefens les medecins du Pape, oingt de 
l'huile du Boulognois, trois iours durant,&-ne mourut 
point. L'autre qui avoit beaucoup moins mangé du pain 
empoifonné,& ne fut pas oingt de cefte huile,afin def- 
proüver en lui la force du Napel,en fentit en peu d'heu- 
res les effes,eftant mort tourmenté de toutesles fortes 
de douleurs defcrites par Avicenne, que fenrent ceux 
qui ontavalé du [uc de Napel,plante exuemementve- 
nimeufc. En fes annotations fut le 72. 73 ch.dm 4.li de Dio- 
fcoride. + 
2. Le mefme auteur adjoufte la feconde hiftoire.Vat 
veu (dit-il) à Prague en Boheme l’an 1561. au mois de 
Decembre,ce quis’enfuit.Il y avoit un malfaiteur con- 
damné à la morr,auquelle bourreau bailla une drachme 
de racine de Napel , incorporee avec du fucre rofat , en 
prefence des medecins de lEmpereur,qui vouloyent ef 
fayer contrele Napel la vertu d'un certain contrepot- 
fon fort renommé, lequel avoit fair reke heureufement, 
à l'effort de Parfenic, dont un autre condamné avoit beu 
le poids de deux drachmes. Le malfaiteur avala volon- 
ticrsceñe drachme de Napel, péfant qu’il valoit mieux 
mourir de poifon en prifon, qu’eftre pendu & eftranglé 
en public,toint qu'il efperoit que les medecins Le garan- 
tiroyent. Vne heure & demie pañlee, ne voyans furven# 
aucun accident,nous craignions que le Napel deBohe- 
me, raifon de la froideur du pays ne fuft pas venimeux; 
ou que la racine privee de fuc,à caufe qu’elle avoit pro- 
duit tiges,fleurs & graines,n’auroit aucun effet. Pource 
on lui bailla un autre bruvage tiré des tiges , fueilles, 


fleurs & graine du Napel, Ayans là feiourné deux keu- 
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resancun accident ne furprint cefthomme: On lere: 
meine en prifon, chafcun s’en va,tous melaiffans lachar- 
ge dercelt afaire. Vne heure apres lé gcolier m’ayant a- 
verti que le pati ient fe trouvoit mal, ie lui aflifte ifcon- 
tinent, Ife plaind dune grande laffitude ulcereufe de 

toutle corps, de foibleffe vehemente,& de forte oppref- 
fond de cœur. Lors combien qu'il parlaft hardimét, fans 
avoir perdu lefprir,& me regardaft d'œil vif; toutesfois 
lui voyantle frond mouillé d’unefueur froide, & les ar- 
terres ne lui battre prefques plus,ie comandai quon lui 
baillaft à boire le contrepoifon. L’ayancbeu foudainie 
levoi tbmber en grande defaillance de cœur, les yeux 
renverfez, la bouche torfe d'un coté , la tefte roide fur 
les efpaules, &fuft trebufché'par terres file geolierne 
Peufrerenu. Là deffus ie lui fai arrouferle vilage avec 
du vin,& tirer les cheveux de devant: lors il revintà foi, 
s'eltant defchargé i par bas. Puis fe commande qu'on le 
couche fur la paille, Fa confiderer ce qui en aviédroit. 
Il fe difoit fentir frofd extremement : peu apres il vomit 
des marieres bilieufes,livides;pourries,& affermoit que 
ceke vuidange Pavoit foulagé. Se tournantfurle cofté 
gauche comme pour dormivie P en empefchai, Sans au- 
tre accident il perdit la parole, & mourut incontinent,la 
face toutelivide & ternie, comme s’il euft efté pendu, 
An mefine livr ch. 

3. Vnautre malfaiteur,aagé de 27.ans,auffi condam- 
né d’eftreatraché au gibet & eftranglé, fouffrit des acci- 
denscftranges, ayant avalé une drachme de ce Napel, 
poureffayer fi la pierre nommee Bezoar pourroit vain- 
cre laforce de ce poifomlequelavoit(difoit ceieuneh6. 
ime)la vraye faveur du poivre. Vne heure apres la prife il 

commence à vemir:lors on lui baille fept grains de Be- 
zoar en vin blanc pur Ayantavalé ce côtrepoifon, il fut 
tourmenté de divers & trefgriefs accidens, Car il vomit 
fouvent des matieresbilieufes de couleur verde comme 
porreaux:& fe difoit fentir comme une boule autour du 
nombril , qui de là montant en haut efpandoit un vent 
froid au fommet & au derriere de la tefe. Puis apreslut 
furvint comme une paralyfie au bras gauche & à lacuif- 
fesrellement qu'à peine pouvoit-il remuer la main, le 
mou 
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mouvement des autres parties eftanc du toutperdu.Toïft 
apres ce mal laifa le cofté gauche,& fauta au cofté droit, 
qu’il faifit & mania de mefme forte.C’eftoit un accident 
qui couroit ça &là:car quäd ce jeune hôme pouvoitle- 
ver le bras droit il ne pouvoit pas lever le gauche: & au 
contraire, finalement il les leva cous deux enfemble. 11 
difoir auffi que toutes les veines de fon corps eftoyent 
froides,& eut des tournoyemens de tefte, apreslefqueis 
vindrent des efmotions*de cerveau fi chaudes , qu’il les 
difoit eftre côme l’eau bouillante en un chauder6. Da- 
vantage il endura des conyulfôs de la bouche,des yeux, 
& une trefaigue douleur de mafchoires, lefquelles il fer- 
roit fort avecles mains, craignant qu’elles tombaflent. 
Les yeux lui fortoyent hors de la tefte, on luivoyoit la 
face ternie,les levres noires,le ventre enflé,comme celui 
dun hydropique.Il avoit un divers battement d’arteres, 
diverfe agitation d’efprit ,felon effort des accidens qui 
furvenoyenr. Car aucunesfois il defefperoit de fa vie,par 
fois il reprenoït courage,oresil eftoit en bô fens,foudain 
il refvoit, pleuroit, chantoir. Son defireftoit qu'on lu 
donnaft de l’eau fraifche à boire;efperant qwelle le gue- 
riroitfoudain, Durant ceconfli& il afferma d’avoir par 
trois fois perdu la veué,& par trois fois efté aux traits de 
la mort. Touresfoisla langue tint toufiours bon , fans 
mal quelconque, jamais elle n’enfla,& jamais le patient 
ne beguaya.Sepr heures apres la potion du Napel, la for- 
ce du yenin d’icelui fut vaincue par le cõtrepoifon,tous 
accidens cefferent;les arteres retournerent à leur batte- 
ment naturel,la couleur lui teignitle vifage,& fa vigueur 
lui revint,& demeura en vie. Sur ce mefine üv. ch. 

Le Roi Charles IX. eftanr à Clermont en Auvergne, 
un feigneur lui apporta d’Efpagne une pierre de Beza- 
har (ou Bezoar) affermant qu’elle eftoit bonne contre 
tous venins,& l’eftimoitgrandement.Le Roime voyant 
m'appella , s'enquit sil fe pouvoit trouver quelque cer- 
taine & fimple dregue;qui fuit bône côtre toute poifon. 
Ie refpon que n6,yayät plufieurs fortes de venins,dont 
les uns pouvoyent eftre prins par dedans, les autres par 
dehors. Remôftre que les effeéts des venins eftoyent dif. 
ferens, & de caufes diverfes , aucuns operans par exces 
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des qualitezelementaires,dontilsfonccompofez;autres 

par leur propre qualité fpecifique,occulte & fecrette,nô 

fuierte à aucune raifon, & que felon la diverfité d'iceux 

faloir ufer des remedes contraires : comme les chauds 

eftoyenreueris parmedicamens froids, & les froids par 

chaleur. Ce Seigneur, qui avoit apporté la pierre, 
voulut outre mesraifons fouftenir qu’elle eftoit propre 

contretousvenins.Adoncie disau Roi,qu’on avoit bič 

moyen d'en faire certaine experience fur quelque co- 
quinqui eut gaigné le pendre. Le Roi envoya querir de 
ce pasle fieur dela Trouffe, Prevoft del’hoftel,& lui de- 
manda sil yavoit quelqu'un qui euf merité la corde? 
Oui, Sire,refpond la Trouffe,& parla d’un cuif nier le- 
quel avoit defrobbé deux plats dargent en la maifon de 
fon maifre,où ileftoit domeltique,& que le lendemain 
il devoit eftre pendu & eftranglé. Le Roi lui dit qu'il 
vouloit faire experience d’une pierre qu’on difoit ekre 
bonnecontre tousvenins , & qu'il s'enquift de ce cuifi- 
nier apres fa condamnation , s'il voudroit avaler de la 
poifon , & qu’à Pinftant on lui bailleroit un eentrepoi- 
{6.S’ilefchappoit lavie lui demeureroit fauve. Le cuifi- 
nier accepta l'offre tre{-volontiers, difant qu'il aimoïit 
mieux en tout evenement mourir de poifon enprifon, 
que d’eftre eftranglé devant le peuple. Toft apres;un a- 
pothicaire fervant lui donna ce:taine poifon en bruva- 
ge,& lubit de la fufdite pierre Bezohar. Ayant ces deux 
ennemis enl’eftomach, il fe print à vomir, & toft apres 
aller à felle avec grandes efpreintes,criant qu'il avoit le 
feu au corps,8 demandant de leau à boireïce quine lui 
fut refufés Vne heure apres averti de ce que deflusie 
priai Le fieur de la Trouffe me permettre aller voir le pa- 
tient,ce qu'il m’accorda,me donnant trois de fesarchers 
pour m’accompagner. le trouvai le pauvre cuifinier à 
quatre pieds,cheminant côme une belte;la langue hors 
la bouche;tour le vifage enflamméles yeux eftincelläs, 
en defir continuel de vomir,avecques grädes fueurs frot- 
des. Il ietroir le fang parles oreillesle nez, la bouche,le 
fondement,& parla verge. Ie lui fis boire environ demi 
fextier d'huile,melure de Parispenfant lui fauver la vie: 
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rablement,en criant que mieuxlôi euft valu mourir àla 
porence.ll vefcur en ce tourment environ fept heures, 
Le Roi commanda qu’on iertaft au feu la pierre d’Efpa- 
gncsce qui fur fait, #1. Ambroife Paré an 204li.ch.45. 
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E 6.de Mai 1624. environ r0.heures du foir, le = 
eftanc clair & ferein , fut en un inftant trouble, 
rempli de nuages obfcurs. I} commence à wey 
& tonner à petites poles > qui peu à peu fe renforçant 
parvintà telle furie ayantcommencé(comme lon dit)à 
Mauzé,pres la Rochelle & coulant ie long du Poiétow 
& dela Rochelle , & tomba finalement fur la ville de 
Poi&iers,où il enlevaplus d’un quartier delacouvertu- 
re du Palais,dontla charpente rie & les materiaux furée 
fettez en divers endroits,où ils furét trouvez depuis. La 
moitié du temple de S.Radegonde eut parcillefecouf- 
fc;infinies mailons & chemineesabatues. La plufparc 
des noyers & autres arbres, & les hayes vives arrachees 
de fond en comble;lesracines contremont,& confumez 
parlafoudre. En la Campagnefe font trouvez plusde 
8600.pieds de gros arbres renverfez & toustranfportez 
hors de leurs places. 

Les deux clochers de Chaftelleraut ont efté abatus 
fans comprédre les bois & arbres d’entourla ville & des 
environs d'icelle. Le Cloché de Cande entierement 
bruflé,les cloches fondues,dont ne s’eft rien trouvé. Le 
feu y eft demeuré trois iours allumé, fans pouvoir eftre 
efteinc par artifice humain: & ce iufques à entiere con- 
fommation du cloché. 

Latempelte & foudre pafla iufques à Loches, où el- 
le demolit une partie du Chafteau. Puis le pont du cha- 

fteau de Chaftelliers,& la moitié de la grange d'icelui,& 
Les Elcuiries & plufeurs hommes tuez, 
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O AAEN CAN AA EN Ce 


Sy ur JE WE IE a PATTES 
TESTAMENT memorable. 


L seẸ trouvé beaucoup d'hommes doëtes & autres de 

diverfes qualirez,quifelon leurs 2pprehenfons efon- 
gnees de lacouftume & de l'opinion du temps ont def- 
avoué &reietté les pompes funebres, côdamné le dueil 
excefif fur les trefpaflez , prié qu'on les enterraft fans 
frais inutiles & à petit bruit. Padioufterai en ceftepagele 
fait de Ludovic Cortes Iurifcofulte Padouan,hôme fort 
renommé en fon fiecle, & qui Le 17. iour de Luillet Pan 
3418. Bernardin Scardeon raconte, qu'icelui rebutant la 
coutume, defendit bien expresà fes parens &allicz de 
pleurer & fe lamenter, felon la pratique ordinaire es fu- 
nerailles desautres, banniffant toutes parures de dueil, 
ävecimpofñtion de groffe amende à fon heritier,s’il n°e- 
xecutoit de poinéten point cefte fiene derniere volon- 
té.Il ordonna qu’en lieu de pleureurs on appellat des 
chantres,muficiens, & ioueurs de toutes fortes d'inftru- 
mens,quiavec fluftes,haubois,facquebutes,violôs,luths 
& harpes marchallent en la troupe ides preftres devant 
le corps, & qu'’uneautre troupe füivift encor: l’une & 
l'autre côpofee de so.muficiens & joueurs d’inftrumens, 
à chafcun defquels il legue demi ducat , pour reconoif- 
fance de leur peine. Voulut outre plus que douze ieu- 
nes filles veftues de verd portaflent la biere, où il feroit 
enclos ; fufques à l'Eglife, en laquelle ilentendoit eftre 
enterré:leur permettant chanter à haute voix cantiques 
d’efiouiflance, & donnant à chafcune certaine fomme 
d’argent,pourfubvention de mariage. I fut enterré à 
{ain&e Sophie,& à fon convoi yeur cé cierges & vingt 
torches portees parles preftres,fuivis des paroïffes & de 
tous les convents de moines,exceprez les veftus ou bar- 
rez de noir,qu'il forcluoit de fon convoi,de peur quepar 
celte couleur ils n’obfcurciffent ta ioye de fes obfeques, 


En l'hifides illufires iurifconfulies de Padone liu.z.clafe 8. 
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ESS DA EEI AANA A E 
THRESORS. 
. Lipfius rapporte qu’en une feule ancienne Eglife de 
Mayence lesrapifleries,tapis,chaires.robes,chafubles, 
tuniques,mitres,ornemens epifcopaux,enc irs,buyes, 
bafins,buretres,calices,pierres precieufes,y eRoyent en 
fi grand nombre;zbondance, piix & diverfité, qu'il rofe 
en faire le denombrement ni le calcul, I! fe contéte d'ea 
trier quatre pieces.Il y avoit (dit-il)outre ceux d'argent 
doré trois calices avec leurs buretres , & une boite pour 
les hoftiessle tout de pur or garni de pierres precieufes. 
L’Evefque officioites bonsiours avec Pun de ces trois 
calices. Les déux autres eftoyent de fi grande capacité 
& pefanteur , qu'impoflible eftoit de s’en fervir en la ce- 
lebration de la Mefle.Le moindre avec fa patene peloic 
dixhuit marc dor fin. On voyoit tout autour du pied 
des pierres fort precieufes,côme auffi es envirôs du bord 
de la patene. Ie nefçai pas combien pefoir le plus grad: 
mais cela eft certain qu’il avoit un doigt d’efpais en fa 
circonference & du haut en bas portoicies plus precicu- 
{es pierres que l’on fçauroit trouver. Il eftoit garni de 
deux anfes qui de leur largeur & efpaifleur emplifloyéc 
les mains de celui qui vouloitle foulever. Sa patene c- 
ftoit de diametre & groffeur convenable,garnie de pier- 
rérie de trefgrand pris tout àl’entour.Ileftoit dune aul- 
ne de haureur,& pouvoit côtenir douze quartes de vin, 
& n’y avoit homme qui peut le foulever de terre. Ou- 
treplus entre grand nombre de croix, yen avoit une de 
bois reveftue d'or fin, à laquelle eftoiratraché un cru- 
cefx d’or, de la grandeur , largeur , hauteur & profon- 
deur d’un homme de commune proportion. Ce cruce- 
fix efloir creux , ayant le ventre plein de reliques & de 
pierres precieufes qu’il n’y en avoitpoint de fi excellen- 
tes en tout l’Empire Romain„En lieu d’yeuxce cryccfix 
avoit deux efcarboucles aufi grandes chafcune qu'un 
moyeu d'œuf,& qui re{plendifloyent en tenebres, Sur la 
£roix y aYoic un vgrs Latin portant qu’elle pefojt fix cês 
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livres d’or put, à deux marcs pour livre : par ainfi c'e- 
ftoyent douze censmarcs de fin or.£n l'epift. 27.de la Ceri- 
turie meflee. 

Parlant en lamefme lettre de la fplendeur pompeufre, 
de lagrandeur, & del’opulence des Alemanses p 
dens fiecles prochains, fuivant la defcription qu’en fait 
M. Albert, lequel vivoit en cesremps-la, 1l dit que Ro- 
dolphe de Habfpoure , premier de ce nom, & Empereur 


fe vantoit de pouvoirau befoin faire téfte à tousenne- 


mis, à l’aide de quatre mille hommes d'armes couverts 
de pied en tée de quarante mil hommes de pied. Le 
mefme aprochant d’Aix la chapelle ; pour y chte cou- 
fut prevenu par les Ducs de Baviere, de Saxe& 
es,qui lui allerent au devantavecvingt milleche- 
& que tout le grand chemin enla lôgueur delieuë 
& demie d'Alemagne eftoit couvert de, gens à pied & à 
cheval.Il adjoufte qu'en l’ele&ion de l'Empereur Adol- 
phe de Naflau les Archevefques de Mayence & de Tre- 
ves cftoyent acompagnez de deux mil huit éens che- 
vaux, &le Duc Albert de quinze cens, tous richement 
caparalfonnez.Penfez combien y avoit d'autre nobleffe 
&en quel equipage. Vn feul Abbé de Fulden fournif- 
foit foixante milhommes de guerre quand l'Empereur 
en avoit befoin. L’Alemagne eftoit pleine d'hommes 
mais d'or&d'argentaufi, Ceux de Fribourg payerent 
pourun coup à Rodolphe Comte de Habfpoürg leur 
Seigneur une petite amende de vingt mille marcs d'ar- 
gent En une anneeles citoyens de Colmar envoyerent 
au mefme Rodolphe;lors Roi des Romainsitrente mille 
livres d’argeni. Item. Ceux de Zurich donnerent à ce 
mefme Roi quinze cens marcs d'argent, ceux de Con- 
ftance douze cens,& ceux de Colmar cinq cens. Outre 
plus ceux de Colmar defpendirent dixhuit cens livres 
d'argent pour lesvivres, & pour les courveesqu'il con- 
vint faire pour les Seigneurs. 

Leshiftoires difent de FEmpereur Charles IV. (au 
recit de Lipfus en lamefmeepiftre)quetous les uften- 
cilles & paremens de fa table,commo plats,efcuelles, fa- 
licres,tranchoirs,tafles,gobelets, & autres pieces de fer- 
vice cs repas,avecle grand cofre côtenant tels meubles 
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eftoyent de fin or& ne sy voyoit rien de tels vftencil. 
les qui fust dargent. Maisles paremens desautres tables, 
jufques à celle deslaquais;eftoyentde pur argent,com 
me auff le chariot qui perroit le coffre & la vaiffelle 
d’or. 

Le grand Duc de Mofcovie s’eftant rendu maiftre 
de la ville de Noyograd, Fan 1487. emporta le chrefor 
de PArchevefque tout plein d’or, dargent, de perles, 
de pierres precieufes, & de toutes autres fortes de ri- 
chefles ,amalfees & entaflees par Pefpace de longues 
annees. Trois censbonschariots furent chargez de Por 
& de largent tant monnoyé quenon monnoyé;itera 
des perles & pierres précicufes,tanten œuvre que hors 
œuvre. Mais quant aux autres richefles & meubles pre- 
cieux, le nombre des chariots qui en furent chargez 
eftoitinnombrable.7£.C;omer an 29.liv.del'hifi.de Pologne. 
r M.Toachim Cureus es annales de Silefie. 

On lit en Guichardin & autres hiftoriens que l'Em- 
pereur Maximilian 1. Prince debonaire & trefliberal, 
n'eftoit defeftimé finon de ce que par fois il laifoit 
de grandes entreprifes imparfaites à` faute dargent, 
Neantmoins jamais il ne fut poflible Pamener à ce 
poinĝ&, en quelque neceflité qu’on le vift enclos, de 
lui faire fouiller es cofres & cabinets de fon pere,de 
fon ayeul, de fon beaupere, pour en diftraire piece 
quelconque: ains il laiffa touten fonentierà Charles 
& Ferdinand fils de fon fils unique Philippe d’Auftri- 
che, & depuis Empereurs, Apres fon trefpas, en lan 
3519. le 12, de Ianvier, Charles fut efleu Empereur le 
28. de Iuin enfuyvant, & au printemps de Pan 1510, 
arriva par mer au pays bas, où ayant fejourné quel- 
ques mois , il fe rendit lonzicfine iour d'O@obre 
1520 en la ville d'Aix, & y furcouronnéle lendemain, 
Durant fon fejour au pays bas, ce Prince zagé feule- 
ment de dixneuf ans ne fut pas fi efpargnant que fon 
ayeul:car s'il eftoit prompe à donner,gens infetiables 
de richeffes lui demandoyent laumofne de pres & de 
loin. L’hiftoire du Cardinal Ximenes dit qu'en quatre 
mois il donna huit millions d’or, Ce n’eftoit que du 
cofté d'Efpagne.Le Peru fourniffoit d’autres fommesin- 
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nombrables, Quant à Pefpargne du bon Empereur Ma- 
ximilian I, Charles efcrivit à fon frere Ferdinand lors 
Archeduc d’Auftriche, quil euft lui envoyer tour ce 
qui y eftoir. Ferdinand à l'ouverture des cofres & cabi- 
nets du threfor,demeura tout ravi & comme hors de foi, 
puis envoya un nombre innombrable de richeffes à fon 
frere en Flandres:tellement que ceux qui cuidoyentque 
Maximilian euft efté efpuisé & apauvri par tant de guer- 
res durant fon empire de trente trois ans, furent tout 
eftonnez d'entendre qu'il euft laiflé tant derichefles 
apres foi.r.Cufpinian en la vie de Maximilian 1.Gafpar He- 
dio enla Chronique d’Alemagne;efcrir que ce bon Em- 
ereur avoit enclos en feize cofres,gardez en quatre vil- 
les, (Strasbourg, Vme, Ausbourg & Nuremberg)& qua- 
tre en chafcune d'icelles, les threfors que les Empereurs 
Frideric nur, & Albert, item Sigifmond duc d'Auftriche 
& Philippe duc de Bourgongne avoyent laiflez. 
Lesthreforsaporcez des deux Indes en Efpagne & en 
Portugal depuis cent trente ans font ineftimables. H 
s'en ef voirement perdu beaucoup dedans la mer:ce qui 
eft parvenu fur terre, je n’en tien pas lecompte:c’eft be- 
fongne d’Arithmeticiens, À lavanture autant à peu 
preseftefgaré cequia efté monnoyéenterre,quelenon 
monnoyé gifant es abyfmes de l'Ocean. Neantmoins 
marquons en quelques traits,apres les hiftoriens qui en 
ont fait force livres. Chriftofle Colomb Genevoisaidé 
de dixfept mille ducats par Fernand & Ifabelle Rois 
Catholiques apres la guerre contre les Mores de Grena- 
de ,aporta depuis à ces Rois plus de foixante millions 
d'or de l'Inde Occidentale. Ce ne fut qu’un apaft en un 
cofret, à comparaifon des finances &richeffes aportees 
en tant de flotres;où l'on ne parle que de millions. Le 
faccagement de rant de pays quefonacommerenver- 
fez pour en tirer l'or & l'argent, les perles & pierres pre- 
cieu£es , en feratefmoin perpetueläla pofterité.Sur un 
feul Atabalipa furent amaffez par les Efpagnols des 
fommes d’or & d'argent prefques incroyables: comme 
aufi fur Motexzuma Roi de Mexico.Ce quia efté ap- 
porté des deux Indes en tant d'annees eftinnombrable: 
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comparaifon ,tefmoin ce qui fe defcouvre d’annee en - 
annee depuis trente ans.Noftre fiecle de fer & de bouë 
halettoit apres cefté croute d’or & d’argent(dontles In- 
diens tout neds, & qui menoyent joyeufe vic,exempte 
dďavarice, dambition,de difolution,n’avoyent que fai- 
re)pour couvrir fes hontes, qui fe font defcouvertes d'a- 
vantage, & qu'il vaur mieux laiffer at tombeau de filens 
ce,fous l'œil du juge Souverain,lequel outre infinis ju- 
gemens particuliers defployez depuis telles defcouver. 
tes jufques à prefent fur l'Europe,aparoiftra quand le 
jour par lui prefix fera venu pour vuider tous ces furieux 
eftrifs de l’orgucilleufe & cruelle avarice mere de toutes 
mefchancetez, 


TRAISTRES rigoureufement fuppliciez.. 


Ean Bafilide,grand duc de Mofcovie, mentionné fou: 
I ventesfoisen ce volume,paffoit toufiours mefure en 
fes rigueurs, Mais il haiffoitextremementles lafches & 
les traiftres: ne voulant pas que perfonnelui faillit, Ce- 
ftoit là où il s’avifoit de nouveaux fupplices,pour effra- 
yer les furvivans, & les contenir en devoir. Invention 
propre contre des efclaves,& indigne d'hommes libres, 
Neantmoins en general tellesbrides fervent, &lesco- 
uards ou perfides meritent griefvereprimende Comme 
les troupes de Lithuanie euffent prias une place nom- 
mee Itzbourg,le capitaine & les foldats de Polube for- 
screfle en ce quartier,eftans de retour en Mofcoyie.fus 
rent conftituez prifonniers & proces fair,atrachez à des 
arbres, tuez à coups de javelot;en prefence de Bañlide, 
lequel de fois à autre avertifloic & exhortoitles afliftans, 
d'aprendre aux defpens d'autrui, & de le monftrer plus 
courageux à defendre la patrie. Il y avoit d’autres Mof. 
covites, qui prefez de neceflité rendirent par compof. 
tionaux Lithuaniens la forterefle de Bousk. lean Bafili- 
de paya groffe rançon pour les avoir,puisles fit tous 
mourir comme les precedens. Panl Oderborn an 3.liv. 
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TREMBLEMENT de terre: 


E dixneufiefme jour de Mars 1624. environ les neuf 
heures du foir, la ville d’Argenta fituee au Ferraross, 
en pays fertile, abondante en commodirez pour la vie 
humaine, fut affaillie d’un tremblement de terre fi fou- 
dain & violent que plufieurs des habitans d'icelle eftans 
en leur premier fomme, furent acraventez en leurs 
chambres & couches à la premiere fecouffe. Le bruit de 
la feconde fut grand à merveilles,& mit telle efpouvan- 
te es cœurs des perfonnes , qui n’avoyent fouftert dom- 
~ mage de la premiere; que la plufpart des perfonnes fem- 
bleyent des ftatues,ou gens demi-morts,ne fçachans en 
accident fi foudain à quoi fe refouldre. Puis on les oyoit 
& voyoitcourans,crians;fuyans fans fçavoirou,cerchans 
quelque couvert pour fe garantir. Ils demeurent le re- 
fe de la nui& dehors en la campagne, tremblans & eí- 
perdus,& mentendoit on que clameurs, gemiffemens,& 
lamentations des pauvres peres & meres ; pleurans la 
perte deleurs enfans: d’autre-part plufeurs enfans grands 
& petis, privez de leurs peres & meres , fi piteufement 
que les beftes fauvages en euffent efté efmeues à com- 
paion. 
Ce tremblement dura toute la nui&: & le joùr fui- 
vant sen refflencitencor, Les clochez & temples des 
tefres & des moines crebufcherent. Le grand Palais, 
où rcfde le gouverneur, & où fe tient les plaids fut fort 
endommagé. Le nombre des morts & eftropiez fut 
grand. L'hofpital de Ferrare receut plufeurs pauvres 
blefez, Lon trouva dans lesruines,fous un grand mon- 
ceau de materiaux, deux petis enfans, vifs, lefquels a- 
voyent elté derenus en celte prifon l’efpace de deux 
ours entiers, fans boire ni manger. Quant au refe des 
habitans,les uns fe retirerent ailleurs au loin. Les autres 
S’icommoderenten la campagne, le plus loin du Po 
qu'ils peurent, où ils baftirent des logerres à la legere & 
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vel efclat,& tout eitourdis du grand tremblement, dons 
ils fe donroyent à caufe des mouvemers extraordinaires 
du Po;qui s’enfloit de fois à autre,acompagné d’un vent 
impetueux à merveilles. Les v:lies de Rege, Modene, 
Bologne,Ferrare, Ravenne & autres lieux circonvoifins, 
en eurent le branfe , mais fans dommage, fors de quele 
ques cheminess à Ferrare, Afem.d’Isalies 
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TREMBLEMENT deterre, effroyable & pi- 
toyable entre maints autres. 


Ar mois de Iuillet1564. y eut un horrible tremble- 
ment de terre vers Nylfe , dont le recit eft tel. Par 
lettres envoyees au Comte de Tendre. Monfieur, vous 
avez entendu la defolation des montagnes de Terre- 
neuve, où fontperies jufques à dix ou douze quewilles 
que bourgades, & morts de hui& à neuf cens hommes, 
Vne placetomba-toft apres l’autre. Les montagnes sy 
fendirent par le milieu , autres furent brilees & defpie- 
cees avec un bruit & tonnerre efpouvantable, de forte 
que les habitans n’avoyentretraite afleureenies chaps, 
niesvilles. Lebeftail demeuroit efperdu regardant au 
ciel comme implorant {ecours d’enhaut. 

L'on entendoit dans les cavernes des bruits comme 
cris & hurlemens effroyables. Mecredi dernier beaucoup 
de maifons comberent. Les deux tiers des habitans de 
Nyfe couchent aux champs. Vne grand’ partie du cha. 
fteau de Vintimille eft tombee par terre, avec lamoitié 
du-convent., Somme tous les quartiers des montagnes 
fondent d'heure en heure , & à yeux voyans, en grande 
defolation. Efcrit ce vingtiefme jour de Iuillet, l'an 
1564. : 

En ce mefme temps paffa par la ville de Salon,un qui 
fe difoit de ces quartiers-là, lequelracontant tant de tri- 
ftesaccidens & prodiges eftranges, laiffa un roolle en fa 
langue naturelle & Nyffarde (qui eftcommeun vieil 
Provençal ) des villes ruinees. 1. La Roche Begleu- 
re. 2, Mage, En cesdeuxrefterentmorts,acablez fous 
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fesruines jufques au nombre de trois cens & plus , & 
trente bleffez. 

3. Beauvers ruinée , trois cens morts & d'avantage. 
La Boullens furentierement & de fond en comble rui- 
nee, deux cens cinquante morts , & quatorze bleffez. 
4. Lantoufque à moitié ruinee, tous les pauvres habi- 
zans morts acravantez;fors quatorze petis enfans. 5. Ve- 
nafque à moitié ruinee;trente hui& morts,& onze blef- 
fez, 6. Lechafteau de Cahours tombé avec le Pont, 
qui avoit coufté plus de cinquante mille efcus. 7. Le 
pas (ou deftroit ) de Mont-taillat , qui faifoit le grand 
chemin de Nyffe en Piedmont fut ferré de façon mer- 
veilleufe. Car les deux grands rochers qui avoyent efté 
fendus & taillez à force de ferremens & de marteaux a- 
cerez pour faire ce grand chemin , furent par ce terrible 
tremblement rejoints & raffemblez en un, que le paffa- 
ge a ché clos, & la groffe riviere qui paffoit entre deux 
engloutie & perdue. 8. Poublioi le renverfement du 
chafteau de la Bregue , ou plufieurs perfonnes furent 
acravantees & perdirent la vie. Æzifloire de Provence ; pag. 
80 0, g 801. 


TREMBLEMENS deterre, 


1e 1509. Conftantinople fut agitee d'un tremble- 
ment de terre, lequel dura quarante jours, renverfa 
plufieurs mofquees & maifons, tua plufeurs perfonnes, 
au nombre de treize mil &plus. Cufpinian le deferit 
plus amplement en la vie de Maximilian I. L'an 1517, 
Nordlingue ville imperiale fut esbranlee,& la grande E- 
glifeabatue par un foulevement de terre fuivi de vent 
impetueux. L'an 1552. les montagnes voifines de Saxe & 
Silefetremblerenrbien fort. En l'an fuivant y eut un 
autre branfle dé terre au long de la riviere d'Elbeen Sa- 
se, & lan 1556. pareillement, Pavois omis le grand bruit 
fous terreen routle pays de Milne,l’an 1504.dont les ha- 
bitans demeurererit mi-morts de frayeur, la tetre bone 
dioit fous leurs pieds, commé pour tout acabler, G. le 
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Fevre do&e Aleman deferit tous ces tremblemensenfes 
Annales de Mifne & de Saxe. Les autres tremblemens 
font plus amplement reprefentez au premier volume. 
Adjouftez le fuirant remarquable entre plufieurs au- 
tres, 


EALEN UDNE YE LAE MES CEE 
TREMBLEMENT deterre. 


An 1591. Pifle de S. Michel es Affores fut fecouce 
d’un terrible tremblement de terre,qui continua de- 
puis le 26. jour de A EE Li aux2.jour d’Aouft,de 
telle maniere que nul n’ofoitfe tenir en la maifon: mais 
tout le peuple eftoir efpars par la campagne, en pleur & 
grande perplexité , car beaucoup de maifons trebuf= 
choyentrenverfees,& la ville nommee Villefranche fut 
prefques mife bas fans deflus deffous , les monañteres & 
Jeurs edifices entierement ruinez , & grand nombre de 
perfonnes acablees fous le bris des baftimens. La terre 
s'ouvrit en quelques endroits : aucunsrochers par vehe- 
mentes fecouffes furent arrachez de leur lieu & portez 
loin de leur pied;& quelques montagnes renverfees. La 
mer extraordinairement agitee de ce terrible branfle,les 
vaifleaux qui eftoyent à la rade furent foulevez comme 
fi tous les elemens euflent efté fur le poinét de leur a- 
neantiflement. Vne fontaine d’eau tres-belle & claire 
fourdit de terre en un inftant, fut veué lefpace de qua. 
tre jours,puis eftoupec.Onouytdes muglemens fouter- 
rains, & des horribles rintamarres, comme fi les abyfmes 
de la terre euffentefté pleins de dæmons:dont plufieurs 
hommes & femmes tranflirent de peur. L’ifle nommee 
la Tercere,fut esbranlee par quatre fois. On dit que tels 
tremblemens font frequens en cesifles.Vingtans ou en- 
viron devant cefte violente fecoufle , le fommet d’une 
haute montagne pres de Villefranche,efloché & arraché 
par mefme accident, tomba furla ville, laquelle en fut 
prefque toute acablee , & tua grand nombre de peuple: 
Extrait de l'hiff, de la navigation de Lean H ugpes de Linfcot, e 
L'Inde Orientale. 
Mmm iiij 
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CCM ROSE PEER 
TV MVLTE mélitaire apaists 


E Cardinal Ximenes , gouvernant l'Efpagne , du 
temps que le Roi Fernand d’Arragon eftoit\à Na- 
ples, & Philippe d’Auftriche es Pays bas , entreprit la 
guerre contre les Mores en lacofte de Barbarie,& fit Pa- 
mas de fes troupesau port de Cartajène , où elles de- 
meurerent arreftees deux mois entiers par divets empef- 
chemens. Ainfi que l’on eftoit furl’embarquement, les 
foldats commencerent à fe mutiner, proteftansqu'ilsne 
bougeroyent delà, quepreallablementleurs capitaines 
ne leur euflent compté leurs payes , felon les promelfes 
faites en lesenroollant. Vn ravaudeur de Compluté, 
nommé Arnoul, homme de vile condition, fut Pauteur 
du tumulte,dont s'enfivit qu'une grand’ partie de Par- 
mee fe desbanda, gaignant un coftau, où les picques fu- 
rentbaiflees, & les elpees defgainees, avec mines & me- 
naces de confli&. Ximenes,fort efmeu de ce tumulte, fe 
fouvintlorsque Pierre de Navarre chef de l'armee avoit 
effayé de deftourner les troupes vers unautre port, ce 
ui lui fit prendre refolution‘de différer le payement de 
la folde, jufques à ce que la lotte fuft arrivee en Barba- 
rie : ne conoïflant pas bien que le chef & fes capitaines 
vouloyent eftre les diftribureurs de l'argent, pour faire 
leur part plus avantageufe. Vne autre traverfe furvint, 
quiacteutlemal. Le maiftre de camp nommé Vianel, 
quis'entendoit (comme aucuns eftimerent) avec Pierre 
de Navarre, failoit pendre & eftranpler, qu pafler par les 
picques,les mutinez qu'il pouvoitattraper.C’eftoit pour 
rendre Ximenes plus odieux , & le hafter de mettre la 
main à la bourfe , fur l’efperance que les principaux a- 
voyent d'emplir les leurs. Ximenes ne pouvant porter 
celte violence de Vianel, envoya prier de s'adoucir, re- 
monftrant que la prefence d'un Cardinal requeroit plus 
fuppertable traitement quoi queles mutinez en fuflent 
indignes,attendu que la plufpart d'iceux eftoyent fes fu- 
jeu ; qui avoyent quitté femmes & entans pour faire ce 
yoya; 
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voyage de guerre contre les Mores, Peur eftre que le 
commis parla trop haut : tant y aque Vianelne lui re- 
partit qu'outrages, & n’efpargna non plus Ximenes. Le 
commis ne pouvant digerer les propos audacieux & fe- 
lons de ce maiftre de camp , facque la main à Pefpee, & 
lui donne une rude couftillade , puis fe retire au cha- 
fteau de Cartajene,redoutant lindignation de Ximenes, 
lequel fur griefvement indigné de ce furcroift de que- 
relle & de la retraite de fon commis. Tandis que Via- 
nel fe failoit penfer de a blefure, Salazar Duc de Tole- 
de;,brave Seigneur,bien-aimé des gens deguerre,fut de- 
legué du confeil pouraller vers les mutinez , lefquels il 
amollitfi dextrementparfoneloquence,qu’ils commen- 
cerent à traiter d'accord, Mais pource qu'il n’y avoitrien 
de ferme en tout cela, fans argenr,& Ximenes fe doutoit 
que Pierre de Navarre & les troupes amences d’Iralie 
demanderoyent leurcongé ; parle prudent confeil de 
François Alvarez fut arrefté que l’on féroit fçavoir par 
cri public à tous foldats,qu’its euffentà comparoir esna- 
vires, pour y recevoir payement. Là deflus,en prefence 
de tous,furent portez en la galere capitainefle force facs 
pleins de piftolets d’Efpagne;au fon des tambours, &a- 
yec joyeule fanfare de trompettes, Les facs couronnez 
de fugillage eftoyent receus par le threforier,afis en pla- 
ce commode pour payerles{oldats,quifurent tellement 
efimeus de ce fpe&tacle, que fans plus fe fouvenir de leur 
tumulte,ils acoururent tous vers la galere.Ximenes tref 
joyeux de celte allegreffe foldatefque , apres avoir don- 
né ordre qu'ils fuflent pleinement fatisfaits, appella les 
chefs , colonels & capitaines , aufquels il fir graves &{e- 
rieufes admonitions de leur devoir,8 prouveutaux afale 
res en telle forte , que le feu de ce tumulte fucefteine 
Alvar: Gom.an 4 liv.de fon hiff.d Efpagne. 


TY MVLTES divers 


E Roi François I. prinsen la journee de Pavie & 
mené en Efpagne , ceux qui le conduifoyent firent 
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un tumulte cftrange contre Charles de Lanoy;leur chef, 
à caufe qu’ils n'eftoyent payez de leurs foldes. Le bruit 
fut tel quele Roi faillit d’eftretué d'en coup de harque- 
buze,& Lanoy fe jetrant en quelques jardins prochains 
fut contraint fe cacher durant quelques jours, jufques à 
ce que le tumulte fut apaifé, Paul roue an 7 div: de la vie 
du Marquis de Peftaire. 

Les Cas Italiens qui portoyent les armes en Hon- 
grie pour le Roi Ferdinand l'an 1532. ne pouvans obte- 
nir paye ni congé fefouleverent. L'on avoit d'avanture 
apporté au camp du pain de munition fort noir & moifi, 
Les foldats en fchoyentau bout de leurs halebardes,& 
en faifoyent monftre à leurs compagnons, Vn Efpagnol 
de celte bande entreau logis du marquis del Guaft,& a- 
vet maudiffons jette aux pieds d'icelui Pun de ces pains. 
Incontinent le tumulte s'efchaufe: les foldats samaffent 
par troupes , devifent de leurs miferes , &fe rangent de 
tous les regimens en tref-grand nombre fous les enfei- 
gnes de Parme. Lefeu les faifit tellement aux oreilles 
par les difcours d’un Titus Marcon de Volterre;qu’ilsre- 
folurent de s’en retourner en Italie. Quelques uns vou- 
lans les adoucir furent tuez fur la place, S’eftans mis en 
groffes bandes , ils attaquent une ville , en bruflent les 
portes, la pillent,& continuent de faccager tous les lieux 
oû'ilspouvoyent mettre le pied. Ferdinand ayant com- 
mandé aux communes de leur courir fus, ils fe mutine- 
rent tant plus fort, mirent le feu en divers endroits, & 
ramaflez en gros fe firent voye;non fans combats & per- 
- testant qu'ilsregaignerenc leurs maifons. P. Tove es hi- 

OryES. 

L'an 1538, les foldats des vieilles bandes Efpagnoles fe 
fouleverenctellement au Milannois faute de paye, que 
force fut au Marquis del Guaft de rançonner ceux de 

Milan, & bailler fon fils en oftage aux mutinez,pour af. 
feuranee de payement, Ils promirent cela compté d'aller 
à la guerre contre les Turcs.Commeils s’embarquoyent 
à Inlpruck,les uns perirent par naufrage;les autres attra- 
pez par Barberoufle en la ville de Caftronove ville de 
Dalmatie, y furent tous tuez pat les Turcs. Panl Zovees 
hiflaires, 
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Au mefme temps un autre furieux tumulte furvintà 
ła Goulette par les mefcontentemens des bandes Efpa- 
gnoles,non payees de leurs foldes.Bernardin de Mendo- 
ze Amiral s’en desft , les affeurant qu'ils feroyent con- 
tentez par le Viceroi de Sicile,& les y fit conduire. Ils e- 
ftoyent fix mille hommes de guerre, qui fe voyans moc- 
quez, pafferent tout hiver à fourrager le plat pays au- 
tour de Mefline. Le Viceroi ayant trouvé moyen de les 
efcarter , en attrapa vingtquatre des principaux qui fu- 
rentattachez au gibet dedans Meffine. Les autres peu 
apres meurent gueres plus doux traitement.P.Zovees hi- 
_ffoires. J 

Vn grand tumulte efmeu à Londresen Angleterre 
Pan 1517.par les valets de boutique contre les marchans 
etrangers; & fomenté par quelques prefcheurs;la refo- 
lution fut de faire un maflacre le premier jour de May 
fous pretexte de la feke. La conjuration defcouverte le 
tumulte fut apaifé par Pexecution à mort de quinze des 
principaux. Les autresayans a corde au col furent me- 
nez au Roi,feant en fon fiege de juftice,& ayans deman- 
dé grace l’obtindrent. Po/yd. Virgile au 27. liu.de l'hiffoire 
d'Angleterre. 

Au bruit de la prife de Romelan:s27 grand tumulte 
fe fit à Florence,des citadins contre les Medicis, mais par 
la prudence de quelques Seigneurs le tout fut appailé 
fans effufion de fang. Celui de Genesentre la famille 
d'André Dore,& autres qui Auoyent pour chef le Com- 
te de Fiefque, fut plus perilleux:mais la mort du Comte, 
noyé voulant fauter d’une galere en autre, amortit tout 
cefeu. Vn des proches parens d'André Dore y fur tué. 
P.Iove en fes hiffoires. 

Quelques Efpagnols ayans coupé la gorge à certains 
Italiensbien equippez , puis jecté les corps dedans un 
puits , les Italiens en eurent bien toft apresleur reven- 
che au double Pan 1530.pres de Florence.Cela produific 
un tumulte cruel , où furent tuez trois cens hommes de 
part & d'autre, & fix cens bleffez. Sans la prudence de 
Fernand Gonzague ils fe fuffent tousentretuez, P.rove 
4#29.liv,de fes hifi. 
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Velque temps apres la bataille de Dreux du- 

rant les premieres guerres civiles , les afaires des 
Reformez eftans en petit eftat vers la Guyen- 

ne, le Sieur de Piles ft qu'elles reprindrent quelque re- 


vant 
Jors fui 


de tamt 
putation.Ce jeune homme venant des efcholes entra troupes 
fur lafcone de la France parun cœur hardi, Laflon,mis danten 
fo nyerneura Bergerac par le Ducde Montpenfer,avoit quatre! 
es prifons pleines d'hommes & de femmes de la Reli- 


lle 


f mat 


gion Reformee;que l’on gardoiten plufeursvilles pour | qufet 


faire mourir à troupeaux par l'ordonnance de Monluc, 
difant que les penderies à centaines, donnoyenc plus de 
ruine & de terreur de fang froid , que les meurtres par 
milliers aux combats. Comme donc l’on gardoità Ber- 
gerac & es autres villeslescondamnez,en attendantune 


réfute 1 
troupe de bourreaux,que Monlucappelloit feslaquais, ref 
Piles trentiefme entra de plein jour dans Bergersc, tua fienslere 
& print prifonniers plufieurs de la garnifon, contraignit quielloi 
le refte d'ouvrir les prifons & lui donner les captifs, lef- fon flsp 
quelsil emmena , ayant prins dedans la ville autant de longs qu 
viures qu'il voulut. Tout dun branfle il fcde mefme à | leri 
Sainétefoi, où ayant tué fur laplace un nommé Refan trefaites 
(que la commune mit en pieces)& quatre vingts foldars du toya 
morts, il emmena uneautre troupe de prifonniers con- | meri 
damnez. Ces gens desfrent deux jours apres le capitai- | jour, 
nela Salle fuivi de trois cents hommes, defquelsil de- | leka 
meura plus du tiers fur la place. | quare: 

Delà Piles donna une camifade à un nommé Mon- mis ma 
gaffia , quoi qu’il neuf pas la dixicfme partie des forces Yenge 3 


d'igelui, Moncaflinterraflé mort fur la place, & Piles a- | mantez, 
cômodé d'armes & chevaux pourfuit fon cômencemét, Finy, ; 

fit entreprife fur la ville de Muffidan , l'efcale de nui: > 

puis ayant liéles-efchelles deux en une,en faitautät au 
chafteau, De mefme temps, fachant que le gouverneur 
de Perigueux venoit à lui, il vaau devant, n'ayant que 
quaran- 
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quarante chevaux , le charge , & le desfait, Puisencre- 
prend fur Bergerac , par le moyen de quelques fautles 
clefs. Ce coup failli il fait un autre deflein,& par un per- 
tuis qu’un de la ville lui fit en fa maiïfon, quoi que les 
citadins & foldars fe fuffent fortifiez & euffencenvie de 
reparerla honte d’avoit laiflé emmener peu aupara. 
vânt trois cents prifonniets par trente foldats de Piles 
lors fuivi de quatre vingts hommesfeulementavec ENGE 
de tambours & trompettes palla {urle ventre de trois 
troupes defes ennemis. Le capitaine Puch comman- 
dant en laville rallia de ces troupes efparfes quelques 
quatre vingts au chafteau, Certain curé courageux a- 
malfa le refte dans une tour. Piles mic au fl de lelpee ce 
qui fe trouva par les rues, puis attaqua premicrement la 
tour, fit tuer ceux que la ruine n'avoir pasaccablez,hors 
mis le curé pendu devant le chafteau, De 
Ce chafteau fit plus de refiftance: mais la baffe court 
emportée de force,le Puch voulant parlemétrer Piles lui 
refufe toute compoftion,lui reprochant, comme Au cu- 


ré,le fang de quelques maflacrez. En fin ce Puch & les 
fiensfe rendirent à difcretion,qui fut leur wort; Monluc 
qui eftoit lors à Bourdeaux commit le capitaine Peyroe 
{on fils pour inveftir Muffidan : maisles aprefts He f 
longs que la mort du Duc de Guife tué par Poltrot & 
le traité de paix par tout le royaume {urvint en ces en 
trefaites depuis cela Piles fe trouvant en divers endroits 
du royaume y fic maintes preuves de fa valeur 
me l’hiftoire de fon temps en fait foi. Setrouvan 
jour d’Aouft mille cing cens feptante deux à Parisa 

les fieurs de Pardaillan , Sain@ Martin & Beauvois a 
quatre furenttuez. Piles voyanc fes compagnons & a 
mis maffacrez » €f-ce la paix Ç dit-il ) & la foy. royal : 
venge, Spies > cefte perfidie , A césmotsil e la 
man é à lebard jj 

pt de ut tué à coups de hzliebardes, ÆLifiaire de. 
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c600000000000000000006000t COUHOOUODULS EE ES 
VAILLANCE heureufe. 


Teu aide aux hardis,quifuivent ce quel’honneur & 
le devoir de leur vocation requiert d'eux. Le Roi 

Louys XII. ayantentreprisde recouvrer ce que l’on 2- 
voir perdu au royaume de Naples , depuisla mort de 

Charles VIIL.avint que deux cens Efpagnols fe prefen- 
cerent pour gaigner le pont d'une petite riviere, neante 

moins fort protonde,en intention de pañler oultre,pour 

travailler les François. Mais le capitaine Bayard(dont 4 
eké parlé au 3. volume de ces recueils, fous le nom de 
Chevalier magniñque)y arrivant d’aväture, envoya en 

route diligence l'homme d'armes qui lacompagnoit, 
pour ekre fecouru le plus promptement que faire fe 

pourroit des gës du Roï,à celle fin d'empefcher le pafla- 
ge de ce pont.En attendär il fe difpofa courageufement 
pourrefifter feulà l'effort des ennemis,avectät debeaux 
exploits d'armes que ces Efpagnols eftoyent eltonnez 
de la vauleureufe refiftance d’un feul contre leur grand 
nombre. Quand Dieu veutun homme en vaut mille, & 
s’il ne lui plair,cent mil font ét font moins qu'un. En fin 
la vaillance de Bayard foufteaue par le fecours des Fran- 
çois,les Efpagnols furent contrains feretirer,chargez de 
coups & de confufion , ayans eké arreftez par un feul 
chevalier François, Ziuer.des hiffoires apariceschap.69- 
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VENT merveilleux. 


* Ai veu de mes yeux, &fjenel'euffe veu ie nele croi- 
LES pasune merveilleufement grande & grofice malle 
de terre,creufee & enlevec par un vent tres violent , le- 
quel la porta & defchargea tout àcoup & en un inftant 
fùr un village,qui en fut tout couvert & comme enfeve- 
li. La foffe d'où cefte terre avoit efté prinfe & tranfportee 
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an difcours De _Æfcenfione mentis crc gradi21pag.43. impref- 
fion de Lyon,1615. 
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VICTOIRE Royale, & memorable entre 
autres. 


noncee devant le Pape Pie IV.& fes Cardinaux 2u 
nom d'Antoine de Bourbon Roi de Navarre, pere de 
Henri le Grand Roi de France & de Navarre, On lrt Le 
hiftoires (dit-il) que jadis trente Rois Mahumetans , le 
chef defquels fe nommoir Smaraodus, envahirene le 
Royaume de Caftille, & mirent Le erveilleux trouble 
les Chreftiens, fe faifans fort de les chafler de l’'Efpaone 
laquelle ils tenoyent defia comme conguife, Laden 
Sance Roi de Navare, leva une armeejpetite en nombre 
dhommes,mais courageux & bien refolus,avecvœu 
blic;folennel,& trefnotable , de ne pofer les armes Pel 
meuft desfait ces barbares. Entre autres RSR à 
pres pour brider les courfes &aproches dGhreffiene ik 
s’aiderent de.fortes chaines à feu, pour fermer tous le 
chemins & paflages à la cavalerie Chreftienne qui de 
forte, & fe mettre à couvert. Maisles confeilscauteleux 
ne peuventrien contre la vraye prudence : les machina 
tionsdreflees à l'encontre d’une brave refolution nefo t 
que chenevotes,une racaille inutile eft trop foible Sat 
faire tefte à laproueife. Sance > guidé par le SAEN 
des armees , faifant ouverture à foi & aux fiens à he 
vers les ennemis par la force des armes > ne cefla wil 
weuft rompu , desfait , mis en ronte, & E 
difipé cefte armee de barbares : aprenant HE 
petis que la viétoire neft pas enclofe en fortere 
& deffeins de guerre, maises armes juftes, & quece Fa 
qui combatent pour le Nom de Iefus Chrift font B 
magnanimes & valeureux que nulle puiflance humai : 
ne peut leur refifter. Apres donc avoir fracaflé AE 
armee ennemic , tous les capitaines & foldats Chre 
Riensacoururent en grofles troupes à Sance , pour lui 


NE Antoine Muret en une fiene harangue pro- 
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baifer les mains & les genoux, & lui faire tous honneurs 
offibles , comme au dompteur des Barbares & libera- 
teur de l'Efpagne , par la viétoire qu'il avoit gaignee. 
Ceux qui ne peurent,à caufe de la trop grande foule, a- 
procher delui , par fignes de la tefte , desyeux, des 
mains,de trout le corps,defcouvroyent l'affection cachee 
au dedans. Tous lefaluoyent à haute voix, vive lInvin- 
cible capitaine,& le valeureux guerrier, 

Puis apres, quand il fut queftion de partager le butin, 
grand (comme l’on peut eltimer) les richefles de trente 
Roiseftans lors en un monceau ; il n’y avoit homme en 
tout le camp;qui ne dit & confeffaft, Que quelque por- 
tion que Sance en vouluft retenir por foi , tant grande 

peutelle eftre,nepourroit onques eftre telle,que fesva- 
leursexploits n’en mentaffent encore d'avantage, Ily 
avoit es pavillôs des Barbares groffe fomme d’or & dar- 
gent, partie monnoyé ; partie mis en œuvre, un nombre 
merveilleux de perles& pierres de grand pris;force tapis 
riches veftemens,grand’ quantité de meubles exquis , à 
lacouftume des Mores, exceflifs & pompeux en guerre, 
unamas prefquesinfni de toutes fortes d'armes artifte- 
ment forgees, elabourees, & enrichies; des chevaux de 
fervice , avec abondance incroyable de felles, harnois, 
brides , & autres tels ornemens: les prifonniers à centai- 
nes,dont l’on pouvoit tirer groffe rançon. Tousles Ca- 
fillans & Navarrois, dun commun cenfenrement fup- 
lierentinflamment le Roi Sance de prendre de ce bu- 
zin tour ce que bon lui fembleroit.Sance monftrantà fa 
cherejoyeufe, que cefte volonté de Parmee luiagreoit 
fort,adioufta:la convoitife de mettre les mains fur les ri- 
chelfes des Barbares, ne m'a pas induit d'entrer en cefte 
guerre;ni de faire lapoinéte, pour prefenter ma poiĝri- 
ne aux craits des ennemis, Le zele au fouftien de la reli- 
gion Chreftienne, & le defir de delivrer ce beau Pays de 
linjufteinvafion des tyransmw ont enflimé & vivement 
ouflé à cela. Maincenär que,pat la bôré de Dieu, & par 
voftre valeur (braves foldats) Paifai ce que ie pretédois, 
ie me garderai bien qu’on die de moi q rai fait plus d'e- 
ftat des defpouilles de nos ennemis defarmez , abatus, 


ruinez,que redouté leurs forces & leurs armes, lors qu’ils 
eftoyent 


eftoyent. 
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eftoyent du tout.Ce fige & vaillant Prince dit encore; 
Que ces defpouilles fervent en premier lieu de pare- 

menr es Eglifesafin qu'y cftans veuës es chapelles , vou- 

tes & parois, elles conférvenr noftre nom à la pofterité, 
ies & incitent nos fuccefleurs à maintenir touffours coura- 
aches geu femenr la défenfe de noftre rehigion.En apres,qu’el- 
ellni les enrichifentles foldats bleflez,mutilez & pauvres,fe. 
| lon leurs merites; tellement qwayansemployélear jeu- 
ebiti, ne aage vigoureux en dangers & travaux, ilsayent à la 
Et à venir dequoi fouftenir la debilité de vieilleffe en paix & 
es En repos. Quant à moi,ie ne demande,ni ne defire loyer 
pae A n! recompenfe quelconque, finon ces chaines de fer que 
lque por- Pai & rompues deyantvos yeux & moyennant voftre ai. 
nr grande de: item celte pierre de pris, que rai abatue de mes 
uefesva- =: - 
ik mains, & que vous voyez par terre. Quoi difanr,il leur 
aer I } monftroit Smaragdus tout mort, & veaurtré dedans fon 
or & Fra fang :rencontrant furle nom de Smaragdus, qui figni- 
à nombre fie Efmeraude, Pour conferver donc la memoire d’ufe 
orce tapis fi noble vi&toiré , & acourager fes fuccefleurs à Pénfui- 
equs vre , les armoiries de Navarre eurent depuis pour mar- 
à te que les chaines croifees & difpofecs en carré : Surce a- 
es artifte- 


ee yant ordonné queles Rois qui lui fuccederoyenrt garde- 
tevaux 0e T0 yent ces armoiries, Et pource qu'en cefte bataille, il a- 
s harnolss vott tué de fa main Smaragdus chef de Parmee ennemie, 
à cental- il voulut que ces chaines fuffent parfemees d’efineran, 
sles Ca des, comme appert par la monnoye des Rois de France 


mentfp- | g de Nävarre tufques à prefent. A caufe de cefte infi- 
de cebu- Sne viĝoire & d’autres femblables , ce dir Mureren fa 
ifrantàfa |  Quinztefme harangue Latine, au nombre de 25. impri- 
magie | mees à Paris par Marc Loqueneux au mont fain& Hi- 
Lt | daire , à Penfcignede la Concorde l'an 1573. fut oétroyé 
erences |: aux Rois de Navarre, qu’ils foyent oinéts, couronnez & 
sa poiĝrt- ficrez leur monnoye d'or & argent jufques à prefent 
de larei- | aux François & Caftillans diverfes choles que ieleurlaif- 
mPaysde | fe peler. Voyez le 18. chap-du 4. livre des Meditations hifto- 
pie aigues de M -Philippe Camerarius,an premier Tome, 
(eu; >p 
prie Tom. IV, Nnn ] 
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VICTORIEV X efineus à compa fion. 


Terre de Navarre chef des troupes Elpagnoles enla 
guerreentreprife contre les Mores en fa cofte de Bar- 
barie , environ lan mil cinq cens & fept,ayant à force 
d'armes gaigné la ville d’'Oran,& faitun terrible carnage 
des ennemis qui firent teke à fon armee, pofé des corps 
de garde par les places, & veillé tandis que la plufpart de 
fes gens acablez de travail & de bonne chere apresla 
viétoire , dormoyent parlesrues aupres des tuez,le len- 
demain fit une diligente &fort exattereveue de toute 
la place. Lui ,fes capitaines & foldars,preftsà mener les 
mains,& tout-bouillans encor à caule desavantures di- 
verfes du jour précedent.fentirent leurs cœurs fe fendre, 
voyans tant de corps tranfpercez, detaillez,mutilez,& 
eftendus fur les carreaux : tellement que deploransla 
mifere des vaincus, ils en efpandirent force larmes les 
uns en prefence des autres,conviant en grande douceur 
les Mores ,refugiez es mofquees & autres lieux forts,de 
ferendreavecpromefe d’eftre gracieufement traitez.Ce 
ui les efmut merveilleufement à compañfion,fut la ren- 
contre & le fpe&acle d'une fillette, laquelle au milieu 
une rue s’eftoit traince fur le corps defa mere ruee,& 
Palaiétoit, fe jouant à fa mammelle. Quand on vendit à 
Fencan les prifonniers , celte fillette fur achetee par 
George Baracaud fecrettaire du Cardinal Ximenes,por- 
tee & eflevee en Efpagne, où elle demeura, Aluar Go- 


mez au 4.liv.de Lhif.de Fr. Ximenes. 
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VIEILLARD payfan. 


V mois de Seprembre,l’an mil cinq cens huiĝante 
hui@,mourutenun village à une leue pres de Ge- 
neve,notnmé Monthou , versFaucigny un payfan agé 


lors de cent foixante & quatre ans , nommé Mermet de 
PAr- 


Nue] 
tent | 


de retrait 


Lüres,& au 


lid, 
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Arche, homme de haute ftature, robufte, & encor vi- 
joureux en ce grand aage. Il avoit eu quatre femmes 
fucceflivement , & de chafcune d'icelles des enfans en 
nombre. A veu la quatriefme generation de fes enfans 


qa + 


roit pertinemment avec conus & inconus, qui ont prins 
plaifir à le voir fur le declin de fa vie, Extrait de mes me- 


moires: 

éde toute Pai devifé femilierement il y a environ vingt hui& 
mener les ansen un village es montagnes de Gruyere avec un au- 

di- tre vieillard homme de petite taille , vigoureux & par- 
fe fendre, lant à fon aife, quoi qu'aapé d'environ fix vingts ans, de 
PR la bataille de Ravenne & de fes dependances. Bien peu 
Stars Le de tempsapres , ic vis au village de la Roufliniere un 
ep SEP montaignardaagé de quatre vingtsans,& duquel on me 
ste iwoïftra la mere grand’ lors aagee de cent trente cinq 
pya “de ans,quitravailloiten un petit jardin potager , & parloic 
ne Ce afez franchement. Extrait de mes memoires. 

itez. 

fut la ren- T E £ 
A VIEILLARD vaillant, € yrayment digne de 
tee par memoire 
menes;por- N j ft TRUE 
auar Go- Ntre les chefs des troupes Proteftantes qui perdi- 
| 


rent la bataille à Montcontour l'an 1569. es charges 

| de retraite, la principale gloire eft attribuee aux Rei- 

PTAR ftres,& au fieur S.Cire Pui greffer: Ce courageux viejl- 

PUKE lard, ayant rallié trois Cornertes au champ de Mairé, & 

réconu que par une charge il pouvoir fauver la vie à 

mil hommes , fon Miniftre, qui lui avoit aidé à prendre 

puigante cefte refolurion , Favertit de faire un motde harangue à 
iS ; 


Ge gens de bien: le bon homme dit, freres @ compagnons voi- 
res de e ci comment il faut faire: Là deflus couvert à la vieille 
ayfan A | Françoile d’armes argentecs , jufques aux greves & fol- 

Mer | erers,le vifage defcouverc, & la barbe blanche comme 
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neige; aagé de quatre vingts & cinq ans, il donne vinge 
pas devant fa troupe, mena battant tous les Marefchaux 
dù cåmp Catholic, & fauva plufieurs vies par fa mort, 


A. univvrfelle d Aubigné liv. «ch.7. à la fim, 
J J S J 


p 
$ 


VIEILLARDS Courageux. 


A bataille de Iarnac , fut donnee au mois de Mars 
À 69. cxi@temenc d'efcrite par nos hiftoriens. En i- 
celle le cheval du Prince de Condé ayant eké tué fous 
1biäyant peu avant lacharge eu une jambe rompue, fut 
contraint ferendre. Ce furà la cheutede ce Prince que 
fe ft ün combat, le plus afpre & plus opiniaftré qu'on 
croid avoir efté aux guerres civiles, Entre autres fut re- 
marqué un vieillard nommé la Vergne, qui combatit 
lors 2 milieu de vingt cinq neveux fiens, & fe perdit a- 
vec quinze toùs en un monceau : les autres dix prefques 
tous prifonniers, Mais en fin tout ce que peurent deux 
cens cinquante gehtilshommes, arreftez de deux mille 
en telte,envelopez dedeux mil cingcensReiftres à main 
droite, & de huiét cens lances à la gauche, fur de mourir 
les deux tiers fur larplace. 

2. En la bataille de Moncontour donnee au com- 
mertéethenr tO &obre,'en la mefme annee furehttuez 
fur le champ ou environ deux cëns fantafflins & plus de 
cens cavaliers Catholiques Romains. Les Prote- 


J. 


quatr t c 
ftans y perdirent deux mil cinq cens fantaflins François, 
Jeux céns cinquantecavaliers , & presde quatre mille 


Laiske Encore que eftonnement paruft rude du 
: Protellans, fine fut-il point tel, que ralliez en 

groûcs troupes ils ne filent fouvent des charges à ceux 
qui Les pretloyent ; bien qu'ils euffent aux efpaules les 
Marelchaux de camp Catholique qui navoyent point 
es de retraite : la principale gloire 
res , pourveu qu’ils permettent à 
i-grefher d'en avoir fa part. Ce ben vieil- 
é trois Cornëttes au bois de Mairé, & ré- 
la viea mille 
hom- 


combatu, & des ch 
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hommes,fon Miniitre, qui lui avoit aidé à prendre cefe 
re{olurion , avertit de faite un mot de harangue à ceux 
qui l’enyirvonnoyent, il leur dit, freres gr compagnons > Uoicè 
comm'nt il faut faire. La deflus couvert à la viëille Fran- 
çoife d'armes argentees jufques aux greves & follerets, 
le vilage defcouyerr, & la barbe blanche comme cigg, 
aagé de quatre vingrs & cinq ans, il donne yingtpasde- 
vant fa troupe , mena battant tous Ies Mare{chaux du 
camp Catholic, & fauva plufeurs vies par fa mort. 

3. Apres cefte bataille,le Ror ayant taf 
le dureté il pourroit guerroyer les Ref. affe&ionna le 
traité de la Paix, jufquesà envoyer le Marefchal de Cof- 
fé à la Rochelle vers la Roine de Navarre. Elle refpon- 
dit,puis que la paix nefe failoit que par les armes , que 
tous les deux eftoyenren mefmes mains. Partant elle 
renyoya l'afaire aux Princes, En Saintonge Taille- 
bourg & Blaye fommez de fe rendre refuferent tout à 
plar.Xainces fe rendit. Coignac petite yille foible;ayanc 
pour chef Le fieur deToxs, ne fit pas de mefmes.Vn heraud 
du Roi leltant venu trouver, lui prefenta une lettre de 
fa Majelté. Ce fage & brave vieillard la baifa,puis la lui 
rend,avecproreftation qu’il ne fcavoitlire ni efcrire: & 
que fes compagnons ayoyent du cœur & des mains,mais 
point doreilles. Ceux qui n’en voulurent rien croire,a- 
fçavoirles Regimens Cath. de la Valette & dela Vau- 
guypn,puis les troupes qui y acoururent d’Angoulefme 
amorçcez par une faufle efc:lade , & les compagnies du 
Roïrecongnges de devant Cognac firent que le Confeil 
enclina facilement à la retraite. 

4... Lan 1574. les Bearnois fe refolurent à faire tefe 
aux Catholiques, Il yavoir au pays un vieil Seigneur, 
nommé Auros, qui ayant paflé quatre yingts anseftoic 
devenu aveugle. On lui vint annoncer comment le 
Comte de Grandmont venoit avec commiffon de leur 
Roï,pour à main armee changer la condition de Bearn, 
que mefmes il devoicaxriver le lendemain à Yeman fa 
maifon,où l’on faifoit de grands aprefts, pour deux cens 
cinquante gentilshommes qu’il y amenoit ; en ce nom- 
bre compris tous les Seigneurs Catholiques du pays. Le 
peuple de Pau fe mit en pleurs & prieres publiques auf- 
Nnn iij 


vec quel- 
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quelles ceftaveuglefe fic porter. Au retour de là il fit 
appeller fon fils,le Baron d'Auros,& luitint ce langage, 
Mon fils;qui ta donné l'effre dla vie? Le Baron refpond, 
Cift Dieu, Monfieur , par voffre moyen. Le vieillard fuit, 
Or ton Dieu, Gr ton pereste redemandent la uie qu'ils tont don- 
nee: Le premier peut la confèrver parmi toutes fortes de dangers 
contre toute aparente , €r qui recevant la wie prefente pour fon 
fervice en a unemeilleureen main,qui feule merite le nom de vie, 
toute prefte, avec la couronne de gloire eternelle , pour te donner. 
Ton pere efl ici, qui ( fi tu meurs) te føiura depres 5 Gr apres a- 
woir tefmoigne en terre 14 vertu Gr ton obeiffance , tefmoignera 
pour toi au ciel Gr au ingement de Dieu. Va; &r rouvre point 
les yeux à voir combien te Jurvent:car ils feront bons : n aye point 
d'yeux encores , pour conter les ennemis , mais feulement pour les 
fraper de mon efpee,que Dieu benira en tes mains. 

s. LeBaron reçoit cefte efpee, une acolade, & un 
baifer de fon pere,ne refpond que d'une reverence: & va 
mettre enfemble ceux qui eurent le courage de le fui- 
vre,qui ektoyenten tout trente hui&,avec lefquels il va 
mettre pied à terre dedans la cour de Yemau, où tant de 
gens arivoyent pour marcher le lendemain avec le 
Comte;que nul ne prinralarme, Le Baron & fes trente 
hui entrez parmi la multitude au chafteau commen- 
cent à jouër des mains , tuent, font fauter les feneftres 
aux plus diligens,prenent Grandmont,font mourir tout 
ce qu'ils peurent acofter, & reprenans leur chemin em- 
menerent de bons chevaux , dequoi faire deux bonnes 
compagnies;avec des payfans deffus. Le Baron meine à 
fon pere Grandmont prifonnier, en prefence duquelle 
courageux vieillard dit à fon fils, 71 ne faloit pas amener ce 
Nicanor: Baronin as fauve ton deffruéfeur , & le corbeau qui 
ge crevera les yeux. Depuis Grandmont fut mis entre les 
mains de la Caze, envoyé en Bearn, pour comman- 
der. 

6. Te joindraià nos vieillards courageux un certain 
de baffe qualité , afçavoir le premier inventeur des pot- 
teries excellentes en France,nommé M. Bernard Paliffi 
Pun des feize de Paris (ennemi capital des Reformez & 
jadis miniftre) follicitoit qu’on menaft au fpeëtacle pu- 
blic de mort violente le vieux Bernard, Maisle Duc de 
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de R il fit Mayenne fit prolonger fon procez, & Paage de nonante 
e langage, ans qu'il avoit en fit Pofice à la Baftille. Le Roï Henri 
n refpond, TI. fui ayant dit une fois en prifon, Mon bon homme, 
lard fuit, Si vous ne vous 1commodez pour le fair de la Religion, 
ls tont don- ié fuis contraint de vous läifler encre les mains de mes 
ys de dangers ennem s. Larefponfe de Bernard fur, Sire, i'eftoy bien tont 
nte pour fon prefè de donner ma vie pour la gloire de Diet ș Si ceuft eé 
nom de vies avécquelque regret, cètres ıl feroir eftéint, ayant ouy 
wrtedomer. f prononcer à mon grand Roi, Ze fisis contraint. C’eft ce 
apresas | que vous, & ceux qui vous contraigaeht, ne pourrez ja- 
[tefmoigners | mais fur moi : pource que ie fçai mourir, ÆZiffoire de 
oure poing France. 


': n aye pount 

pent ponr tes ACRAEA NCEA ANS AESA ASA AE E) 
lade, & un VIE meryeilleufe. 

rence: & va 

> de le fui- An 1616. fut r'imprimee à Sens, ville renommee 
fquels il va Lie celles de France, L’hiftoire memorable, dont 
où tant de ie preferire le fommaire , recueilli ( du mieux quefay 
ain avec le peu ) des quatre doctes lettres de Monfieur de Proven- 
& fes tente | cheres medecin du Roï;'que ie fuivrai fdelement, com- 
u commen- mesenfuit, fans maftreindre aux mocs,mais à la fub- 


s feneftres ftance d’iceux. 
nourir tout Extrait de la premiere lettre. Vous m'efcrivez d’un enfant 
chemin em- de Paage de dix ans, natif de Vau-profonde, diftant de 


| 
| Sets š À 

eux bonnes | trois lieuës de Sens,lequel vit fans’boire & fans manger, 
| 


on meine à n'a beu ni mangé , ni rendu aucuns excremens depuis 
e duquelle fept moïs;ayant toutes autres fonctions libres: & ceci eft 
pas amener c ce que ie juge digne admiration > & fort eftrange en 
le corbeat qui | ün en fant, qui femble devoir fans ceffe avoir le pain en 
is entre les | la main, ë le morceau en la bouche, Ie loué la curiofité 
r comman> & l'intention de P Auteur de la lertre dont me faites part, 
| en ce qu’il a voulu communiquer une chofe fi rare , & 
„ün certain digne d’eftre publiee , meritant la plume d'un philofo- 
ur des pot- | phe & medecin. Quant au fait, ileft bien veritable & 
dard pali, | fans impofition,au rapport de ceux du lieu que Pai ouys, 
eforme? 8 & de plufieurs du voifinage dignes de foi, qui me l'ont 
eĝacle pu confirmé: Ioint que la diflimulation ne peut comber 
sle Duc dè en un enfant pourle rendre douteux. M.de Provencheres 
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apres un doftedifèours Philofophic & medecinal fur ce poing) 
adionfte , Par ces confiderations nous admirons; & admi- 
rans, recerchons comment l'Enfant, fubje& de ce di- 
fcours,vivant fans boire & fans manger depuisfept mois 
puifle fubffter fans fes fon&ions naturelles vitales & a- 
nimales, toutes libres, fors celles qui doivent fans ceffe 
convertir l'homme à l'aliment. Car les fon&ions felon 
la deftination des parties prennent leur force & vigueur 
de Paliment, La fubfira&ion duquel apporte conferya. 
tion. & vie. 

On demayde, fi ceft de neceffité,que pour vivre fui- 
yant le cours ordinaire & loi inviolable de la nature, il 
faille que l’homme mange & boive de jour en iour; 
qu'ilne.puiffe fans mourir fe pafler de boire & manger 
quelquefuite non de jours, mais.auffi de femaines, de 
mois, & d'annees? w. Qu'lne puiffe par quelques 
jours vivre fans aliments, & qu'il ny ait des caufes natu- 
relles de cela, il n’en fautaucunement douter: & cela fe 
Void tous les jours en plufieurs , qui volontairement 
s'abftienent de manger, s'ils fonc fains, & non volontai- 
rement,s'ils font malades. Mais de paflertant en fanté 
qu’en maladie plufieurs femaines, mois & annees fans 
nourrituresilne peut naturellement: puis queceftune 
loi naturelle,comune à tous hommes,qu’il faut manger 
& boire de jour en jour pourwiyre, L’eft:e de Phomme 
ne peut permettre le contraire ; fon entreeau monde y 
repugne; tout ce qui eft confiderableau corps humain 
le reduit à cefte neceflité, La volonté en l'hommepeut 
beaucoup : mais elle n’a le pouvoir de franchir & rom» 
pre lesbarrieres de la nature humaine, Quiconque fe- 
roit fi ofé d’atrenter le contraire, appelleroit Dieu au 
combar, & s’oppoferoit aux determinations du Ciel, & 
de ce Souverain Archite®e, qui a donné aux chofes par 
luicreées la proprieté de leureftre , & les à definees 
par un ordre reiglé à ce qui eft de leurs fon@ions. El- 
les vivent, fe mouvent & agiflent comme:il a voulu. 

Apres un ample difcours tiré de l'avis desfages mede- 
cins anciens, aufquels les modernes fe conformenr, le 
noftrèconciud, Que vivre fans boire & fans manger, 
nekde la nature de l'efpece humaine: par ainfi j+ des 
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hommes n’a ce privilege de fa nature , & ne lui pent a- 
partenir par les caufes naturelles. Pour refolution, la 
raifon & experience nous portent à croire,que fi en Pe- 
fpece humaine il s’en trouve un qui vive fans boire & 
fans mangen la caufe mekt point naturelle, ains furnatu- 
relle: & que vivre plufieurs femaines, mois & annees, la 
fanté n’eltant point inrereflee, ni les ations animales 
& vitales, ni les naturelles en la plufpart endommagees, 
faut qu'il yaitune fufpenfon de la qualité confomman- 
te & de la chaleur : puis une maintenue de l'humidité 
naturelle en un eftat fans dechet, Car fi cefe fufpenfion 
weft poing la nature demeure en fes marches naturelles, 
&'à faute d'aliment le corps perd fa force : fa fubftance 
s’evapore , la peau fe couvre de rides ; s'attache aux os, 
tous les membres fe deffeichent, & lo fis dun amai- 
griffement mortel. Nous acquiefçons c à la fufpen- 
fon, 8 Fellablifantnousfo ; ri de tout dou- 
te. Les Theologiens latienenr,& la foumertentàla ton- 
te pufflancede Dieu. Elle fe vexifet nis exemples 
quinefontfujets à contrerolle. A lui feul apartient de 
rompre le cours dela nature : Il fait remonter les eaux 
contre.leur fource,fepare du feu fa qualité bruflante,ar- 
refte le foleil au milieu de facourfe,change les caux en 
fang & en vin, rend la veuë aux av eug x fourds 
louye;aux muets la parole,aux morts la vie. Auffi peut- 
il fufpendre Pefe& de la chaleur naturelle, & faut que 
Phumidité radicale ne fe confomme pointen Phomme, 
toutautant de temps que fa bonté immenfele voudra 
permettre , fans que befoin foit de vivres peur le cone 
ferver, Mais cefte voye eft extraordinaire :.cefte fa- 
çon eft retiree du cours commun des caufes naturel 
les. 

Extrait de la deuxiefme lettre. Ce jeune enfant mention- 
néci-deffus,fe nomme Iean,fils de Philippe Godeau la- 
boureur demeurant à Vauprofonde village ef confins 
de la ville de Sens;avoit paflé fept mofs entiers de favie, 
n'ayant encoresatteins le dixtefme d’icellesfans boire nt 
manger, (ans rendreaucun excrement. Nousavons tenu 
cela pour grand” merveille. Maïs ce qui nous le failoit 
admirer d'avantage eftoit l'integrité de fes a&ions, & 


ess ni RUE à 


Hifloires admirables 
Pembon-point des parties de fon corps ; fans apparence 
j ement. Environ ce temps il fut mené à Fon- 
“faire voir au Rót & àla Roine. Au 
r, pource qu'il fut ramené en charrétre, & rudoyé 
de hogquers, ilifetrouvaforble , defifta de marcher,fali 
&a, demeurant toufiours fans ma iger ni boire , & fans 
dechet de premiere habitude, Au commencement de 
fon dixiefme an,ilfe reconut plus ferme, commence de 
fe lever & fouftenir,chemina, mais courbé, comme ila- 
vientà ceux qui arriventà une vieillefle caduque;,par la 
foiblefle des efprits & declin de la chaleur naturelle. Le- 
ftoisrefolu de le voir fur lelieu > pource que ien avois 
efcrit fous lafleurance que m'en donnerent perfonnes 
dignes de foi, qui tous eftoyenttefmoins oculaires, ne 
s’eftendant lors ma curiofité plus outre.Et pource qu’al- 
lant furle lieu, ie ne pouvois lui donner plus de trois 
heures, &que ce temps me fembloït trop court pour le 
Bienreconoiftre, par l’entremife de mes amis tele fis 
venir En ma maifon le vingt-uniefme jour-de Mars. 
Pour aprivoifer ce villageoisie lui donne quelques ba- 
gatelles,& dunnai ordre que mes domeftiquesneluipar- 
laffent point de boire ni de manger , ayant entendu 
qu'aux ouvertures qu'on Jui en faifoit ; il fe picquoit 
fort. Cependantiele confidere curieufement, & me fa- 
miliarife avec lui autant que ie puis, le rendant plus a- 
miable & moins ruftique. 

Chafcun defiroit le voir,& la foule limportunoit. Or 
pource qu’il me fembloitavoir du contentement,quand 
on lui faifoit voir quelques jolivetez , iele fis conduire 
en une maifon aflez proche de la miene , & quafi en 
front, où fe faifoit monftre d’une fontaine artikement 
elabouree, garnie de pompes forcees, tuyaux, CUVELTES, 
baffins,figures, rouës mouvantes, reflorts à plufieurs ef- 
fe&s. La lui fur donnee vne place.de laquelle il pouvoit 
à fon aife avoir la venë entiere de cefe ingenieufe ma- 
chine, Il s'y entretint fortlong temps, jufques à ce que; 
la nui@ venue, fe reflentanc de quelque laffitude il eft 
ramené en ma maillon, où il s'approche du feu, demeu- 
re aflis quetque temps, & apres un peu de relafche de- 
mande leli&. Tufques R il n’avoit filé les yeux r 
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cheminsni depuis fa venue. Il fe coùche, dort & repofe 
doucement. Onle veille, pour conoïftre ce quil feroit 
en dormant. Il demeure quoi, jufques àce que la nuiét 

affee & le jour venu il fe tefveille de foi-mefme , de- 
mande à fe lever & à prier Dieu. Sachant qu'il eftoit ef- 
; & fans veillé, entre en la garderobbe en laquelle il eftoit: ie le 
voi,ie letouche, ie parle à lui, ie le trouve affez gai & a- 


| 
pparence 
è à Fon- 


ment de 

rence de voit contentemer du repos de la nui@. Ie lui fatappor- 
nme ila- ter une chemife, defirant de le voir & obferver nud : il 
ue,p2 ñe larefufe point , defpouille la fene franchement , en- 
vepar la p SE 


elle. le: À doffe celle que ie lui fis donner. En fa nudité ie le tou- 
| che par rout,ie pren garde à toutes les parties du corps, 
& n’y trouve que redire : toutes fe trouvent bien for- 
mees,reveftues de chair, & fans amaigriflement. Le porte 
la main fur la voiétrine , & fur la region du cœur : ren 
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equal- 
de fens le battement férme & bien reiglé : ie couche les ar- 
æ pour le teres,le pouls fe trouve bontie l’avois ja manié plufeurs 
siele fs fois & reconu efgal en fon ellevation & depreflion, di- 
de Mars, lacation & contraction. 
Iques non Lalangue fe trouve affez coulouree, le flair infipide, 
selui pa | les dents fans craffe,la face recommandable en fon tout, 
entendu le front haur & large mediocrement,les jouës remplies, 
picquoit les yeux brillans mais noirs, & un peu enfoncez, le re- 
lg mefe gard crilte ; le nez bien formé ; Ayant uue eminence de 
nt plisa- beauté par les autres parties de la face , la bouche peti- 
te;les levres afez coulourees, encore que tout le vifage 
noft.Or fuft blefme : le menton tenant du poin@u & du rond;la 
ncquand | tefte mediocrement couverte de cheveux. Certes Iean 
conduire f Godeau fut unfubje& admirable , & fa vie fans appetit 
quien f de boire ni de manger merveilleufe , ayant defia {ain & 
rriftement dru franchi plufieurs mois de fon inappetence. Cefte 
cuvettes, confideration &t que ie creus ce premier examen devoir 
Beket: eftre fuivi d’une fecondereveuë. Fobtins donc de Phi- 
il pouvoit lippe Foi fon pere , que Iean me feroit ramené es 
deme | feftes de Pafques,ce qu'il efeëtua,& lors Philippe fut fe- 
FRS paré de fon fils,lequel coucha feul. La folitude neluiap- 
A pa el portoit crainte aucune : & ie n’eus pas moins de foin de 
re le confiderer que la premiere fois. Lors il mefembla plus 
i abe 4. À ferme, peu courbe,& moins rude. Il eftoir d'humeur en- 
nues fantin , s'offroit à benir la table ;& y eftoir porté de fon 
eux DIE g 
che: 
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propre mouveinent: nous voyoit boire & manger, fans 
faire demonfration que cela lui defpleuft , refpondit 
aux interrogats qu’on lui faifoit , formoir des demandes 
fu bjeéts qui fe prefentoyent à fes yeux ,alloit & 
venois de chaïbreen chambre, devifoiravec mes dome- 
ftiques, Le l'ai encore eu deux fois-en ma maifon, & au- 
tant de temps que la premiere & feconde fois. Iele trou. 
vai celte troifiefme plus droit , plus ferme & plus fort 
QUauparavanc: maisil ne me fembla point que le corps 
euft prins aucun acroiffement,ains efloit retenu en une 
mefme grandeur & groffeur. 

Mais il eftoit plus prompt à cheminer , &faifoit voir 
qu’en beaucoup de chofes il eftoit amelioré. La memoi- 
ze ne luimanquoit point des noms de mes domeftiques: 
car il fe refouvenoit, & difcernoit fort bien les anciens 
qu'il avoit veus d'avec les nouveaux. Ilseftoit rendu 
plus privé, & pourveu qu'on lui promift quelque chofe 
1l fe laioit mener où l’on vouloit, Ce qui me donna 
plus de plaïfir futle maniement d’un miroir. Ilfe voyoit 
dedans, & cerchoit derriere ce qu’il contemploit en la 
glace ,& avecun petitbafton qu’il y faifoit pafler, sef- 
fayoit de toucher la formereprefentee. Ie fçaibien que 
toutes les fois queje l'ai eu chez moi,il ya paflé toutle 
le temps de fon fejour fans manger viande niboire li- 
queur quelconque, ni rendre aucun excrement, & que 
les payfans de fon village & d’autres lieux prochains en 
peuvent dire autant., Apres un long difcours fur cefte 
merveilleufe abftinence de Iean Godeau, M. De Pro- 
vencheres fur la fin de fa feconde lettre adjoufte ces 
mots, Nous pouvons dire quetouteften cek enfant ou. 
tre le cours ordinairede la nature humaine; & que ceft 
un effe& qui apartient à une caufe (urnaturelle, comme 
j'en ai fait bonne preuve en mon premier difcours. 

Extrait de La troifiefme lettre.Tean Godeau, fur la fin de la 
feconde annee defon admirable abftinence deboire & 
de manger demeuraquinze mois au li&, ou pluftoft fur 
une paillaffe:au bout defquels,contre coute efperance,& 
apparence humaine, en un moment de temps, &toutà 
Coup reprenant fes premieres forces, il quitta {a couche, 
parut marchant plys ferme que devant fon aliétement de 
quinze 
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quinze mois en prefence de trefgrand nôbre de perfon- 
nes,qui toutes croyoyenr q ce jeune enfant acueilli de fi 
longue foiblefle, & contraint de garder le li& aprochoft 
de fa fin. Pen faifois mefme jugeiment, & difor que telle 
langueur lui eftoir furvenue du dechet des efprits & de 
la chaleur naturelle. Prevenu de cefte confideration j'a- 
voi promefle de Philippe Godeau qu’ayenantla mort 

e Iean fon fils , il men avértiroit : pource queje de- 
firois obferver fa fin, faire uné exaĝe recerche de trout 
ce qui fe trouveroit de plus remarquable en cefté pe- 
tite creature apres fon deces , & rapporter fidelement 
tout ce que jaurois reconu en un fujerfi memorable, 
Pai efté relevé de cefte peine jufquesà prefent , puis 
qu'il vit encore , & femble confervé au monde pour 
cftre , & faire demonftration de la roucepuiffance 
de Dieu, lequel franchit quand il lui plait les bor- 
nes & pañlées de lanature. L'enfant eftant au bout 
du cinquieéfme mois de la neufeme annee de fa vié 
avoit trempé fept mois Éhtiers fuivans en abftinen- 
ce de manger, de boire , & vuidange d'excrements: 
ayahs tous aliments en telle horreur , qu’à la feu- 
le parole de manger il fe mettoit en cholere , & diver- 
tifloit fa veue de deflus ceux qui lui en parloyent. 
Ila efté veu en ce merveilleux eftat paf le Roi & 
la Roine , le Conneftable , le Duc de Vendofme , & 
autres illuftres perfonnes , item par divers hommes 
doétes, medecins , furifconfulces, &c. la plus part def- 
quels ont admiré cete merveille , de laquelle Mon- 
fieur de Provencheres philofophe doftement, & ramei- 
ne tôoufours fon leéteur à la caufe furnarurelle , fe 
manifeftant en ce jeune fils. Enuh mot, celte abfti- 
nence de plufieurs fepmaines , mois & annees, eft mira- 
culeufe. 

Extrait de la quatriefne lettre , Au commencement de 
Phiftoire de Iean Godeau, ie fus blafimé de quelques a- 
mis d’avoirelté f pel curieux , & tanreredule, que de 
m'eftre contenté Cun oui dire, Pourlevér ce réproche, 
ie prinsle foin de le faire venir chez moi & eftre fon ho- 
Re quatre fois en moins de demi an,& de loin à loin,àla 
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micarefme;,aux feites de Pafques, à la Pentecofté, & au 
commencement de Septembre. Le devoir me porta de 
manifelter ce queravois curieufemenñt obfervé. Ce fut 
le fuiet d’un fecond difcours, Vingt mois apres Mon- 
fieur de Vendofme vint à Sens, & en fon fejouf eftonné 
de ce fujer,& defireux de le voir, voulut le voir : ce qui 
fut fait. Il le confdera;lui parla,entendit fes refponfes,le 
fit marcher : & lors nouvelles obfervations tirerent de 
moi un troifefme difcours, Iy ai teu une chofe qui me- 
ritoit d'eftre dite, que l’enfantes premieres annees de 
{on abftinéce ne fe mouchoit,ni ne crachoitsmais qu’en 
l'annee couräte lors & depuis , la bouche lui fournifloit 
par fois quelques crachars clairs,& le nez quelques rou- 
pies. Refte maintenant à vous direla fin, Il mourut le 
16.iour d'Avril 1616.& iufques à ceiour,au grand ekon- 
vement de tous, il fe maintinten la fermeté de fes fon- 
&ions, vigueur de fes forces, & quadratures des parties, 
fans ekre decheués de leur enbonpoint, Avant que 
d'entrer au narré de fa mortie vous en marquerai les a- 
roches. j 

Sur la fin de l'an 1615. la petite verole courant en no- 
fre contree envahit auff le village de la Vauprofonde, 
feietta enla maifon de Philippe Godeau au mois de 
Novembre, & atteignit lean comme auffi le frere & les 
fœurs d'icelui. Lean fut frappé aux bras;tambes & cuiffes 
de force grains, fon tronc fut moins chargé , le vifage 
marquetté de quatre ou cinq boutons feulement. Le 
reffentiment qu'il en eut lui fut f peu penible &impor- 
tun,qu'il n’en garda point le li&. Car bien qu’on reco» 
nuftenlui quelquefecoufe de fievre,elle fut legere & 
fort fupportable ; fi queles boutons de la petite verolé 
difparurent en peu deiours, fans laifler aucune trace, ni 
cavitéau cuir. Jene peux vers lui à caufe de lari- 
gueurdu remps , & du danger des chemins couverts dé 
foldats qui ne cerchoyent que butin,Si toft que le temps 
fut plus doux & le chemin rafleuré Philippe & Iean 
vindrentà moi, agtdeuxiefme de Mars,& partirent 
de mon logis cing jours apres, Durant, ce fejour à 
Sens, le ls fur veu de chafcun, fe proumena par la vil- 
le , alla es Eplifes, en plufieurs mailons parciculieres, 
es pla- 
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es places publques , parmi les marchez ; & de tousco- 
ftez alaigremenr. 11 me fembla plus dru & plus gaj 


que jamais, Rerourné avec fon pere,il fe fent du 
travail pris, defcouvre fa lafitude , fe plaint de la cha- 
leur du Soleil,& ne peut difimulerla peine qu’il en ref. 
fentoit. 

La face lui rougiffant par deflus le naturel, le pe. 
re creut , que c'eltoit la rougcolle : mais cele rou- 
geurnefut que paflagere , & neluien ref Ice au- 
cune. Tanty aque deflors il fut jugé malade , quit. 
ta fes exercices ordinaires , & defifa d’allèr à la bals 
fe , qui eftoit tout fon deduir , tendant a >ifeaux 
& autres petis animaux qul prenoit aux lacets & 
& collets. Sa langueur continuant , & Finquietude 
Pagitant , il va fe fouvenir , comme il avoir la me- 
moire aflez bonne que Monfeur Iean Chirurgien 
à Sens, homme fort curieux , & de merite en fa 
profelfion , lui avoit promis une Carabine, pour fer. 
viràfa chaffe , pria fon pere de venir à Sens, pour 
la tirer de lui.. Le pere vient , me communique le 
{fujet de fa venue , va chez Montfain& 
mondre de fa promefle , le trouve 2bi 
s’arrefter d'avantage , & le refouvenir de fon fils lui 
fait preffer fon retour à Vau-profonde. Pendant fon 
retour Iean Godeau fon fils empire , fe trouve Gif 
d'une douleur aux deux coftez , plus haut que les cor- 
nes du diaphragme , fa refpiration et empefchce W 
fievre s'allume , Pinflammation des poulmons & de Ja 
plevre l’afflige. Ces afe@ions aflez remarquabl 
citerent d’empoigner une chopine à ezu, m 
d'en avaler peu ni prou , il fe contenta dy L 
mains pour en tirer quelque fraifcheur. Le Pere arrivé 
Icean lui demanda nouvelles de fa Carabine, & lui 
voyantles mains vuides ft mine den efre fafché : puis 
lui dit , Ie me fens mourir, & ne veux plus fonger à 12 
Carabine. Il jugeoït fainement du definiment de fes 
forces , & de l’acroiflement de fon funefte mal, Ei ue 
declinant à veue œil , le pere le fait preparer di 
mort, Bien toft apres, il perdit durant deux fois vingt 
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quare heures la parole & l'ouÿe, & paflant de ceke vie anciennes, 
à une meilleure rendit fon ame à Dieu le Samedi 16, sa olemi 
iour d'Avril, dedans fa quatorfiefmeanhee. , Ps 
Il eur la prevoyance du poin@ de fon deces,ayant de- si im 
clairé à fon pere, qu’en l'adieu de fon ame 1 leveroit la ei lon co 
main,& qu'il prinft garde. Ainf fut-il fait environ la mi- ditin 
ñui&venans au Dimanche,& aufi toft exlpira, Ceft en- Psi 
fant fut coufours fort debonnaire , n’eurenfavieune | vinih 
mauvaife parole , & fouvent admonneftoit fon frere de nes 
n’eftre point larron,de bien prier Dieu,& d’eftre obeif- hifi 
fancà pere & à mere. Toft apres, M.De Provencheres a- ET 
verti du crefpas de Lean Godeau, procura fagement que se fe 
le corpsdu crefpalfé faft ouvert avant qu'eltre enterré, ea 

Pour celt effe& trois Chirurgiens de Sens, trois de Val: P kos 
leneufve le Roi,un de Pont: tous maiftres iurez & deux | ao 
ieunes hommes cref-experts en celte fcience sachemi- | We dus 
nerenten extreme dil:gence à Vauprofonde, où ils fi- | Ra 
i reprune exquife & exaĝeanatomie du corpsde cemer- | PES 
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veilleux enfant, bezu au poffible dehors & dedans, com- 
mele rapport de Mont fain& & des autres maiftres fes 
compagnons, &reprefenté doétement par M. De Pro- 
vencheres en faitfoi. Ie ne reprefente non plus la fer- 


me refponfe dudit Sieurà un Anonyme, lequel cuide VILL 
que lacaufe de linappetence de manger, boire, & fe def- bita 
charger d’excremens par l'efpace de cing ans ou envi- | dive 


aon eftoit naturelle, 
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A Verité dit que Phomme né de femme nevitgue- aux pite 

res,& durant fa briefve courfe elt acablé de miferes, tie in 
puis sefvanouit comme un fonge, On ne rencontre Vofns 

perfonne qui mair receu quelque baftonnade,fur tout | mtel 

quand il fe fera veu foixante ou feprante ans fur la teto. ty S 

Neantmoins le Tout-puiffant excepte quelquesunsde f tinadi 
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anciennes, qui en fourniffent beaucoup d’éxéples ren 
propoferaiici deux. Demetrius Cabace Rhal chevalier, 
enterré à Rome;vefcut nonante & un an acomplis, fans 
avoir iamais fenti maladie ni indifpofition quelconque 
en fon corps. Matthieu dé Afi&o gentilhomme Nea- 
politain, vefcutquatre vingts ans entiers; fans avoir ia- 
mais fenti douleur niincommodité quelconque,&auffi 
vigoureux d’efprit & de corps enda dernieré annee de 
fa vie qu’es precedentes. Il furconfeiller d’eftat de cinq 
Rois fucceflivement, lefquels fe côtenterent fort de fon 
fidele fervice , ayant efté trefdoë&e Iurifconfulte, ref. 
moins fes Commentaires trefamples des fiefs, & fures 
ordonnances duroyaume,outre gräd-nombre de beaux 
confeils trouvez apres fon trefpas. Son fepulchre fe 
void encores auiourd’hui à Naples. Pai tiré ces deux e- 
xemplés du recueil qua fait Nathan Chyiræeus des in{cri- 
prions & epitäphes modernes quife voyenten divérs en- 
droits de l’Europe. 


VILLE ruinee, apres cruel traitement fait à fes ha- 


bitans: vengeepuis apres de Dieu & des hommes en 
diverfes fortes. 


ME Ph ville de Givaudan en Lägue- 
doc,apartientnuement au Roi.La plufpart des ha- 
bitans d’icelle,pour s’eftre des long-temps fouftraits de 
lobeiffance du Pape , quant au fpirituel , accueillirent 
beaucoup de malvueillance;fur tout du cofté des Eccle- 
fiaftiquesesenvirons.Oren lan 1586.elle fe vid reduite 
aux piteux termes que nous allons defcrire. Le Roi Héri 
troificfme, continuellementimportuné parles diocefes 
voifins, permit à P Amiral & Duc de Ioyeufe, de sache- 
miner célle part avec une armee de vingt mille comba- 
tans, & dixhuit pieces de batterie. Le Duc ayant pris & 
tuiné Malzieu, petite ville d'Auvergne, où il ft pendre 
& eftrangler les principaux, fe rEdit avec fon armee de- 
yant Marvejols (autrement nemmee Marienges;le 13 
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jour d'Aouft. Ilyeurafpre conflit aux aproches, & les 
habias ftentgrands efforts. Les trots jours apres furent 
employez auxretranchemens. Vn coup de canon tiré du 
camp le Lundi, toft apres parut la trompette du Duc, 
fommant les afiegez de fe rendre.llsnerendirentaucu- 
ne refponfe , moins encore lelendemain, que ce trom- 
pettefittrois chamades. Alors la batreriecommençaen 
trois endroits, doncles efclats blefferent quelques afie- 
ui tant d’une que d'autre religion fe defendirent 
courageufemét, pluftoft que de fe rédre. Mais leur chef 
entra le vingtuniefme jour du mefme moisen capitula- 
tion fort miferable portant que les afliegez foriroyent 
vies fauves; & roule bagage qu'ils pourroyent chárgér 
fur eux, fuivis de femmes & enfans;la ville abandonnce 
en pillage à armee du Duc. 

Ces pauvres gens,au nombre de fix à feptmilleames, 
fortis fur les deux heures apres midi du vingrdeuxief. 
rtrouverent une partie de celte armeeennemie, 
jures vint aux ‘outrages de fait, 
aux excorfions & faccagemens , fans refpeéteriles trois 
gentilshômes qui avoyét charge du Duc de Ioyeufe de 
mener ce pauvre peuple en lieu defeureté. Le premier 
effort fut contre les femmes enceintes & les malades 

hargez fur deschevaux, On les defmonta,defvaliza,& 


cl 
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miten chemife.Il yen eut de tuez-Au deuxiefme effort 


le pillage & le meurtre s'efchaufa, Comme le peuple 
penfoirgagner chemin;il fentit le maflacre fe renforcers 
tellement que lativieré qu'il pretendoit paffer fe vid 
teinte du fang des occis. Surce;les trois gentilshommes 
s'eltans retirez parle commandement d’un autre qui les 
appélloit ; la bride fut lafchee à tous les foldats de Par- 
mee du Duc, pour exterminer cefe pauyrettoupe;con- 
fufe & effrayee de laprefence de tant d’affreufes morts. 
Alors furencentendus des cris les plus efpouvantables 
qu'il ek poffble de penfer. On tuoit les maris entre les 
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playe. Plnfiéursallartans & nouveau nez furent efran- 
glez dedans leurs berceaux. Comme un pere fe fauvoit 
avec fon petit fils porté fur fes efpaules,certain bourreaw 
coupa d’un coup de couftelas les teftes du pere & de 
l'enfant. Quelque foldat empoignant un petit garcon- 
net,le tint fufpendu par un des pieds en Pair, & le fit def 
membrer en deux pieces d’un coup de couftelas par uni 
fien complice,en prefence de plufieurs autres de la bana 
de,qui ne firent qu’en hocherlesreftes. Ces meurtries 
defcouvrirent qu’en quelques berceaux l’on avoit caché 
de Pargent:doncils prindrentoccafion horriblement fus 
rieufe;de jetter en la riviere autant d’enfans qu’ils attra- 
poyentpour fouiller tous à loifir ces berceaux. ; 
Quand les efchappez de cefte violence deteftable 
tomboyentes mains d’autres foldats,gui les attendoyent 
aux pañages , ils eftoyent cruellement efporgez, pour 
n'avoir dequoi contenterles pillards. Lafœur de Pierre 
Clavel fondeur,voulant s’oppofer à ceux qui fe ruoyent 
{ur fon frere , receut en ceke charitable defenfe vingt 
deux coups delpee , fans routesfois mourir fur la place: 
Elle renditailleurs lame à Dieu,& fon frere Seftant fan- 
vé de la preffe avec plufieurs autresen la ville de Man- 
de; y fut tué bien toft apres. Comme lon continuoitle 
maflacre du peuple qui avoit pañlé la riviere, ceux qui e= 
ftoyent demeurez en l’autre part receurent mefme trai- 
tement. On les prefla fi fort en un deftroit que plus dé 
deux cens enfans y furent eftouffez & foulez aux pieds 
des fuyans & des pourfuivans. Au paflage du ponrceux 
quin’avoyentargent à pleines mains eftoyent poignar- 
dez & jettez en l'eau.ll'enreftoit grandnombrees prai- 
ries , où beaucoup dhommes furent taillez en pieces, 
plufieurs femmes violees Antoinette Boiflonade jeune 
femme vefve fir telle refiftance,que les ennemis lui cou- 
perent une mammelle , & jetterent la femme dedans uni 
puits. Deux gentilshommes de Parmee , paffans au- 
pres, & ne pouvans fupporter ce fpeltacle, contrai- 
gnirent ceux qui ly avoyenc jetree de l'en tirer hors: 
Mais les gentilshommes retirez ; ils coururent apres 
Antoinette , Paccacherentàun arbre, la cuerent, & jet 
serent le corps dedansla riviere, Lesefchappez ayant 
Qoo ij i 
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paflé le pont, prindrent le chemin de Languedoc, les 
uns nuds, Les autres mi-veflus, qui n'ayant qu’un bras, 
gui mutilé du nez: ceux-ci impotens,ceux-la bleffez en 
divers endroits. Trois autres gentilshommes de armee 
ehtreprindrent la conduite de cefte troupe, à laquelle 
ils firent efpaule plus de trois lieués loin : ayant chaf- 
cun deux pañé la riviere plus deicent fois à gué , mon- 
tant fur leurs chevaux les pauvres femmes, enfans,ou 
bleffez.S'eftansrendusau Cauffe de Sauveterre, le fieur 
de fain& Flour,l’un des trois gentilhômes, mit es mains 
de la fille du fieur Chaldecombe dixhuit efcus pour le 
fouper de cefte troupe defolee.Quot fait lui & les deux 
autres gentilshommes tournerent bride vers Marvejols, 
pleurans à chaudes larmes à fi pitoyable fpeétacle. En 
cefte troupe eftoit N. Moynier miniftre de lEelife de 
Marvejols, lequel a vefcu long-temps depuis à Nifmes 
Yn marchant chauffetier ayant efté pris pour ce mini- 
ftre,fuc terraflé defpecé d'une infinité de coups,& n'y 2 
voitaucun , petit ou grand, qui faignift de fraper fur le 
mort. 

Apres queles trois gentilshommes s'en furent allez, 
la troupe qui penfoic eftre hors des coups s’en trouva 
plus envelopee que devant.Carles payfans,qui avoyent 
fermé les pañlages, commencerentà violer & mettre en 
chemife routes les perfonniés qu’ils peurentattraper. La 
fureur acreut tellement, que les peres & meres furent 
contrains abandonner leurs enfans pour fe fauyer. Les 
pauvres petis y furent les uns mangez des loups , les au- 
tses s'efgarerent & perdirent, la faim en eftrangla plu- 
fieurs, & la frayeur tua les autres, Dedans un grand 
champ enfemencé d'avoine furent comptez trente fept 
hommesmaffacrez parles payfans. M.Iean Peliffier no- 
taireroyal, & grefier de la terre de Peyre , s’eftanrfauvé 
en chemife fe’ rendit à des moiflonneurs, lefquels Paf- 
fommerent à coups de leviers: puis lui fendirent le ven- 
tre de lears faucilles, & y fouillerent, imaginansqu'il a- 
voir mangéde l'or. 

Tandis que ce carnage continuoitune heure & demie 
durant en divers endroits, le Ducde loyeufe averti que 
G promeffe eftoit ancantie, & qu'on tuoitçout, que 
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wun bras, 3 cheval fuivi de quelques gencilshommes; court par le 
blefezen | camps tue quelques meurtriers, notamment un foldae 
delarmee À de fes gardes nommé Cœur de fer : fitretirer nombre de 
à laquelle bléflez dedans fa tente,lefquels y furent penfez par fon 
yant chal- commandement. Vn entre autres n ek à oublier z lequel 
e mon. toute la nui& difputa contrel aumofnier dudit Seigneur 
TE fur plufieurs poinéts de la Religion. Or parce quele 
rresle feur graviereftoit couvert de corps charpentez,lesuns morts, 
Lesmans À  Jesautres refpiransiil les fit couvrir de terre par lespion- 
us pour le |  niers,lefquels acheverent d affommer ceux qui fanglot- 
glesdeux D <°YENt encor. Antoine Aslonc & Iean lalquet marchant 
| farvejols, furent ruez,& ledit Ialquet extermine cruellement d'u- 
ul En ne faulx qu'ils appellent taille-prat. Vne demoifelle a- 
PEolife de yant perdu certain fien petit fils » nommé Philippe, fe 
Ex Nifnes trouva le lendemain dedansle pré parmi les morts,pleu- 
$à Nimes rant à chaudeslarmes, & avoit paffé la nui& en telle de- 
rice mpi- ftrefle que chafcun peut penfer.Iean Boiflonade, prati- 
sn yt cien , depuis procureur en la cour des Aiïdesà Montpel 
raper fur Le lier, eftant efchappé de la riviere où il avoit efté jetté, 
| futgriefvement bleffé de {ept coups d’efpee, laiflé pour 
rent allez; mort, & defpouillé. Celui quile deveftoit lui trouva 
AL HOUTS quelques teftons ; qui lui fervirent comme de rançon, 
pl avoyent tellement que ce voleur pour tlle proye laiffala vie à 
meten ce bon perfonnage. Vn nommé Pierre Meynade fut auf- 
raper. La fi cruellement bleffé & depouillé. Henri Labro hofte 
eres furent fut terraflé de coups, defpouillé nud , ayant pour toute 
auver, Les couverture un devanteau defemme, pour couvrirce 
aps, Les au- guela honte cache, Le feur Guillaume Badoc mar- 
rangla plu- chant,& deuxiefme conful,griefvementbleflé, jetté en 
un grand Veau, puis retiré , fat porté à Montjozieu,où il mourut 
trente fept au boutde huit jours. Antoine Ianfioud bourgeois,trai= 
eliffier no; té cruellement & defpouillé, fe retira dedans la ville de 
fanrfauvé Milhau,& toft apres y rendit Pame à Dieu. Le fieur Ro- 
quels al- des, premier conful , conduifant deux fienspetisenfans, 
rent le ven- fut defpouillé, & eut fort afaire à/fe fauver avec eux.M. 
ansqu'ilæ Gilguet doéteur en loix & advocat, bleffé rudement au 
f {ortir de la ville,& defpouillé, s’enfuit à Milhau,& y de- 
re & demie ceda toft apres. 
> averti que Vne jeune fille aagee de dixhuit ans, pourfuivie par 
jut, monte deux Lanfqueners aflez long tépsvid bien que leur de- 
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ation eftoit de l'avoir Surce,preferant l'honneur de 
fa virginité à fa vie, feprecipita d’un tocheren bas, & 
exfprafoudain. Ce fait genercuxrapporté au Duc de 
Toyeufe;il en tefinoigna beaucoup de regret:& enhon- 
neur de la pudique coftance de celte fille,voulutaffifter 
à Penterremét du corps;avec plufieurs defon armee, La 
Roche gouverneur de Marvejols, ayant prouveu à fon 
particulier aux defpens de tant de perfonnes innocen- 
tesne boupea de la ville durant le maffacre. Mais apres 
avoir rendu aux commis du Duc les trois enfeignes, 
print ün chemin efcarté, conduit par deux outrois gen- 
tilshommes de l'armee. Troisioursapres;feshardes & 
chevaux lui furét rendus au lieu de fa retraite & demeu- 
renommé S.lean de Gardonanque. Le Duc de loyeu- 
{efit relafcher tous les prifonniers qu'il trouva, &les fit 
mener en fatente,où ils furent nourris & panfez de leurs 
playes:mais avec beaucoup d’indignitez. Pierre Sauva- 
ejeune homme, griefvement bleflé;fur emporté de la 
tente du Duc en autre endroit, & proche dela mort: 
follicité par quelques moines de ferecatholizer,com- 
me ils parlent, 1l leur refifta de telle forte, qu'ilsfurent 
contrains de le laiffer entre les mains de mädamoifelle 
de la Roche gouvernante de Marvejols , laquelle à tra- 
versla difpureexhortoitce jetne homme à perfeveran- 
ce. Apres fon trefpas , Le corps fut enterré en un préfort 
eflongné de la ville. Louys Faibefes;blefté, defpouillé, 
& conduit par quelquesfoldats quiluipromettoyentde 
Paide , fur par euxprecipité d'un-lieu hauren bas de: 
dans la riviere, fur le chemin de Marvejolsà Chirac; & 
eftouffé en l’eau. Iean Fournier dit Picolle , fait prifon- 
ner fut tué furle grand chemin par ceux quifaignoyent 
Je conduire ailleurs feutemenr.… Antoine Goyer cor- 
douannier receut un coup de pierre& treize coups d’ef- 
pec au fortir de laville,& misen chemifefe fauvaenun 
chafteau. Vn autre du mefme ekat nommé Pierre dela 
Vigne s’eftant fauvé ailleurs für faifiprifonniers & jet- 
té du haut d’une maifon fur lepayé,ouil mourut incon- 
tinent, CHER 

On n'exerça pas moins de cruautez dedanslavilleque 
Pon avoit fait dehors, Carles regimens de DA 
& de 


"a 
fsi 
€ 
a 


ya 


g defina 


t 
tous ies L 


dereke, | 
es mailo! 
cefuflent 


i 
mesyvrole 

mentque 
lez Catho 


voir eké 
pale defe 
de quatre 
d'icelui pe 
precipi 
rendit lan 
voit iamai 
trois diver 
rançon, T 
furenepill 
des autres 
cienne fi 
tonqué d 
altre tem 
precipita 
neur par 
Gueryg 
pecifuta 
d'ouilfy 
ligion, 8 
ours dur. 
donner y 
qu'en ç 
pallefur 
A Matte 
tois peng 


| 

lonnetr de 
en bas, & 
au Duc de 
venlhon- 
lutafifter 
armee, La 
hyeu àfon 
j innocen- 
Mais apres 


fergnes, 


ez de leurs 
rre Sauva- 
porté dela 
ela mort: 
zer; com- 
pilsfurent 
Jamoifelle 
relle à tra- 
erfeveran- 
jn préfort 
efpouillé, 
troyent de 
en basde- 
Chiracs & 
aie pr{on- 
aignoyent 


oups del- 
uyaenun 
jerre dela 
er & jet- 
rutincon- 


zyillegué 


Laverdin 
&dc 


CR Re CARRE SEE 


e memorables. 952 
& defain& Vidal entrans pour piller Marveÿols,tuerent 
vous les hommes femmes & enfans qu'ils trouverent 
derefte. Le nombre en fut petit. Ilss’efteyentcachez 
es maifons des Catholiques-Romaïns , cuidans que 
cefuflent lieux d’affeurance. Mais plufieurs malades y 
furent maflacrez. On n’oyoir que bris de portes, bruit 
de pillards , cris effroyables des pauvres perfennés que 
l’on faccageoir,lamentations pitoyables de filles & fem- 
mésviolees: brief routes fortes d’exces horribles : telle- 
ment que ces demeurans, quoi que plufieurs fuffent ze- 
lez Catholiques-Romains meurët gueres meilleur mar- 
ché; que les autres qu'on avoit mencz dehors à la boù- 
chérie. Entre autres M.Louys Prin, Chanoine, aagé de 
foixante cing ans, fut mifér2blement affommé , apresa- 
voir eté pendu par les pieds , & fa barbe bruflce d'une 
pale defer rout-ardente.M.Peyret,auffi Chanoine,aagé 
de quatre vingtsans, trouvé malade en fon li&, fut tiré 
d’icelui par quelques foldars,qui fans autre procedurele 
precipirerent parles feneftres fur le pavé dela rue, où il 
rendit Pame. Eftiene Prejer marefchal ferrant,qui n’a- 
voit iamais efté autre que Catholique-Romain, fut È 
trois diverfes reprifes pendu par les pieds,afin d'en tirer 
rançon. Toutes les maifons des Catholiques-Romains 
furent pillees & bruflees, ne plusne moins que celles 
des autres. abeau vefve d’un nommé Colin,femme an- 
cienne,fur violee par trois pendards , fans refpeët quel- 
conque d’aage,nid’autre circonftance quelconque.Vne 
autre femme pourfuivie par des vilains execrables, fe 
precipita d'une haute feneftre en bas, fauvant fon hon- 
neur par la perte de fa vie. Vn nommé Marc François 
Guery,qui durät le fege avoiteu l'une desiambes cou- 
pec;fut à la fortie laiflé dans la maifon du fieur Clauftre, 
d'oùil fut tiré vif & porté au cemiticre de ceux de lare- 
ligion , & couché fur un peu de paille. Deux ou trois 
jours durant il ne cefla de crier & prier les paffans de lui 
donner un peu deau , ou dele tuer: mais la compañion 
qu'ils en curent fut que quelques uns mirentle fewà la 
paille fur laquelle il gifoit;dont il brufla & mourut ain- 
%.Maudras, vieillard de feptanteans, fut iufques à deux 
fois pendu par les pieds pour en tirer rançon : mefine 
Ooo iiij 
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traitementfut fait à unferrurier, Antoine Rabier, taf. 
leur d’habits, outrelesrudes Coups receus par la fureur 
des foldats;fut reduit 3faim extreme,qui le contraignit 
d'aller yers le logis du fieur Barrau Pour demander l'au- 
mofne: mais eftant pres de la porte il y defaillit & mou- 
rut, Le mefme avint à la femme d’Eftiene Graffet aagee 
de feptanteans ; devant le logis du fieur de la Riviere, 
Pierre Sarazin jeune homme, malade durant le fiege,& 
ranffi en fon cœur des indignitez quil prevoyoit fi 
prochaines , mourut foudain devant la porte du Sobey- 
ran, Pierre Monegue forti de la ville pour feretirer à 
Peyre;furfuivi par trois meurtriers,qui fans refpe& qu'il 
eftoit Leur compatriotte , & durant quelquesiourss'e- 
ftoicaccommodé à leurs façons de faire, le maffacrerent 
furle chemin. 

Le Duc de Ioyeufe & le fieur de Laverdin avec leur 
{uite entrez enla ville, on publia par tout que ceux qui 
auroyent des prifonniers euffent à lesrendre fur peine 
delavie. Ce futune crie & rien autre chofe, Chafeun 
drapoit lors fur les morts & fur les vivans, Sans toucher 
aux blafphemes,outrages, gaudi feries &rifeesfurieufes 
ordinaires en telles confufons, il avine à un grand Sei- 
gneur de dire,qu’en fon voyage de Jerufalem il avoit 2- 
prisparrevelation , que la premierewville dela religion 
qu'il attaqucroitferoit par lui prife: & qué fa revelation 
efloitacomplie. Les gentilshommes voifins emmene- 
rent des prifonniers en leurs maifons & chafteaux,qu'ils 
contraignirent de payer rançon, quoi qu'ils fuflent.re- 
duits à toute extremité, L'irmee demeura dedans Mar- 
vejols quatre ou cingiours, pendant lefquelselle com- 
mitinfinismeurtresviolemens & ravages. Le Lundi fui- 
vant 25. du mois on departitles quartiers pour rafer les 
murailles, Tandis on ne voyoit.que mulets de Mande, 
de S. Flour & autreslieux, qui emportoyentlesmeubles 
des habirans. Deuxiours apres le gros de Parmee s'ache- 
mina devant lechafteau de Peyre', tandis que les repr. 
meps de 6 Vidal & d’autres continuoyent en leurs fu- 
reurs dedans Marvejols: Finalement le 8.iour de Septé- 
bre, fain& Vidal ft mettre le feu'aux quatre coings d'i- 
éelle,commencanc àla maifondu capitaine Laubin, de 
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forte qu'à Faide d’un vent violent & des foldats incen- 
diaires Marvejols fut reduite en cendres, fors quarante 
ou cinquante maifons rançonneesiufques àtrois fois 
par un chanoine nommé M.lean Cocey. Plufieurs ma- 
Aides & corps morts furent bruflez dedäs leurs maifons, 
entre autres une petite fille malade de feu monfieur Fa- 
bry. Quelques femmes malades fe fauverent de vificfe 
par la brefche de Phofpital dedäs les prez & iardins pro- 
chains,y languiffant en grande milere,n’ayãs pour nout- 
riture que quelques pommes & raïfins. Ce peu qu’elles 
avoyent de bonshabillemens leur fut enlevé par les pil- 
lards. Sain@ Vidal fortit toft apres hors des cendres de 
Marvejols, auffi ficle capitaine qu'il avoit laiffé au cha- 
fteau,lequel y cômit certain furnômé Cofteregord, qui 
fit tuer plufieurs pauvres hommes,femmes & enfans:ne 
cefla que le refte des baftimés refchappez du feu ne fuf- 
fent par terre,& envoya fes farellites maffacrer quelques 
habitans cachez dedans les vignes,par les champs & vil- 
lages d’alentour. Entreautres font nommez lean Iou- 
ve, Philippe Nogaret, Iean de Rouvanche,Iean Bourre- 
ler,& Pierre Miole.Plufieursrefchappez del’efpee & du 
feu moururent es prifons , ou furent emportez de la fa~ 

mine & de la pefte. 

Ne faut oublier la femme de Pierre Bony lle du ca- 
pitaine Vachery,trouvee morre,& une petite fille fiene 
qui lui fucçoit la mammelle.La femme d'Antoine C6- 
bes trouvee en un autre endroit en mefme chat que la 
precedente. Vne bonne femme fort ancienne nommee 
Done Mourrelaine mourut de faim en un fien jardin,où 
le corps demeur2 plus de trois mois fans fepuliure. Le 
fieur de la Roche, Iean Vigan, Pierre Boiflonade,& M. 
Antoine Rouviere, retirez en un lieunommé Baladoy, 
y furent maffacrez: plufieurs autres y moururentde pe. 
fte,ou de faim. Le capirainc Vachery refugié à Chirac, 
fous faufconduir,fut une nuiét tué dedansla couche au- 
pres de fon pere.GabrielBonjoufut tué dedans fon li& 
en prefence de fon fils, M.Iean du Prat retiré à Chavac, 
au bout de quelques jours fut mené hors la ville & con- 
duit pres d’un frefne,comme aufli furent Iean Chaluer, 
Raimond Itier,Iean Baille de Chirac, & autres au nomes 
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bre de hui& où ils furencruez. Quelques habitans de 
Marvejols,penfans{e retirer en leurs metairies, y furent 
acueillis de toutes fortes d'outrages tant de paroles que 
de fait. Aucuns mefines yfurent mis à mort par leurs in- 
grats & deteftables ferviteurs. Plufeurs seltans fauvez 
es villes ae Florac, Anduze, Nifmes; Montpeflier, y fu- 
sent charitablerment recueillis & foulagez. Ilyen cut 
qui fans confiderer la grace que Dieu leur avoit faite, 
s'en rerournerent à Marvejols & es environs où ils fere- 
volterent, puis moururent de peke, de famine, & d'an- 
tres miferes extraordinaires. 

Ee chaîtean de Peyre afficgé, batu, abandonné de La 
plufpart des foldats , le fieur du lieu lerendit à condirié 
que lui & les fiens auroyent les vies fauves, Mais on ne 
lui tint pas promefle : car au fortit il fut contre la foy 
donnee envoyé à l'Evefque de Mande fon ennemi ca- 
pital;lequel lui fttrancherla tefte, Il mourut conftam- 
ment,& fe plaignitde la defloyauté d’un grand feigneur; 
auquel il nefe fuft rendu, fänspromede delavie. Son 
chafteau futrazé, Adjouftons quelques hiftoïres con- 
cernantes Marvejols. Vn jeune homme furnommé le 
Frayrou;prifonn'er de cinq ou fix renegats, fut côtraint 
par eux de creufer une foffe:laquelle faite ils le charge- 
rent de quelques coups delpee,le ietterent en la foffe, & 
Ëy enterrerent tout vif, M.Pierre Boiflonnade prevof, 
detenu prifonnier en un chafteau pres la ville ruinee, 
n'ayant dequoi payer fa rançon fut tetté dedans la rivie- 
re avec une pierre au col,& ainf noyé. ‘Vn ieune hom- 
me de Marvejols , furnommé le Seigneuret, s’accompa- 
gna d’un renegatnommé Iean Caufle, pour aller à Chi: 
racà une heure de chemin pres delà. Comimeils'en a- 
prochoyent, Chauffe tua le ieune homme, & couvrit 
le corps d’un monceau de pierres, Tous ceux de la 
Religion à Chirac & es environs deMarvejols furent 
faccagez, leurs maifons bruflees. Entre autres qui firent 
abjuration eft memorable l'accident de Taques Hugoner 
bourgeois de Chirac, lequel auretour abatu de famine 
& de regret mourut dedans une prairie entre Mejantel 
& Chabrits. Son corps fut devoré des loups,& la tefte 
fut roulee par les prez plus de trois mois durant, 
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Parmi tant de miferes, elt encore àremarquér com- 
me ne petite fille d’un des bourgeois nommé M. lor- 
dan portee dedans un berceau par fa nourrice fut ietree 
dans la riviere-par les {oldats tout pres du pont: mais re- 
tiree de leau par fa nourrifle fut emportec d’icelle & mi- 
raculeufementfauvee. Depuis elle fut prefentee iune 
honorable dame, qui entendant cefe magnifique deli- 
vrance, nomma Moyfe cefte fille ain fi retiree des eaux. 
La boucherie de Marvejols fut fi grande , que de ÿo6o: 
perfonnes de la Religion denombrees quatre ou cinq 
jours avant le fiegë,n’y en rentrerent depuis que quarä- 
te ou cinquante :le refte ayant efté emporté de guerre, 
pehe & famine. Par cour on ne voyoit queruifleaux & 
rivieres rouges du lang innocent, & les prairies & capa- 
gnes jonchees de corps morts.Ie vai mefler une hiftoire 
memorable parmilesprecedentes. Du cofté de la terre 
de Peyre un payfan fuyant devant ces enragez , quitta 
fonlogis,fafemme, fesenfans, pour fe tetter dedans un 
bois;ou ayant feiourné envir6 vingtquatre heures, pref- 
fé de faim, & d'envie de fçavoir qu’eftoir devenue fa po- 
vre famille;revient en fa maifon,où il trouve onze Lanf- 
quenets,qui avoyent violé fa femme,gafpillé ce qu’il a- 
voit, & apres grand’ chere s’eftoyencenfevelis en leur 
vin:Pouffé d’un iufte defir de végeance, empoignecou- 
rageufement lefpee de Pun d’iceux,en tranfperce & tue 
roide-morts iufques à cinq. Les autres à demi efveillez 
du bruit, &effrayez de voir tant de pourceauxeftendus 
fur le planché,veulent prendre la fuite: maisen vainecar 
le mefme payfan lestua tousen un moment;fa main c- 
ftancadreflee & fortifiee d’une vertü du tour particulie» 
re & extraordinaire. 

Mais les grâds coupsfe donnerent fur le camp du Duc 
de Ioyeufe,où la pefteravagea de telle violence, que la 
campagne eftoit route couverte de morts, & faifoit-on 
etat quil en eftoit demeuré entour Marvejols & dans 
la terre de Peyre ; jufques au nombre de quatre oucinq 
mille. Les loups couftumiers au pays de Givaudaniqui 
eft montagneu#& bocageux, s’acharnerent tellement 
fur les carps morts,que les vivansne pouvoyents’en de- 
fendre, & tient-on pour chofe affleurec q däs la terre de 
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Peyre & autres voifines, furent eftranglees & mangces 
plus de perfonnes vivantes par lesloups, que tuees par 
les foldats,En fin;lesloups à deux pieds chaffez par ceux 
à quatre , fortirent du pays pouralleren Lauraguais, & 
l'hiveraprochant s'efcarterentiufques à l’efté de l'annee 
fuivante 1587.quele Duc de Toyeufetedreffa fon armee, 
‘& s'en alla trouver la mort à Coutras, où lui ; fon frere, 
fes capitaines & foldats furent exterminez le 20, iour 
d'O&obre en bataille rangee, Lan 1so1. un fienautre 
frere fur desfait aupres de Villemur,& cuidant fe fauver 
noyé dedanslariviere du Tar, 

Revenantaux loups de Givaudän , avint lors qu’en 
certain village de la terre de Peyre, où la fontaineelt à 
cent pas de la plus proche maifon,forcefut aux femmes 
du lieutde s'affembler & toutes en une troupe porter 
chafcune un bafton à deux bouts avec leur feille.Ettan- 
dis que l'une puiloit de Peau les autres faifoyent la fen- 
tinclle pour empefcher l'aproche des loups. En ce mef- 
me village,certaine mere fortancà un pas defa porte de 
nuiét pouraider aux neceflitez de fon petit enfant, qu'el- 
le tenoit par la main;comme fe doutant du danger, un 
loup furvint qui empoigne l'enfant elle tranfportee de 
charité maternelle fe lance fur le loup,l'eftraind detelle 
vigueur qu'il lui futimpoñfible d'efchapper , les voifins 
acourent au cri, &aflommentle loup entre les bras de 
cefte pitoyable mere, 

Nonobftant voûtes ces defolations., ruines &facca< 
gemens horribles, les menees de divers ennemis des a- 
mes & des corps,ceux de Marvejols d’une & d'autre Re- 

- Jigion, grandement foulagez en leurs neceffitez par les 
Jargeffes & privileges du feu Roi Henri le Grand, d'heu- 
reufe memoire, & de plufieurs particuliers, fe font telle 
ment remis fus ; qu’auiourd'hui leurs ruines font repa- 
rees en partie:le peuple y renaift,le traficremis fus.Ceux 
dela Religion y ont leur exercice libre , & vivent paifi- 
blémentavec les Catholiques Romains;au grandefton- 
nement de cerelte d'ennemis qui crioyent fureux &fur 
leur ville, Fan 1586. comme les Idumeens fur Ierufalem 
lors qu'ellefur deftruite parles Babyloniens, felon la 
plainte contenue al Pfeiume 137. 
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LA [aca fac qu'elle foit embrafee, 

Et iufqw au pied des fondemens-rafees , 
Ce reke d’Iduméens renouvellez diminue de iour en 
iour & les defolez iouiflent de diverfes confolations en 
la contemplation des iugemens & mifericordes de Diew 
Tout-puiflant. Memoires de divers per[onnages, qui ont eSf£ 
fPeéfaseurs de sant de merveilles,€* y ont en part 
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VILLES gaftees da feu par diyersac- 
cidenrs. 


I Dieu ne garde les villes , ceux qui les gardent fone 
Sie guet en vain. Ailleurs nous parlerons des villes 
gardees & perdues durätles guerres. Ici noustraitonsde 
celles qui ont efté endommagees du feu par accidens 
divers, felon qu’elles nous viendront en penfce, fans 
nous arrefter à l’ordre des temps & des lieux: cela ne- 
ftant contraire à noftre deffein. 

La ville de Haerlen en Hollande ayantefté cruelle- 
ment traitee par les Efpagnéls;fous le gouvernement du 
Ducd’Alve, l'an 1573. fut commife par iceux à huit enfei- 
gnes de Lanfquenets,qui de iour& de nuiét y exercerét 
toptes fortes d’infolences. Vn foir ils mirent le feu en 
leurs corps de garde,au logis de P'Anchre. Le vent fou- 
fiant du Nord Oeft;gaigna tellement qwon ne peut Pe- 
feindre, iufques à ce qu’il eutbruflé 400, maifons ou 

environ. H ift.des pays bas. 

Delft, grande & renommee ville de Hollande;ornee 
de magnifiques baftimens, fus merveilleufement en- 
démmagee du feu letroifiefine iour de May1536.felon 
cc quienaefté marquées deux premiers volumes, en 
la fe&ion qui parle desembrafemens dfen. Il bruflales 
deux temples paroïffiaux , les cloiftres, les hofpitaux & 
onze mille maifons en l’efpace de trois heures: de forte 
qu’à peine démeura la cinquiefme partie de la ville, qua 
depuis a eté icommodee mieux que devant. Les bout- 
geois;pour memoire de telle vifiration ontrefervé une 


-@aifonnerce couverçe de chaume , de laquelle proceda 
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ce grand embrafement. Zif ae 

Alperen, petite ville de Hollande,fentic l'an 116.une 
affliétion extreme: d'autant que les Gueldrois, acompa- 
gnez de quelques mutins de Hotlande, Paf egerent & 
emporterent d’aflaut, quoi que les alegez i defendif. 
fent vaillamment.Tous pañerent au fl de l'efpee: la vil: 
le fut bruflee, fans refpect des Eglifes, oùles femmes & 
les enfans seftoyent retirez : mais ils furenctraitez fi 
cruellement que les plus furieux du monde n’euflent 
fceu faire pis, ni s'acharner plus beftialement que ceux- 
la firent fur les pauvres vaincus, Defcriprion des pays bas 
par Lowys Gu pchardin, 

Envir on l'an 1566. Roterdam, ville renommee , fut ga- 
ftee du feu qui brufla plus dencufcens malons? gřand 
nombre de bafteaux, quelques hommes, & confomma 
toutes fortes de biens de prisineftimable, Neantmoins 

eftanctref-riche, elle fut rebaftie & remife au deffusten 
moins d’un an.Ze mèfme, 

Pan 1559. le bourg de Ronfeyen Flandres fut pref- 

restout confumé par feu de mefchef, & yeut trois E4 

\ glifes bruflees. Le mefme en la defériprion de Flandres. Ilac- 
fté parlé de Poperinghe au z.volume, au tiltre des Em- 
brafemens de feu.SeulementŸ adjoufte ces trois embra- 
femens par feu de cefte petite ville. Le premier fut l'an 

, 1382. que les Françoisla bruflerententierement:: le fe- 
cond fut lan 1513. le troifiefme iour des feftes de Pente- 
cofte:le troifiefme àmefmeiour D ans apres,a{- 
pee lan1563.Le mefme. 

À un quart de lieuë de Meninen Flandres eft Hale- 
vvin petite ville ancienne; où fe faifoit force draperie, 
Le Colonnel Balfour s’eftant emparé: par furprife de 
Menin , les malcontens toft apres bruflerenttoftapres 
bruflerent entierement Halewvin.Ze mefme. 

Lens petite ville en Artois à quatre lieuës d'Arras fut 
bruflce par les François l'an 1556, & depuisaelté re- 
fauree. 

se villerenommee en la Duché de Silefe a e- 
fé par pl ufieurs fois fort-endommagee du feu, & par 
quatre diverfes calamitez ‘entierement bruflee, afçavoir 
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ble 


femmes & 


ttraitez fi 
n'euffenc 


que ceux- 


e, fut ga- 
ns, stand 
onfomnit 
antmoins 
del en 
| 

| 


s fur prek 
ic trois E4 
es, Iae- 
e des Em- 
jis embr4 
or fut l'an 
nt; le fe- 
de Pente- 
s apresal 


ipitie de 
roitapres 


'Arrasfut 
aelté 1e- 


ilefeae* 
uy & par 
aie 
jit miler 


A6 


RÉ RE 


> memorables: 659 
ble de trefgrand nombre deperfonnes, nommement à 
la derniere fois. 

Varteberg ville enla mefme Duché fut aufli toute 
bruflee , Pan r441: Gure ville au mefime pays fut vifi- 
tree de mefme, & Polcovirz femblablement,lan 1457. 
puis Pan 1564. 

La ville de Crofne En la mefme contree fut entiere- 
ment reduiteen cendres par un terrible embrafemenc 
le27.de Iniller 1481. 

Sagan,ville,fur aufi du tout ruince par feu le 18.iour 
de May 1486. 

Ereiftad autre ville fut toute bruflee l'an 1488. au mois 
d'O&obre par une garnifon de Bohemes que le Prince 
y avoit entretenue pour ruiner le pays. Les habitans ef- 
fayerent de fauver quelques hardes , mais ces Bohemes 
les desvalizerent.Auiourd’hui toutes cespertes font re- 
parees,& laSilefe, mere d’'infinis beaux & bons efprits, 
floriten paix parmi beaucoup de changemensau mon- 
de. Annales de Silefie. 
© Schiltac, villette en la duché de Virtemberg, futen- 
tierementbruflee lan 1533. par un effort & artifice efirä- 
ge de Satan,defcrit au long es meditations hifforiques de Ph. 
Camerarius liv.4.ch.14.du1.volume. 

George le Fevre,doéte Aleman ez fa deferiprion des cho- 
fes memorables de Saxe, ramentoit les embrafemens quê 
s’enfuiventau mois de Iuin 1517. La ville de Salved fur 
toute bruflee, Viéneen Auftriche en receutune attein- 
telan 1518.Cracovie perdit 300 maifons, emportees par 
12 violence de quelques pouldres à canon;lan 1528. En 
Fan rs40. Embec, Northufe, Reinfpourg,Magdebourg, 
grandes villes furent fort endommagees du feu , par la 
mefchanceté de quelques incendiaires, attrapez & fup- 
pliciez tant à Northufe qu’à Magdebourg. L’aniséo. 
Gifle ville, en l’efpace de deux heures vid 140. maifons 
confumecs par feu. En la ville de Goldberg ,160. mai- 
fons furét entieremét bruflees de nuiét au mois de Iuil- 
let1577.Vne ville du Lädgraviar de Thuringe, nommee 
Vihe;futentierement bruflee Pan 1609. n’eftant reftee 
debout qu'une Eglife & la maifon d’un gentilhomme 
nommé le fieur Jean V Vercher. 
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Il efcrit au 9.liv.des Origenes de Saxe,que lan 1517, V Vufs 
cine ville epifcopale fur entierement bruflee , & nyre- 
fterent debout que deux Eglifes. Item en un autre quar- 
tier La vilie d'Olsniz fut aufi defolee pär feu, en la mef 
meannee, Anneberg auf villerenommee,à caufedes 
riches mines qui fontesenvironsfut en l'efpace de dou- 
ze heures entierement bruflee, exceptees douze petites 
maifons & les Eglifes, 

Au troifiefme livre des annales de Mifne , le mefme 
auteur remarque qu’en Pan 1538. quatre villes de Mifne, 
afçavoir Nofle, Hane , Dipo! difvalds& V Volchenftein 
furent confumees du feu. 

François des Rues en fon recueil des antiquitex de France 
efcrit , que la ville de Vi&rile François , jadis Viétri en 
Parthois , bruflce anciennement par deux fois: Pune du 
temps de S.Bernard par commandement du Roi Louys 
le jeune, où quinze cens perfonnes furent eftouffees & 
confumecs du feu dedans 'Eglife : l'autre du temps de 
Louys fecond par Iean de Luxembourg Comte de 
Brienne , avec plus de feptante deux villages es envi- 
rons:puis ruinee par l'Empereur Charles cinquiefmefuc 
rebaitie de neuf par le RoiFrançois I. fur un coftau, 
en la place d'un petit villagenommé Mont-court, Ilre- 
marque encor quela ville de Noyon en Picardie a efté 
forrendommagee cinq fois par embrafemens de feu, 
Au difcours des antiquitez de Rouan , capitale & fiege 
du parlement de Normandieil fpecifie douze notables 
accidens de feu en icelle ville, laquelle et aujourd’hui 
tef-riche , par tout rebaftie , fort grande,merveilleufe- 
ment peuplee , & qui apres Paris eft la principale de 
France, Avranches ville en Normandie a efté par deux 
fois forrendommagee du feu Pan mil cing cens feptante 
neuf& mil cing censnonante [ept, Mais fortons du mi- 
lieu de tant de flammes , pour achever ce qui reke du 
prefentvolume. - 
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englouties par un deluge 
d'eaux. 


M Onfieur le Prefident de Thou furla fin du dixa 
L huiétiefme livre de fes hifloires, ayant fait EE 
tion de l’horrible deluge deaux duquel Rome & Flo- 
rence fureñtbattues Pan mil cing cens Cinquante fepr, 
ramentu le degaft extraordinaire des vents, des E A 
Nifines, &en Languedoc & ailleurs en FEurope Lee 
ne fon-leéteur jufques à la Chine, où il dit que les eaux 
firent desravages incroyables. Aÿans couvertla plaine 
elles y'creuferenr & laiflérent un grand lac SeT 

Le, 3 


fous lequel fept villes, plufieurs bourgades & demeures 
champeñtres des Chinois, leurs perfonnes & commodi 

tez demeurerent englouties, en nombre innombrable 
d hommes; de femmes & d’eafans, un jeune homme ex- 
cepté;miraculeulement confervé eń un arbre creux.Ceg 
avantcours nousramentoivent les deluges de fang hu- 


main; lestempeftes furieufés , les eflochemens cffroya- 
bles dumonde pres & loin jufques à prefent. 


FIOLENCE infame prie. 


Tree que: l’armeé de François de Valois > Dug 
d'Anjou, efloir éncore fur lès frontieres des Pays 
bas pourentrer en Hainaut,en l'an rs 78. avint qu’un ca- 
pitaine de fes troupes; nénmiméle capitaine Ponr, fut lo= 
géaw village de Becourt chez un riche labdutenr nom- 
mé Iean Miller, lequel avoit deux belles jeunėsflles.Ce 
capitaine samouracha de l’aifnee nommee Marie aas ce 
d’envir6 leize ans, Tous ceux de la maifon ne tafcho ee 
qu'a lébbien fervir & traiter, pour ne pointfentir le ri- 
gveurs que telles gens fontordinairementaux pauvres 
paylans.Eltant une fois ce capitaine au difner avec le pe- 
re,la mere, & les enfans, il demandaau pere fa fille Ma» 
Tom. IV. Ppp j 
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rie en mariage, Ce bon homme lui ayant refpondu que 
ce n'eftoit pasimariage efgal & fortable pour lui ( crai- 
gnant qu'apres en avoir abusé il lachafferoir, ou la tien- 
droit pour fa garfe) larefufa cout à plat. Le capitaineir- 
rité de ce refus,jurant & reniant,chafa le pere & la me- 
re,& tous ceux de la famille hors de la maifon, retenant 
ceke pauvre fille feule ; qu’il força à fon plaïfit, & lui eri 
fit faire autant par trois ou quatre de fes foldats, Ce fait, 
alla fe remettre à table,affeantl2 pauvre fille à fon cofté, 
fe mocquant d'elle à tous propos , avec paroles vilaines 
&infames, Elle qui nedifoit mot, penfant comme elle 
s'en pourroit venger, & faire un coup defa main, quoi 
qui lui deuft avenir, aimantmieux mourir que de vivre 
pluslong temps en tel opprobre, print garde qu'un tam- 
bour vint parler à l'oreille de ce capitaine, lequel tour- 
nant la tefte en arriere pour l'efcouter,la fille empoigne 
un coufteau qu’elle lui enfonce dedans l’eftomach juf- 
ques au manche , dont Le vilain tomba roide mort. Elle 
penfant fe fauver à la fuite, fut pourfuivie parles foldats 
prefens,qui l’attacherent à un arbre, & ly harquebuze- 
rent. Le Pere,ayant fonrefuge,;amafe en groffe troupe 
les payfans des villages circonvoifins, lefquels extreme- 
ment irritez detant d'horribles forfaits. Environnerent 
les foldats de Pont, & les maffacrerent tous. Quelques 
autres troupes acourues au bruit , furent rudement 2- 
cueillies par les payfans , & que force leur fut de fe ga- 
rantir àla fuite. 

La grande hiftoire d' Emanuel Meteran, au $, livre, ad- 
joufte une autre hiftoire de certain capitaine Efpagrol, 
qui s'efforçant de forcer la fille d'un Advocat; fut par el- 
le fi rudement bleffé qu’il en mourut au bout de quel- 
ques jours,mais avec telle repentance qu’il pardonna fa 
mort à cefte vaillante fille, & lui donna tous fes biens par 
teftament. 
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VIOLENCE indigne punie. 


yx pauvre preftre François, penfant faire mieux fes 
befongnes en Italie, s’achemine à Rome du temps 
de Nicolas V. Pape, pres duquel eftoit Agent pour la 
France le Cardinal d'Eftoute-ville. Ce preftre mal a- 
commodé quoi qu’en fi grande cour, quelquefois éftoie 
contraint par diferte de tendre la main; & recevoir Pau- 
mofne de ceux qu’ilrencontroir; Trouvé un jour en pe- 
tit equipage par le Barifel ou prevoft criminel dë Rome, 
lors en peine de trouver un bourreau pour executer cer: 
tain malfaiteur , il fucangarié par ce prevoft à lui fervir 
en ceft office. Il sexcufe doucement, & declaire {a cona 
dition qui le garantifloit de tant indigne & honteufe 
charge. Menacé d’eftre àla mefme heure pendu & e- 
ftranglé en propre petfonne , & ce prevoit ptocedant à 
toute rigucur contre lui, pour ceke fois il prefera fa vie 
à fa preftrife, pendit & èftrangla le criminel, Quoi fait 
reprenant fa robe, & tout defolé s’en va trouver le Car- 
dinal d’'Eftoure-ville; lui recite au vrai le tort que ce Ba- 
rifel lui avoit fait , & en demande raifon; Le Cardinal 
fort efmeu de fi infupportable violence , fans delai en- 
voye querir le Barifel, duquelayanttiré confeffion a- 
compagnee d’excufes, il lui fit maintes reproches de {a 
mefchanceté , pour punition de liquelle il fit appeller 
fon mulerier, auquel il commanda de mettre au col de 
ce Barifel le cheveftre d’un de fes mulets, puis le pen- 
dre & eftrangler à la croifee de la falle en le jettant 
vers la rue : ce qui fut promptementexecuré, Le Car- 
dinal ayant prouveu à fes afaires, fit aprefter fes mu- 
lets & tout fon equipage,pourreveniren France, dont 
le Pape averti puis informé de l’occafion de ce de- 
part ,envoye querirle Cardinal,avouëé &louë ta jufti- 
cequ'ilavoit faite du Barifél, & n’y en eut autre repro= 
che puis apres, Extrait du 1. livre des hiftoires aparices, che 
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CE ARNO BARRES 
VIVANT retiré dy fépalchre. 


Í L yauneancienne & noble famille,nommee des Im 
Thurn, à Schaphouïe en Suiffe, laquelle en Pan 151 
fembla du tour efteinte, lors qu’un feul mafle, appellé 
Beatus Guilielmus, reftanc d'icelle, jeune enfant atteint 
d'unégriefve maladie & fuffocation extraordinaire ; fut 
tellement 2batu que reputé mort, coufu en fon linceul 
& pofé en fa biere pour eftre porté en terre, fa mere An“ 
ne Ba@erin fille du Bouremaiftre , femme grave & pru- 
dente, fort defolee de cefte affli@ion , & fondant toute 
gn larmes ne vouluft permettre qu’on portaft fon bien- 


aimé au fepulchre,que preallablement elle ne euft veu , 


& baifé pour une derniere fois au monde. Les domefti- 
quesacquiefcans à ce defir, ouvrent le cofret où cepe- 
tit corps eftoir ferré , defcoufent le linceul. Alors la vie 
& la mort fe colleterentsou pluftof la vigueur de vie en 
la charitable: mere gaignale deffus. celle donc embraf: 
fant & baifant tendrement fon cher fils fentit quelque 
refpiration de chaleurnaturelle,qui doucement fomen- 
tee & comme rallumee parles foufpirsdelabonne mere, 
remitPenfantpèu à peu au deflus;promptementfecouru 
de remedescôvenables,en forte quetiré delà,puisnour= 
ri commeil apartenoit, fureflevé , devint grand,en fn 
fe maria, eut trois filles & fix fils,lefquels multiplierent 
tellement, que de ce Beatus heureux, tiré du fepul- 
chre, font iflus de pere en fils jufques à l'an 1613.qua- 
tre vingis & quatre tant fils que filles, A prefent vivent 
encore de cefte race du Beatus à Schafoufe Vifule, 
Marguerite, Elizaber & Marie:item Benedi&, Rueger, 
Iean & Ioachim Im Thurn,defquels procedent & nai- 
front nouveaux enfans,pour férvir à Dieu,comme ont 
fait leur ayeul parernel & fesdefcendans leurs predecel- 
feurs. Ceci eft extrait de la preface de M. H ariman Springlius 
Sior un traité Latingw iia fait de l'extreme Onéfion, imprime am 
moi i Auf 1613. 
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BAARIA I NCA ALAN CAAA 


VOTANS clair en tenebres. 


L seft trouvé des hommes,avantagez par deflus les 

autres ; voyans clair la nui& fans aide d’autrelumie- 
re que de celle de leurs.yeux. On lit qu'A l 
grand fe fervoit auffi bien de fa veué en tenebres,com- 
me en plein jour. Suetone dir que l'Empereur Tibere 
lifoit & efcrivoit de nui@; fans eftre efclairé que de fes 
yeux. Ierofme Cardan medecin Milannois de noftre 
temps avoit mefme privilege. Lan mil cinq cens 
vingt cinq vivoitun Chanoine d'Amiens, nommé A- 
boüal, lequel lifoit indiferemment auf bien la nui& 
que le jour. As Llv.deshifi.apariesych:61.Le Seigneur 
Tules Cæfar de la Scale avoit les yeux pers & clairs ,de 
forte qu’il voyoit par fois de nui&, comme nous fai- 
fons fur le foir. Son fils,le Seigneur Iofeph dela Scale, 
a eu ce mefme avantage depuis fon enfance jufques 
à l'age de 25. ans, depuis celafe changea, quoi qu'il 
ait confervé beaucoup de vigueur en fes yeux long 
temps apres. En la vie de Tules Cefar Scaliger,pag.49.V'ai 
veu quelques perfonnes,une damoïfelle Françoie entre 
autrés, lire couramment au clair de la Lune, Extr.de mes 
memoires, 


TCINE ORROA 
FOTANS merveilleux. 


Picoy anciens efcrivent des Gymnofophiftes & 
de Socrates , qu’ils regardoyent le Soleil luifänt en 
fa force, fans aucunement filler les yeux. Tai conu (dit 
celui qui a foigneufement recueilli & aparié en trois li- 
vresplufieurs hiftoires anciennes & modernes ) un Ve- 
neur natif de Cagñÿ en Beauvaifis, que l’on appelloie 
Nicolas Bocage , lequel regardoit le Soleil en fa plus 
grande force pau haut du jour, & continuoït aflez long 
temps, s’abftenant de fermer les YEUX» AU. liv. chap. 
6r, Salvator Madera Portugais, homme maigre, de pc- 
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tire taille, mais robufte à merveilles, a fait mefme preu: 
ve en ma prefence en un village nommé Thanney , en 
la baronnie de Copper, fur les terres de Berne, Exi. de 
mes memoires, 


ECRI TEETAR AREN | 
FRINE exceffive. 


“An mil quatre cens hui@tante & un,certainefille 

L rialienne aagee de dixhuit ans, tombee malade, 
rendoit tous les jours enyiron trente fix livres pefant 
Gurine: quoi que fon manger & fon boire ne pefait pas 
plus de fepe livres, Par ainfi chafcun jour ellerendoig 
vingt neuf livres de fon urine de furcroift.Cefte vui- 
dange continua deux mois entiers, ainf outre la fub- 
ftance de fa viande, & de fon bruvage elle vuida mil 
fept cens onze livres de fon eau de plus en foixante 
jours. Ce qui poife plus que n’euft fait celte fille,ores 
que tran{muee & fondue en eau d'autant qu'impoffi- 
ble eftoit qu'elle pefaft deux cens cinquante livres, 
Elle n’en pefoit pas cent cinquante. Vn do&e perfon- 
nage enquis d'où telle furabondance pouyoit proces 
der,fit refponfe que l'air contenu en toutes les atteres 
fe convertifloit en eau, laquelle vuidee il en fortoit 
d'autre & fe multiplioi ainfi, Mais ce qui eft plus re- 
marquable fut, qu’au bout des foixantes jours cefte fille 
la fuc guerie par un medecin nommé Francifque 
Buft. Cardan qui raconte ceke hiftoire ap 8. livre dela 
déverfie des chofes ; ch. 44. rapportelacaufe efficiente de 
cefte vuidange à la froide & humide intemperature de 
Pair, jointe à la tenuité des fuperfces des arteres & cons 
duits de Purine ,afçavoir des reins, des vreteres,& de'la 
velcie:iraifon dequoitoutesles vapeurs enclofes en ceft 
air humide,fe conyertifloyent en eau, Il âdjoufte que la 
maladie efcheut en temps pluvieux, voire quele tout 
eft gravé en unrableau de matbreau grand temple de 
Milan. Le do@eur Zvinger excellentmedecin de noftre 
PEMPS au 49.çh de fa phyfioiogiemedecinale,traiteamplement 
de toutes fortes M'evacuajonsnomménmenedel ingne, 
ong 
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dontil diffingue la matiere en trois fortes,efpaifle,cou- 
lante,& vaporeufé:rapporrantà celte derniere ’hutoire 
extraite de Cardan. 


TEV X. 
Quelques hifloires de la guerifon d'iceux. 


E fieur de $. Iean efcuyer du Roi Henri 2.courant 
en un tournoi devang l’hoftel de Guife,receur un 
coup de lance dont lefclar lui donna dedans la vifiere, 
de la longueur & groffeur d’un doigt,fouslæœil,dedans 
Porbité, penetrant de crois doigts ou environ dedans la 
tefte.Le Le trairai,& le gueri, par Paide de Dieu. m. Am? . 
br. Paré,au 9.liv.ch y. 
Ie ne veux laifleren arriere la grande playe de Fran- 
çois de Lorräine dùc de Guife. Il receut devant: Bou- 
longue fur la mer,un coup de lance,au deffous de Pœil 
droit baïffant vers le nez, qui entra & pafla outre de 
Pauzre part, entre la nucque & Poreille, de fi grande 
violence que le fer de la lance avec une portion du bois 
fut rompue & demeura dedans en forte qu’impoffble 
fut le tirer hors qu’à grande force,mefmes ayec tenailles- 
de marefch2l. Nonobftant toutesfois cefte grande vio- 
lence;quine fut fans fra&ture d’os,nerfs,veines,& autres 
parties brifees par ce coup de lance;ledit Seigneur fat 
gueri, Au mefme liv.@ chape X 
Paifaittirer du bord de la paupiere dun homrie une 
etite pierre telle & auf grande & de mefmecouleur, 
Qu'un grain de blé.zul.Cef Scaliger en la 108.Exercir.fe6r.3. 
contre Cardan. 

Vne fillette aagee de quatre ans s’efforçant d’ofterle 
nœud paroiffant fur certaine piece de drap ,avec la 
poinéte d’un coufteau,s’en donna droit à l'œil,enperça 
la taye,dont fortit incontinent beaucoup ean. Elle de- 


— vint privee de veué, laquelle toft apres futrecouvree, 


ayant eté medicamentee comme ilapartenoit. A Beni- 
ueniu an7 4che 
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Quelques perfonnes privees de venë temps, fans 


nue fifie! 
que pru 


å >, & 
caufe manifefte, Pont recouvree par foudain.benefice de gue 
so ; AE rec la mer 
de ventre, Alexand. Benedi& au 2 livide lacure des maladies, cree la m 
ch 28. vresauque 


Fai conu un jeune gentilhomme Venitien, duquel 
Pœil droit avançoit tellement hors de la cefte,que tout 
le vifage en eftoit desfiguré, Le mal precedoit d’un hu- 
meur fcirrheux au dedans A Paide de là vigueurdefon || 
aage & des medicamens yappliques, ilen fücgueripar | ; 
fucceffion de temps. Trincavel.an 4. liv, ch. 6.du moyen de | 
guerir les parties malades du corps humain. 

Vn Aleman dela ville d'Amberg,nemmé Nrüdeg. 
ker,eftant allé dehors à la recouvre de quelques deb- 
tes, cueillit en certain champ une rave,& voulant la 
peler, tira un long coufteau qu’il portoit: le chemin fe 
trouvant lubrique, il tombe fur la face avec fon cou- 
fteau en main, dont il fe fend Fœil depuis la paupiere 
d’embas jufques au fourcil. Les chirurgiens appellez, 
pour empecher la formation de quelque apofteme 
dans le crane , refolurent de cerner l'œilce quelepa- 
tient ne voulut permete eftre fait fans mon avis. 
Revenu fur le foir de la vifite d'un maladeen la ville de 
Sulzpach, je fus voir ceblefé,trouvai fon œil devenu 
gros Comme un œuf, Pourtant afin que de la douleur 
qu'il fentoit & dun 2mas d'humeur ne s’engéndraft 
quelque inflammation , je remediai foudain à tel acci- 
dent, à l’aide d’un onguent de alabaftre,& un reftrein. 
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tif fait avec blanc d'œuf, battu & mefléavec quelque blier dhaut 
peù de camphre huile rofat-& ezu rofe, proprement où & depa 
appliqué deffus l'œil, de forte qu’il fut garenti,maisen le temps& 
telle forte que depuis,quelque chofe que ce perfonnage fiefmefois, 
vift, elle lui paroiffoitdou bler. Langius en la Tepifhdu te pat meffiey 
Tom. le vin ehoj 


Coiter, dose Aleman,remarque en fes obfervations 
Chirurgiques & Anatomiques , avoir fouventesfois 
veu en des enfans la taye deun des yeux;qü'en ap- 
pelle Coinee,tellement picquee de pointe de canivet, 
gu'l en eRoit [orti quelajfes gouttes de liqueur blan- 
chalite, & neanttioins er avoirellé guernis Il adjoufte | 
gue | 
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que phufieurs autres chirurgiens ontveu mefmes acci- 
dens & gucrifons par le fingulier benefice de celui qui 2 
creé la merveille des yeux, admirable en toutes fes œu- 
vres,auquel foit gloire eternelle. Amen. 


SOROCA 
TAPIS C/a VS EAE 


TVRONGNES 


punis. 


E noftre temps certain Aleman en la ville de 

Mayence, ayant engroflé la fille de fon maiftre, 

qu'il aveit fait enyvrer, fe trouvant long temps 
apres en une taverne avec {es compagnons, apresavoit 
beud’autant ne peut fe tenir de deceler fon forfait, le- 
quelreferéaw Migiftrat, ce malheureuxatrapé fut exe- 
cuté à mort,enfembleles fervantes qu'ilavoit pratiquees 
à force d'argent. V.Textor > en fon 1. livre de la nature dx 
vin, ch.7. 

L’in1569. en certaine ville de France, quitenoitle 
parti du Roi de Navarre & du Prince de Condé,uncer- 
tain executeur des hautes œuvres,fort ennemi de ces il- 
iuftres Princes, 2yantà executerun criminel condamné 
deftre pendu & cftranglé,felon la coutume tenu depu- 
blier à hautevoix, Que tous euflent à efcouterde par le 
Roi & de par Meflieurs les Princes; lui qui avoit hauffé 
le temps & du foin en corne, fe mir à crier pour la troi- 
fiefme fois,& par defpir, Qu'on oui de par le Roi & de 
par meffeurs les diables. Chafcun s’apperceur bien que 
le vin eftoit autheur de ce fcandale. Si ne laifa il den 
porter la folie enchere : car ilfut coftapres attaché au gi- 
bet par fon propre ferviteur, Au chapitre buiéfiefime de 
ce linre. 

Vn grand Seignew François, eftant en Alemagne 
durant les premiers troubles , traita quelques Reitres 
Maiftres à fa table, Vn d’entreeux, quiavoit beu à lui 
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fur la fin du repas le pria & preffa de lui faire raifon, Or 
parce que ce Scigneur s'en excufoit, Reitre Maiftre lui 
jetta fon verre plein de vin à la face. Ce Seigneur difi- 
mula furl'heure: mais le lendemain trouvant fon hom- 
me à l'avantage ; il ne faillit pas de lui faire raifon à 
coups d'efpce;ch.2.du2,liu. 

Te conois un yvrongne , qui n'agueres par braya- 
de beut à fon fouper vingt huit voirres de vin, Et 
j'aihonte de recercher la gageure de deux Citadins 
à qui boiroit pluftoft à table une fucillette de vin 
revenant foixante pintes, L'un de ces deux la beut, 
&encore plus, Que poutroyent faire de pisles Ale- 
mans,quéfe gorger de vin, piller fous latable, manger 
le codignac avecla boite , mafcher les voitres à belles 
dents,&avaller lesmouchons des chandelles flamboyan- 
tesich.s. 

Pai veu des Reïtres , Lanfquenets, Suiffes & 
VVallons en des armees. Mais les foldats François, 
finon tous , au moins quelque partie , voire des plus 
vaillans eftoyent les portenfeignes , en fair d’yvron- 
gnerie , en l'armée de Guillaume Prince d'Auran, 
ge. Des qu'ils avoyent le nez au douzil d'un ton- 
neau de vin, c’eftoit pour n’en partir jufques àtantque 
tout fuft beu, Auffi ne conus je jamais de plus grands y- 
Yrongnes voguansfur mer que LlesMatelots de Norman- 
die. za mefme. 

Les iflues de tant & tant d’exces au vin , ne font 
de rien moins tragiques aux Françóis qu'aux Ale. 
mans, Entre plufieurs exemples , un féul nous fer. 
vira pour tous, afçavoir d’un yvrongne de Noyon , fur- 
nommé Blaifoncœur , lequel creva par le milieu en 
pleine table, à force de boire il y a quelque temps, Zà 
mefme. 

Ilsen ef trouvé un autre > qui ne faifoit trophee 
que de boire & s'enyvrer , & quand il eftoit farci 
& trempé prioit Dieu qu'il donnaft le bon foir à Ie- 
fus Chrift. Ce fac à vin , apres avoir facrifié certain 
jour folennellement à fon Dieu Bacchus, s'en alla cou, 
cher tout le forr en une prairie goute moite, pour E Fe 
tajl 
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taifon, Or 

Maitre lui fraifchir fans prendre garde à l’eau croupiffante 2u pied 
neur difi. f de l'herbe. Il dormit fur l'humidité; & y cueillit une 
fon hom. | fievreardante , qui l'emporta hors du 

rerafonà f monde en fleur d'aa: 

| gech,6. 


a braya- 

| vin, Et 

| Citadins $ : 

te de vin | FIN 

x l2 beut, | 

isles Ale- 

e, manger | 

es àbelles $ 

amboyan- | 
Il 


Suifes & 
François, 
e desplus 
t d'yyron- 
Auran» 
dun ton- | 
àtantque | 
grandsyr || 
; Norman- 


a ne font f 
paux Ale- f 
nous fers || 
yon fr- ? | 
milieu en 

F 
temps. À | 


ir trophee 
ftoit farct 
foir àle- 
Gé certain 
nalla cour 
poui fere- 


fai 


